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ANNALES
DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE

Quelques Coléoptères nouveaux des iles d'Euliée et Baléares,

Par M. A. BOIELDIEU.

(Séance ilii li Décembre 186i.)

1. Ar.MvEODEP.A MlVONTI. (PI. 1, flg, 1.)

Ovaiis, nigra, nitida. Gapite crebrc punctato^ flavo-pubescente, lineâ.

iongitudinali lœvi; tliorace transverso, anterius bisinualo, postîcè recto,

latcribus fcrè oblique l'ectis, profunde canalicuLato , poslerius anticcque

transversim impresso, basi utrinquc foveolato, crebre profundeque punc-

tato, rufo-piibescentc ; ctytris fere parallelis, apice acumiaatis, lateribiis

antice sinuatis, secundum basim depressis, striatis, interstitiis rugosis,

albo-pubescentibus, fasciis duabus flavis ; abdomine dense squammis albo-

fulvis tecto. — Long. 8 mill. ; larg. 3 mill.

Ovale, noire, brillante. Tête enfoncée, transversale, densément ponc-

tuée, avec une ligne longitudinale lisse, couverte d'une pubescence écail-

ieuse, jaune. Yeux grands. Antennes pectinées, couvertes de poils blancs

à la base. Corselet convexe, transversal, une fois plus large que Ions:,

4* Série, TOME V, 1
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sommet écliancré et bisinueux, base droite, côtés presque droits, angles

antérieurs aigus, postérieurs droits ; un canal longitudinal profond, com-

mençant dans une impression antérieure transversale et se terminant

dans une fossette basilaire, une autre fossette de chaque côté de la base.

II est profondément et densément ponctué, couvert d'une pubescence

dressée, rousse, avec une tache écailleuse jaune de chaque côté. Écusson

petit. Élytres allongées, convexes, presque parallèles, acuminées au som-

met, sinuéeset déprimées latéralement après la base qui est impressionnée

fortement et transversalement, déprimées après le premier tiers anté-

rieur et vers l'extrémité, striées, à intervalles rugueux, couvertes de

gros poils blancs épars; chacune avec deux bandes jaunes, la première

sinuée après la moitié, du premier au neuvième intervalle, n'atteignant ni

la suture ni le bord, la seconde en forme de grosse tache carrée, avant

l'extrémité, du deuxième au cinquième intervalle. Dessous du corps den-

sément couvert d'une pubescence écailleuse, blanchâtre au milieu, jaune

sur les côtés. Pattes courtes, noires.

Cette espèce vient se placer près de VA. tœniata Fabr. Elle en diffère

par sa forme plus large, son corselet et ses élytres plus fortement impres-

sionnés. Ces dernières sont bien moins atténuées postérieurement, et sur-

tout leurs squammules sont larges et obtuses et non piliformes.

Je l'ai dédiée, en souvenir de reconnaissance, à noire collègue M. de

Mimont, qui l'a découveite dans l'île d'Eubée et a bien voulu en enrichir

ma collection.

2. ACMyEODERA P.EICHEI. (Pi. 1, fig. 2.)

Elongala, niyra, nitlda, omnium dense nigro-pubescens. Capite convexo,

dense punctato, medlo lomjihidinaliter canaliculato ; tlioracc transverso,

depresso, dense puncUdo, antice bisinimto, postice recto, lateribus redis

basi sinuatis, longitudinaliler subsulcato, basi utrinque leviter foveolato ;

elytris parallelis, apice acuminatis, basi medio transversim impressis,

valde punctato-striatis, punctato-ruyosis . —Long. 6 à 8 1/2 mill. ; larg. 2

à 3 mill.

Allongée, noire, très-brillante, densément couverte d'une pubescence
dressée, noire. Tête grosse, convexe, densément ponctuée, légèrement
sillonnée longitudinalement dans son milieu. Corselet transversal, une
fois plus large que long, déprimé surtout postérieurement, largement
échancré et bisinueux au sommet, base droite, côtés droits, sinués posté-
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rieurement, impressionné longitudinalement avec trois petites fossettes

peu profondes à la base, densément et assez profondément ponctué.

Élytres très-allongées, parallèles, atténuées au sommet qui est arrondi,

transversalement sillonnées au milieu de la base, profondément ponctuées-

striées, intervalles rugueusement ponctués. Poitrine densément ponctuée.

Abdomen brillant, assez largement ponctué avec une pubescence grise.

Cette espèce ressemble à VA. criniia Castelnau, mais s'en distingue

par les points de ses stries beaucoup moins gros et par les intervalles

plus ponctués et rugueux.

Elle a été rapportée de l'île d'Eubée par M. de Mimont. Je la dédie à

mon honoré maître et collègue, M. Reiclie.

3. PiMELIA EUBOICA. (Pi. 1, fig. 3.)

Profund'c niffra, (jlabra, capiie thoraceque laie vagcquc rugulosis.

Capite magno, quaclraio, antice Uepresso, inter antennas iransversim

impresso, punctato; thoruce transverso, antice posticeque recto, viargi-

nato, latcribus angulisque posterioribus rotundatis, anticis redis , elytris

globosis, lateribiis latc dilatatis, apice conjunctim acuminatis, quadri-

costatis, parte reflexa margimdis, onmiuih laie rugosis : tibiis anticis

apice externe acuminatis, omnibus interne bispinosis .'— Long. 15-20 mill.;

larg. 11-13 mill.

D'un noir profond, entièrement glabre. Tète grande, en carré trans-

versal, largement et vaguement marquée de petits tubercules sur le front,

déprimée et rugueusement ponctuée antérieurement avec un sillon trans-

versal entre les antennes. Palpes maxillaires d'un brun de poix, premier

et deuxième article longs, renflés au sommet, troisième oblong, subtron-

qué au sommet. Antennes à deuxième article petit, en cône renversé,

troisième cylindrique, cinq fois plus long que lui, les trois suivants en

cône allongé, les avant-derniers courts, transversaux, le dernier petit,

subtronqué. Corselet court, transversal, une fois plus large que long,

assez fortement rugueux latéralement, très-vaguemenl et très-finement

sur le disque, coupé droit et rebordé à la base et au sommet, côtés

réfléchis, rebordés, arrondis antérieurement, sinueusement rétrécis en

arrière, angles antérieurs carrés, postérieurs arrondis. Écusson petit.

Élytres convexes, globuleuses, largement dilatées à la base, réfléchies laté-

ralement, conjointement acuminées au sommet, marquées de bosses
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rondes et larges et de petits tubercules dans les intervalles
;
quatre côtes

longitudinales dont les deux extérieures seules sont saillantes et se rejoi-

gnent près de l'extrémité. La sculpture est plus serrée sur la portion réflé-

chie. Dessous du corps très densément rugueux. Pattes assez fortes ; tibias

antérieurs munis à l'extrémité externe d'un éperon large et courbe, et en

dedans comme tous les autres de deux épines.

Cette espèce, voisine de la PimeLia grœca Solier, en diffère par sa taille

plus grande, la granulation de ses élytres beaucoup moins apparente ; les

côtes sont aussi moins saillantes.

Elle a été trouvée par M. de Mimont dans l'île d'Eubée.

h. ASIDA Fairmairei. (PI. 1. flg. ^1.)

Nigra, indumento tcrroso lecta, gramdala, ovalis, omnium pube luiea

vesiita. Copilc inter cmiennas iransversim ùnpresso ; thoracc, transverso,

lateribiis rotunddtis, cxplanatis; busi viedio producto impressoqiie, ein-

i/uiis anteriorlbus obtusis, posterioribus quadredis; clytris tertiâ parte

teinter dilatatis, costis c/uatuor intrrruptis, sinuatis, parum promiimtis .
—

Long. IZi mill. ; larg. 6-7 mill.

Noire, densément couverte d'un enduit terreux, marquée de gros points

enfoncés, ronds, serrés, donnant à l'insecte une apparence granuleuse,

avec une pubescence couchée, serrée, jaune sale. Tête carrée avec une

forte impression transveisale circulaire entre les antennes ; labre carré,

fortement cilié antérieurement
; palpes maxillaires ayant le dernier article

sécuriforme, beaucoup plus gros que le pénultième qui est conique.

Antennes courtes, moins longues que la tête et le corselet, second article

petit, globuleux, troisième quatre fois plus long que lui, dernier article

très-petit, tionqué, pénultième grand, conique. Corselet transversal, plus

large à la base, échancré largement en avant, avec les angles antérieurs

obtus, et le milieu de l'échancrure sinué, côtés arrondis, relevés en

gouttière et ciliés, base fortement bisinuée avec les angles carrés, légère-

ment avancés, lobe médian marqué d'une large fossette peu profonde et

d'une plus petite de chaque côté de la première; une ligne longitudinale

il peine marquée sur le disque. Écusson petit, triangulaire. Élytres ovales,

convexes, de la largeur du corselet à la base, plus larges postérieure-

ment, ayant quatre petites côtes élevées, fortement interrompues par de

larges sillons obliques et garnies de longs poils jaunâtres, bords llnement
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relevés et ciliés, extrémité siniiée et acuminée, suture relevée posté-

rieurement. Dessous du corps ruguensement et plus finement ponctué

que le dessus, pubescence jaune plus courte et moins serrée ; pattes

longues et assez grêles, tibias antérieurs munis extérieurement à Textré-

mité d'une épine large et recourbée au sommet.

La femelle est plus large, plus bombée ; les côtés des élylres sont plus

arrondis, les pattes plus grêles.

Cette espèce, voisine de VA. lutosa Solier, en diffère par sa forme ovale,

la base de ses élytres carrée, à angles antérieurs droits, non saillants, les

fossettes du lobe médian de son corselet, etc.

Elle a été rapportée de Tile d'Eubée par M. de iNlimonl. Je l'ai dédiée à

mon ami JM. Fairmaire.

5. ASIDA iAlAHOiMS. (t^l. 1, fig. 5.)

ISigra, ternUcntei, fjraimUda. Cupite quadmto, pUino ; tlioreicc treins-

verso, (inlicc emarginedo, posticc irisinuaio, eingidis postcrioribus aciUis,

anterioribus rotundalis, Uderibus Udc rolunelato ; cbjtris oblongis, iertiâ.

parte dilatedis, apicc attcnuatis, quadricostatis; pedibus antenoribus

externe dente acutô armatis. — Long. 10 à 13 mill. ; larg. 6 1/2 à 6 1/2

mill.

Ovale, noire, à pubescence rousse, couverte d'une couche terreuse, den-

sément ponctuée granulée. Tête carrée, déprimée, labre carré, fortement

cilié antérieurement
;
palpes maxillaires à dernier article fortement sécu-

riforme. Antennes courtes, moins longues que la tête et le corselet,

second article petit et globuleux, troisième trois fois plus long que lui,

les suivants en cônes allongés, renversés, dernier petit, tronqué, pénultième

grand, large. Corselet largement échancré en avant avec les angles anté-

rieurs arrondis, côtés largement arrondis, déprimés, base fortement

bisinuée avec les angles postérieurs très avancés, aigus, et le lobe médian

échancré. Écusson petit, triangulaire. Élytres ovales, convexes, de la lar-

geur du corselet à la base, plus larges postérieurement, ayant quatre petites

côtes élevées, fortement interrompues, et une cinquième carénée, attei-

gnant la base et s'évanouissant entre le commencement de la seconde et

celui de la troisième, côtés largement arrondis, sommet atténué et acu-

miné, suture légèrement relevée postérieurement. Dessous du corps bru-

nâtre, finement rugueux, pubescence jaune moins serrée. Pattes assez
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longues el grêles; les tibias antérieurs munis à l'extrémilé externe d'une

dent aiguë.

La femelle est plus grande, plus large, plus bombée, les côtés du cor-

selet sont moins arrondis, les côtes entières des élytres h peine apparentes,

la basilaire plus élevée, très fortement carénée.

Cette Asidase rapproche de 1'^. sericea Olivier, en diffère par sa forme

moins large, sa granulation moins serrée, la tète plane, sans impression,

le corselet à bords latéraux moins creusés, à angles postérieurs plus

aigus, les côtes des élytres moins saillantes et sans pubescence.

Je lui ai conservé le nom que M. Reiclie lui avait donné dans sa col-

lection.

Iles Baléares, environs de Mahon.

Genre EUBOEUS.

Corps en ovale allongé, convexe, densément ponctué. Tête ovale

oblongue. Labre en carré transversal, cilié antérieurement. Palpes maxil-

laires de quatre articles, le second et le troisième en cônes allongés, le

quatrième fortement sécuriforme, de la longueur des deux précédents

réunis. Mandibules triangulaires, à sommet aigu. Antennes de onze articles :

le premier, court, en massue; le second petit, globuleux, le troisième,

légèrement dilaté au sommet, quatre fois et demie plus long que le

deuxième, les suivants en cônes allongés, de moitié plus courts, le der-

nier ovale oblong, sub-tronqué au sommet, deux fois plus long que le

précédent. YeuX transversaux, en ovale très-allongé. Corselet plus large

que long, carré. Écusson grand, triangulaire. Élytres convexes, striées,

en ovale oblong, plus larges à la base que le corselet, à angles basilaires

arrondis. Épipleures des élytres assez étroites, tronquées obliquement en

arrière. Anneaux de l'abdomen impressionnés de chaque côté postérieu-

rement. Pattes longues, grêles ; tibias allongés, munis d'une petite épine

intérieure, ongles simples.

Ce genre forme le passage entre les IJelops et les Cislèles. Intermé-

diaire entre le genre Helops et le genre Apolites, il dilTère du premier

par son épistorae échancré antérieurement, par les angles huméraux des

élytres largement arrondis, la base de ces dernières dépourvue de paroi
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basilaire sur laquelle vient s'appuyer le corselet ; du second par sa bande

coriace qui réunit l'épistome au labre, par son dernier article anten-

naire de la même grandeur que le pénultième, etc.

6. EUBOEDS MlMONTI. (Pi. 1, fig. 6.)

Oblongo-ovalis, œneo-niger , nitidus, omnium punctatus, capite llio-

racique dense, elylris minus profunde. Capite oblongo, piano, inter

antennas transversim impresso ; tliorace quadrato, antice truncato, posticé

subsinuato, Uderibus late rotundatis, basi sinuatis ; elytris basi thorace

tatioribiis, parallelis, posticc Icviter dilatalis, siriatis; pedibus gracilio-

ribus. — Long. 12 à 15 mill. ; larg. 5 1/2 à 7 mill.

Ovale, oblong, d'un noir légèrement bronzé, brillant, denséraent et

assez profondément ponctué. Tète oblongue avec deux larges fossettes à

la base des antennes. Corselet carré, coupé carrément au sommet et à la

base, angles antérieurs obtus, postérieurs carrés et avancés extérieure-

ment, côtés rebordés, arrondis, sinueux près de la base; deux impressions

transversales obliques à la base. Écusson gi-and, triangulaire, à ponc-

tuation éparse. Élytres oblongues, convexes, plus larges que le corselet à

la base, dilatées postérieurement, à stries ponctuées, ponctuation des

intervalles plus large que celle du corselet, plus serrée sur les côtés que

sur le dos. Dessous du corps densément ponctué ; segments abdominaux

impressionnés de chaque côté, le dernier est cilié. Pattes longues, grêles,

à ponctuation serrée.

La femelle est de moitié plus forte, plus large, plus largement ponc-

tuée, les angles postérieurs du corselet sont droits, non avancés extérieu-

rement.

J'ai donné à cette belle espèce le nom de M. de Mimont qui l'a décou-

verte dans l'ile d'Eubée.
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Explication des figures de la planche 1".

Fig. 1. Acmxodcra Mimouti Boield. grossie; à côté mesure de sa longueur

naturelle.

2. Acinœoelera Reichci Boield. grossie; à côté mesure de sa grandeur

naturelle.

o. Pimelia euboica Boield. grossie.

k. Asida Foiniudrci c? Boield. grossie; — ha. Id. Ç grossie; —
h b. Antenne du d* grossie ;

— h c Antenne de la $ grossie.

5. Asida Medionis ê Boied. grossie ;
— 5 «. Id ? grossie ;

— 5 ^. An-

tenne grossie.

6. Eubœus Mimonti S Boield. grossi ;
— G «. Id. $ grossie ;

—
6 b. Antenne ei'ossic.

=s-GH=



DESCRIPTION
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Espèce nouvelle du genre ÂRTIGËRIJS,

rnOPRE A LA FAUNE MÉDITERRANÉENNE.

ET D'i.NE

Espèce nouvelle de NACHillRlTËS

PROPRE A LA FAUNE FRANÇAISE.

Par M. FÉLICIEN de SAULCY.

(Séance du 8 Mars 1865.)

Genre ARTICERUS Dalmaiin.

Ce genre, établi sur un insecte lenlemié dans le copal {A. annalus

Daim.), s'est depuis enrichi de cinq espèces, toutes océaniennes, savoir :

A. Fortumni Ilope (Adélaïde); A. curvicornis Westwoort (Melbourne);

j4. angusticoUis Westvv. (id.); A. dilaticornis Westw. (id.); .4. sctipes

Westw. (id.).

Les caractères donnés par Dalinann et M. Westwood sont, en première

ligne, les antennes d'un seul article. M. le docteur Gaillardot ayant eu, il

y a quelques années, la bonne fortune de trouver en Syrie, près de Saida,

un Articmis nouveau avec des Fourmis jaunes (la Formica flava proba-

blement), envoya cet insecte à notre aimable collègue M. Chevrolat, qui a

bien voulu me le communiquer et me permettre de le décrire. L'heureuse

chance de pouvoir étudier un si rare insecte ne se présente pas souvent.

Aussi m'empressai-je de donner tous mes soins à l'examen de l'unique

individu que possède notre savant collègue. Malheureusement, par la rai-

son môme que cet insecte est unique encore, il ne m'a pas été loisible

d'élucider la question des tarses qui paraissent iiniarticulés, car la rigidité

des membres, que je n'ai pu ramollir suffisamment, ne m'a pas permis de
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les étendre convenablement pour les soumettre au microscope. Mais, avant

tout, il faut commencer par rectifier le caractère des antennes. J'y ai été

amené par l'élude des Ciaviger. En effet, si l'on examine en dessus, vu

par derrière, un insecte de ce dernier genre, on ne trouve que cinq arti-

cles aux antennes. !\lais si l'on place au contraire le Clnvigcr de façon à

le louper exactement par devant, au bout du nez, on voit très-nettement,

de chaque côté de la tête, une fossette profonde dans laquelle s'insère

l'antenne et qui contient le l'^'' article invisible par dessus. Le 2^ article,

chez les Ciaviger, s'insère obliquement sur le 1". Les antennes ont donc

bien six articles dans ce genre. Procédant par analogie, j'ai trouvé, chez

VArticerus que j'avais le bonheur d'examiner, des fossettes bien plus

grandes à proportion que chez les Ciaviger, dans lesquelles le 1" article

des antennes est également placé. Ce 1" article est plus grand à propor-

tion que chez les Ciaviger, à peu près carré, et le 1" s'insère tout droit

à son extrémité. Dans l'exemplaire unique de I\L Chevrolat, l'une des deux

antennes est cassée, mais le 1" article est resté. J'ai pu le faire jouer sur

son radiculm, et constater ainsi son existence indiscutable maintenant.

Quant au T article, qui forme à lui seul toute la massue antennaire, vu

au microscope, il laisse apercevoir des traces de soudure de moins en

moins visibles à mesure que l'on s'approche de l'extrémité, mais permet-

tant de dire que cet article est composé par la réunion de cinq pièces

intimement soudées. Néanmoins, je dis que les antennes sont de deux

articles.

C'est ici l'occasion d'engager les entomologistes qui pourraient examiner

à fond le fameux Adranes cœcus de le regarder en avant
; je ne serais pas

surpris que l'on y trouvât aussi un 1" article antennaire, ce qui lui don-

nerait des antennes de trois articles. Malheureusement cet insecte est,

comme les Articerus, rarissime. J'ajouterai que les Articcrus ont des yeux

bien visibles, à facettes, placés au milieu des côtés de la tête ; que leuis

pattes sont plus épaisses que celles des Ciaviger, et que l'abdomen, au

lieu d'une seule fossette médiane à la base, en présente trois : une mé-
diane, et, de chaque côté de celle-ci, une autre plus petite h fond obscur.

C'est sans doute ce qui aura fait croire, à travers le copal, à l'existence

de deux taches noires chez YA. armatus. Les élytres, qui chez les Ciaviger

présentent à l'angle apical externe un pli garni d'une touffe de poils

jaunes dirigés en dedans, offrent ici, d'abord cette disposition, puis un

autre pli coïncidant avec la séparation des fossettes abdominales, garni

d'une pius forte touffe de poils jaunes que le pli externe. Entre les deux

plis internes, les deux élytres se dépriment ensemble peu à peu vers l'ex-

trémité en coïncidence avec la fossette abdominale médiane. Ce genre a
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le faciès et la forme générale des Claviffer, mais la taille est bien plus

petite et un peu plus allongée.

Comme les Clavlgcr, les Articerus sont parasites des Fourmis. La dé-

couverte de ce genre dans le bassin de la Méditerranée est un des faits

entomologiques les plus intéressants.

Articerus syriacus Saulcy (Clievrolat in Uttcvis).

Qislaneus, parùm nilidus, capitis apice virdio acuminato antennaruni

articuto secundo capitis longitiidinc , cylindrico recto, a mcdio bnsin

versus an/justato, apice truncato ; thoreice basin versus foveoledo ; elytvis

hoc sesqui longioribus; abdominc nitielo, trifoveoiato. — Long. 1 mill. 2/3.

Brun marron, couvert sur la tête, le corselet et les élytres d'une ponc-

tuation assez serrée qui les rend mats. Tète presque deux fois aussi longue

que large, à côtés parallèles, un peu rétrécie près de la base, et plus étroite

devant les yeux que derrière eux ; ces organes placés un peu en arrière

du milieu , de grosseur ordinaire ; front très-légèrement impressionné

entre les antennes ; bord antérieur de la tête se prolongeant au milieu

en pointe. Antennes à 1" article carré, caché dans la fossette antennaire
;

2^ droit, de la longueur de la tête ou à peine plus long, s'épaississant de

la base jusque vers le milieu où il devient cylindrique ; moitié moins épais

que la tète ; extrémité tronquée ; les lignes de soudure entre les pièces

formant cet article se voient assez bien vers la base à l'aide d'un bon ins-

trument. Corselet à peine moins long et de moitié plus large que la tête,

rétréci en avant et en arrière; côtés anguleusement arrondis; plus grande

largeur au tiers antérieur. Au milieu, vers la base, une fossette assez forte

d'où part en avant un fin et peu profond sillon longitudinal n'atteignant pas

tout à fait le sommet. Elytres une fois et demie aussi longues que le cor-

selet, s'élargissant de la base au sommet, à ponctuation serrée, formant

tout à fait à la base des fines stries longitudinales ; côtés très-légèrement

arrondis. Abdomen un peu plus long que les élyti'es, lisse, brillant, de la

largeur de l'extrémité des élytres, presque deux fois aussi large que le

corselet, à rebords bien marqués ; extrémité arrondie ; fossette médiane

de la largeur du tiers de l'abdomen, et plus longue que sa moitié, arrondie

à l'extrémité; fossettes latérales de moitié plus étroites et d'un tiers plus

courtes, également arrondies en arrière, à fond noir. Les touffes de poils

jaunes des élytres atteignent en longueur la moitié des fossettes. Cuisses

et tibias épais. Tarses paraissant uniarticulés , terminés par un seul

crochet.
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L'exemplaire unique appartenant à M. Chevrolat, et que j'ai eu sous les

yeux, me paraît être un raàle ; aux jambes antérieures les fémurs sont

dilatés en dehors de manière à former au milieu un angle obtus, et les

tibias sont légèrement courbés , épais à l'extrémité qui est arrondie en

dehors et anguleuse en dedans ; aux intermédiaires, les fémurs sont très-

épais, arrondis en dehors, et présentent en dedans, au tiers basilaire, une

forte épine aiguë, légèrement courbée en dehors; les tibias sont assez for-

tement courbés, très-épais, et présentent en dedans, vers les trois quarts

postérieurs, une dent aigué; aux postérieures, les fémurs et les tibias sont

simples, ces derniers très-légèrement courbés. La poitrine est garnie d'une

ligne médiane de poils jaunes, de chaque côté de laquelle, vers le milieu,

se trouve une légère impression. Le 1'^' segment abdominal inférieur est

marqué d'une forte impression transversale dans son milieu; cette impres-

sion est coupée en deux par une carène longitudinale. Enfin, l'abdomen

présente à son extrémité la courbure caractéristique du sexe masculin.

Ce charmant et précieux insecte a été trouvé par M. le docteur Gaillardol,

près de Saïda, en Syrie, sous des pierres, avec une Fourmi jaune, la

Formica flava très probablement. Il portait, dans la collection de M. Che-

vrolat, le nom spécifique inédit que je me fais un devoir de lui laisser.

MACHiERITES BONVOULOIRI Saulcy.

Bi'unneo testaceus, nitidus ; antennarum articulo primo eiongato. cylin-

drico
;
palpis non tubcrculatis ; ocidis minimis, via; pcrspicuis ; veriicc

alt'e carinato ; thoracc magno, capite fere bis latiorc ; elytris sat brcvibus,

parùm dense puncliilalis, nitidis; abdoniinis scgmentis inler se subsequa-

libus. — Long. 1 mill. Zi/5.

D'un brun testacé brillant, assez allongé, convexe. Tête longue et

étroite, à tubercules antennifères très-élevés ; yeux extrêmement petits,

très-difficiles à voir, disparaisséînt presque entièrement chez la femelle où

ils sont réduits à leur moindre expression , bien plus petits que chez le

M. Maria; Ç. Fossettes antennaires très-grandes. Front marqué entre les

yeux de deux grandes fossettes rondes d'où part un fin sillon qui rejoint

obliquement une forte dépression médiane antérieui'o, située entre les

tubercules antennifères ; une forte carène longitudinale à sommet angu-

leux entre les fossettes fiontales. Vue de côté, cette carène ou crête est

très-saillante et forme sur l'occiput un angle élevé. A.nlennes grêles, à
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l'"' article cylindrique dans les deux sexes, très-long; 2* sphérique, un

peu moins épais el quatre fois plus court que le 1"'
;
3* à 8' minces, moni-

liformes; 9" à peine plus épais que les précédents; 10* d'un tiers plus

épais que le 9% carré; 11* de moitié plus épais et trois fois aussi long

que le 10% acuminé, avec un appendice blanchâtre à son extrémité. Palpes

maxillaires grands, sans tubercules ni dentelures, à h" article non re-

courbé, grand. Corselet grand, plus long que la tête, élargi en avant
;
plus

grande largeur avant le tiers antérieur, presque égale au double de celle

de la tête; côtés fortement rétrécis en ligne droite vers le sommet et vers

la base ; avant celle-ci, un sillon transversal arqué. Elytres assez courtes,

une fois et demie aussi longues que le corselet, brillantes, à ponctuation

fine et rare ; sur chacune, à la base, une petite fossette allongée près de

la suture, d'où part la strie suturale qui est un peu courbée en dehors;

une autre petite fossette, puis une troisième plus grande, limitée en dehors

par le pli humerai. Abdomen grand, à segments à peu près égaux entre

eux et assez grands; couvert, ainsi que les élytres, d'une pubescence

grise, forte et peu serrée. Pattes assez longues ; tibias postérieurs courbés

aux deux tiers postérieurs ; tarses longs et minces.

Mâle : abdomen légèrement recourbé en dessous h l'extrémité; tibias

antérieurs très-légèrement échancrés en dedans vers les trois quarts posté-

rieurs; intermédiaires légèrement courbés; postérieurs un peu plus épais

et un peu plus fortement courbés que chez la femelle, et terminés en

dedans par une petite épine; tous les fémurs plus dilatés.

On ne connaît encore de cette belle espèce qu'un seul inàle et une seule

femelle, provenant tous deux des environs de Bagnères-de-Bigorre, où ils

ont été trouvés, chose très-remarquable, dans les mousses : le premier par

îM.Ch. Brisout de Barneville, qui a eu l'obligeance de me le communiquer;

le deuxième par M. de Bonvouloir, qui a eu l'extrême générosité de me
le sacrifier. Je me fais un devoir de le lui dédier en marque de recon-

naissance.

Je saisis cette occasion pour exprimer mon opinion que, dans l'état

actuel de nos connaissances sur les Psélapliiens, le genre Mackeeriles est

séparé du genre Bythmus par des caractères qui me semblent d'une

valeur très-discutable.



DescriplioD d'un geure nouveau et d'une espèce nouvelle

PROPRE A LA FRANCE MÉRIDIONALE,

Par M. FÉLICIEN de SAULCY

(Séance du 26 Décembre 1864/

Familia SCYDMŒNID/E.

SCOTODYTES Saulcy, n. g.

Corpus clongatum, dcpressum, subincurvum, cœcum, apterum. Gaput

Ihorace angustius ; antcnnœ ut in Cephennio
;

palpi viaxillarcs articulo

tertio tw7iidulo, quarto hoc dimidio breviore, subulato. Cœterœ partes oris

milii invisse. Thorax ut in Cephennio, longitudine paulo latior, basin versus

subattcnuaius. Scutellum triangutare, ungusium. Elytra brcvissinia, tho-

ruce dimidio brcviora, apicc intùs oblique truncata, thorace paululum

ungustiora. Abdomen perlongum, corneum, marginatum, incurvum, seg-

mentis subœquatibus , clytrorum longitudinem quater superans. Goxse

conicœ, magnœ , deflexse ; anticœ intcrmedieeque approximatœ, posticas

distantes; mesosternum parum carinulum, metasternuni parvum pro fa-

viiiiâ, postice rolundaium. Trochanteres parvi , simplices. Pedcs bre-

viusculi; femora tibiœque ut in Cephennio. Tarsi quinque articulati,

articulis quatuor primis brevissimis, inter se œquuiibus, difficillimè dis-

tinguendis ; articulo quinto illos conjunctos longitudine superante, biun-

guiculato. Victus hijpogœus, in terra sub lapidibus magnis.

(lenre tout à l'ait singulier et paradoxal dans la famille des Scydraénides,

à laquelle il appartient sans aucun doute, et très-remarquable par ses

élytres très-courtes. Forme déprimée, corps long, courbé en dessous. Tête

d'un tiers plus étroite que le corselet; yeux nuls; à leur place, une pointe

obtuse un peu dirigée en avant. Antennes construites et insérées comme
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chez les Cephennium. Palpes maxillaires comme dans le genre Scxjdmœnus ;

3* article un peu renflé; U^ de moitié plus court, étroit, subulé. Je n'ai pu

examiner les autres parties de la bouche. Coi-selet déprimé, à peu près de

la forme de celui des Cephennium, un peu plus large que long
;
plus

grande largeur au tiers antérieur ; côtés arrondis en avant ; angles anté-

rieurs très-obtus, postérieurs obtus; base et sommet coupés droit; de

chaque côté, tout à fait à la base, une impression arrondie en avant, plus

foncée. Ecusson étroit, en triangle aigu. Elytres de moitié plus courtes et

un peu plus étroites que le corselet, un peu dilatées en arrière et tron-

quées obliquement en dedans; pas d'ailes. Abdomen entièrement corné,

en ovale très-allongé, fortement rebordé, courbé en dessous, quatre fois

plus long que les élytres ; segments à peu près égaux entre eux. flanches

très-saillantes, allongées, plates, couchées en arrière sous le corps ; les

antérieures et intermédiaires conliguës, les postérieures assez écartées.

Mésosternum faiblement caréné ; métasternum très-petit pour la famille

des Scydménides, arrondi en arrière, ponctué. Trochanters petits, simples;

pattes assez courtes ; fémurs et tibias comme chez les Cephemnum. Tarses

de cinq articles, les quatre premiers très-courts, égaux entre eux, telle-

ment difficiles à distinguer, que pendant quelque temps j'ai cru qu'il n'y

en avait que deux; 5" article surpassant en longueur les quatre précédents

réunis, terminé par deux crochets. Aux tarses antérieurs et intermé-

diaires, les quatre premiers articles sont gainis en dessous de très-longs

poils très-serrés, faisant brosse.

SCOTODYTES PARADOXUS Saulcy.

Tcsieiceus, griseo pubcscens, capite tlioracec/ue lœvibus, nUidis, illo in

vertice punctis duobus nigris iremsversùn guttedo, hoc in disco punctis

nonnuUis obsoLetissimis lUrinque fere seriaiim dispositis noUdo, basique

utrinque foveolâ nigricante impresso. Elytra obsolète punctata, griseo pii-

bescentia, nitida, absquc striis et foveolis. Abdomen puncUdum, densiùs

ac fortiùs griseo pubescens. — Long. 1 mill. \/lx.

Entièrement testacé ; tête lisse, offrant sur le vertex deux petits points

noirs visibles par transparence, placés transversalement comme des ocelles.

Les côtés de la tête forment en arrière un angle Ires-obtus situé entre le

cou et la pointe qui remplace les yeux. Antennes à 1" article épais, deux

fois aussi long que large ;
2'' à peine moins épais, en carré à peine allongé

;

S"" de moitié plus mince, d'un tiers plus court que le 2'; k" et b^ de même
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largeur que le 3% mais pins courts, carrés; C à peine plus large et plus

long que le 5"; 7" un peu plus large et plus long que le 6*; 8* de la lar-

geur du G% mais plus court, légèrement transversal ; 9% 10" et 11* deux

fois aussi larges que le 8% faisant massue, les deux premiers en carré

transversal, le dernier une fois et demie aussi long que le précédent, pyri-

forme. Corselet lisse, offrant seulement sous un certain jour, sur le disque,

deux faibles traces peu régulières de lignes de points très-obsolètes ; à la

base, de chaque côté, une impression ou fossette assez grande, foncée,

arrondie en avant. Elytres brillantes, sans stries ni fossettes, offrant une

ponctuation assez grosse et obsolète, donnant naissance à des poils gris.

Cette ponctuation et cette pubescence sont plus fortes sur l'abdomen, qui

paraît mat.

Cet insecte extrêmement curieux, qui a un faciès tout particulier, paraît

faire la transition aux Psélaphides et aux Staphylinides. L'unique exem-

plaire que je possède a été pris à Banyuls-sur-lVIer, sous une grosse pierre

profondément enterrée.



COLÉOPTÈRES DE L'ILE I)E CUBA

(Snitp) (I).

NOTES, SYNONYMIES ET DESCRIPTIONS D'ESPECES

NOUVELLES.

SIXIEME DIEMOIRE.

ramillo des LAlVIELLICOïilVES (tribus des Mélolonthides,

RuTÉLiDES, Dynastides et CÉTONiDES, avec les indications des

tribus, sous-tribus et groupes du Gênera de Lacordaire).

Pav M. Aor,. CHEVROTAT.

(Séance du 22 Février lSf;r..~

Tribu 8. MÉLOLONTHIDES.

Sous-tribu h. MACRODACTYLIDES.

318. Anoplosiagdm pallidulum. — Omnino fulvo-leslaceum, iiilidum

liarcissime villosum; capite punc(ato-rugoso, clypeo jnuiclato, levilermar-

ginalo ; anlennis concoloribus
;
prolhorace puiictato, laleribus vix dilatato,

marginibus ciliato, subcrenulalo ; elylris planis, crebre punctalis, sutura

i^l) Voir le 1" mémoire, Annales, 1862, pages 245 à 280, et paginaUoii siiéciale

(le I à 36; 2'- mémoire, loc. cit., 1863, p. 183 à 210, et pa^iiianon spéciale tie

r,7 à 64 ;
?,' mémoire, loc. cit., 1863, p. 427 à 446, et pagination spéciale de 65 à

8i ; ¥ mémoire, loc. cit., 1863, p. 589 à 620, et pagination spéciale de 85 à 116 ; et

ô-- mémoire, loc. cil., 1864, p. 405 à 418, et pagination spéciale de 117 à 130.

h*^ Srri(\, TOME V. 2
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liiipisqup (liialnis, panim distinctis su])elevaHs; pedibiis Itilvo-tostareis,

tilriis aiilit-is bidentatis. — Long. 9 à 10 mill.; lai. 5 mill.

Du Muséum de Paris et de la collection de l'auteur.

Anapl. paUidulum Blanchard, Calai, de la coll. du AIus. d'Hisl. nal. de

Paris, 1850, p. 120, n° 9Zi2.

Pandemia Troberti Dej., mss.

Le d* a les tarses un peu plus épais que la Ç, mais aussi filiformes, et

ils ne sont pas plus allongés que dans ce dernier sexe.

319. Anoplosiagim variabile. — Elongatum , rubro-testaceum , vel

nigrum, tenue fulvo-pubescens, leviter, modice vel rugose atque confuse

punctatum ; antennis pedibusque testaceis seu piceis, prothorace longitu-

dinaliter sulcatulo vel canaliculato.

Var. a. Paibra; capite prothorace elytrisque ad apicem nigris.

Vai'. jS. lUibra ; capite nigro, in prothorace puncto laterali saepe obsoleto,

macula dorsali, in elytris limbo marginali et suturali leniii

nigris punctis ut in var. a mediocribus.

Var. '/. P.ubra; capite, in prothorace puncto laterali, macula disci magna,

scutello, in elytris vitta lata suturali et marginali nigris ; his

fortiter rugose et subordine punctalis.

Long. 8 à 10 1/2 mill.; lat. h à 5 mill.

Quatre exemjilaires de la collection de \\. le docteur r.undlack rentrent

dans les deux ]jremières variétés.

Quant à la variéti' y, qui fait partie de la collection de TautPur, elle est

l'elativeraent plus courte, plus parallèle et surtout plus convexe que les

quatre précédents, la ponctuation des élytres est plus forte et presque

disposée en stries. Elle pouirait bien appartenir ta une autre espèce.

VAn. variabile diffère de VAn. pallidulum par un corps plus épais et

plus convexe sur la longueur.

.Sous-tribu 5. CLAVIPALPIDES.

o20. Clavipalpus V F.iïiLUs. — Nitidus, rubro vel obscuro lestaceus,

lateiibus lenuiler pubescens; capite asperato, clypeo subtruncato, auguste

reflexo, intra concavo; ultime articulo palporum clavato; antennis 9 arli-

culis, cla\ a trifoliata; prothorace antice emarginato, basi Iruncato. ante
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modiiim latérale suhaiigiilato
,
piano, niaiginihiis tenue sulealo, sulcn

longitudinali parvo, punclis vagis signalo ; sculello punclalo ; elytris pro-

lliorace triplo longis, basi redis, parallelis, singulaliiii rotundalis, sub-

ordine jiunctatis, stria siUurali profunda; pedibus brevibus, feiiioribiis

ciassis, tibiis anlicis bidentatis, ad apicem longe calcaratis, ungniculis

simplicibus acutis ; corpore infra pallido. — Long. 7 à 8 mill.; lat. U 1/2

niill.

Deux exeniplaiies, de la collection de M. le docteur r.undlack.

Sons-tribn 6. MELOLONTHIOES VRAIS.

Groupe 2. RHIZOTROGIDES.

321. Ancylgnvcha crenatocollis. — Oblonga, crassa, ruia vel lesta-

cea, supra glabra ; capite rufo, crebre punctato, clypeo eniarginato, punctis

majoribus confluentibus ; antennis, palpis pedibusque rufescentibus
;
pru-

thorace lateribus valde crenulato, supra crebre punctato, punctis profim-

dis latis; scutello laevi ; elytris Ihorace paulo latioribus, convexis, punc-

lalis, interstitiis ad suturam rugulosis, lineis longitudinalibus irregularibus

sat distinctis; pectore villoso, pygidio crebre punctato. — Long. 28 à 29

mill.; lat. 12 mill.

Cuba.

De la collection de l'auteur et de celle du Muséum.

A/icy. cniialicoUis Blanchard, Cat. entoniol. du ]\Ius. d'Hist. nal. de

Paris, 1850, p. 157, 1,060. -~ Burm., Ilandb., k, 2, |). 336, Ix'-U 1855.

Cette espèce est tantôt d'un roux flave ou d'un brun luisant.

322. Ancylojnycha tubercilifrons. — Slatura .4//. crcimticoUis, elon-

gata, testacea nitida ad apicem latior, supra regulariter punctata, sed

punctis mediocribus leviter impressis ; capite crebre et rugose-punctato

nigro, bituberculato, clypeo profunde emarginato, reflexo , occipite laevi :

prolhoiace transverso, anlice angustiore lateribus mediis jtaululum dila-

tato et ciliato, antice regulariter emarginato posticeque late arcuato, in

marginibus sulcato et reflexo; scutello magno, vage punctato ; elytris niti-

dis, in singulo, costis duabus obsoletis, fovea intra bumerali impressa,

pectore villoso, lateribus atque postice creberrime [nmctatis. Antennis
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(9 arliculis) feniorilHisque lestaceis, libiis (aniicis extus Iridenlatis) lar-

sisque rubricanlibus. — Long. 23 à 20 mill.; lai. 11 à 12 mill.

Cuba. D. F. Poëy.

De la collection de l'auieur.

323. Ancylonycha puberula. — Oblonga, testacea, nitida, pube brevi

grisea undiqueadspersa; capite ferrugineo, dense piinclato-rugoso, trans-

versim impresso
;
protliorace punctalo , lateribus mediis dilatato, angiilis

posticis obtusis ; elytris dense punctatis
;

propygidio crebre punctato,

pygidio punctalo; tibiis aniicis extiis tridentatis. — Long. 15 à 17 mill.;

lat. 7 à 8 1/2 mill.

Cuba.

De la collection de l'auteur et de celle de M. Guérin-Méneville.

Ancyl. puberula J. Duval, loc. cit., p. 131.

Cette espèce ressemble beaucoup à VAncyl. pamllela et aussi à la con-

fiisa ; mais on la distinguera facilement de Tune et de l'autre par son

abdomen ventru, ses élytres élargies au sommet, et surtout à l'abondante

et courte pubescence dont elle est revêtue.

32/i. Ancylo?jycha parallela. — Oblonga, sat crassa, stalura minor

prœcedenlibus, omnino testacea, parce sericea, capile fusco, crebre punc-

tato, clypeo lestaceo rufo, taxe punctato, reflexo, paulo emarginato;

anlennis
,
palpis pedibusque leslaceis ; prothorace convexo, lateribus suli-

crenulato, supra crebre punctato, sericeo, punctis latis, profundis; scu-

tello parce punctato; elytris parallelis, thoracis latitudine, punctato-

rugosis, sericeis, lineis elevatis nullis; pectore villoso; abdomine vix

sericeo, pygidio parce punctato.— Long. 15 à 17 mill.; lat. 7 1/2 à 9 mill.

Cuba.

De la collection de l'auteur et de celle du Muséum de Paris.

Ancyl. paralliia iManchard, Cal. ent. du Mus. d'Hist. nat. de I\iris,

1850, p. 137, 1,0G2. — Burm., îlandb., h, 2, p. 3il, 5/|. — Dej., Cat.,

3' éd., p. 178.

Cette espèce est voisine de VAncyl. puberula et aussi de la confusa ;

mais le c? est plus étroit, plus allongé que la première, d'un rouge plus

pâle, et les élytres sont d'un fauve plus clair et un peu moins brillant.

Mon ami M. Poëy m'a fait parvenir quatre exemplaires signalés comme ?
qui ressemblent aux r? par l'ensemble des cararlères; ils s'en dislingenl :
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1" par rampleur et l'élargissement du corps vers le sommet, et 2" par le

prothoi'ax, qui est ])lus longuement cilié sur les côtés.

325. Ancylonyciia confusa. — Oblonga, testacea, nitidula, capile

saepius interdumque etiam protlioracis disco infuscatis; capite dense punc-

lato-ruguloso, ti-ansversim impresso, fronle o])so!etc sulcala, prolhoracc

])unctalo, lateribus mediis dilatalo, angulis poslicis oblusis ; elylris pygi-

dioquc crebre punctatis ; tibiis anterioribus extus tridentatis. — Long. 13

à 16 mill.; lat. 7 à 8 mill.

Cuba.

De la collection de M. Guérin-Méneville et de celle de Tauleur.

AncyL. confusa J. Duval, loc. cit., p. 131.

Ancyl. signalicoUis Burm., Handb., h, 2, p. 337, /|6, 1855.

Cette espèce, voisine de l'A. paralUia, est plus courte, plus large ; son

protliorax, rougeâtre, offre une tache antéi'ieure transverse enfumée.

326. Ancylom'Cha patruelis. — Subelongata, ferruginea, vel rubro-

brunnea, nitida ; capite crebre fortiterque punctato transverse costalo,

clypeo reflexo vix emarginato, intus concavo; prothorace transverso, lati-

tudine convexo, lateribus mediis subangulato, remotius sat profundc

punctato; sculello punctato; elytris ad apicem modice latioribus, ferru-

gineis , sat confluenter ruguloseque punctatis ; sutura elevata ; anlennis,

pedibus atque corpore infra ferrugineis : hoc minutius punctato ; tibiis

anticis extus tridentatis in pectore (longitudinalitcr sulcato ) et in pedibus

leniter fulvo pubescentibus. — Long. 8 à 17 mill.; lat. 5 1/2 à 8 3/4 mill.

Var. Capite atque prothorace obscuris brunneo-aeneis.

Ancylunycha patnwlis Dej., Cat. 3° éd., p. ïl^.=^ Ancyl. viavcidd Kl.,

mss. Sec. docteur Gundiack.

Cette espèce habite Cuba, la Guadeloupe et Saint-Domingue, et varie

de taille et de couleur. Les individus de la dernière île sont petits, d'un

testacé brillant, à prothorax d'un rougeâtre plus clair. La seule $ de Cuba

que je possède est double en grandeur des petits échantillons.

327. AxcYLONYCHA AiNGDSTA.— Parallcla, elongata, fusca, supra picea,

nitida glaberrima; capite parce punctato, clypeo paulo producto, angu-

loso, emarginato ; anlennis palpis pedibusque rufeseentibus
; prothorace

lato, brevi, sat convexo, laxe punclato, lateribus haud crcnulato, angulis

anticis aculis; sculello [lunctato ; elytris elongalis, parallelis, thoracis lati-
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ludino, i)iceis, nilidissimis, punclis protundis, passim conHuonlibus
; pec-

lore liaud villoso, ciim abdomine vix sericeo, pruiiioso; pygidio nitido,

[liceo, crebi'c punclalo. — Long. 13 mill.

Cuba.

De la collection du Muséum de Paris.

Ancyl. iingusla Blanchard, Cal. entom, du Mus. de Paris, 1850, p. \o^,

11" 1,069. — Burm., Ilandb., h, 2, p. 3o8, Zi8, 1855.

Le lype que j'ai pu examiner au Muséum ne figure ni dans la collcclion

de ^\. le docteur Gundlack ni dans la mienne.

o'28. Ancvlgnycha /Eiîugikosa. — Supra fusca, œneo-nilida
,

glabra,

crebre alque piofunde punclata ; subtus fusco-testacea, laleribus elylro-

rum pallescenlibus (sed orani luargino brunnea) pectore nudo,nilido,

limbo sericeo. — Long. (5"') 9 à 11 mill.; lat. 5 1/2 à 6 mill.

Ancyl. arughwsa Burm., Handb., /i, 2, p. 338, /i9, d*, ?, D. Somme)'. —
Dcj., Cat. 3" édit., p. 178. d*, ?• — De la collection de Tauleur.

C'est bien l'espèce de Dejean.

Tcle ponctuée d'une manière serrée et forte, traversée en avant des yeux

pai' un sillon légèrement flexueux. Chaperon mince, relevé, concave en

dedans ;
prolhorax, de même que la tète, d'un brun foncé bronzé, rou-

geàtrc sur les côtés, oflYant une ponctuation assez profonde, un peu moins

serrée que sur la tète. Élytres assez largement pâles vers les côtés, avec

!a marge brune jusqu'à l'extrémité de la suture : celle-ci est à peine

relevée et présente une strie irrégulière. Le milieu du corps en dessous

est brillant, avec les côtés recouverts d'une pruinosité blanchâtre, qui est

}»eu ap])arentc chez la ?.

329. Ancylonycha DissiMiLis. — Elougala, aiigusta, aiuea, vel rufo

ienea, nilida punctatissima, antennis pedibusque ferrugineis, infra prui-

nosa, sed pectore atque abdomine in medio, nitidis punctatis ; capite inter

oculos, leviter atque subsinuose sulcatulo, cosla occipitali transversa, cly-

1)60 modice emarginato et paululum retlexo; prothorace transverso, latc-

ribus rolundato et declivi , ahtice late emarginato
,

postice paululum

arcuato ; elytris parallelis singulatim tricoslalis, foveola inlra humerali ;

pygidio sat confluenter punctato, tibiis anticis tridentatis superiori minulo.

— Long. 11 à 11 1/2 mill.; lat. 5 à 6 mill.

Cuba. 1). 1'. Poëy.

Celte espèce se placera à côté de VAncyl. œnujinvso Blanchard, à laquelle
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elle ressemble beaucoup; sa forme est plus étroite, allongée et parallèle.

On la reconnaîtra surtout à la |)ruinosité blanchâtre du dessous du corps,

et surtout à la ponctuation Irès-serrée des élytres.

ooO. Ancylonycha BiFOVEOLAïA. — Oblonga , supra brunnea, leviter

;eneo micante, antennis, i)rothoracis laleribus pedibusque rulo-testaceis ;

capile hinc inde punctato, Iransversim sulcato ; fronte média breviter sul-

catula loveisquc duabus rolundatis impressa
;
prolhorace punclalo, laîeri-

bus mediis amplialo , angulis posticis rotundalis ; elytris irregularibus,

punctatis, basi plaga magna sublilissime punctulata, medio late crucialim

albo-opalino sericeis
;
pygidio punctato; tibiis anterioribus exlus triden-

lalis. — Long. \h à 16 raill.; lai. 6 1/2 à 8 mill,

Cuba.

De la collection de M. Guérin-Meneville et de celle de l'auteur.

Ancyl. bifovtoUda i. Duval, loc. cil., p. 133.

331. Ancvlg^vcha slbsericans. — Oblonga, capile prollioraceque

ieneis , elytris brunneo ferrugineis, indumento lenuissimo albido opalino

subtiliter indutis; antennis, prothoracis laleribus pedibusque rufo-lestaceis

;

capile fortiler punctato, transversim sulcato, Ironie subaequali; j)rolboracc

punctato, laleribus rolundato-ampliato, angulis posticis rotundalis; elytris

crebre punctatis, subrugosis ; pygidio crebre punctato ; tibiis anticis extus

Iridentatis. — Long. 12 à ih milL; laL 6 à 7 mill.

Cuba.

De la collection de M. Guérin-Méneville et de celle de Tau leur.

Ancyl. subsericam i. Duval, loc. cit., p. 132.

Cette espèce pourrait bien n'êti-e que Tautre sexe de l'espèce précé-

dente.

332. Ancylonvcha specllifera. — Subelongata l'usca, subsericea,

palpis, antennis pedibusque (genibus inluscatis) pallidis ; capile senescente

transverso, vage sat fortiler punctato, sulco antico transversim impresso

lateribusque posticis projecto; clypeo paululum emarginato angusteque

rellexo ;
prolhorace fusco, opaco, supra piano, laleribus deflexis pallidulis,

ad médium obtuse subangulato, antice laie emarginato, posliceque laxe

arcuato, punctis elongatis minutis regulariter dispositis ; scutello opaco,

vage punclato ad médium unicostato ; elytris lurido-fuscis, ad apicem latio-

ribus, confuse punclalis ; punctis obscuris pupillatis, macula ante apicali
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spcciilifeia nigra, nilidissima; corpore infra piincUilalo leslaceo opaco,

pcriore tantum iiilido. — Long. 12 mill.; lai. 6 mill.

Cuba. D. F. Poêy. Deux exemplaires. De la collection de Tauleur.

Nota. Quelquefois la tache en miroir qu'on remarque sur le calus île

l'étui est très-petite et transverse ; l'ongle interne des crochets de tarses

est plus court que de coutume; l'antenne est composée de 9 articles, dont

les 3 derniers offrent chacun un petit feuillet.

ooo. Ancylonycha sl'turalis. — Subelongata, llavescens, capilc pro-

llioraceque (laleribus pallidulo) crebre et fortiter punctatis, rubris, vel

aoieis vel obscuris, sulco intcr oculos recto ; clypeo tenuiter reflexo vix

eniarginato ; scutello punctato brunneo ; elytris testaceis, nitidis, in sutura

et in margine auguste brunneis minutius punctatis ; corpore infra palli-

dulo, punctato, pectore abdomineque nitidis, glabris, antennis pedibusque

fcrrugincis, tibiis anticis tridentatis. — Long. 8 1/2 à 10 1/2 miH.; lai.

h 1/2 à 5 mill.

De la collection de M. le docteur Gundlack et de celle de l'auteur. Cinq

exemplaires.

Ancyl. œraria Kl., mss. sec, D. Gundlack.

Les deux exemplaires qui ont été trouvés snr l'ile des fins, ont la tète

(4. le corselet bronzés et le chaperon légèrement, mais évidemment échan-

ci-é, tandis que ceux pi'is dans la grande île de Cuba ont ces organes

rouges ou obscurs. Sur l'étui, on remarque quelquefois deux côtes peu

indiquées; les onglets internes des crochets sont petits.

ooli. Ancylonycha analis. — Fusca pruinosa, glabra, subtus pallidior,

clypeo fortiter inciso; pygidio nitido, atro, pallide cincto. — Long. 7'"

(Il mill.).

Cuba.

Aiwyl, onalis Burm., liandb., Zj, 2, iJ/iO, 53, 1855.

Tribu 9. RUTELIDES.

Sous-tribu 2. ANOMALIDES.

335. Anomala calceata. — Brevitcr ovata, posticc lalior. sal crassa,

teslacea; capile obscuic rufescenli, coriacco; palpis, antennis. corpore
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iiilra, femoribus qualuor anlicis (sed poslicis nigris, ineilio rufis), libiisqiic

(basi et apice cxceptis) llavis; prolliorace brevi, Iransverso, lalo, nilido,

punclulato, obsolète breviter sulcalo, in u troque latere puncto, macula-

que lata antica viridibus ; scutello viridi obscuro punctulato ; elytris

lalis, brevibus, proi'iinde striato-punctatis et 1er geniinato striatis, intors-

tiliis seniel subordine, atque confuse punctatis, in humero macula (ali-

quolics macula scutellari) suturaque viridibus; libiis anlicis extus biden-

latis, ad basin et ad apiccm, larsisque nigris
,

pectore et marginibus

posticis i'emorum leniterlulvo pilosis. — Long. 11 1/2 à 13 mill.; lai. 6 1/2

à 8 1/2 mill.

Cuba.

De la collection de ;\l. le docteur Gundlacli,

Var. B. Mgra, antennis, corpore inlra, pygidio, l'emoribus libiistpR',

basi excepta, lestaccis.

Var. y. Ut in prœcedenle, sed libiis posticis onmino margo segnienlo-

ruin abdominalium, fascia propygidii maculaquc njagna pygidii, nigris,

vel obscuris.

Cette espèce appartient à la 9* division des Anonudo de ^\. Blanchard,

ayant ])our principal caractère d'avoir aux tarses antérieurs et médians

Pongle externe l'ondu ; elle est très-voisine de VA. Lucùc de cet auteur,

mais elle m'a paru s'en distinguer par une ponctuation plus line et moins

serrée.

Groupe 2. RUTÉLIDES VRAIS.

ou6. UuTELA FORMOSA. — Testacca , aeneo micans ; in ca[)ite lineis

duabus latis, in protborace puncto laterali, lineis quatuoi', postice al)bie-

viatis, medio
,

posticeque transverse junctis , marginibus scutelli, et in

elytris sutura, margine lineisque tribus postice adnexis, viridibus; linea

submarginali infra humerum flexuosa, extus biramosa tertiaque ad sutu-

ram semel et aliquoties bis transverse juncta; pedibus rubris, femoribus

tlavocinctis. —Long. 12 à 18 mill.; lat. 6 à 10 mill.

Rutcla formosa Dejean, CaU, 3" éd., ]). 170. — Burm. , llandb., h,

p. 383, 3. — J. Duval, loc. cit., p. 130. = UiUela picia Sturm, Cal.,

p. 117.
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Tribu 10. DYNASTIDES.

Sous-lribu 2. CYCLOCÉPHAUOES.

(Imiipe '->. CYCLOCEPHALIOES VRAIES.

oo~. C.vcLOCEi'HALA siGNATA. — SiibUis tïisca , supru l'iilo leslacca,

selosa; vcitice, pronoli maculis elytroi'uniqiie piinctis ve! duobus, vcl

qualnor vel sex nigiis. — Long. 11 à l'i luilL; lat 6 à 7 mill.

Var. a. Tota pallida, verlice nigro, $, d', jMus., docteur Gundlacli.

S. Id. elylrorum, maculis quatuor, vel obsolelis, uigris, J, Ç, Mus..

(Uindlach, Cbevrolal.

y. Tota pallida, vertice fusco, pronoto maculis duabus obsoletis fuscis.

— Cyc. niacidata Dej., Cat. 3° éd., p. 169, sec, Burni.

(T. Tola pallida, vertice nigro; protliorace immaculato; elytroruin

vittis duabus obliquis nigris, ^, $, Mus., docteur Gundlacli.

s. Tota pallida, protliorace tanlum lineis duabus nigris, d*, $, Mus.,

docteur Gundlach.

^. Nigra, capite verlice excepto, lateribus (? viltaque longiludinali)

prothoracis corporeque inl'ra (r? abdomine nigro) pallidis, d",

$, Mus., docteur Gundlacb.

il est certain qu'il existe encore d'autres variétés que je n'ai pu signalei

taule de les avoir vues.

oo8. Cyclocei'hala FROiNTALis. — Fulva, capite macula Ironlali alla,

lilteram V elTiciente et protliorace punclalis ; elylris punctalo-slriatis (ler-

geniinatis); pygidio vittis duabus et in abdomine macula, nigris. — Long.

IZi 1/2 mil.; lat. 8 1/2 mill.

Cuba.

Cyc. frunUdis Cliev. in Guérin, le. lîegn. an., texte, p. 90. — Buiin.,

Handb., supp. V, 521, o.

Cette espèce, (pii taisait pai lie de ma collection, s'est trouvée delniil*'.
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o39. Gyclockpiiala vEinicALis. — Oblonga, lult!0-lesl;icea , niticla;

capilo ohscuio, anlice vix rulescenlc. — Long. l(j à 17 mill.; lai. 10 à

11 mill. (T").

Cuba, Brésil.

Gyc. vcriicalis Burm., Handb., V, p. 51, '2(i.

D'après M. lîeiche, cette espèce ne serait pas celle ijui a cle nonjuiee

ainsi par Dejean (Cat. 3" éd., p. 169).

Celle-ci cl les deux précédentes appartiennent à la 3' divi.sioii de Bur-

nieister : Cyduccphalse pavabolicœ.

o/iO. Chalepus picipes. — Fiisco-niger, nitidissimus, piinclalus, pedi-

biis caslaneis; clypeo subniguloso, in niargine elevalo subsinualo, pygidio

lurliter sparsini punctalo. — Long. 10 l/'2 à 19 mill.; lai. 8 à 10 mill.

Cette espèce a un habitat assez étendu ; on la rencontre dans toutes

les Antilles (Cuba , Guadeloupe , Martinique , Porlo-Bico) et aussi au

Mexique.

Gh. picipes (10) Burm., Handb., V, p. 79, 8, 18/i7. = Cli. f/etninalus

.1. Duval, loc. ciL, p. 127.

3Z|1. Chalepus tracuypygus. — Fusco-niger, nilidus. i)unctatus; clypeo

glabro, laie emarginalo, elylris Iricostalis (singulo siriis tribus geminis),

intersiiliis punclalis; pygidio densissime ruguloso. — Long. 17 à 120 mill.;

lat. 9 à 9 1/2. mill.

Cuba, Louisiane, Caroline du Sud, Mexique et Brésil.

Ch. Ireœhypygus Burm., Handb., V, 79, 7.

Groupe 1". PENTODONTIOES.

3/i2. LiGiKis TiJMLLOSLS. — Rufo-luscus, uilidus ; lortilcr punctatus,

clypeo bidenlato, l'ronte transversim carinalo, prothorace anlice \ix loveo-

lato. — Long. 13 à 16 mill.; lai. 8 à 9 mill.

Cuba, Saint-Domingue.

Scar. antillnrum Dej., Cat. 3, p. 163. — Palisot de Beau vois, loc. cit.,

p. 106, pi. 3, f. fig. 6, d* ? =- Ucieronycims lumidosus Burm., Handb..

V, p. 120, 20.
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!Sota. Les quatre exemplaires de Cuba que je possède ne prcsenlcnt

aucune trace ni de dépression, ni de petit tubercule sur le milieu antérieur

du corselet.

oZi3. ScATOPiiiLus Sarpedon. — lUifo-luscus, uilidus, punctalus; capiic

angulato ruge punctato, mandibulis maxillisque vix dentalis
;
prothorace

antice compresse, Iransverse |)licato ad médium anticum obtuse nodoso, in

disco punclulato sed in basi punctis sculptis iuipresso; elytris strialo-

punctatis, striis geminatis in apice Isevibus; stria suturali impressa. —
Long. 2Zi à 26 mill.; lat. ik à 16 mill.

Cuba.

De la collection de M. Guérin-Méneville et de celle de l'auteui'.

Podalgus Scwpedon Burm., Handb., V, 122, 9.— Dej., Cat. 3 (nec Talpa

Fab.), — .T. Duval, loc. cit., p. 126.

l^a Ç est un peu plus épaisse, moins brillante; la di'prcssion anlérieiu'e

du i)rolhorax est moins forte et bien moins plissée, et le tubercule obtus

qui avoisine le bord antérieur du cT est nul.

(IroupC 0. ORYCTIOES VRAIS.

olili. Strategus Titanus. — Niger, nitidus, subtus fusco-selosus ; clypei

apice obluso ; coi'nu prothoracis maris medio longo, supra deplanato , bi-

carinalo, in apice bipartite. Elytris punctulatis, striis septem, tribus punc-

tatis geminatis, suturali impressa. — Long. 32 à U8 mill.; lat. 15 à 22

mill.

Cuba.

Slraf. Titanus Burm., Handb., V, p. 136, 10. — J. Duval, loc. cit.,

p. 125. ^^^Geotrupes Titanus Fab., Sys. El., 1, 13, 39. =Scaral). Titanus

01., EnL, 1, 3, 26, 25, pi. 5, %. 38. =Scarab. Simson Drury, 1, p. 81,

l. 36, fig. 3, li. — Lin., Sys., p. 542, n° Z|.

Var. minor. — Geotrupiis Ahcnobarbus Fab., Sys. El., 1, 13, L\Q. =
Scarab. Ahenobarbus 01., EnL, J, 3, 28, pi. 16, fig. llil. = Scarab. Ajax

01., EnL, 1, 3, 27, pi. 2, fig. 18. = Scarab. Eurytus Fab., Sys. EnL, 7,

13. ?.

Antilles et Cuba.

t.es cornes iirollioraciques des S sont plus ou moins développées et
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saillanles on rudimentaires, cl parfois presque niillos. C'est sur do peliis

individus dégénérés de la sorte que Fabrieius avait établi soiifiVy///-7/;jfs

Akenobarbus.

3^5. Strategus anachoreta. — llubro-l'uscus, nilidissimus, sublus

rufo-setosus, statura longiori clypei apice truncato, cornubus protlioracis

maris tribus angustis; elytris inde ab liumeris pauhilum latioribus,

l)unctato-striatis, punctis pupillatis. —Long. 39 à 50 niill.; lat. 20 à '27

mill.

Cuba.

Strat. anachonta Dej., Cal., 3'^ éd., p. 168. — Burm., Handb., V,

p. laZi, 7. — J. Duval. loc. cit., p. 12Zj, pi. 9, fig. 26.

Cette espèce est voisine du St. Almis F., qui habite la Guyane et le

Brésil, et du St. Juiiaims Burni., que l'on trouve au Mexique, mais

s'en distingue par sa l'orme plus étroite et plus allongée, et par son aspect

plus brillant; elle varie beaucoup pour la taille.

Sous-tribu 6. PHILEURIDES.

366. Phileurl's valgus. — INigerrimus, nitidus, olypeo trinodoso; pro-

noto longitudinaliter sulcalo, ante sulcum nodoso; elytris striatn-punctatis,

interstitiis alternis elevatioribus. — Long. 20 à 25 mil!.; lai. 9 ;i 11 mill.

Pliil. valgus^Mvm., Handb., V, p. 160, 17. — ,1. Duval, loc. cit., p. 123.

= Geotrupes valgiis Fab., Sys., El., 1, 18, 62. — 01., Ent., 1, 3, Z|3,

67, pi. 17, lig. 160.

Cette espèce habite le Brésil, la Guyane, la Colombie, les Antilles (Cuba,

la Guadeloupe, la Martinique) et les Etats du Sud de l'Amérique septen-

trionale.

367. Phileurus cribratus.— Piceus, profonde punctatus, capiteantice

quadridentato
; prothorace sulcato ; elytris costalis, striis punctis elevatis

et rotundis sat impressis. $. — Long. 13 à 16 mill.; lat. 6 à 7 mill.

cj*. Capite antice acute projetto, cornul)us duabus erectis obtusis.

Cuba.

De la collection de l'auteur.
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Phil. irihfttliis (iliev. in loon. du Wva. .inimal de C.iiv., Ins., pi. L'.'!,

fig. 5, p. 90. Ç. — Buini., IJandb., V, snpp., p. 5'24, 1/i. — J. Duval,

loc. cit, p. 123.

cf. Phil. HViniccps Nob. Olini.

3/(8. PiiiLEURUs pLANicoLLis. — Depiessus, niger, nitkliis; capite punc-

tato, anlice acule angulato, canaliculato, luberculis duobus mediis trans-

verse dispositis; prothorace piano, vage punclulalo, linea longitudinali

siibgeminata punclorum irregularium formata, in niargine anlico et laterali

sulcalo et marginato; elytris piinclalo-sulcalis, interstitiis planis ; libiis

anterioribus exliis tridenlatis. — Long. 18 à 20 mill. : lat. fl à 10 mill.

Cuba.

D. F. Poéy. Deux exemplaires, de la collection de l'auteur.

oZi9. Phileurus quadrituberculatus. — Niger, nitidus ; capite tri-

denlalo, rimoso, vertice prolunde l'oveolato; prothorace antice l'eluso, qua-

drinodoso; elylris punctato-slriatis, interstitiis planiusculis. — Long. /|0 à

/(l mill.; lat. 19 à 20 mill.

Cuba.

Collection de Tauleur.

PliU. U-lubcrculalus Burm., llandb., V, 162, 20, 18Z|7.— .1. Duv., loc.

cit., p. 12Zi. — Dej., Cal. o, 166. = Scar. h-iidxrcuUdus l'ai, de B., Ins.

Am. et Al'., p. Zi2, pi. 1 b, fig. 5. — Scar. creclidorsum Voet., Col. 1, 3,

83, 126, tab. 19, fig. 127. = Scar. barbarossa Jablosk, Col. lab., 19,

lig. 7. = PhU. Bajuliis Perly, Del., An., hh, t. 19, fig. 9. = Phil. cepha-

loirs Lap., de Casl., Hist. nal., Col., 2, 116, 2.

Cuba (collection de !\L Guérin-Méneville et de celle de l'auteur), Brésil,

Guyane et Mexique.

Tribu 11. CÉTONIDES.

Croupe 3. GYMNÉTIDES.

ofjO. Ai.roRiiiNA (TiAROCERA) coRNUTA. — Mgra , uilida ; protlioracft

convexiusculo, sparsini punctalo; eh tris bicostatis coslaque terlia abbrc-
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viala oxtornri, intersUliis piinclalis. $. — î,ong. 21 à 28 ïiiill.; lai. Il 1/2

à 15 inill.

Cuba.

Type de la collection de Tauteur.

Tiaroccra cornuta Burin., Handb., tome III, p. 250, 2. — J. Duval,

loc. cit., p. 136. = Gymnctis cornntei Gory et Perch., :Mon. des Cet., 329,

2. pi. 65, fig. 2.

M. Th. Lacordaire n'adopte pas le genre Tiarocera de Burmeister, dont il

ne fait qu'une division de ses Allorhina, qui est distingué par un chaperon

brusquement rétréci et prolongé dans les deux sexes en une corne l'ele-

vée, du double, au moins, plus longue chez le c?, élargie et tronquée au

sommet. Les jambes antérieures ne sont pas bidentées chez les cT Pt

Iridentées chez les $, mais Iridentées chez le d* et la ?. La saillie ster-

nale est large, plane et arrondie au bout.

351. Gymnetis sternalis. — Oblonga , subquadrala brevis , supra

obscura, subsericea, antice, laleribus, dorso vage posticeque laie, lurido-

variegata sed nigro-punctulala vel nigro-maculata ; inJ'ra cinerea nigro-

punctata ; sterno produclo, ad apiceni et ad basin nigro. Tibiis aniicis

3-dentatis. — Long. 20 1/2 niill.: hd. 9 3/Zi mill.

Cuba.

Unique, de la collection de M. le docteur Gundlarli.

Imi dessus, elle est d'un brun noirâtre velouté ; la ponctuation esl géné-

ralement obsolète. Tête plane, allongée, jaunfttre, seule maïquée de

{(uelques points noirs assez distincts; les bords antérieur et latéraux sont

noirs. Chaperon à peine échancré, très-faiblement rcl)ordi'. Antennes d'un

brun rougeàtre. Protlioreix fortement lobé et arrondi en arrière, offrant

une pièce axillaire cendrée à points noirs. Elytres d'un brun noirâtre

nébuleux, veinées d'une couleur jaunâtre terreuse sur le côté avec taches

noires ; sommet grisâtre pointillé de biun, Pygidium disposé de même.

Dessous légèrement poilu , cendré, â ponctuation noire, orné de hachures

arquées sur les côtés de la poitrine. Pattes antérieures obscures, tridentées

fn dehors.

Cette espèce ressemble beaucoup à la Gym. irregidarh Gory et Perch ;

*>lle est plus courte, carrée , entièrement condiée en dessous avec une

ponctuation noire.
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LISTE. DANS L'ORDRE MÉTHODIQUE, DES GENRES ET DES ESPÈCES

CONTENUS DANS CE 6'^ MÉMOIRE.

NoT\. Les espèces novvelles sont précédées d'xve, astérisque.



MONOGRAPHIE DES GHRYSOMÈLES

DE SUFFP.IAN

Suite (Ij

Traduction de M. L. FAIRMAIRE.

[Séance du 23 .Uiiii 1858.)

IIP Groupe.

Corps oblong, elliptique, parfois un peu élai'gi en arrière, médiocre-

ment convexe, plus bombé chez les espèces élargies en arrière. Dernier

article des palpes conique, un peu élargi à Texlrémité chez les mômes

espèces. Antennes grêles, h massue également grêle, le plus souvent à

peine distincte. Corselet très-court, à impressions latérales visibles la plu«

part du temps. Élytres formant à la base un angle avec le corselet, à

ponctuation irrégulière, souvent rugueuse.

Espèces à couleur bleue ou d'un vert métallique, du reste très-varia-

bles non-seulement pour la coloration, mais aussi pour la forme du cor-

selet, offrant un faciès particulier et se trouvant dans les contrées mon-

tagneuses de l'Europe centrale. — Chrysomclœ monticolœ ; Chn/soc/iloa

Hope ; Orcina Chevrier.

On peut dire que ce groupe, remarquable par sa coloration et par sa

distribution géographique, est depuis longtemps la Cnix cntomologonim,

et les variations de couleurs ainsi que de formes rendent la distinction des

espèces tellement difficile que je ne prétends pas avoir réussi à écartei

tous les doutes ni toutes les difficultés. La plus grande difficulté consiste

à reproduire clairement par des mots les différences de faciès que l'œil

(1) Voir 3e série, tome 1er {1853), p. 91, tome II (18ô4\ p. 313, et lome IV

(1858), p. 531.

h" Série, TOME V. 3
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saisit facilemenl, et la distinction des espèces déî:end, là plus que partout

ailleurs, de la subjectivité du monographe, sans qu'il lui soit possible,

dans tous les cas, de donner à ses opinions une objectivité persuasive.

Aussi j'espère que ceux qui n'accepteront pas partout la limitation des

espèces telle que je la propose, verront dans ce travail une séparation des

formes déjà connues et une préparation à l'établissement défaiitif des

espèces qui, pour une grand nombre, exigera encore une longue suite

d'observations faites sur place.

Ce groupe est surtout répandu dans les Alpes et les Pjrénées. Le plus

grand nombre des espèces se ti^ouve dans la chaîne des Hautes-Alpes,

depuis la Suisse occidentale jusqu'au Danube
;
quelques espèces se répan-

dent de là vers le midi de la France et les Pyrénées, d'autres sur le ver-

sant méridional des Alpes et la Lombardie, d'autres encore en Bavière et en

Autriche jusqu'aux montagnes subalpines de l'Allemagne centrale. Dans

ces dernières, le nombre des espèces diminue avec la hauteur des mon-

tagnes et l'exposition septentrionale; ainsi, trois espèces seulement attei-

gnent la Thuringe (G. cacaiiie Schr., spcciosissùna Scop. et speciosa l\anz);

une seule, la dernière, parvient jusqu'au Ttartz. Ce groupe est, au con-

traire, nombreux en espèces (sept) dans les montagnes bohémo-silé-

siennes. Dans la région méditerranéenne, une seule espèce jusqu'à pré-

sent paraît spéciale (0. elcgam Gêné) aux environs de Nice. Le groupe

manque complètement dans les montagnes d'Ecosse et de Scandinavie,

dans l'Oural et dans le Caucase, et reparaît au contraire d'une manière

remarquable dans les montagnes de la Sibérie occidentale, qui présentent

une série d'espèces très-analogues aux C. gloriosa, senescens, etc. (G. ba-

silca Gebl., subsulcaia Dej.), etc., quelques-unes aussi variables en colo-

ration que nos espèces européennes.

A. Palpes coniques ou peiredlèles, Ironqués.

98. C. FDSco-OENEA Schummel, Schles., Jahresber., 18/i3, 30, 8.

—

Suffr., p. iiû. — Long. 3 i/6, 3 5/6 lig. ; larg. 2, 2 1/2 lig. — De la

taille des petits individus de l'espèce suivante, mais plus fortement con-

vexe en arrière, à ponctuation plus forte sur le disque du corselet, plus

fine et plus égale sur les élytres et remarquable par sa couleur d'un vert

bronzé foncé, peu variable. Ovalaire, renflée en arrière. Tète à ponctua-

tion fine, éparse, un peu plus grosse sur le front. Corselet ayant sa plus

grande largeur avant le milieu, se rétrécissant en arrière, sans angles

postérieurs saillants; impressions latérales larges, marquées en avant
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par quelques gros points confluents; disque peu brillant à ponctuation

grosse, peu serrée. Ëcusson triangulaire, ayant une profonde impression

longitudinale. Élytres élargies et convexes en arrière. ï^lpaules anguleu-

sement saillantes, ayant une impression profonde qui continue celle du

corselet; ponctuation serrée, fine, un peu grosse sur les côtés; de chaque

côté, une bande longitudinale à peine distincte et la suture un peu plus

obscure. — Monts des Géants, Saxe.

99. C. sPECiosissiMA Scop., Carn., 7/i, 231 (Coccinella). — Sulfr., p. 1^2.

— C. gloriosa 01. — C. speciosa Sclmiwm. — Long. 3, h lig. — Presque

ovalaire, légèrement convexe en arrière, bleue ou verte, la suture el une

bande longitudinale sur chaque élylre plus foncée. Tète lisse et brillante

;\ ponctuation fine, éparse ; chaperon séparé par une impression angulée,

nette, émettant à l'angle un sillon longitudinal antérieur. Antennes

longues et grêles, le deuxième article pyrilorme, plus long que large
;

dernier article des palpes turbiné, tronqué, à surface oblique. Corselet

ayant sa plus grande largeur avant le milieu , de là assez fortement

rétréci en avant , moins en arrière ; bords latéraux un peu arrondis ;

angles antérieurs pointus, les postérieurs à peine saillants; les 2/3 posté-

rieurs des bords latéraux limités en dedans par une impression rugueu-

sement et grossement ponctuée, marquée en avant seulement par quelques

points isolés; disque peu convexe, lisse ou n'ayant que quelques points

épars, quelquefois présentant au milieu une faible trace d'une ligne enfoncée.

Élytres à peu près deux fois aussi longues que larges à la base, un peu

élargies en arrière; saillie humérale ayant en dedans une faible impres-

sion
;
ponctuation fine et serrée, mais non confluente en rides, d* Une

faible impression oblongue sur le dernier segment abdominal.

La coloration de cette espèce est très-variable et parcourt toutes les

nuances depuis le bleu uniforme jusqu'au rouge de feu le plus éclatant;

la suture et, sur chaque élytre, une bande latérale bien arrêtée, n'attei-

gnant pas l'extrémité, plus foncée.

Voici les variétés que j'ai examinées :

«. D'un bleu uniforme, avec les bandes à peine visibles. — C iristis

01., Ent., V, 550, 7Zi, t. I, fig. d 2.

13. Bleue, avec un faible reflet verdàtre et la surface plus mate; très-

commune surtout en Suisse et montant jusqu'au Saint-Bernard, où elle

vit sur la Cacalia nlpina. Ces individus paraissent un peu plus déprimés

que les autres.
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y. D'un vert foncé uniforme. — C. viridcacens Koll., dt- la Buckovine :

aussi dans les montagnes des environs de Lyon.

<r. D'un vert métallique, sulure et bandes des élytres d'un bleu violet

foncé, celte couleur se répandant souvent sur les Lords antérieur et pos-

térieur du corselet ou même formant an milieu une faible bande longi-

tudinale. — Oi., Dul't., var. a et jS. — Les individus appartenant ta cette

variété sont généralement un peu plus grands que les autres.

t. D'un vert doré, suture et bandes d'un vert foncé, souvent avec une

granulation bleue. — Duft. var. 2 ; Ckr. pretiosa St. , Cat.

T. D'un rouge de feu, suture et bandes d'un vert doré ou d'un vert

foncé ou d'un vert bleuâtre, plus rarement d'un bleu foncé, quelquefois

presque effacées. — Duft., var. y, S: Scop. — Cette variété se présente

sous un état de coloration tout particulier dans la Bohème, la Silésie et

la Thuringe, où elle n'est pas rare dans les montagnes les plus élevées et

où elle vit sur le Senccio ncmorcnsis.

Du reste, toutes ces variétés passent de l'une à l'autre, et il n'est pas

rai'e de voir chez un môme individu les deux élytres varier.

Cette espèce est répandue depuis les montagnes de Silésie et de Bohême

jusqu'aux Alpes allemandes et suisses, et même la partie sud-est de la

France (1). Elle a été trouvée en Silésie sur les Scmcio nanurenRis et

Cacalia albifrons, et sur les mêmes plantes en Bavière et en Thuringe
;

Kriechbaumer l'a prise en Suisse sur la Cacalia alpina.

100. C. JDNCORUM Su[fr.,p. IZt/i.— Long. 31/2 lig.;larg. 2 1/6lig. —
Ovalaire, un peu convexe en arrièi'c, d'un vert doré foncé. Espèce tout

à fait intermédiaire entre les précédentes et Vciongata, de même taille,

mais moins fortement élargie en arrière que les premières, plus forte-

ment que la dernière dont elle se rapproche davantage par la forme et la

sculpture, quoiqu'elle se distingue au premier coup d'œil par les angles

antérieurs du corselet. Tête finement ponctuée, avec le chaperon nette-

ment circonscrit ; une large impression près du bord interne supérieur

des yeux. Antennes grêles, premier article fortement épaissi; le deuxième

court, trochiforme ; le troisième trois fois aussi long. Corselet de moitié

plus long que large, élargi de la base en avant, se rétrécissant brusque-

ment tout à fait en avant ; angles antérieurs courts, obtus, tombants
;

impressions latérales arquées en dedans, n'atteignant pas le bord anté-

(1) Je puis ajoiilpi- qu'elle est commune dans les montagnes de la Savoie.— L. F.
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rieur; disque à ponctuation fine et éparse, quelquefois avec la trace d'une

ligne longitudinale enfoncée. Écusson tricangulaire presque équilatéral,

très-lisse. Élylres un peu plus larges en avant que le corselet, faible-

ment élargies et convexes en arrière ; épaules ayant en dedans une faible

impression ;
ponctuation fine mais très-serrée, intervalles parfois finement

aciculés. Dessus du corps d'un beau vert doré foncé, suture et une

large bande un peu vague derrière les épaules ordinairement un peu plus

foncées. Dessous et pattes d'un vert doré foncé ; suliu'es du sternum

bleuâtres, bord postérieur des segments abdominaux d'un jaune de lai-

Ion. Parapleurcs visiblement ponctués, ainsi que le dernier segment de

l'abdomen, qui olfre chez le § une faible impression oblongue.

Montagnes de Transylvanie près de Ilermannsladt, sur la Luzula

maxhna.

101. C. CGiWERGEiXs Suir., i!\b .— LOHg. o 1/3 lig.; larg. 1 olU lig. —
Faciès des deux espèces suivantes, réunissant la coloration de la C. jua-

corum, la sculpture de la C. spcciosissima et le corselet de la C. don-

gata, mais difféi'ant des deux premières par la forme du corselet, et de

troisième par la fine ponctuation des élytres. Presque ovalaire, faible-

ment renflée en arrière; verte, avec la suture et une bande longitu-

dinale sur chaque clytre mal limitée, plus foncée. Tête densément et

finement ponctuée; chaperon bordé par deux profonds sillons; en dedans

des yeux, une large et profonde impression. Dernier article des palpes

brièvement arrondi. Antennes médiocrement longues et fortes; deuxième

article court, pyriforme, le troisième presque trois fois aussi long, visi-

blementcomprimé. Corselet en arrière de moitié plus large que long; disque

finement striolé, assez densément et finement ponctué, pliisgrossement sur

les bords; côtés droits convergeant en avant et formant des angles antérieurs

extrêmement courts et obtus; impressions latérales entières, grossement et

rugueusement ponctuées, plus profondes en arrière; angles jjostérieurs

presque droits. Écusson en triangle presque équilatéral, très-lisse. Élytres

peu convexes, un peu plus en arrière et élargies; épaules ayant en dedans

une faible impression; ponctuation très-fine et serrée, intervalles fine-

ment aciculés avec quelques points épars encore plus fins et des rides

latérales qui rendent l'éclat un peu soyeux. Dessus du corps d'un vert

doré mal; suture et une bande sur chaque élytre mal arrêtée, d'un

vert bleuâtre. Dessous d'un vert bleuâtre avec le bord postérieur des

segments abdominaux d'un doré brillant; pattes d'un vert doré. ? Le

seul exemplaire que j'aie vu a, sur le dernier segment de l'abdomen, une

large fossette en demi-cercle, au milieu de laquelle est une forte strie. —
l^yrénées-Orientales, aux environs de la Preste.
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102. C. ELONGATA Suiïr., 1^6. — Long. 2 5/6, 3 1/2 lig. ; larg. 1 1/2,

1 5/6 lig. —Assez semblable pour la taille aux plus petits individus de la

C. speciosissima, mais encore plus étroite, moins élargie en arrière; c'est

une espèce à faciès très-constant. Antennes proportionnellement courtes

et épaisses, noires, avec le deuxième article souvent d'un brunâtre foncé.

Disque du corselet convexe, côtés presque droits, convergeant en avant
;

impressions latérales larges, presque effacées dans leur tiers antérieur,

angles antérieurs assez pointus. Élytres à peine plus larges à la base que

le bord postérieur du corselet; impression juxtà-humérale large et faible;

surface densémenl et grossement ponctuée ; les points, comme sur le

corselet, se réunissant pour former de véritables rides ; intervalles visi-

blement réticulés. La couleur varie de la manière suivante :

et. D'un bleu foncé ; rare et propre au revers méridional des Alpes.

— Oreina cyanea St., Cat. — Chr . vcimsla Villa.

Les individus d'un vert bleu, venant des montagnes lyonnaises, for-

ment le passage à la variété

12. D'un vert doré foncé, mat, à suture d'un bleu d'acier. — Oreina

senea St., Cat., mélangée dans la coll. Fabricius avec la C. œncaL.

y. Couleur bronzée, parfois avec un faible reflet cuivreux, la suture

étant aussi d'une couleur verdàtre plus mate, sans éclat.

Alpes de Styrie, de Carinlliie et du Tyrol, s'élendanl par le midi de la

Suisse jusqu'en Lombardie, et atteignant le sud-est de la France. Cette

espèce ne paraît commune nulle jiarl.

103. C. Genei SuiTr., p. 1^7. — C. dcgans H. Sch,, 157, fig. 11.—
Long. 3, 3 1/2 lig. — Oblongue, peu convexe, à ponctuation médiocre,

éparse, d'un vert doré brillant, avec une large bande d'un rouge cui-

vraux très-brillant sur chaque élytre. Antennes assez longues et assez

fortes; le deuxième article court, pyriforme ; le troisième n'est pas tout

à fait trois fois aussi long ; noirs avec un faillie reflet métallique, les

deux premiers à peine bruns vers l'extrémité. Corselet presque quadran-

gulaire, à côtés presque droits', courtement arrondis en avant; bord anté-

rieur profondément échancré, ce qui rend les angles antérieurs pointus ;

disque finement et à peine ponctué, de chaque coté une impression for-

mée de gros points profonds rugueusement confluents, ficusson triangu-

laire très-lisse. Élytres élargies en arrière, à peine comprimées derrière

les épaules; ponctuation plus forte et un peu en ligne sur les côtés;

bande cuivreuse large, s'étendant à la base de l'écusson à l'épaule. Des-

sous et pattes d'un vert dore brillant. —Nice.
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Le nom à'clegam ne peut être conservé, ayant été déjà employé par

Olivier pour une Clmjsomcla. — Nice (1), paraît très-rare.

lOZi. C. MONTicoLA Dutt., Fauu., Aust. III, 167, lo. — Suffr., p. 'l/i9.

— Long, 2 2/3, 3 lig. — En ovale court, un peu convexe et élargie en

arrière, bleue, verte ou bronzée. Tête à ponctuation fine et éparse, cha-

peron limité par une ligne nettement enfoncée. Antennes courtes, com-

primées, troisième article à peu près deux fois aussi grand que le deuxième
;

noirâtres avec les premiers articles d'un vert bleu foncé. Corselet court,

fortement convexe, à angles antérieurs très-courts, obtusément arrondis,

fortement arqué sur les côtés en avant; disque à ponctuation assez

grosse, serrée, rugueuse par place, séparé des côtés par une impres-

sion large, marquée surtout en arrière, le bord lui-même fortement relevé,

imponclué ; élytres un peu plus larges à la base que le corselet, élargies

et convexes en arrière, très-déclives à rexlrémité; ponctuation assez

serrée, médiocrement forte, plus fine sur la convexité, formant des rides

confluentes derrière l'épaule et le long du bord externe.

a. Bleue ; couleur rare.

jg. D'un vert métallique, passant souvent au vert doré k la base, et le

long du bord externe des élytres, passant même au jaune doré avec la

suture étroitement bleue.

y. Bronzée, parfois aucun reflet verdâtre sur les côtés du corselet. —
Autriche, Carinthie, Tyrol, Suisse.

La C. monticola Redt., n'appartient peut-être pas à cette espèce,

attendu la taille indiquée de quatre lignes, qui est trop grande; mais

c'est peut-être une erreur d'écriture ou d'impression.

105. C. CACALLE Schrank, Faun., Boic, 527, 622. —Suffr., p. 150.

— C. cœrulco-Uneata'Duil. — Long, li k h 1/2 lig. — Oblongue, peu con-

vexe, d'un bleu ou d'un vert métallique, suture et une bande longitu-

dinale mal arrêtée, plus foncées. Corselet un peu élargi en avant avec les

bords latéraux épaissis et renflés en arrière du milieu ; tête et corselet

grossement ponctués, élytres à ponctuation strioléc et ridées.

Dans les collections, cette espèce est répandue généralement, et à tort,

sous les noms de C. phalerata 111. et gloriosa Fabr.; quelquefois même
elle est mélangée avec la C. spccwsissima Scop., mais elle est toujours

(1) Celle belle espèce a été depuis trouvée abondamment dans toutes les Alpes

marilimes par M. Gbiliani et dans les Alpes de Provence par MM. Arias Teijeiro et

Delarouzée. — F^. F.
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plus grande que cctLe dernière, et s'en distingue en outre par d'autres

proportions. Les individus de même largeur de corps sont notablement

plus allongés, les élylres sont surtout parallèles et présentent la forme d'un

quadrilatère allongé, brusquement ari'ondi en arrière ; le dos est déprimé,

et la partie postérieure ne se relève que d'une manière insignifiante par

comparaison à l'antérieure. Ponctuation grosse, ce qui rend la tête et le

corselet presque mats, ce dernier rarement lisse au milieu ; l'impression qui

limite le chaperon est large, faible, souvent à peine distincte, irrégulière,

la partie antérieure ayant une ligne élevée plus ou moins visible, qui se

prolonge parfois sur le chaperon. Corselet ayant sa plus grande largeur

en avant du milieu, brièvement arrondi de là en avant, côtés sinués en

arrière avec les angles postérieurs visiblement saillants et les antérieurs

courts, aigus; bord latéral séparé par une impression large, rugueuse-

ment ponctuée, avec le bord antérieur un peu arqué en dedans. Écusson

triangulaire, un peu plus long que large. Élytres à ponctuation pas

serrée, plus grosse sur les côtés, les points eux-mêmes réunis par de

fines rides comme tracées par une aiguille, avec les intervalles plus mats

que dans les espèces précédentes, notamment sur les bandes obscures et

la partie des élytres comprise entre ces deux bandes.

La couleur est entrêmemenl variable.

a. D'un bleu uniforme. —Un (^ de cette forme se trouve dans la col-

lection Kunze sous le nom de C. Gleissneri Zawadsky, et provient des

Carpathes.

j8. D'un vert métallique plus ou moins foncé, base et côtés des élytres

parfois d'un vert doré brillant, avec trois lai-ges bandes longitudinales

mal arrêtées, d'un bleu foncé ou noirâtre comme chez la G. spcciosissima

var. cT, mais avec les bandes plus larges, mates, ef la suture même
presque noire.

y. Verte avec un reflet doré mat, alors la suture et la place des bandes

longitudinales qui manquent ayant un aspect encore plus mat ou même
une teinte verte plus foncée.

Du reste, toutes ces colorations principales s'unissent par une foule de

transitions. La coloration des pattes s'accorde avec celle du dessus du

corps; le dessous est bleu avec, une teinte verdàtre chez les var. fi et y.

— Le mâle présente sur le dernier segment abdominal une impression

oblonguement arrondie

.

Cette espèce est à peu près répartie comme la C. spcciosissima; elle

s'étend au nord-est jusqu'aux Carpathes, au nord jusqu'aux forêts de la

Thuringe, et est répandue sur toute la chaîne des Alpes tout en parais-
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sant plus spéciale à l'est qu'à l'ouest, bien qu'elle ne manque pas en

Suisse, (linini l'a trouvée en Silésie sur dos Saules, Kriechbauraer l'a

prise près du Tegernsee sur la Cacalia alpina, et c'est cette plante qu'in-

dique aussi Schrank. Weigel, qui cite cet insecte sous le nom de G. glo-

riosa (Prod. J. Sil. 102), l'a pris sur la Cacalia albifrons.

106. C. SENECiONis Scliummel, Schles. lahresb., I8/10, 32. — Suffr.,

p. 152. — Long, à 'd II 1/2 lig. — Oblongue, déprimée en dessus, d'un

vert bleu métallique brillant; corselet un peu élargi en avant avec les

bords latéraux moins épaissis et sinués en arrière du milieu ; tête et cor-

selet grossement ponctués, élytres à ponctuation acuponctuée.

Espèce intermédiaire en quelque façon entre les C. spcciusissimaQi cacn-

liœ, voisine surtout delà dernière avec laquelle elle est souvent mélangée

dans les collections. Elle se rapproche de la première par la grandeur

généralement inférieure à celle de la cacaliœ, par les élytres plus bril-

lantes, par la conformation de l'impression séparant les bords latéraux

du corselet, qui n'est guère visible que sur la moitié postérieure, s'effa-

çant peu à peu en avant, parfois tout à fait indistincte, et aussi par le

manque de ligne élevée sur la tête; au contaire, elle ressemble à la caca-

liœ par le corps allongé, les élytres quadrangulaires, à peine élargies en

arrière, les bords latéraux du corselet sinués, avec les angles posté-

rieurs visiblement saillants, la grosse ponctuation de la tête et du cor-

selet, et les antennes grêles, à deuxième article court, nodiforme. La

grande différence entre les deux espèces consiste dans la dépression de

la partie dorsale des élytres, qui ne sont pas renflées en arrière, et de la

coloration particulièrement constante du dessus du corps, qui présente ou

un bleu uniforme brillant ou une teinte verte plus ou moins visible, mais

qui n'est bien marquée nulle part, se répandant sur toute la surface en

laissant toujours la suture bleue ; parfois aussi derrière l'épaule quelques

traînées bleuâtres, plus fortement ponctuées, visibles seulement avec

beaucoup d'attention; enfin encore par la sculpture des élytres qui est

formée par des points épars, plus serrés sur les côtés, ayant l'aspect d'une

ride angulée, mais non unis par ces rides, avec les intervalles fortement

brillants quoique garnis de petits points fins. Dernier segment abdominal

des è avec une impression oblongue tranrliée.

Trouvée exclusivement jusqu'à présent dans les montagnes de la

Silésie, sur un Scmcio

.

D'après Kœler, celte espèce se trouverait dans les montagnes de

Bohême sur le Sencciu sarracenicus ; d'après Schummel, sur cette der-



'l6 L. FAIRMAIRE,

nière planlo. et sur la CacaUa albifrons, ce qui peul faii'e croire à une

confusion avec la G. cacaliee.

107. C. TRisTis Fab., Enl. Syst., 315. — Suffr., p. ISZi. — G. sump-

tuosfi Récit. — Long. 3 1/2 /j 1/2 lig. — Oblongue, déprimée en dessus,

un peu élargie en arrière, bleue ou verdàtre ; corselet étroit, un peu

élargi en avant, à bords latéraux faiblement épaissis, sinués en arrière;

tête et corselet à ponctuation grosse, élytres mates à ponctuation très-

fine, acuponctuée.

Souvent très-semblable à la G. cacaliœ et aussi confondue avec elle, à

peu près de même grandeur, de même l'orme et de même aspect, mais

distincte par le corselet moins large ainsi que par la conformation des

élytres; ces dernières sont, à la vérité, aussi allongées et aussi déprimées

en dessus, mais elles sont un peu élargies en arrière, fortement impres-

sionnées en dedans de l'épaule et ensuite à l'écusson, cette dernière

impression se prolongeant sur l'écusson même, et séparée de la première

par une élévation marquée à la base ; de grands individus présentent en

outre, avant le milieu des élytres, une impression transversale plus ou

moins visible. Les angles antérieurs du corselet sont plus courts et plus

obtus; sa ponctuation et celle de la tête sont, comme chez les espèces

précédentes, grosses et assez serrées, rugueuses le long des bords latéraux,

qui sont largement mais faiblement séparés; les points des élytres sont

très-fins, réunis par des lignes ridées encore plus fines, anastomosées par

places, ce qui rend l'aspect du dessus du corps mat, comme recouvert

d'une fine pruinosité et un peu brillant seulement chez les individus usés.

En outre, chaque élytre présente quatre côtes, la plupart du temps très-

indistinctes, souvent indiquées seulement par une certaine disposition

régulière des points qui les bordent, et qu'on ne peut distinguer qu'en

regardant l'insecte sous divers points ou sous un angle très-aigu. La plus

interne de ces côtes commence entre l'écusson et l'impression humérale,

la seconde à cette impression même, la troisième (la plus indistincte)

forme un prolongement du calus humerai; la plus externe, qui court

parallèlement au bord, naît enjre le calus humerai et le bord de l'angle

humerai, et se réunit avant l'extrémité avec la première, tandis que

la seconde se perd sur la convexité postérieui'e et la troisième bien

avant.

La coloration présente les variétés suivantes :

«. D'un bleu violet foncé, quelquefois avec une bande plus foncée

derrière l'épaule (Uedtenbacher el vraisemblablement aussi Duftschmid)
;
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iS. Corselet, moitié antérieure des élytres et région siituralc teintés de

verdàtre.

y. D'un vert métallique foncé, le milieu de chaque élytre avec un

retlet bleuâtre ; toutes ces formes se confondent par de nombreux pas-

sages.

Dessous et pattes comme dans l'espèce précédente.

La localité principale de celte belle espèce est la Suisse
;

glacier du

liliône, très-commune sur la Cacalia alpina et environs de Coire (docteur

Kriechbaumer). Heer Ta envoyée sous le nom de G. alpicola. En Alle-

magne, cet insecte a été pris dans le Tyrol, en Autriche et dans les envi-

rons d'Idria, si l'espèce de Duftschmid appartient bien à celle-ci, comme

je le crois d'après la description.

La G. luctuosa 01. est identique avec la tristis d'après l'exemplaire de

sa collection.

108. C. TUSsiLAGiNis Suffr., p. 155. — Long. 3 3/Zi à 4 l/'2 lig.

—

Oblongue, déprimée en dessus, un peu élargie en arrière, d'un l)leu

foncé; corselet étroit, à peine élargi en avant, à bords latéraux faiblement

épaissis; élytres à ponctuation fine, riduléc.

Espèce intermédiaire entre les variétés bleues des C. cacaliœ et tristis,

mais sulTisammenl différente pour être considérée comme une espèce dis-

tincte. Elle s'accorde pour la taille avec les deux, mais pour la sculpture

plutôt avec la première: pour le faciès, plutôt avec la dernière. Elle

diffère de la G. cacaliœ par les antennes plus grêles, dont le troi-

sième article paraît ainsi plus allongé qu'à l'ordinaire
;

par le cor-

selet plus étroit, visiblement rebordé vers la liase des élytres à ponc-

tuation du disque plus grosse mais beaucoup plus éparse,'ce qui le

rend plus brillant; par les élytres un peu élargies en arrière, très-

faiblement convexes, à points plus fins, relices par des rides plus fai-

bles et même parfois seulement par de petites stries, ce qui, surtout

chez les Ç, ne forme qu'une ponctuation simple ; de la C. tristis par les

élytres plus convexes, plus brillantes, à sculpture notablement plus

grosse; enfin, elle diffère des deux par le corselet très-indistinctement

élargi en avant, à côtés droits, par le dernier segment abdominal des

mâles qui présente non pas l'impression oblongue ordinaire, mais une

strie allongée nettement tranchée, parfois raccourcie en arrière. En

outre, les $ diffèrent des r? par la taille moindre, la couleur plus bril-

lante et les élytres moins ridulées.

La couleur est d'un bleu foncé uniforme
;
quelques individus présentent
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seulement une leinle plus claire avec la suture et la trace d'une bande

post-humérale à peine indiquée, plus foncée.

Hautes-Pyrénées (v. Kiesenwetter), lac d'Oo, sur les feuilles de Tus-

silage et d'Aconit; aussi, mais sans doute accidentellement, sur des I-'ou-

gères.

109. C. ALCYONEA SuflV., p. 156. — Long. o 1/2 à i lig. — Oblongue-

ovalaire, déprimée en dessus ; corselet d'un bleu ou d'un vert métallique,

arrondi sur les côtés, finement ponctué sur le disque, plus densément et

plus fortement sur le reste. Presque de la taille de l'espèce précédente,

mais ayant plutôt le faciès de la C. Peirolerii, et remarquable par

l'absence du bourrelet latéral du corselet. Tête à ponctuation éparse mais

marquée, impression entre les yeux large et profonde, le front ayant par-

fois une faible ligne enfoncée. Corselet peu convexe, presque deux fois

aussi large que long, ayant sa plus grande largeur avant le milieu, et de

Iti brusquement arrondi en avant et largement en arrière; angles anté-

rieurs pointus , ordinairement quelques impressions irrégulières sur le

disque. Écusson triangulaire à pointe arrondie, lisse. Élytres notablement

l)lus larges que le corselet, un peu élargies en arrière, légèrement con-

vexes; saillie humérale prononcée, bordée en dedans par une large et

profonde impression qui se partage en arrière en plusieurs branches
;

ponctuation serrée, assez fine, mais plus grosse et plus dense sur les

côtés, notamment derrière les épaules, les intervalles marqués, les quel-

ques petits points et de fines strioles ;
parfois, des traces de deux côtes

longitudinales à peine distinctes. Coloration très-variable :

*. D'un bleu violet avec la sutui'e d'un bronze obscur; souvent avec

une bande obscure presque effacée placée en dehors de la partie médiane

de l'élytre. Des individus à teinte verdàtresur la tête et les côtes du cor-

selet forment le passage à la variété suivante;

S. D'un vert métallique obscur avec la suture d'un bleu foncé et des

bandes longitudinales d'un vert foncé;

y. D'un vert doré passant au laiton, suture d'un bleu foncé, les bandes

longitudinales à reflets bronzés ;

cT. Couleur de feu à suture bleue bordée de verdàlre, le milieu du cor-

selet et les bandes des élytres verts.

Le dessous du corps est d'un bleu ou d'un vert métallique, brillant,

rugueux ; les pattes sont d'un vert bleu ou doré. Les mâles sont d'une

l'orme plus courte et sont facilement reconnaissables, en outre, à la petite

fossette du dernier segment abdominal.
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Tyrol, Carinlhie, Suisse, prise par le docteur Sclinabel à la Fiirka, et le

docteur Kriechbaumer dans les Alpes d'Haldenstein, à Galanda, sur le

Cirsium spinosissimum ; Pyrénées, Cauterets (v. Kiesenwelter); rare

partout.

Je crois reconnaître dans la C. virguUda Gerni. (1ns. sp., 586,836),

dont j'ai examiné le type avec soin, un individu mal développé et par

conséquent monstrueux de cette espèce^ var. «. Je n'ai pas cru devoir

garder le nom le plus ancien, qui ne peut s'accorder à la forme d'un déve-

loppement normal, et j'ai conservé le nom donné par Erichson, et qui se

trouve répandu dans beaucoup de collections.

B. Palpes dilatés en rivant,

110. G. Peirolerii Bassi, Ann. Soc. Ent. Fr., 1834, 465, pi. 11., fig. 9.

— Suffr., p. 158. — Long. 3 5/6 à 4 raili. — Oblongue, déprimée en des-

sus, noire, avec le corselet, les élytres et l'extrémité de l'abdomen d'un

rouge cinabre. Voisine de l'espèce précédente par la forme un peu

allongée du corps el le manque de bourrelets latéraux au corselet. Tête

finement ponctuée, assez brillante, front à sillon médian visible. Corselet

presque deux fois aussi large que long, à angles antérieurs pointus, côlés

arrondis; surface un peu impressionnée avant les angles postérieurs, à

ponctuation grosse, éparse au milieu, plus serrée sur les côtés ; au milieu

une ligne lisse, mal arrêtée. Écusson étroit, triangulaire, avec les côtés

arrondis et une impression longitudinale. Élytres à peine élargies en

arrière, à épaules angulées, limitées en dedans par une impression large

et profonde; suture un peu déprimée en arrière, bordée d'une strie pro-

fonde; surface couverte de grosses rides qui s'entre-croisent en zigzags

comme chez la G. intricata, les intervalles lisses, n'ayant que quelques

points fins, isolés. Dessous du corps finement ridé, ponctué au bord pos-

térieur des segments. Pattes noires, passant parfois au noir brunâtre ou

rougeàtre.

Schnéeberg, en Autriche; Hautes-Alpes de Styrie (Dejean) ; Salzbourg

(Maerkel); Carinthie (Dohrn) ; Piémont (Bassi) ; au bord des neiges, et

partout rare.

D'après les traditions des entomologistes viennois, cette espèce devrait

être celle que Duftschmid a décrite sous le nom de G. melanoccpluda ; les

localités indiquées par cet auteur : « autour de Vienne et en Carinthie »

s'accordent bien avec cette donnée; mais il nie paraît impossible que la

description de Duftschmid s'accorde avec l'insecte en question. Il le
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range parmi los espèces qui présenlent les bords latéraux du corselet épais-

sis; de plus, il rappelle celte particularité des côtés protlioraciques dans la

description de Fespèce (ce qui s'accorde bien avec le classement de Tin-

secle près de la G. cacalix), et il décrit les élytres comme profondément

ponctuées, présentant à cause de cela des rides un peu élevées.

111. C. BiFRONs Fabr., Ent. Syst., I, Sl/i. — Suffr., p. 160. — Long.

h 5/6 lig. — Oblongue, déprimée en dessus, d'un jaune de laiton brillant

avec les antennes bleues, rousses h la base; dessous du corps et pattes

d'un bleu d'acier. Un peu plus grande que les plus grands individus de la

C. cacaliœ, mais facile à distinguer de toutes les espèces de ce groupe.

Tête unie, chaperon nettement séparé, avec sa partie inférieure finement

ponctuée comme le front, les impressions latérales près des yeux à peine

distinctes. Palpes d'un bleu noir, leur dernier article visiblement dilaté.

Antennes grêles, visiblement comprimées à partir du quatrième article, le

deuxième presque globuleux, un peu dilaté en dehors, le troisième plus

de deux fois aussi long, le de.rnier article aussi long que les deuxième et

troisième réunis. Corselet de moitié plus large que long, profondément

sinué de chaque côté, à angles postérieurs aigus, côtés rétrécis en avant

par une ligne faiblement arquée et peu renti'ants en arrière du milieu,

ayant avant les angles postérieurs une impression large, peu profonde, ridée,

se prolongeant en avant par quelques gros points isolés, angles antérieurs

obtuse! tombants ; disque fmement mais assez densément ponctué, avec une

ligne médiane lisse à peine distincte. Écusson en triangle allongé avec les

côtés arqués, lisse. Élytres trois fois aussi longues que le corselet, dépri-

mées, au-dessus un peu élargies en arrière, b. épaules anguleuses limitées

en dedans par une impression très-large et peu profonde ; à ponctuation

médiocrement forte et serrée, plus faible et plus éparse sur la partie dor-

sale ; intervalles lisses, offrant quelques points fins. Abdomen ponctué,

finement ridé. Fémurs ayant quelques gros points. Le dernier segment

abdominal du seul mâle que j'aie sous les yeux présente ime impression

large peu profonde, ayant au milieu une ligne fine. — Italie.

112. C. .ENESCENS Suffr., p. 161. —Long. 3 5/6 à 6 1/2 lig. — Oblongue,

parallèle, déprimée en dessus, d'un bronzé verdàtre, avec la base des

antennes rougeâtre.

Espèce très-particulière et distincte des voisines par sa coloration et

sa sculpture. Le faciès rappelle au premier abord celui de la C. vHtaia;

elle est longue, assez étroite avec le corselet un peu plus étroit que

les élytres, ces dernières étant parallèles dans les deux sexes, brusque-
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ment arrondies en arrière et déprimées sur le dos. Tète modérément

et pen densément ponctuée, avec une fine ligne frontale. Palpes à dernier

article fortement dilaté. Antennes médiocrement longues, robustes, lar-

gement comprimées vers l'extrémité; troisième article presque quatre

fois aussi long que le deuxième. Corselet presque deux l'ois aussi large que

long, élargi en avant, le milieu, à cause des côtés fortement arrondis, à

angles antérieurs courts, pointus, les postérieurs obtus ; disque peu con-

vexe, peu fortement mais densément ponctué avec le vestige d'une ligne

médiane, lisse ; bords latéraux séparés par une large impression peu pro-

fonde, rugueusement ponctuée, formant avant les angles postérieurs une

fossette oblongue bien marquée. Écusson très-lisse, triangulaire, avec les

côtés arrondis. Élylres un peu renflées à la base vers le corselet, avec les

épaules obtuses limitées en dedans par une faible impression, un peu

comprimées derrière les épaules, parallèles, légèrement déprimées sur la

suture; ponctuation de la partie dorsale assez fine, très-serrée, les inter-

valles présentant quelques points très-fins; sur les côtés, les points

deviennent plus gros, sont réunis par des strioles qui se joignent et for-

ment des rides, le bord externe devenant très-rugueux; sous un certain

jour, on voit des traces de lignes élevées. Poitrine ponctuée un peu plus

fortement, abdomen plus finement et moins densément, finement ridé en

travers, assez brillant, un peu cuivi'eux près des pattes ; fémurs et tibias

visiblement ponctués, les tibias antérieurs un peu ai'qués. Dernier seg-

meut abdominal des mâles avec une fossette peu profonde, mais nette-

ment découpée en dedans.

Chamouny, extrêmement rare.

113. G. NivALis Heer, Mittheil. 1,1x6, 9G (non décrite). — SulTr.,p. 163.

— Long. 3 1/2 à 4 1/2 lig. — Oblongue, déprimée en dessus, d'un vert

doré. Tout à fait de la taille de la précédente, épaisse mais peu convexe :

les mâles un peu comprimés sur les côtés, les femelles faiblement élargies

en arrière, reconnaissables, en outi'e, facilement par une large bande

courte, mate, sur chaque élytre. Tête faiblement ponctuée, avec une fine

ligne frontale. Palpes noirâtres avec le dernier ailicle largement dilaté à

l'extrémité. Antennes médiocres, robustes, deuxième article nodiforme,

ayant à peine le tiers de la longueur du troisième; les premiers articles

jaunâtres, les suivants d'un vert métallique, les derniers pubescents et

noirs. Corselet court, convexe, les côtés arrondis, élargis en avant du

milieu ; angles antérieurs courts, pointus ; disque finement ponctué,

brillant, souvent avec une ligne médiane lisse ; vers les angles antérieurs

quelques points plus forts, avant les postérieurs quelques autres plus
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gros, fonnaiit une impression peu distincle qui relève la pai'tie la plus

postérieure du bord latéral comme une sorte de pli. Écusson largement

triangulaire avec les côtés arqués, un peu obscurs, garni de quelques

petits points. Élytres un peu plus larges que le corselet, plus de trois

fois aussi longues, assez hautement convexes, la partie dorsale un peu

déprimée derrière l'écusson, l'impression intra-liumérale ^^ peine distincte :

ponctuation serrée, fine, les points ridules, surtout derrière l'épaule, dans

la direction de la bande qu'on voit chez les espèces voisines, ce qui

donne aux intervalles un aspect réticulé, comme soyeux ; chez les i'emelles,

qui sont notablement plus grandes, les points et les rides sont plus fins,

moins serrés, mais l'espace allongé derrière les épaules, presque jusqu'à

l'extrémité vers la suture, est garni de petites aspérités très-fines, serrées,

visibles seulement à un très-fort grossissement, ce qui rend cette partie

très-mate, et forme un emplacement assez grand, se perdant vers le

milieu de la convexité postérieure, souvent d'un verdàtre foncé, surtout

chez les individus à couleui' jaune de laiton. Coloration très-variable :

'a.. Bleue avec les élytres vertes, côtés du corselet teintes de verdàtre
;

un exemplaire de cette variété, provenant de Suisse, porte dans la collec-

tion Germar le nom de C. Hccri Biémi;

B. D'un vert doré, tantôt plus foncé, tantôt passant au jaune de laiton;

c'est la forme la plus commune à laquelle appartiennent la vraie

C. nivaiis Heer, laC. bifrons Duft., que Redtenbacher rapporte, à tort, à

l'espèce de Fabricius, et la C. viridis Redt., qui ne peut être assimilée à la

C. viridis Duft., chez laquelle les bords latéraux du corselet sont épaissis.

J'ai reçu du professeur Kunze un individu à corselet très-lisse, ayant de

chaque côté à la base une tache cuivreuse, bi'illante, sous le nom de

C. alpina Heer; mais je n'y ai trouvé aucune différence essentielle;

7-. D'un rouge de feu (C. ignita Villa d'après Sturm, et certainement

Kû&ter, I-:»!'., lo, 90); d'Italie; et

<r. D'un rouge cuivreux foncé (C. splciulcns Jurino in litt.) ; trouvée en

Tyrol par I\osenhauer, à 6,000 pieds de hauteur.

Dessous du corps et pattes bleus, verdâtres ou couleur de feu, finement

ridé, les bords postérieurs des segments souvent d'un bronzé plus ou

moins foncé, même d'un noir métallique. Dernier segment à ponctua-

tion peu serrée, visible, ayant en avant, chez les mâles, une fossette

oblongue.

Alpes d'Autriche, de Carinthie, du Tyrol et de Suisse , se trouvant de

5,000 à 8,000 pieds, mais pas au-dessous, vivant probablement sous des

plantes très-basses, ce qui fait que MM. Tlosenhauer et v. Kiesenwetter les

ont trouvées sous des pierres.
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llZi. C. GLORIOSA Fabr., Enl. Syst., I, 32/4. — Suffr., p. 165. —Long.

A 1/6 à [\ 1/2 lig. — Oblongue, convexe, fortement comprimée sur les

côtés, un peu élargie en arrière, d'un vert doré, suture et une bande

courte, étroite, bleues ; corselet avec les bords latéraux séparés en

arrière, et une ligne médiane nettement marquée, élytres densément et

grossement pontuées. De la taille des plus grands individus de la C. cacu-

lùc et d'une coloration un peu analogue, mais s'éloignant de cette espèce

et des précédentes par le corps convexe en dessus avec les côtés tom-

bants; formant du reste le passage à une série d'espèces, qui sont géné-

ralement confondues dans les collections, sous l'appellation générale de

C. speciosa. Tête finement ponctuée ; chaperon nettement limité par une

ligne enfoncée ; dernier article des palpes un peu élargi chez les mâles,

cylindrique chez les femelles, tronqué obliquement en dehors et en

dedans. Antennes grêles, deuxième article globuleux, jaunâtre à sa base

en dessous. Corselet fortement convexe, à ponctuation fine, peu serrée;

disque presque lisse avec une ligne bien nette sur le dernier tiers posté-

rieur; dans la même longueur, le bord latéral, grossement ponctué, est

séparé par une large impression qui se prolonge en avant par quelques

points. Élytres un peu plus larges que le corselet, un peu élargies en

arrière, fortement comprimées derrière les épaules, densément et grosse-

ment ponctuées, rugueusement vers le bord externe. Couleur d'un vert

doré, un peu mat à cause de la ponctuation rugueuse, milieu du cor-

selet teinté de bleuâtre, suture étroitement d'un bleu foncée ; en outre,

sur chaque élytre une bande longitudinale d'un bleu noirâtre, commen-

çant derrière l'épaule, se perdant sur la convexité postérieure nettement

marquée, bordée latéralement de points formant presque une ligne irré-

gulière. Dessous et pattes comme dans les espèces précédentes; une

impression arrondie sur le dernier segment abdominal des mâles.

Très-rare, à ce qu'il paraît ; Autriche, Hongrie.

Dans la coll. Fabricius, cette espèce est représentée par deux individus.

Le premier, auquel est fixée Tétiquelte, appartenant à l'espèce actuelle-

ment décrite , se rapporle bien à la diagnose de Fabricius, qui indique

une ligne bleue sur chaque élytre. Le second est une C. cacaliie, et au

lieu d'une ligne nette, porte une bande large, mal limitée, d'un bleu mat.

La G. divcrsa du Catalogue Sturm appartient à l'espèce actuelle qui m'a

été envoyée par Friwaldsky sous le nom erroné de C. cœrulco-lineaia

Dutt.

115. C. viTTiGEP.A Suffr., p. 166. — Long. 3 3/Zi à Z» 2/3 lig. — Oblongue,

k^ Série, TOME V. 4
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parallèle, déprimée sur le dessus, bleue ou verte, suture et une bande

latérale étroite, tronquée en arrière, plus foncées. Assez semblable à la

précédente, mais plus large, plus déprimée, plus parallèle, également

arrondie aux deux extrémités, avec le corselet à côté moins distinctement

rebordé vers les élytres. Chaperon limité par une ligne arqué, non

angulée supérieurement, Corselet deux fois au moins aussi large que

long, visiblement élargi en avant du milieu ; angles antérieurs courts,

fortement tombants; surface à ponctuation assez dense, mais médio-

crement forte, la plupart du temps avec une ligne médiane lisse;

les points plus gros et plus serrés sur les côtés, formant en partie

des rugosités par leur confluence, la partie postérieure des bords laté-

raux relevée par une impression irrégulière, la partie antérieure séparée

par une impression analogue mais peu distincte ; angles postérieurs aigus,

pointus. Élytres à peine plus larges que le corselet, un peu comprimées

latéralement, non relevées convexement en arrière, déprimées sur la

partie dorsale, avec les angles huméraux saillants, bordées en dedans par

une faible impression
;
ponctuation fine, mais serrée ; les intervalles fine-

ment réticulés, peu brillants par conséquent, et parsemés de points plus

fins; quelques individus présentent sur chaque élytre deux lignes faible-

ment saillantes : l'externe commençant à l'épaule et limitant la bande

obscure; rarement on en voit une troisième en dedans et une quatrième

vers le bord externe.

Le système de coloration est très-constant ; sur la couleur générale, se

détache une teinte plus foncée qui forme une étroite ligne suturale et,

sur chaque élytre, une bande bien arrêtée, étroite, tronquée et atténuée

en arrière, borde la base du corselet et se retrouve sur le dessous du

corps, mais en général par place.

Les variétés sont les suivantes :

a. D'un bleu foncé avec les élytres presque noires et les bandes à peine

visibles
;

/3. D'un bleu foncé, avec la suture et les bandes noires;

y. Verte, avec une teinte plus ou moins marquée d'un vert doré, suture

et bandes d'un bleu foncé, bordées de bleu clair ; c'est la forme com-

mune
;

«T. Verte h reflets d'un jaune cuivreux, suture et bandes d'un vert

foncé.

Dessous et pattes comme dans les espèces précédentes. Les mâles sont

plus petits, plus convexes, avec une impression oblongue, visible, sur le
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dernier segment abdominal; dans le milieu de cette impression, une ligne

nettement marquée.

Alpes de Bavière (Walll) ; Carinthie (Dolirn, v. Kiesenwetter) ; Tyrol

(Rosenliauer) et Suisse orientale, Coire (Kriechbaumer)
;

pas très-com-

mune, à ce qu'il paraît.

Répandue dans les collections sous le nom de vittata Dalil, que je n'ai

pu conserver à cause de l'espèce américaine, C. vittata Fab.

116. C. PRETIOSA Sufî., p. 167. — C. fjloriosa Panz. — C. plialcmtn

Redt. — Long. U 1/3 à 5 1/3 lig. — Oblonguo, déprimée au-dessus, bleue

ou verte, avec la base des antennes jaunâtre ; suture et une bande laté-

rale tronquée plus foncées ; corselet rétréci en avant, à bords latéraux

brièvement séparés en arrière, surface grossement ponctuée.

Espèce intermédiaire, en quelque sorte, entre l'espèce précédente et la

C. speciosa Panz., réunissant la forme de la première avec les intervalles

lisses, presque miroitants de la seconde, plus déprimée cependant que la

vittigera, proportionnellement de moitié plus allongée que la speciosa,

différente de cette dernière par le corselet visiblement impressionné avant

les angles postérieurs, et de la vittigrra par les bandes mal limitées des

élytres.

Les variétés que j'ai vues sont les suivantes :

tt. D'un bleu foncé avec les bandes noires;

^. Verte, avec les bandes bleues ;

y. Verte, avec les bandes de même couleur, mais plus foncées;

<r. D'un vert doré, avec les bandes bleues bordées de vert ou d'un

vert foncé
;

i. D'un rouge doré, les bandes d'un vert doré;

{. D'un violet foncé, les élytres d'un vert doré à bandes bleues.

Dans les variétés vertes, le milieu du corselet est généralement teinté de

bleuâtre. Le dernier segment abdominal des mâles présente la fossette

oblongue ordinaire ; les femelles sont fortement élargies en arrière, avec

les bandes obscures des élytres finement réticulées.

Alpes de Carinthie et du Tyrol (Dohrn, v. Kiesenwetter, Rosenliauer);

Autriche (Redtenbacher, Slurm) ; Pyrénées, La Preste, Pralz-de-Mollo,

dans la région subalpine (v. Kiesenwetter).

117. C. SUPERBA 01., Ent., V., hhh, 6/j. — Sufrr.,p. 168. — C speciosa

Fab. — Long. Z( à 5 1/4 lig. — Allongée, un peu élargie en arrière, dépri-
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méf en dessus, d'un rouge de feu, avec la base des antennes jaune
;

suture et une bande latérale d'un vert doré ; corselet un peu élargi en

avant, finement et peu denséraent ponctué, à bords latéraux brièvement

séparés en arrière ; élytres médiocrement ponctuées, avec les intervalles

finement réticulées.

Semblable à la précédente, à laquelle Fabricius l'a réunie ; mais encore

plus déprimée, faiblement élargie en arrière chez les mâles, plus forte-

ment chez les femelles, mais distincte en outre par la forme du corselet

dont les angles antérieurs sont saillants et pointus, et par la coloration

spéciale, ce qui fait que je ne puis les réunir. Antennes grêles, les pre-

miers articles d'un roux jaunâtre à l'extrémité et en dessous. Corselet

élargi en avant, moins fortement que chez la prcciosa Panz. , très-bril-

lante à ponctuation fine, écartée; bords latéraux fortement séparés,

dans leur tiers postérieur, par une impression formée de gros points con-

fluents, indiquée en avant par une paire de gros points analogues; élytres

plus larges à la base que le corselet, un peu rétrécies derrière les épaules,

et obliquement impressionnées de là vers la suture ; impression intra-

humérale courte, mais distincte ; ponctuation assez serrée, plus fine sur le

dos, plus serrée et plus grosse sur les côtés, parfois riduléo sur les bandes;

aussi brillante que dans l'espèce précédente. Dessous el pattes très-bril-

lants; segments abdominaux bordés d'une teinte métallique obscure;

dernier segment abdominal des mâles avec une fossette oblongue-arrondie,

atteignant presque le bord postérieur du segment.

La coloration ne présente que les variétés suivantes :

«. D'un rouge doré éclatant, corselet avec la suture et les bandes des

élytres d'un jaune doré; cette forme, que l'on pouri-ait décrire comme

étant d'un jaune doré avec une bordure étroite d'un rouge doré, et une

bande snturale semblable sur chaque élytre, paraît la moins rare
;

0. D'un rouge de l'eu ardent, corselet, suture et bandes des élytres

(étroites) d'un vert doré
;

y. Cuivreuse, suture d'un jaune de laiton sale, corselet et bandes d'un

vert doré, avec un faible reflet rougeâtre.

Autriche (Germar) ; Suisse, Coire, Valais (Kriechbaumer) ; Alpes de

Savoie (Kunze) ; Lyon (Olivier); Pyrénées, La Preste, Pratz-de-\lollo

(v. Kiesenwetler). Ne paraît commune nulle part.

118. C. LiTURATA Scop., Ent. Cam., 73, 230. — Sufi'r., p. 170. —
C. phdirraiii Germ.— Long. 3 5/6 à i 1/2 lig. — Ovalaire, un peu renflée

en arrière, d'un bleu ou d'un vert métallique, avec la base des antennes



Chri/somcles de Suffrian. 57

jaune; élytres vertes, avec deux bandes bleues se réunissant en arrière
;

bords latéraux du corselet séparés en arrière par une faible impression;

surface médiocrement ponctuée.

Grande et belle espèce, extrêmement remarquable par son dessin bien

net et la coloration des élytres. Elle égale en taille les individus moyens

de la précédente; son faciès la rapproche davantage de la spcciosissima;

mais elle est plus grande, plus élargie en arrière, plus convexe et tout à

fait différente par la forme du corselet. Tète finement ponctuée et brillante,

à chaperon nettement marqué ; dernier article des palpes court, large,

faiblement élargi à l'extrémité. Antennes de force et de longueur médiocres;

le deuxième article pas tout à fait de moitié plus long que le troisième,

les trois premiers entièrement ou en partie d'un jaune clair en dessous.

Corselet court et large, à peine convexe en avant, à côtés un peu arqués

au milieu; angles antérieurs courts, pointus; ponctuation médiocre et

peu serrée sur le disque, plus grosse sur les côtés, les points plus isolés

vers les angles antérieurs, rugueusement confluents vers les postérieurs et

formant une impression large, mais faible. Écusson lisse, en triangle

allongé à côtés arrondis. Élytres à peine plus larges à la base que le cor-

selet, avec une impression transversale faible en dedans des épaules, légè-

rement comprimées derrière les épaules, et ensuite s'élargissant ovalairc-

ment en arrière, s'élevant peu à peu depuis sa base, puis brusquement

déclives; ponctuation médiocrement forte, un peu rugueuse par place en

dedans des bandes longitudinales, surtout chez les individus d'une

coloration obscure. Couleur des élytres d'un vert métallique, avec les

bandes bleues; l'interne commence largement dans l'impression intra-

humérale, et va presque jusqu'à l'extrémité en se rétrécissant peu à peu

et en se rapprochant toujours davantage de la suture; l'externe com-

mence derrière l'épaule et court parallèlement à l'autre, jusqu'à ce qu'elle

la rencontre sous un angle assez aigu ; ces deux bandes sont nettement

arrêtées, mais ordinairement lisérées de bleu clair.

Variétés :

a. D'un bleu violet foncé, les élytres vertes à bandes lisérées de bleu

clair ;

(i. D'un vert foncé à reflet bleu, élytres vertes, les bandes d'un bleu

foncé lisérées de clair;

y'. D'un vert métallique, front, bords du corselet et élytres d'un vert

doré, bandes d'un bleu violet, lisérés de vert pâle.

Alpes de Carinthie (Scopoli, Germar, v. Kiesenwetter). Scopoli dit

qu'elle habite les fleurs du Vcrotnim nigrmn.
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La description de Scopoli désigne trop bien cette espèce pour qu'on

puisse lui conserver le nom de Germar. La C. pimlerata Redt. n'a pas de

rapport avec celle-ci.

110. C. SPECIOSA Panz., Faun. Germ., 23, tab. 15. — Suffr., p. 172.

— Long, h h U 112 lig. — En ovale renversé, déprimée en dessus, d'un

bleu ou d'un vert métallique avec la base des antennes jaunâtre, la suture

et une bande sur chaque élytre plus foncées ; corselet ayant une impres-

sion large, peu marquée avant les angles postérieurs, à grosse ponc-

tuation. De la taille de l'espèce précédente, élargie de même en arrière,

mais déprimée en dessus, non comprimée latéralement et distincte de

presque toutes les espèces précédentes, aussi bien par les bords du cor-

selet déprimés, non rebordés en dedans par une impression longitudinale

marquée, que par la dépression large et peu enfoncée que l'on remarque

avant les angles postérieurs, mais qui ne relève pas le bord lui-même.

Tête, palpes et antennes comme chez l'espèce précédente, seulement la

ponctuation est un peu plus grosse ; le dernier article des palpes est plus

élargi; deuxième et troisième articles des antennes fortement comprimés,

ce dernier deux fois aussi long que le premier. Corselet court, à disque

visiblement convexe, assez densément ponctué, les angles antérieurs

courts, larges, pointus; bords latéraux fortement arqués en dehors, de

sorte que la plus grande largeur est avant le milieu, grossement et par-

fois rugueusement ponctués; avant les angles postérieurs où la grosse

ponctuation est un peu plus serrée, une large dépression s'arrêtant à la

bordure extrême des angles postérieurs qui ne forme qu'un faible pli.

Élytres déprimées en dessus, ayant derrière les épaules une impression

qui se dirige obliquement vers la suture; impression inlra-humérale

faible, transversale, correspondant à la dépression des angles postérieurs
;

ponctuation grosse et serrée, intervalles lisses plus ou moins brillants,

réticulés seulement en dedans de la bande obscure. Couleur extrêmement

variable :

et. D'un bleu noir foncé, dessous et pattes d'un bleu d'acier, les bandes

des élytres indiquées seulement parla ponctuation plus grosse et la teinte

mate ;

j8. D'un bleu d'acier, suture d'un bronzé rougeàlre, les bandes d'un

bleu faiblement rougeàtrc (C. bannalica St.);

y. D'un vert foncé métallique, corselet et pattes à reflet d'un bleu

d'acier, suture et bandes d'un bleu d'acier;

i-. D'un vert doré, passant plus ou moins au jaune dore, suture bleue

ou d'un vert bleu; bandes d'un vert l'once;
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e. Couleur de feu, sulure et bandes d'un veii doré.

A celle variélé se rapporte la figure de Panzer, sur laquelle la couleur

est trop tranchante et les bandes sont trop nettes, et celle d'Olivier qui est

tout à fait malheureuse et en contradiction avec le texte.

Dessous et pattes comme dans l'espèce précédente. Le mâle offre une

fossette arrondie au bord antérieur du dernier segment abdominal.

Dans toutes les Alpes allemandes, par places et rare, et s'étendant le

plus au nord, non-seulement jusqu'à la Silésic, mais jusqu'cà la Thuringe

et au Harlz inférieur, à mille pieds de liauteur, mais ne montant pas

plus haut sur la région subalpine du Broken; vit sur le Tussiiago peta-

silcs.

120. C. PUNCTATissiMA Suffr., p. Ilh. — Long. Zj 1/6 à 5 lig. — En

ovale renversé, large, déprimée en dessus, bleue avec la base des antennes

rougeâtre. Corselet ayant une impression rugueusement ponctuée avant

les angles postérieurs. Ressemble à la précédente, mais plus grande, sur-

tout plus large, plus massive, à ponctuation plus serrée, plus égale. Tête à

ponctuation écartée mais profonde, front un peu ridé, traversé par un

sillon indistinct; antennes fortes, d'un lileu violet, avec les derniers

articles noirs, extrémité et dessous des deux premiers d'un jaune rou-

geâtre. Corselet presque deux fois aussi large que long, fortement con-

vexe ; côtés fortement arqués dès avant le milieu, légèrement sinués avant

les angles postérieurs ; surface à ponctuation grosse et serrée avec une

ligne médiane lisse, un peu saillante en avant, les points plus gros et

plus enfoncés sur les côtés; l'impression avant les angles postérieurs large

et faible, sans relever notablement ce bord. Écusson lisse, triangulaire,

arrondi sur les côtés. Élytres largement convexes, notablement élargies

et un peu bombées en arrière ; saillie humérale grande, arrondie, ayant

en dedans une impression large, transversale, peu profonde
; ponctuation

un peu plus fine et plus écartée le long de la suture, avec les intervalles

plus plats, devenant plus serrée et plus grosse sur les côtés, parfois con-

fluente en rides avant l'extrémité, les intervalles brillants présentant

quelques points fins. Dessous très-finement rugueux en travers, fortement

brillant près des pattes, à couleur bleue, plus ou moins noirâtre, plus ou

moins claire, avec un reflet fortement cuivreux ; les crochets seulement

d'un roux jaunâtre clair. Les $ présentent la fossette oblongue ordi-

naire, mais seulement sur la moitié antérieure du dernier segment

abdominal.

Hongrie, Haule-Silésie, Tyrol, rare partout.
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121. G, VENUSTA Siiffr., p. 175. — G. tristis Redl., Faiin. Ausli'.,

5ii9. — Long. Zi à 5 1/6 lig. — Oblongue, en ovale renversé, déprimée en

dessus. Noire, bleue on verdàtre, avec la base des antennes d'un roux

jaunâtre; corselet ayant une impression courte, mais visible, avant les

angles postérieurs ; élytres grossement ponctuées (?) ou réticulées (c?).

Une des plus grandes espèces de tout le groupe, formant la transition

entre les précédentes et les suivantes, voisine des unes par le corps

élargi ovalairement en arrière, des autres par sa forme oblongue, im-

pression près des angles postérieurs du corselet et la coloration. Com-

parée à la G. nigrina^ elle est, pour une longueur égale, notablement

plus largo, plus fortement convexe, plus visiblement élargie en arrière; le

corselet est plus étroit, parallèle ou rétréci en avant, rugueusement

ponctué tout le long du bord latéral, qui est un peu déprimé ; angles anté-

rieurs tantôt pointus, tantôt aigus; largeur variable, ainsi que la ponc-

tuation; avant les angles postérieurs, une impression oblongue, bien mar-

quée, relevant ce bord latéral, plus longue et plus marquée que chez la

G. iiivalis, plus analogue à celle de la G. superOa. Élytres variant de

forme et de sulpture suivant les sexes; plus fortement convexes chez la $,

plus comprimées latéralement, plus étroites et plus parallèles^ grossement

et densément ponctuées, avec les intervalles brillants ; plus larges chez

le cT, moins convexes, plus élargies en arrière, plus massives, à ponc-

tuation médiocre sur la partie dorsale, parfois même fine, plus grosse sur

les côtés et un peu rugueuse, par des réticulations qui dessinent la place

d'une bande longitudinale, mate derrière les épaules. Coloration très-

variable en dessus :

!t. INoire;

/2. D'un bleu noir foncé;

y. Bleue à reflets d'un pourpre violacé ;

S'. D'un bleu violet (G. vemista Dej., d'après Chevrier);

i. D'un vert foncé ; écusson, bord de la tête, antennes et palpes d'un

vert doré plus ou moins marqué ; c'est la variété la plus rare.

Dessous du corps plus clair que le dessus, d'un bleu d'acier chez les

individus noirs, avec un reflet verdàtre chez les individus bleus, plus clair

chez les individus verts; les pattes, au contraire, présentent plus ou moins

la coloration du dessus. Dernier segment abdominal des $ avec la fossette

oblongue ordinaire, n'atteignant pas le bord postérieur.

Dans les Hautes-Alpes, Carinthie (v. Kiesenwetter) ; Tyrol (Rosenhauer.

jusqu'à 1,000 pieds, sous les pierres et sur la Cacalia nlbifruns; Suisse,
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Glarus (ileer); Coirc (Kriechbaiimer, comiriunc sous les pierres cl toutes

les variétés mélangées) ; Alpes italiennes (Germar) ; Lyon (Mulsant).

Cette espèce m'a été envoyée de plusieurs endroits sous le nom de

C. mclanclwlica Heer, mais la description ne lui convient pas, et j'ai pré-

féré lui conserver le nom imposé parDejean.

122. C. NiGRiNA SufTr., p. 176. — Long. Zi, 5 1/2 lig. — Oblongue, peu

convexe, noire ou bleue avec la base des antennes d'un jaune roussàtre;

corselet élargi en avant à bords latéraux largement l'cbordés ; élytres à

ponctuation grosse, presque rugueuse sur les côtés, plus faible sur la

partie dorsale.

De la taille et de la forme d'une grosse C. cacalùr, mais distincte par la

base des antennes claire et les palpes à dernier article élargi à l'extré-

mité. Tète à ponctuation, non pas grosse, mais assez serrée; chaperon

nettement séparé par un sillon enfoncé; antennes médiocrement longues,

fortes, les premiers articles plus ou moins roussàtres jusqu'à l'extrémité

du troisième ou du quatrième avec le dessus bleu. Corselet deux fois

aussi large que long, faiblement convexe et médiocrement ponctué sur le

disque; bords latéraux dilatés de manière que la plus grande largeur

soit en avant du milieu, séparés dans toute leur longueur par une

bande de gros points rugueusement confluents. Écusson lisse, triangu-

laire avec les côtés un peu arqués. Élytres larges, mais peu convexes,

à côtés presque parallèles, à épaules obtuses, relevées par une impression

intra-huniérale, large, peu profonde, faisant suite à l'impression latérale

du corselet ;
ponctuation serrée, plus fine et comme cflacoe sur la partie

dorsale, ce qui forme une espèce de large bande plus brillante, les côtés

plus densément, plus grosscment, presque rugueusement ponctuées, les

intervalles de la partie dorsale finement réticulés. Segments abdominaux

souvent bordés de roussàtre ; dernier segment des mâles à fossette forte-

ment marquée.

Couleur moins variable que dans les espèces précédentes :

«. Dessus noir, parfois avec i'écusson d'un bleu noir; dessous et pattes

noirs ou d'un bleu noir ;

/S. D'un bleu foncé avec les élytres noires ;

y. D'un bleu foncé avec la suture et, de chaque côté, une bande peu

distincte derrière l'épaule, tournant au bleu noir.

Espèce spéciale aux Pyrénées, Bagnères-de-Luchon, Pic-du-Midi, Cau-

terets, La Preste (v. Kiesenwetter).
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123. C. MELANOCEPHALA Duft. Faun., Austr.. 111,170. — Suffr., p. 178.

— Long, k lig. — Ovalaire, oblongue, un peu bombée en arrière, noire,

corselet et élylrcs d'un rouge cinabre ; côtés du corselet largement

rebordés, élytres réticulées, rugueusement ponctuées sur les côtés.

Ce la taille et de la forme de la C. caccdiœ, mais un peu plus élargie

en arrière, analogue, pour la coloration seulement, à la C. Peirolerii.

Tête finement ponctuée avec les sillons frontaux indistincts; dernier

article des palpes à peine élargi à Textiémité. Corselet de moitié plus

large que long, faiblement convexe, finement mais densément ponctué,

plus grossement sur les côtés; impressions latérales bien marquées,

entières; angles postérieurs aigus, les antérieurs larges et obtus. Écusson

liiangulaire, à côtés arqués, lisse et brillant. Élytres plus larges que le

corselet, élargies en arrière, faiblement comprimées sur les côtes derrière

les épaules, qui sont limitées en dedans par une impression bien marquée ;

ponctuation fine et presque effacée sur la partie dorsale, intervalles

presque lisses, finement réticulés ; côtés plus grossement et plus densé-

ment ])onctués, rugueux ; sur la partie dorsale de cliaque côté de la

suture aux lignes un peu élevées, presque indistinctes, l'interne partant

de l'impression intra-huraérale entre celle-ci et Técusson. Dessous fine-

ment rugueux, finement ponctué. Couleur passant parfois au brunâtre;

quelquefois une bande suturale noire.

Gallicie, Hongrie, Autriche. Rare partout.

Pour la synonymie voir G. Pdvolcrii.

12/i. C. AURULENTA SulT., p. 179. — C. cdcnlise V\Ç,A[. , Faun. Ausl.,

5/i9, et C. bifrons Rcdt., 1. c, 550. —Long, h, 5 1/2 lig. — Ovalaire,

large, épaisse, déprimée en dessus, bleue ou d'un vert doré, avec la base

des antennes d'un jaune rougeâtre; bords latéraux du corselet largement

séparés; élytres à ponctuation grosse, rugueuse, avec les intervalles

finement et peu densément ponctués. C'est une des espèces les plus remar-

quables de tout le groupe et très-distincte par sa sculpture, très-analogue

à celle de l'espèce suivante. 'J'èle finement ponctuée, à chaperon nette-

ment séparé, avec une ligne élevée, courte, mais distincte. Corselet fine-

ment ponctué et brillant; côtés séparés par une impression entière, pro-

fonde, grossement ponctuée, rugueuse; largement arrondi avant le milieu,

piiis brusquement rétréci en avant, avec les angles antérieui's pointus,

saillants. Écusson lisse, en triangle presque équilatéral, à côtés arqués;

élytres un peu élargies et un peu bombées en arrière avec la saillie
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liumcralc arrondie, ayant en dedans une ftuble impression; ponctualion

non pas serrée mais grosse, les points réiniis par de grosses rides, les

intervalles lisses et brillants, avec quelques points fins. Couleur d'un

bleu brillant avec une teinte faiblement verdàtre ou d'un vert doré.

Alpes de Carintliie (v. Kiesenwetter, Dolirn); Autriche (Redtenbaclier)
;

Alpes de Bavière, Tegernsée (Kriechbaumer).

125. C. INTRICATA Germ., Ins. Sp., 596, 835. — Suiïr., p. 180. —
Long. 3 2/3, 5 lig. — Oblongue-ovalaire, convexe, un pou comprimée

latéralement, bleue avec la base des antennes d'un jaune rougeàtre; côtés

du corselet séparés par une impression large, mais faible; élytres à

rugosités profondes, confluentes, avec les intervalles finement et spar-

sément ponctués. Très-variable de grandeur, mais très-reconnaissable par

sa sculpture distincte. Tête médiocrement pontuée, un peu impressionnée

sur le chaperon, avec une faible ligne élevée ; les palpes visiblement

élargis à l'extrémité. Corselet grossement ponctué, un peu élargi en avant,

avec les angles antérieurs, larges, courts, mais pointus, Écusson en

triangle oblong, à côtés arrondis, lisse, brillant. Élytres larges et très-

convexes, un peu élargies en arrière, un peu comprimées derrière les

épaules qui sont anguleuses, et sans traces d'impression intra-humérale,

couvertes de profondes rugosités confluentes en zig-zag, très-entre-croisées,

avec les intervalles très-convexes, brillants, à ponctuation rare, très-fine.

Couleur variant du bleu de roi au bleu le plus foncé, oll'rant quelquefois

une teinte verdàtre sur la tête, l'écusson et les bords du corselet. Des-

sous et pattes toujours plus clairs que le dessus, ayant g<'néralemenl un

reflet d'un vert métallique.

Montagnes de la Saxe (Mœrkel), Silésie (coll. Ccrmar et Riehl) ; Cal-

licie (Dohrn) ; Autriche et Tyrol (lliehl)
; peu commune à ce qu'il paraît.

Elle porte dans les collections les noms de C. cymiipcs Mœrkel etC. subm-
gosa St. D'après Schumn^el, on trouve celte espèce sur la Cacalia aibi-

frons et le Senccio ncmorcnsis.

Quelques individus que i\l. Zebe m'a communiqués avec la véritable

C. inlncala s'en éloignent en ce que la partie dorsale des élytres n'est

pas rugueuse, tandis que les côtés présentent les rugosités de celte der-

nière espèce. Schummel qui indique (Schles. Jahresber., 18ii3, 31, 10)

ces individus comme C. alpcstris n. sp. ? incline t'i les considérer comme
une espèce distincte, mais je ne puis y voir qu'un arrêt de développe-

ment, par suite duquel les rugosités normales ne sont pas complètes.

120. C. HUGULOSA Suffr., p. 181. —Long. ^ 2/3, h 3/i lig. — Oblongue-
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ovalaire, très-convexe, comprimée latéralement, d'un bleu foncé ou ver-

dâtre avec la base des antennes jaune; corselet fortement dilaté en

avant, côtés profondément et rugueuscment ponctués, largement séparés en

arrière ; élytres grossement et rugueusement ponctuées.

Ressemble beaucoup à la précédente, mais plus large, plus parallèle, et

par conséquent paraissant plus quadrangulaire, plus convexe, surtout dis-

tincte par son coi'selet fortement élargi en avant et la sculpture des

élytres. Tête finement ponctuée, à sillon frontal distinct; antennes

longues, la couleur jaune des trois premiers articles s'élendant parfois

au cinquième ou au sixième. Corselet court, ayant sa plus grande lar-

geur en avant du milieu, angles antérieurs larges et obtus; ponctuation

fine et peu serrée, laissant parfois une ligne médiane faiblement indi-

quée; les côtés grossement ponctués, les points isolés en avant, mais se

resserrant en arrière et formant par leur confluence une impression mé-

diocrement profonde, qui relève le bord même dont la ponctuation est

fine et serrée. Élytres pas plus larges à sa ])ase que le corselet, très-con-

vexes, grossement ponctués, les points réunis, surtout à la base, sur les

côtés et à rextrémilé, par des lignes qui relèvent les intervalles en rides

irrégulières ; couleur entièrement d'un bleu foncé, passant parfois au ver-

dàtre.

Lausitz (D' Schmidt) ; Hongrie, Bannat (Kosenhauer) ; trouvée abon-

damment sur la Ccntaurcajacca.

127. C. LUCTUOSA Ol.,Ent., V, 5Zi9, 71.— Suffr., p. 182. —G. hœmop-

iera Panz. — C. nobilis Waltl. — C. tristisKùst —Long, à 3/Zi, 5 1/i lig.

Oblongue-ovalaire, très-convexe, comprimée latéralement, bleue avec la

base des antennes jaune; corselet rétréci en avant, à bords latéraux lar-

gement séparés et relevés par une profonde impression rugueuse ; élytres

à ponctuation médioci'e, réticulée h sa base. Généralement un peu plus

allongée que la précédente, plus convexe, plus fortement comprimée sur

les côtés, mais non quadrangulaire, au contraire un peu élargie en

arrière et facile à distinguer par la forme différente du corselet. Antennes

comme chez la ruguLosa ; les-^ deux premiers articles d'un jaune rous-

sàtre avec le dessus bleuâtre, les deux suivants bleus, brunâtre à l'ex-

trémité et en dessus. Corselet ayant sa plus grande largeur en arrière, se

rétrécissant peu à peu en avant; finement ponctuée avec une ligne médiane

lisse; bords latéraux séparés dans toute leur longueur par une large et

profonde impression rugueusement ponctués, le bord lui-même finement

ponctué ; angles antérieurs courts et obtusément arrondis. Écusson lisse,

en triangle oblong, à côtés arques. Élytres à peine plus larges à la base
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que le corselet, un peu élargies en arrière, impression intra-humérale

large mais faible
;
ponctuation médiocrement forte, plus serrée sur les

côtés, réticulée à la base et avant rexlréraité, les intervalles finement

ponctués, un peu plus mats. Couleur d'un bleu foncé, plus rarement d'un

bleu violet, parfois d'un vert bleuâtre. Dessous et pattes généralement

plus clair, c? plus étroit, plus allongé, avec une fossette oblongue, visible

sur le dernier segment comme chez les espèces précédentes.

Autriche (Duftschmidt, Redtenbacher) ; Carinthie (I\iehl) ; Tyrol (Ger-

mar); Bannat (Stentz) ; Lyon (Mulsant). Hornschuch l'avait envoyée à

Kunze comme la véritable G. alpicola Hope, nom que les variétés bleues

de presque toutes les espèces de ce groupe portent dans les collections.

12e Groupe.

Corps ovalaire, à élytres convexes, densémenl ponctuées, h convexité

distincte de celle du corselet. Palpes à dernier article ovalaire, tronqué.

Antennes courtes, ;\ massue épaisse, presque moniliforme ; bords laté-

raux du corselet largement séparés par une impression profonde, arquée

intérieurement en avant. Tibias arrondis en dehors.

(Jroupe pauvre en espèces propres aux parties orientales de l'Allemagne,

peu répandues, et représenté en Sibérie par une espèce particulière

(C. montana Mann.). —Chnjsomelœ gibbosas.

128. G. AMENA Germ., Ins. sp. nov., 586. 816. — Sulîr., p. ISZi. •—

Long. 3 1/6 lig. — Ovalaire, d'un vert bronzé foncé, avec la base des antennes

brune ; impressions latérales du corselet égales; ponctuation plus faible

sur le disque du corselet, plus forte sur les élytres.

Germar incline à regarder cette espèce comme une simple variété de la

suivante; mais outre les lignes élevées sur des élytres signalées par lui,

cette espèce présente d'autres différences. Elle est plus étroite, plus atté-

nuée en avant, les antennes sont plus courtes, le corselet présente des

impressions plus marquées, le disque plus lisse avec une ponctuation plus

fine et plus écartée. Tète très-finement ponctuée avec une impression

irrégulière. Antennes très-courtes et épaisses, grossissant vers l'extrémité
;
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à partir du deuxième article qui est un peu plus court que le troisième,

les suivants égaux, les cinq derniers formant une masse peu comprimée;

les deux premiers articles d'un brun roux en dessous, verdâtres en des-

sus. Corselet plus de deux fois aussi large que long, notablement rétréci

en avant avec les angles obtusément arrondis, déclinés, Écusson lisse,

large, triangulaire, à sommet un peu arrondi. Élytres élargies en arrière,

convexes, fortement déclives derrière la convexité ; suture faiblement

enfoncée, accompagnée en arrière d'une strie suturale; ponctuation plus

forte et plus serrée que celle du corselet, finement réticulée, ce qui rend

l'éclat plus faible. Couleur d'un vert l)ronzé, passant au noirâtre en des-

sous.

Styrie, Autriche (coll. Dohrn.)

L'exemplaire typique de la collection Germar présente quelques lignes

un peu élevées sur les élytres ; mais c'est une disposition accidentelle,

comme on le voit quelquefois sur les G, violacea, gœttingcnsis, colla-

ris, etc.

129, G. ISLANDICA Germ., Ins, sp,, 585, 815. — Suffr., p, 186, — G. U-

chenis Duft, — Long. 3, 3 1/3 lig. — Ovalaire, bronzée, avec la base des

antennes brunâtre, impressions latérales du corselet effacées en avant, sur-

face à ponctuation grosse également serrée.

Ressemble extrêmementà la précédente, mais généralement plus grande.

Tête ayant un large sillon frontal et une impression transversale peu

régulière devant chaque œil. Antennes plus longues. Corselet pas tout ti

fait de moitié aussi long que large, à ponctuation égale, serrée, pas plus

faible que celle des élytres. Écusson triangulaire, lisse. Élytres à ponc-

tuation un peu moins serrée, les intervalles plus finement réticulés et par

conséquent plus brillants. Couleur un peu variable, passant au vert foncé,

presque noir, ou bien au cuivreux brillant.

Autriche; montagnes de la Saxe et de la Silésie, sous les Lichens; pas

commune,

La G. islmdica Fald, (Faun. Transcauc, II, 362) est-elle la même

espèce? C'est ce qu'on ne saurait décider positivement d'après la des-

cription.
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13^ Groupe.

Corps ovalaire, convexe en arrière, à corselet uni. Palpes à dernier

article court, globuleux, tronqué obliquement. Antennes assez longues,

visiblement comprimées vers Textrémité, grossissant peu distinctement.

Corselet court, uni, obliquement déclive en avant, avec les angles anté-

rieurs saillants, embrassant la tête, les bords latéraux plus ou moins dis-

tinctement séparés. Élytres plus larges que le corselet, élargies et con-

vexes en arrière, irrégulièrement ponctuées, d'un métallique brillant.

Côte externe des tibias unie, arrondie.

Groupe pauvre en espèces qui sont reconnaissables à leur corps assez

court, déclive en avant. — Clirysomelœ œgitInformes.

130. C. ASCLEPiADisKûst., Kœf. Ent.,I, S'i. — Suffr., p. 187. —Long.
3 à Zi 1/6 lig. — Largement ovalaire, fortement convexe, d'un bleu noir,

avec la base des antennes d'un jaune rougeâtre et les élytres violettes,

surface finement ponctuée. Cet insecte a un faciès un peu étrange et

semble faire le passage du groupe précédent au suivant en présentant une

forme d'O? cina ramassée, élargie et convexe. Dernier article des palpes

court, tronqué ; antennes un peu plus courtes que chez les espèces du

onzième groupe ; le troisième article à peine de moitié plus grand que le

deuxième et à peine plus long que le quatrième. Corselet d'un bleu noirâtre

avec un reflet violet, moins convexe sur le disque; bords latéraux pres-

que droits, ayant en arrière une profonde impression grossement pontuée et

en avant une petite fossette au gros point rugueux. Élytres convexes, ayant

une large impression en dedans de l'épaule, présentant la coloration de

la C. cuprea, mais plus vive et plus violette; ponctuation fine mais très-

inégale, les points les plus forts disposés en lignes, les intervalles h

points plus faibles, mais de grosseurs variées. Dessous et pattes d'un bleu

noir, tarses noirâtres.

La localité principale de cette espèce est le versant méridional des

Alpes, en Lombardie jusqu'à Milan; elle se rencontre plus isolément vers

le nord jusqu'à Erlangen (Rosenhauer) et jusqu'en Saxe (Kunze).

131. C. AURicuALCEA Gcbl., Lcdeb. Reise, 212. —Suffr., p. 188.— Long.

3lig.— Largement ovalaire, très-convexe, d'un vert cuivreux ou doré avec
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la l)ase des antennes rongeâtre. Extrêmement voisine de la précédente,

mais loujonrs plus petite, avec le corselet encore plus court, les angles

antérieurs un peu moins saillants et les élytres Irès-grossement ponctuées.

Tête ayant quelques impressions irrégulières. Corselet ayant le bord

latéral séparé par une impression allongée irrégulière; ponctuation serrée

et assez grosse sur les côtés, plus fine et écartée au milieu. Élytres brus-

quement arrondies en arrière, à ponctuation grosse mais assez écartée,

les intervalles lisses. Abdomen à reflets violets. Pattes de celte dernière

couleur avec les tarses noirs.

Kasan (coll. Dohrn, communiquée par Eversmann sous le nom de

C. cupraria) ;
plus commune dans les parties occidentales de la Sibérie

jusqu'à l'Altaï.

132. C. ELEVATA Suflr., p. 189. — Long. 2 2/3 lig. — Ovalaire, étroite,

très-convexe, d'un vert doré avec la base des antennes rousssâtre, en

dessous d'un verdâtre bronzé ; surface grossement ponctuée avec la tète

très-lisse, beaucoup plus courte que la précédente, mais bien plus étroite

et, au premier abord, assez semblable à la C. vwnticola Duft., mais facile

à distinguer par sa forme ovalaire, élargie en arrière, les élytres liaute-

menl convexes et le corselet à côtés convergents obliquement en avant.

Tête brillante ; chaperon bordé par une ligne fine ; front ayant une

faible impression ; dernier article des palpes cylindrique, brièvement acu-

miné; antennes médiocrement longues et fortes : les deux premiers

articles d'un jaune roux avec une tache noirâtre en dessus, les trois sui-

vants à extrémités roussàtres en dessous. Corselet peu convexe à angles

antérieurs courls, obtus, les bords latéraux séparés par une impression

plus foi'le en arrière
; ponctuation fine et peu serrée, plus grosse et plus

forte sur les côtés. Écusson triangulaire, étroit, un peu impressionné.

Élytres fortement élargies en arrière et très-déclives à l'extrémité; suture

accompagnée d'une fine ligne enfoncée; épaules anguleuses avec une large

impression interne; ponctuation grosse, serrée, formant des lignes par

place, intervalles lisses et brillants avec quelques points fins. Dernier

segment de l'abdomen avec une impression transversale.

Environs de Londres (Sturm). Je n'ai vu de cette espèce que l'unique exem-

plaire delà collection Sturm. Son faciès n'est pas en contradiction avec la

localité désignée; mais on ne trouve dans Stepliens aucune description

qui puisse se rapporter à cet insecte.
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Comme complément du groupe des Ordna, j'ajoute ici les quatre des-

criptions ci-après, se rapportant à des espèces remarquables par leur

coloration rouge et qui paraissent tort difficiles à séparer nettement au

moins pour trois d'entre elles. — L. Fairmaire.

122 bis. C. NiGP.iCEPS Fairm., Ann. Soc. Ent. Fr., 1856, 5l\5. —
Oblonga, nigra, nitidula, protlwracr, dytrls nbdominisquc upicc rubris,

])rothoracc tcnuitcr sparsim punctato, idvinquc fartius, Udcribus sat for-

titer roliindcdis, angidis posticis fere obtusis, clytris siibparalUlis, sub-

opacis, Uviter vcrmicidato-rugosis.

Var. B. Ebjtris fusco vage vittatis aid totc nigro-fuscis, niargine

excepta (C. Ludovicœ Muls.)

Oblongue, presque parallèle, peu convexe, d'un brun noir, brillant,

avec le corselet, les élytres et l'extrémité de l'abdomen d'un rouge brique,

souvent les cuisses et l'extrémité des tibias d'un rougeâtre obscur. Tête

à ponctuation très-fine, assez serrée, en avant, un sillon arqué, un peu

moins marquée au milieu. Antennes grossissant à peine vers l'extrémité,

troisième et quatrième articles égaux, le cinquième d'un tiers plus court que

le troisième, d'un brun rougeâtre obscur. Corselet large, peu convexe, à

côtés arrondis assez fortement, un peu rétréci en avant , ayant sa plus

grande largeur un peu avant la base ; bords latéraux épais, séparés par une

dépression assez grossement et assez largement ponctuée ; disque à ponc-

tuation fine, serrée, mélangée, vers la base, de quelques gros points. Écus-

son lisse. Élytres indistinctement élargies en arrière, couvertes de fines

rides anastomosées qui forment une sorte de réticulation, avec une ligne

de points parallèles au bord externe ; strie suturale marquée seulement

dans le quart postérieur. Dessous plus brillant que le dessus, à ponctua-

tion insignifiante.

Var. C. Élytres à bandes brunes assez vagues ou entièrement d'un brun-

noirâtre plus ou moins foncé, avec une étroite bordure rouge (C Ludo-

vicse Muls.). C'est la forme la plus commune.

Hautes-Pyrénées, Gavarnie.

Cette belle espèce, que je dois à mes amis de Bonvouloir et Martin, est

bien distincte de la mdanoccpiuda, par sa forme moins convexe, son cor-

selet plus arrondi sur les côtés, ce qui rend les angles postérieurs obtus,

et par la fine réticulation des élytres qui ne laisse pas reconnaître la ponc-

tuation.

A*"' Série^ TOME V. 5
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M. Suffrian (Stett. Ent. Zeit., 1861, /43*2) rapporte à cette espèce des

indivicUis pris au I\Ionl-Viso par M. Ghiliani; mais je ne suis pas con-

vaincu de cette identité, à cause de la ponctuation de Técusson et de la

sculpture de la partie postérieure des élytres, comme le décrit mon

savant ami. Une comparaison de visu serait nécessaire.

123. C. MELANOCEPHALA Dufl. — D'après les nouvelles observations de

M. Suffrian (Stett. Ent. Zeit., 1861, /i33), il faut réunir à cette espèce la

C. Peirolerii Bassi, Redt., Suffr. ; la description de ce dernier doit être

l'espèce suivante :

123 bis. C. r.OMMUTATA Suffr., Stett. Ent. Zeit, 1861, /i35. — C. mda-

nocephala Suffr., Linn. Ent., V, 178, 123. — Long. 9 h 12 mil). — ISiffra,

pj'othorace, elytris abdorninisquc opicr rufis, prothorace lateribus subsi-

miato, (ingulis posticis rectis, elytris punclatis^ versus iatera rugosis.

Un peu plus grande, pour les gros individus, que les plus grands de la

C. melanocqjliala Duft., surtout plus large, plus dilatée et plus convexe

en arrière. Couleur d'un beau rouge clair comme de la cire h cacheter, et

d'un brillant de laque, passant parfois au brunâtre. Disque du corselet à

ponctuation inégalement serrée, les points confluents par place, devenant

plus gros sur les côtés et formant une dépression latérale qui se change

en une impression marquée, avant les angles postérieurs qui sont droits,

bords latéraux légèrement sinués à la base, arqués un peu obliquement en

avant, formant des angles antérieurs courts, larges, obtus. Élytres fortement

élargies en arrière, leur plus grande largeur se trouvant au commencement

du dernier tiers ; une strie sutui-ale marquée en arrière ; déprimées en

devant avec une ponctuation un peu effacée, écartée, mais devenant plus

forte sur les côtés et finement réticulée, formant par place de petites lignes

un peu saillantes et de courtes stries qui, dans la moitié postérieure, se

changent en rugosités irrégulières. Antennes ayant le quatrième article

plus court du tiers que le troisième, mais un peu plus long que le cin-

quième. Tète, antennes et pattes brunes.

Gallicie, Carinthie.

123 ter. C. plagiata Suffr., Stett. Ent. Zeit., 1861, Zi36. — Qreina me-

lanocephala FUSS. — C. mclanocephala var. Suffr. — Long, h 1/2 à 5mill.

— Nigra, prothorace, elytris, vitta abbreviata suturait excepta, abdomi-
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nisqne apice rufls, iil olatcribus suhsimiotn, imgulis posticis redis, elylris

piiiictatis, 7'ersus latera rugidosls.

Faciès de l'espèce précédente, nieiis plus petite que ses plus gros indi-

vidus, ayant la même coloration d'un beau rouge ; dessous du corps et

tète noirs. Corselet présentant la même forme, mais plus fortement élargi

au milieu des côtés ; angles antérieurs plus étroits, plus pointus; impres-

sion latérale encore plus marquée en arrière. Élytres ayant une assez

large bande suturale mal arrêtée; ponctuation fine et isolée sur cette

bande, avec les intervalles très brillants, devenant plus grosse sur les

côtés et formant jusqu'à l'extrémité des rides confluentes, mais moins

fortes que chez l'espèce précédente. Dernier article des palpes notable-

ment plus large que dans l'espèce précédente, un peu dilaté en avant au

lieu d'être un peu atténué. Antennes à quatrième article un peu plus

court que le cinquième, et seulement d'un tiers plus court que le troi-

sième. Abdomen rouge à l'extrémité. — Transylvanie.

Les différences entre cette espèce et la précédente sont très-légères,

mais l'existence d'une bande suturale noire, jointe aux particularités de

formes dans les antennes et le corselet ne me permettent pas d'y recon-

naître une simple variété; les habitats sont aussi fort éloignés.

Afin de compléter cette première partie des Ghrysomèles, j'ai cru devoir

y joindre un certain nombre d'espèces appartenant à la faune méditer-

ranéenne, soit nouvelles, soit publiées depuis le travail de M. SufTrian. Je

les fais précéder d'un numéro d'ordre qui indique les espèces déjà con-

nues près desquelles elles seront rangées. — L. Fairmaire.

1 bis. C. AFRA Er., Wagn. Reise, 1841, 190. — Long. 9 à 12 mill. —
Brevisvalde convexa, nigra aut obscure lenea, nitida, pedibus cyaiiescentibîis,

prothoruce capiteque paulo minus nilidis, hoc utritu/uc ad oculos piicato,

prothorace vix perspicuc punclulato, lateribus arcuatis, crassis, utrinque

levîter impressis elytris subquadraiis , postice abrupte declivibus, punctis

grossis sat dense irregulariter impressis, subreticulatis, inlerstitiis con-

ve.ris ; metaslerno basi sulcalo.
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Corps court, à peine ovalaire, très-convexe et brusquement déclive en

arrière; d'un noir assez brillant, moins sur la tête et le corselet, quel-

quefois bronzé: dessous plus brillant, avec les pattes d'un bleu d'acier.

Tête à ponctuation excessivement fine, peu serrée, plus visible en avant :

de chaque côté, un petit pli le long des yeux; en avant, une strie trans-

versale formant un angle obtus qui donne naissance au sommet à une

petite strie courte. Antennes grossissant vers l'extrémité. Corselet très

convexe, arrondi sur les côtés qui sont épais et limités en dedans par une

impression longitudinale très-variable, tantôt marquée seulement à la base,

tantôt fortement marquée et grossement ponctuée, tantôt presque indis-

tincte; angles antérieurs tombants, un peu pointus, les postérieurs

obtus. Écusson triangulaire lisse, peu brillant. Élylres plus larges que le

corselet, plus courtes, presque carrées, brusquement arrondies en arrière,

couvertes de très-gros points enfoncés, reliés de place en place par des

rides assez profondes, avec les intervalles très-convexes; ces points

irrégulièrement disposés, mais formant quelques rangées à peu près

régulières par place. Metasternum fortement ponctué, au milieu, avec

un très fort sillon à la base, formant une impression presque triangulaire.

— Algérie.

La couleur du dessus varie du noir foncé ou bronzé; les individus qui

ne sont pas complètement formés ont des teintes plus claires, les pattes

d'un rougeâtre violet et les impressions latérales du corselet beaucoup

plus marquées et plus grossement ponctuées.

1 ter. C. TORTiPENNis F. — Long. 10 mill. — Ovata, convexa, alra,

suhopaca, cccpitc ad oculos uirinque plicato, prothorace parum convexo,

Ixvi, latcribus leviter arcuatis, parum incrassaiis, utrinque obsoletis-

sime iynprcssis, punctatis ; clytris postice haut abrupte declivibus, valde

plicato-rugosis.

Ovalaire, convexe d'un noir presque mat en dessus, plus brillant en

dessous et sur les pattes. Tête à ponctuation indistincte, excepté en

avant; de chaque côté, un petit pli le long des yeux; en avant une strie

transversale arquée. Antennes^ grossissant un peu vers l'extrémité. Cor-

selet peu convexe en longueur, lisse, très-peu arrondi sur les côtés qui

sont médiocrement épaissis et n'offrent en dedans qu'une impression à

peine distincte et indiquée par des points assez fins, peu serrés ; angles

antérieurs saillants très-pointus, les postérieurs presque droits et un peu

pointus. Écusson triangulaire, lisse. Élytres un peu [)lus larges que le

corselet, en ovale tronqué h la base, couvertes de grosses inégalités ver-
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miculées formées de fortes rides irrégulières, ne réunissant pas de gros

points distincts, avec les intervalles assez convexes ; ces rugosités sont

un peu moins fortes le long du bord externe, et cette partie est séparé du

reste pai' une ligne ponctuée assez distincte, parallèle au bord externe. —
Algérie.

Cette espèce ressemble pour la forme générale à la C. cretica, mais le

corselet rappelle bien celui de la C. tagana tandis que la sculpture des

élytres est analogue à celle de la C. afra, sauf la ponctuation.

1 quater. C. pertusa F. — Long. 9 à li mill. — Brcvitcr ovata,

modice convexa, supra nigro-plumbea, subscnea, sat nitida prothorace

capitequc minus iiitidis, hoc idrinquc ad oculos pticato, prothorace con-

vexe, vix perspicue punctulato, laieribiis arcuatis, crassis, utrinque

ùnpressione obsoletu, tenuiter pmnctata signatis ; chjtris postice haud

abrupte declivibus,punctis grossis irrêgulariter imprcssis, interdwn rcti-

culatis, interstitiis fere planis.

Ovalaire, peu atténuée en avant, médiocrement convexe. D'un noir

plombé, un peu bronzé, assez brillant, moins sur la tête et le corselet,

dessous plus noir et plus brillant, avec les pattes d'un bleu d'acier. Tète

à ponctuation presque indistincte, si ce n'est en avant, de chaque côté un

petit pli le long des yeux; en avant une strie transversale très-peu arquée,

avec une strie médiane courte remontant vers le sommet. Antennes gros-

sissant un peu vers l'extrémité. Corselet convexe, surtout chez les

femelles, lisse, arrondi sur les côtés, qui sont épais et n'offrent en dedans

qu'une impression obsolète indiquée par quelques points fins, écartés, un

peu enfoncée seulement à la base ; angles antérieurs tombants, saillants,

pointus, les postérieurs obtus. Écusson triangulaire, lisse. Élytres plus

larges que le corselet, médiocrement convexes, arrondies en arrière, cou-

vertes de gros points enfoncés reliés en arrière et sur les côtés par

quelques rides fines, avec les intervalles presque plans, ces points

irrégulièrement disposés, mais formant une ligne festonnée le long

du bord externe, une ou deux rangées à peu près régulières au-des-

sus de ce bord, et une ligne le long de la suture, avec quelques com-

mencements de lignes vers l'écusson. Métasternum très-ponctué au

milieu avec un fort sillon médian. — Boghar.

Voisine de la C. atra pour la forme, de la C. tagana pour la couleur,

mais bien distincte par la ponctuation qui est nulle sur le corselet et

grosse, assez écartée sur les élytres et par l'impression obsolète, finement

ponctuée, qui longe les bords latéraux du corselet.

La C. atra H. Sch, prendra maintenant le numéro 1 quinto.
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5. Ci. PELAGicA Clievr., Calai. Grenier, 120. — Celle espèce est iden-

tique avec la C. obscurcUa, ainsi que j'ai pu m'en convaincre par la com-

municalion que M. Clievrolat a bien voulu me faire de son individu

typique.

7 bis. C. TDRCA F. — Long. 8 à 10 raill, — Breviler ovala, convexa,

mitaUlco-nigya, nilidissima, prothorncc anticr valdc angustato^ Uderibus

arcnaiis, utrinque imprcsso, împrrssionc basi sutccda, anlicc valdc punc-

tata,discosubtilissimc puncfiilato,ctytris seriatim fovcolatis, scriebus circi-

ter 12-lZi, dorso paulo obsolctis, intervcdlis latcribus et poslices convexius-

cults, rugulosis ; antennarum articulis 2 priviis rufescentibus.

Ressemble extrêmement à la C. crdica 01., en diffère par la couleur

entièrement d'un noir très-brillant, un peu métallique, pai- le coi'selet à

disque très-finement ponctué, plus visiblement à la base, à angles anté-

rieurs un peu plus courts, par les impressions latérales plus ponctuées en

avant et surtout par les élytres à séries de fossettes, assez régulières sur

la partie dorsale, où elles sont moins marquées, et sur les côtés, un peu

confuses sur le disque, plus nombreuses et plus serrées que chez la cretica

(12 ou ilx au lieu de 10), non géminées, avec les intervalles assez con-

vexes sur les côtés, formant de petites rugosités ; la strie sulurale est éga-

lement enfoncée en arrière. — Constantinople (Amédée Allcon.)

10 bis. C. PSEUDO-JiNEA F. — Long. 10 mill. — Oblonga, vi.v sabovala,

convexa, œnca, parum 7iitida, subtus cum pedibiis nigro-violacea, capitc

prothoruceque minus niiidis, hoc vix perspicuc punctidalo, latcribus

impressione obsoleta, punctata, auguste separatis, elytris lineis gcmi-

natis, grosse punctcdis, impressis, intcrstitiis grosse irrcgulariter punc-

iatis, stria suturcdi postica.

Oblongue, à peine atténuée en avant, très convexe, un peu comprimée

latéralemenl ; d'un bronzé foncé médiocrement brillant, tête et corselet

moins brillants, dessous et pattes d'un noir violacé brillant. Tète ponc-

tuée en avant, avec un sillon^ transversal arqué ; au-dessous une faible

impression. Antennes assez courtes et assez grêles, les premiers articles

rougeàtres en-dessous. Corselet rétréci en avant, les côtés presque droits,

à ponctuation presque indistincte, les côtés séparés par une impression

peu marquée, étroite, ponctuée, formant seulement une légère strie à la

base. Écusson lisse, pointu. Élytres ayant chacune quatre séries de lignes

géminées de gros points, les intervalles à points un peu moins gi'os, irré-

guliers, une ligne de points le long de la suture, et en arrière une fine

strie suturalc. — Tanger,
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Voisine de la C. bœtica, mais bien moins ovalaire, moins courte, à tête

moins convexe, à corselet non visiblement ponctué, à impressions laté-

rales plus distinctes, plus étroite et par Técusson très-pointu.

25 bis. C. MACTATA Fairm., Ann. Soc. Ent. Fr., 1856, Bull. clii. —
Long. 6 1/2 mill. — Breviter ovalis, convexa, nigerrima, nitida, elytrts

rubro Udc marginatis, protliorace angusto, latcribus fere rectis^ fere

Isevi, utrinquc ieviter impresso scd grosse punctato, dytris latis, sat irre-

gidaritcr fovcolato-lineatis.

Ovale, courte, convexe, d'un noir très-brillant, avec une large bordure

rouge autour des élytres, de dimension variable, ne laissant parfois qu'une

bande suturale noire. Tête presque lisse, ayant en avant une ligne arquée,

formant au sommet un angle obtus, d'où part une petite strie remontant

vers le sommet. Antennes plus courtes que la moitié du corps, grossissant

un peu vers l'extrémité. Corselet étroit, rétréci en avant, les côtés con-

vergents, mais presque droits, arqués un peu en avant, formant des

angles antérieurs tombants, mais saillants, pointus, les angles postérieurs

aigus; disque à ponctuation extrêmement fine et écartée; bords latéraux

un peu épaissis, séparés par une impression à peine enfoncée, formant un

petit trait à la base, et marquée largement de gros points assez nombreux.

Élytres bien plus larges que le corselet, convexes, régulièrement rétrécies

en arrière, non brusquement arrondies, couvertes de gros points formant

des lignes très-peu régulières plus serrées vers la suture, les côtés pres-

que lisses. — Galice.

La place de cette Chrysomèle est difficile à préciser; je crois cependant

que la forme du corselet la rapproche de la C. IRossii^ malgré l'absence

d'une impression sillonnée sur les côtés.

25 1er. C. Blânchei Clievr. — Long. 8 à 9 mill. — Brevissime ovata^

pusticc convexa, testacco-rufa, nitida, subtus vix obscurior ; capite vix

punctiUato, medio strialo, slriga antica valde arcuata, untennis gra-

cilibus, protliorace convexa, brevi, antice angustato, lateribus fere redis,

angulis anticis prominentibus, posticis acuiis, disco parum dense punc-

lato, margim laterali pauLo incrassato, intus obsolète impresso, punctato,

scutelto lœvi, clytris lœvibus, punctis seriatim sat regulariter dispositis,

sutura paulo depressa, segmentis abdominalibus utrinque foveolaiis. —
Côtes de Syrie.

Cette Chrysomèle se rapproche, pour la coloration, de la C. staphylca,
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mais sa place me paraît être à côté des C. Rossii et crytkromera à cause

de la forme du corselet, des élytres et de la ponctuation de ces der-

nières.

26. C. ScHOTTii Suffr. — Ce nom doit être remplacé par celui dVry-

tkromera Luc. Explor. Alg., 634 (18Zi9), qui, du reste, figurait depuis

longtemps dans le Catalogue Dejean.

2^ bis. C. PORPHYREA Fald.,Faun. Transe. II, 36Zj.— C.cupreo-piinctata

Reiche, Ann. Soc. Ent. Fr., 1858, 324. — Long. 7 1/2 à 9 mill. — Bre-

viter ovalis, subrotunda, viridi-senca vct senea vcl œneo-cyanea, nitida,

subtus cyanescens ;
protlwrace vix punctulato, antice angustato, lateribus

incrasssatis, intus sulco brevi marginatis ; scutello vix punctulato, elytris

brevibus, convc.iis, punctis cuprcis sut distantibus impressis, interstitiis

obsolète punctulatis, stria suturali postice évidente. — Syrie, Asie Mineure,

Caucase.

Bien que les points ou fossettes des élytres rappellent tout à fait les

élytres de la C. bicolor Fabr., cette espèce me paraît devoir être rangée

]jlutôt près des C. Sclwttii et vemalis, h. cause de la forme du corselet.

30 Ins. C. CONFOSSA F. — Long. 8 à 1) mill. — Brevissime ovata, cun-

vrxa, nigra, nitida, antcnnis clavatis, protlwracc brevi, antice angustatOj

lateribus vix arcuatis, disco lœvi, utrinquc leviter impresso, elytris pro-

thorace kdioribus, punctis grossis irrcgidariter parum dense impressis,

intervallis convexiuscutis humeris Lsevibus; subtus nigro-subxnea, nitida.

Var. B. Elytris rufis, sutura nigricantc Ç.

Très-courte, à peine ovalaire, à peine rétrécie en avant, très-convexe.

D'un noir brillant en dessus ; dessous, pattes et base des antennes d'un

noir un peu bleuâtre, brillant. Tête presque unie, faiblement impres-

sionnée en avant et très-finement ponctuée; antennes grêles à la base,

ayant les six derniers articles élargis, formant une espèce de massue, et

d'un noir mat. Corselet court, à^ côtés presque droits, convergents; angles

antérieurs saillants, assez pointus; disque uni, lisse, bordé latéralement par

une impression longitudinale étroite, marquée à la base et indiquée en

avant par quelques points. Écusson allongé, triangulaire, lisse. Élytres

courtes, plus larges que le corselet, couvertes de points assez gros, peu

serrés, plus marqués et plus réguliers sur les côtés, où ils forment deux ou

trois rangées parallèles au bord externe ; intervalles entre ces points légè-
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ment convexes; épaules lisses. S Plus grosse, élytres plus amples, à

points plus gros, à intervalles plus convexes.

Var. B. Élytres d'un rouge jaunâtre avec la suture noire, cette teinte

s'élargissant à la base.

Boussada, Lambessa (G. Allard).

Cette Chrysomèle se rapproche par la forme du corselet, de la G. orien-

tcdis 01., mais la sculpture des élytres est un peu différente, à cause des

légères rugosités que forment les intervalles entre les points surtout laté-

ralement. La forme générale rappelle celle de la C. enjtliromera Lucas

{SchottiiSniïv.).

30 ter. C. opacicollis F. — Long. 9 mill. — Ovata, nigra, nilida,

capitc prothoraccque opacis, fere lœvibus , hoc antice angustato, lateribus

ferc redis, utrinque basi sidcato, elytris valde plicatis, foveolato-punctatis;

sublus subopaca, pcdiùus violaceis.

Ovalaire, courte, convexe, d'un noir assez brillant ; tète et corselet d'un

noir mat ; pattes violacées. Tète presque lisse, avec une ligne antérieure

arquée. Antennes grêles à la base, grossissant assez fortement vers l'extré-

mité, les derniers articles presque transversaux. Corselet fortement rétréci

en avant, presque droit sur les côté?, à ponctuation extrêmement fine,

écartée ; de chaque côté une impression poncluée, formant un sillon à la

base. Écusson en triangle oblong. Élytres couvertes de grosses rides, par-

semées de fortes impressions, ayant un gros point au fond, les intervalles

finement ponctués ; saillie liumérale presque lisse. Dessous d'un noir peu

brillant. Poitrine i)resque mate, à peine ponctuée. — ^laroc.

llessemble beaucoup à la confossa, mais à antennes beaucoup plus

grosses, avec les ai-ticles courts au lieu d'être allongés ; les côtés du cor-

selet sont encore plus droits, les élytres sont plus courtes, plus convexes,

beaucoup plus inégales.

39 bis. C. BiGORRENSis F. — Long. 5 1/2 mill. — Ovata, postice atte-

nuata, parum coiivcxa, subviresccns nigra, niiida, antcnnis basi rufis, pro-

thorace sequali, tenuissimc sat dense punctuUdo, lateribus liaud separedis,

elytris sat regidaritcr haitd gcminatim, grosse punclatis.

Ovalaire, rétrécie en arrière après les épaules, d'un noir très-brillant,

un peu verdàtre sur les élytres, un peu moins brillant sur la tête et le

corselet; antennes ayant les deux premiers articles d'un roux testacé. Tête

parsemée de points peu serrés, ayant en avant une ligne arquée enfoncée ;
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Iroisième article des anlennes presque deux fois aussi long que le deuxième.

Corselet très-court, rétréci en avant, les côtés droits, convergents, sans la

moindre impression latérale; surface à ponctuation extrêmement fine,

serrée ; angles postérieurs aigus, les antérieurs moins pointus. Écusson

lisse. Élytres à lignes de très-gros points, nullement géminées, assez régu-

lières , devenant plus fines et confuses à Textrémité, les intervalles à

ponctuation indistincte.

Celte jolie espèce a été trouvée dans les Pyrénées, aux environs

de Bagnères-de-Bigoire, par MM. de Bonvouloir et C. Brisout de Barne-

ville. Elle ressemble à de petits individus de la 6'. hœnwptcra L., mais

elle en diffère notablement par les élytres fortement atténuées en

arrière, à points beaucoup plus gros, nullement géminés, par le corselet à

ponctuation beaucoup plus fine et serrée, sans trace de ligne médiane lisse,

à côtés plus droits, nullement sinués, par Técusson lisse, et par la tête

à ponctuation plus visible, à ligne arquée antérieure enfoncée.

39 1er. C. thalassina Reiclie, Ann. Soc. Ent. Fr., 1858, 323. —Long.

8 mill. — Ouadralo-rotundata, nietallico-vindis, nitidissima, subtus

vifidi-cyaiie((, fcmoribus mcdio riifis; capiic scoriacco, laœe punctuUdo,

fûikimis vnlidis, violaceis, apicc obscitris, basi rufescentibus, prothorace

subconico, puuctidato, utrinque basi fovcolato, latcribus incrasscdis, liaud

separcdis; sculcKo scoriacco, clytris la.vc pimclatis, interstitiis tcnuitcr

punclidatis, stria sidurali posticci. — Syrie.

Voisine de la C. hœmoptcra Linn., en diffcie par la coloration et la

ponctuation non sériale des élytres.

Zi2 bis. C. CRASSIPES Lucas, Explor. Alg., 18/i9, 533, pi. /i5, fig. 8. —
Long. 8 à 11 mill. — Brevis, convexa, antice haud attenuata, nigra, vix

nilidu, subtus cum pedibus violacea, nitida, capiic (éviter inesquali, ad-

oculos levitersfriaio, Liiiea antice transversa arcueda, (mtctinis apicem versus

leviler incrassedis, articulis 2 primis subtus rufescentibus, prothorace bre-

vissiino, antice angustato, Lcderibus vix arcuatis, basi tantum, sulco sepa-

ratis, disco tenuissime punctulato, angutis anticis deflexis, sot acutis pos-

iicis acidis, clytris subejuadratis, utrinque sericbus k geminatis, régularité)-

punctatis, interstitiis irregidariter punctatis, spatiis vix perspicue spar-

sim piinctidatis, linca suturali punctata,posticc impressa; tibiis intusapice

tarsisque subtus fulvo-scriceis. — Algérie.

La sculpture des élytres rappelle celle de la G. fossulata Suffr. d'Es-

pagne, mais la forme du corselet, qui ne présente de chaque côté qu'un
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sillon basilaire court, rapproche cet insecte de la C. mollufiinis; il en dif-

fère par la direction de ce sillon qui n'est pas parallèle au bord externe et

qui s'en écarte en dedans et par la ponctuation des élytres.

i!i6. C. Gaubilii Lucas, Explor. Alg., 13Z|9, 535. — Celle espèce est

une variété de la C. gypsopInUe, à large bordure marginale, envahissant

parfois la moitié externe des élytres ; c'est la C. rufomavginata de Sturm.

Dans l'exemplaire algérien qui a servi de type à la description de notre col-

lègue M. Lucas, le prothorax est plus noir et présente une ponctuation

plus distincte que dans les individus typiques du midi de la France.

Ù8 bis. C. LiMiTATAKiisl., Kaef. Eur., II, 72.— Long. 10 mill.— Ovato-

oblonga, nit/'da, nigra, subœneo-micans , protlwrace polito, subtilissimc

punctato, (aicvibus iiicrnssato, foveolato-piinclata ; ciytris hnpressc-piinc-

iatis, posilce transvcvsiin rugosis, viarginc Uderall Udc rufo.

Ovalaire, noire, à reflet un peu bronzé, très-voisine des C. sanguino-

Icnla et gypsoplùLv, mais distincte par la coloration, le corselet plus

étroit et les élytres différemment sculptées. Antennes d'un noir bleu,

rougâtres à la base, un peu épaissies et à pubescence brunâtre vers l'ex-

li'émité. Tête mate, ayant en avant une impression triangulaire à ponc-

tuation éparse et un court sillon médian ; près de chaque œil une fossette

triangulaire. Corselet un peu étroit, s'élargissant en ai-rière, à ponctuation

extrêmement fine, côtés presque droits, épaissis, séparés en arrière par

une impression avec quelques gros points, angles antérieurs saillants,

pointus, les postérieurs droits. Élytres plus larges à la base que le cor-

selet, non élargies en arrière, couvertes de gros points, presque des fos-

settes, serrés, formant à sa base des rangées régulières qui, après le

milieu et sur les côtés, sont réunies par de nombreuses rides transver-

sales, avec les intervalles peu convexes; côtés ayant une large bordure

rouge, limitée supérieurement par une rangée de points enfoncés, ne for-

mant pas une ligne régulière comme chez les espèces voisines. Dessous d'un

noir bleu foncé. — Spalatro, Dalmalie, très rare.

61 bis. C. LUTEO-ciNCTA Fairm., Ann. Soc. Ent. Fr., 186Zi, 6Zi7. —
Long. 6 mill. — ObUmga, parum convcxa, nigra, vix œnescens, nitida,

elytris castam u-briinncis^ «•neo-micaniibus, luteo-rufo sut late usque ad
humeras rnarginatis, capite lato, lœvi, planato, anfennis fuscis, apice crus'

sioribus; protlwrace brevi, lœvi, latcribus basi et antice tantum punctatis,

punclis coiifluentibus , ciytris punctuto-lincatis , lincis paulo geminatim
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approximaiis, intevstitiis tenulssimc punctatis, stria suturait posttce pro-

funda. C. marginalse valde afjinù, elytrorum colore, protliorace liaud evi-

denter punctato , impressionibus lateralibus punctalis, subobsoletis, mcdio

interruplis lateribus magis redis, distincla. — Algérie, Batna.

70. C. AUROCUPREA Fainn. Anii. Soc. Ent. Fr. 1859, 282. Je me suis

convaincu, par l'inspection d'un grand nombre d'individus rapportés de

Corse par M. Bellier, que cette espèce n'est qu'une variété cuivreuse

dorée de la C. viridanaKxi&i., qui est répandue sur toutes les côtes de la

partie occidentale de la Méditerranée. Je crois que la synonymie de celte

espèce peut s'établir ainsi qu'il suit :

G. viridana Kùst. — C. cliloris Luc. — C. paluslris SuITr.

Var. a. minor (C. viridana SulTr.).

Var. fi cuprca (C. aurocuprca Fairm.)-

72 bis. C. ANGELiCA Reiclie, Ann. Soc. Ent. Fr. 1858, 327. — Long.

6 1/2 mill. — C. FASTUOS^ afjiiiis, viridi-cyanea, aurco variegeda, niti-

dissima; capite sparsim punctulato, aureo cyaneoque variegato, prothorace

antice parum angustato, angulis anticis subacutis, posticis aculis, lateribus

haud iiicrassatis, disco punctulato, ad latera dcnsius punctato, viridi,

antice maculis aureis ornato; scutello pulito ; elylris parum dense pitnctu-

latis, auratis, sutura vittae/uc discoidali cœruleis; anlcnnis basi viridi-

œneis ; abdomine coriaccu. — Syrie.

97. La C. diluta présente de nombreuses variétés de coloration, dont

une, particulière à l'Algérie, semblerait, au premier abord, constituer une

espèce nouvelle, par sa taille plus forte, sa tête plus ponctuée et ses élytres

à points disposés en lignes moins nettes ; la coloration en est plus pâle,

sans reflet métallique ; les points sont plus fins et ne sont pas noirs. Mais

ces difTérences sont peu importantes, et quand on compare un assez grand

nombre d'individus provenant de tous les points de la côte d'Afrique, ou

ne peut plus assigner de caractères à cette variété.

97 bis. C. .EGYi'TiACA 01. Ent. Il, 000. — Long. 7 mill. — Brevissime

ovata, posticc convexa, obscure œnca, nilidu, elytris rufo-cinctis, protho-

race laevi, lateribus arcuatis, incrassatis punctatis, sulco basali, antice

obsolète sed punctato, separatis, elylris punciis grossis gcminalis impressis,

subtus cum pedibus nigra-œnca nitida antennaruni articulis basalibus

apice rufescjitibus- — Egypte, Algérie ?
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Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec la C. diluta ; mais la

coloration des élytres est d'un bronzé foncé, avec une bordure marginale

rouge qui s'arrête sur l'épaule; les séries de points sont moins nom-

breuses, régulières, géminées, sans séries irrégulières dans les intervalles;

les côtés du corselet sont beaucoup plus arqués. La tète présente une

fossette près de chaque œil.

97 ter. C. DOHRNll F. — Long. 7 mill. — Brevimmc ovata, subhcmîs-

pliœnca, convcxa. nigra, subœiicsccns, paniin nitida, clytris usque ad scii-

tcUum rufo-cinctis ; protlioracc ferc lœvi, laleribiis modice arcuatis, leviter

incrassatis, împrcssione punctata scparatis, clytris pimctis minutis nume-

rosis, ganinatis, impressis, anter^narum articulo primo apicc rxifescinte.

Ressemble à Vœgyptiaca, mais plus courte, plus globuleuse, plus noire,

moins brillante, à angles antérieurs du corselet plus pointus et à points

des élytres fins, serrés. En ovale très-court, sub-globuleuse, très-con-

vexe, d'un noir très-faiblement bronzé , médiocrement brillant. Tête

impressionnée au milieu, offrant quelques points épars, plus serrés au

bord antérieur. Antennes grossissant un peu vers l'extrémité, à premier

article comprimé. Corselet court, assez convexe, très-faiblement ponctué,

à côtés médiocrement arqués, à angles antérieurs tombants, assez poin-

tus; bords latéraux médiocrement épaissis, séparés du disque par une

impression très-faible, marquée par des points un peu enfoncée à la base.

Élytres très-convexes , ornées d'une bande marginale rouge remontant

jusqu'à l'écusson, ayant chacune quatre séries géminées de points fins,

serrés, régulières, les intervalles des séries à ponctuation extrêmement

fine et éparse; strie suturale marquée seulement en arrière, se confon-

dant en avant avec la ligne ponctuée qui longe la suture. — Syrie (C.-A,

Dohrn).

99 bis. C. SPLENDIDULA F. — Long. 7 à 9 mill. — Oblonga, postice

liaud dilatata et paulo convexa, viridis, aureo-micans , sidura interdum

lateribusque auguste cœnUcscentibus ; antennis gracilibus; palporum arti-

culo ïillimo oblongo, truncedo ;
protltorace tenue punctato, lateribus im-

pressione liaud separatis sed grosse punctedis ; clytris sut teimiter fere

seriatum punctatis, lateribus substricdis, $ brevior, subopaca ; (^ abdomi-

nis segmenta ultimo leviter impresso.

Oblongue, un peu convexe en arrière, d'un vert plus ou moins doré, bril-

lant, ayant quelquefois une faible bande bleuâtre sur la suture et sur les

côtés, les élytres parfois un peu cuivreuses à la base. ïête à ponctuation
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très-fine , chaperon séparé |)ar une impression arquée, sans sillon longi-

tudinal au-dessus. Antennes longues et grêles ; dernier article des palpes

oblong, tronqué. Corselet ayant sa plus grande largeur avant le milieu,

les côtés arrondis en avant, angles antérieurs pointus, les postérieurs

droits ;
ponctuation fine, médiocrement serrée sur le disque, mais grosse

et serrée de chaque côté à la place de l'impression latérale, qui est à peine

indiquée, le bord lui-même à peine pondue. Élylres non sensiblement

élargies en ari'ière, à ponctuation assez fine, formant par place des lignes

presque régulières, se changeant presque en stries le long du bord externe

qui est souvent relevé en faible bourrelet.

(^. Une faible impression oblongue avec une strie au milieu, sur le der-

nier segment abdominal.

$. Corps plus court, plus élargi en arrière; couleur plus sombre, presque

mate; élytres plus réticulées, plus fortement sillonnées sur les côtés. —
Hautes-Pyrénées (Pandellé, Bonvouloir.)

Celte jolie espèce présente toutes les variétés de coloration jusqu'au

bleu presque noir. Elle ressemble beaucoup à la G. spccioslssima; en

diffère par les palpes à dernier article moins conique, plus large, par le

corselet sans impressions latérales marquées, par les élytres plus oblon-

gues, moins convexes et moins élargies en arrière, à lignes ponctuées for-

mant presque des stries le long du bord externe qui devient saillant en

forme de bourrelet.



Note sur nn Chalcidlte sorti des pépins d'une pomme,

Par M. F.~E. GUÉRIN-MÉNEVILLE.

(Séance du 28 Déoombre 1864.)

S'il est utile, s'il est même de première nécessité pour les véritables

progi-ès de l'entomologie de bien s'entendre sur les caractères des espèces

et de travailler longtemps pour donner un bon signalement de chacune

d'elles, c'est évidemment pour arriver ;\ nous entendre sur les sujets que

nous observons, quand nous voulons entrer plus avant dans la science en

étudiant leur organisation, leurs mœurs et le rôle qu'ils jouent dans l'en-

semble de la création.

Il est donc bon, il est indispensable même que nous commencions

l'étude des espèces par les moyens de classification propres à les grouper,

afin d'arriver facilement à les faire reconnaître. Il est bon et indispensable

aussi que nous cherchions longtemps à connaître ce qui a été fait dans

tous les pays dans ce but, ce qui constitue' le travail préparatoire le plus

aride et le plus difficile de l'histoire naturelle; car si l'on se dispensait de

s'y livrer, de faire péniblement de la synonymie, on s'exposerait à consi-

dérer comme inconnus, comme nouveaux des insectes qui ont été l'objet

de travaux antérieurs, et l'on pourrait redécouvrir ces espèces, ce que tout

le monde peut faire sans peine.

Cependant il ne faut pas que toute l'existence des entomologistes soit

consacrée à ces premières études; il faut qu'ils arrivent, tôt ou tard, à

recueillir le fruit de ces travaux préparatoires, et s'ils doivent commencer

par suivre les traces des Linnée, des Fabricius, des Latreille, etc., c'est

pour arriver à pouvoir sûrement suivre ensuite celles des De Géer, des

Réauraur, des Léon Dufour et d'autres encore, que je m'abstiens de

nommer parce qu'ils sont ici, savants que l'on peut appeler à juste titre

des entomologistes complets.

Après avoir commencé, comme je le disais plus haut, il y a 40 ans, sous

la direction de d'Urville et de M. de Cerisy, dont j'ai la douleur d'annoncer
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la mort récente, après avoir continué mes études sous des maîtres plus

célèbres, tels que Cuvier, Latreille, Léon Diifour, j'ai cru être assez forte-

ment armé de ces travaux préparatoires pour pouvoir aborder ce que l'on

peut appeler la véritable entomologie, et j'ai donné tout mon temps et

toute mon attention à la recherche de ce qu'on doit considérer comme les

fruits, la récolte préparée par tant de labeurs.

Si le temps ne me faisait pas défaut, j'aurais l'honneur de vous sou-

mettre bien des observations relatives aux insectes utiles et nuisibles, à

leurs mœurs, à leurs métamorphoses et ;i leur organisation, car mes notes

sont pleines de matériaux de ce genre, péniblement recueillis sur beau-

coup de points de la France ou reçus de l'étranger. Aujourd'hui je ne vous

apporte qu'un petit fait, je me borne à une simple présentation, car je

n'ai aucun élément pour être à même de vous en donner une explication

satisfaisante.

Il s'agit de Chalcidites sortis des pépins d'une Pomme, et nous devons

chercher ensemble comment ils ont pu y entrer à l'état d'œuf ou de

larve.

Il y a bien cinq a six ans, ces pépins avaient été mis en réserve par des

enfants qui avaient l'intention d'en réunir beaucoup pour faire, je crois,

une certaine préparation gommeuse, propre à lisser les cheveux et que

l'on nomme bandoline.

La petite boîte qui contenait ces pépins ayant été serrée, par mégarde,

fut oubliée dans un tiroir par,1e père de ces enfants, et ce n'est qu'un ou

deux ans après qu'elle fut retrouvée. En l'ouvrant, cette personne, qui

s'occupe de l'étude des Coquilles, fut très-surprise de voir plusieurs de

ces pépins percés d'un trou et de trouver mortes dans la boîte autant de

petites Mouches (sept) qu'il y avait de pépins percés.

C'est en me demandant une explication, que je n'ai pu lui donner, de

ce phénomène, que cette personne m'a laissé la petite boîte et son con-

tenu, en me promettant de faire chei'cher d'autres pépins frais pour me

mettre à même d'étudier ce fait singulier sur le vivant. Depuis ce temps

il n'en a plus été question et je ne suis pas plus avancé qu'alors.

Le fait me paraît très-intéressant à plusieurs titres, et je crois qu'il fau-

dra manger bien des pommes, garder au hasard bien des pépins pour

arriver à quelque chose.

Comment se fait-il que les sept sujets sortis de ces graines soient tous

du sexe femelle ?

Comment des Insectes éminemment parasites ont-ils vécu dans des

graines végétales ?
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S'ils ont été introduits dans ces graines avec les œufs de quelque

Cynips ou autre Insecte, comment se fait-il qu'aucune de ces espèces

n'ait échappé ?

Enlin, s'il est vrai que des Cynips aient été déposés en germes dans la

jeune Pomme et soient parvenus à se loger dans les embryons de ces

graines, quand ils étaient en voie de formation , comment les Clialcidiles

parasites ont-ils été joints h. ces germes et à quel moment ?

Tout ce que l'on peut supposer, c'est que le Chalcidite a pu épier la

mère Cynips ou autre Insecte, au moment où elle pondait dans le cœur de

la fleur du Pommier, ou plus tard, quand le fruit se formait, et qu'elle a

introduit son oviducte juste dans le trou de la ponte de sa victime pour

placer un de ses œufs h côté de l'œuf de Cyiiips. Qu'est-il arrivé ensuite ?

Quel combat, quelle ruse, a permis au jeune Chalcidite d'entrer avec le

jeune Cynips dans le pépin, de s'y laisser enfermer par la foi'mation de

son enveloppe cornée, et de se transformer dans cette prison pour l'ouvrir

ensuite et en sortir à l'état d'insecte parfait ? C'est ce qui reste à ob-

server.

J'invite mes honorables confrères qui en ont le loisir à faire de cette

question le sujet de recherches suivies. Ils trouveront là un sujet d'obser-

vations curieuses et susceptibles d'enrichir la branche de zoologie que

nous nous appliquons tous à faire progresser.

=&^>^

4" Série,, TOME V.



NOUVELLES REMARQUES

SUR UNE

Mue de la MYGALE BICOLOR.

Par M. H. LUCAS.

(Séance du 12 Juillet 1865.)

Dans la séance du 27 avril 186/i, M. A. Deyrolle a communiqué à la

Société la dépouille d'une Mijgalc blcolor Lucas, qui venait de niuei'. Peu

de temps après, une deuxième dépouille, mais beaucoup plus grande,

•provenant d'un autre individu de la même espèce, m'a été remise le

10 mai de la même année, et ce sont ces deux enveloppes qui m'ont

permis de terminer le travail qui vient de paraître dans nos Annales,

l. IV, /!•= série, p. 721, 1865,

La nouvelle enveloppe qne j'ai l'honneur de faire passer sous les yeux

de la Société provient de cette même espèce, et c'est le 15 juin que cette

Mygale a dû opérer cette deuxième mue. Je fei'ai remarquer que cette

nouvelle dépouille est beaucoup plus grande que celle communiquée par

M. A. Deyrolle, ainsi que celle dont il a été fait mention dans mon
travail.

J'ai examiné, quelques jours après, la Mygale bicolor qui venait de

subir celte opération, et j'ai observé que cette Aranéide était remar-

quable, non seulement par la fraîcheur de sa robe, mais encore par sa

taille considérablement augmentée. Enfin, je terminerai ces quelques

remarques en disant que cette 'Aranéide, qui provient de Bahia et que je

dois à l'extrême obligeance de M. Williams, est vivante au Muséum depuis

deux ans et qu'elle commence sa troisième année.
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Par M. GUENÉE.

(Séance du 8 Mars 18C5.)

L'expédition entomologique entreprise à Zerniatt l'été dernier, et qui

)'estera pour tous les élus qui en ont fait partie une des plus agréables

que la Société ait accomplies, n'aura pas été non plus tout îi fait perdue

pour la science. Sans doute, le plaisir s'y est fait la plus grosse pari.

Dans ces excursions tout amicales, les causeries entomologiques ou non,

le temps perdu à courir à la recherche de nouvelles localités, le désir

d'enrichir ses collections, même en espèces vulgaires, mais fraîchement

récoltées, le plaisir de prendre vivants et de sa main des insectes dont on

n'avait possédé jusque-là que des cadavres, tout cela tient une large place,

et l'heure de l'étude s'en trouve singulièrement écornée. Et puis, comment

se tenir enfermé quand le soleil brille, quand d'admirables paysages mi-

roitent au-dessus de votre écritoire, quand les joyeux propos de vos com-

pagnons devisant sous votre fenêtre vous invitent incessamment à quitter

le travail à peine entrepris ! Tout ce qu'on peut faire, n'est-il pas de

dérober aux jouissances communes quelques instants où l'on se trouve

séparé du gros de la troupe, quelque demi-heure où la fatigue, domptant

cet instinct de Juif-Erivant qui vous pousse sans cesse en avant, vous force

à substituer momentanément l'activité de l'esprit à l'agitation du corps ?

Dans ces rares occasions on enregistre quelques observations, on amasse

quelques matériaux pour les mettre en œuvre quand l'enchantement du

voyage aura cessé.

Ce sont quelques-unes de ces glanes, surtout en ce qui concerne les

premiers états des Insectes, que je viens apporter à la Société. Combien

il y en aurait à récolter encore dans ce Valais qu'Anderregg n'a exploré

qu'en simple chasseur et où il vient, en mourant, d'emporter avec lui

le secret de toutes ses découvertes !



GUKNÉE.

1. Melit/EA Parthenoides Kel.

Celte petite Mélitée vole en abondance dans la vallée de Zermalt et

paraît y remplacer sa congénère Parthenie Bork, Nous avons eu le bonheur

de découvrir la chenille qui est parfaitement distincte et l'une des plus

tranchées du genre Melitœa. Sa chrysalide, fort jolie, comme toutes celles

de son groupe, est également très-différente de celles à^Athalla, Didyma,

Deione, etc. J'ai fait de Tune et de Tautre un dessin et une description

aussi exacts que j'ai pu ; mais j'en différerai encore la publication, mon

intention étant d'offrir à la Société une petite monographie des Melitœa

du groupe û'Athalia, pour laquelle il me manque encore les premiers états

des M. Parthenie et Britomartis, que je n'ai pu parvenir encore à me pro-

curer et que j'espère connaître l'été prochain. J'invite même ceux de mes

collègues qui les rencontreraient à me les faire parvenir. La première de

ces espèces étant commune dans plusieurs localités des environs de Paris,

sa chenille doit être facile à découvrir. Ma monographie donnera les che-

nilles avec les anneaux grossis et les chrysalides des M. Phœbe, JEtherie,

Deione, Atliaiia, Parthenoides, et fixera, j'espère, les entomologistes sur

les espèces et variétés de ce petit groupe qui prête encore à beaucoup

d'hésitations.

2. Zyg^na Pluto Bdv.

Cette Zygène qui vole en quantité dans toute la vallée mérite d'être

étudiée définitivement, et je suis d'autant plus autorisé à m'en occuper

que je l'ai élevée, cette année même , d'une chenille que notre collègue

M. Minière m'a envoyée des montagnes de l'Arriège. Comme le papillon

varie un peu suivant les localités, chaque entomologiste qui l'a vue à côté

de la Minos lui a imposé un nom distinct, et sa synonymie commence à

devenir passablement difficile, surtout si l'on veut la retrouver bien au-

Ihenliquement dans les anciens auteurs. Précisons d'abord ses caractères.

Elle est toujours plus grande que la Minos, et les individus du Valais

égalent VErythrxis pour la taille. Les premières ailes sont plus dévelop-

pées, surtout chez les mâles, avec le bord terminal coupé plus carrément.

La grande tache rouge sécuriforme n'est point bilobée extérieurement et

occupe un plus grand espace : elle s'engage aussi plus profondément entre

les deux nervures principales et s'étend quelquefois entre la o" et la If.

La seconde tache de la base qui, chez Minos, est ])lus ou moins étranglée
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au milieu, est ici d'égale largeur dans tout son parcours. L'abdomen pré-

sente de chaque côté une large bande d'un noir plus profond qui ne s'ob-

serve bien que sur le vif, mais qu'on retrouve chez Minos et Brizœ. La

hampe des antennes est plus épaisse que chez Minos, et leur massue parait

moins fusiforme et ne tend pas à se recourber en crochet à son extrémité.

Enfui tout le corps est très-velu, noir et sans aucun reflet bleu ni vert.

La chenille est épaisse et robuste , d'un jaune verdàtre sale, avec deux

séries sous-dorsales de points noirs, petits, ovales, placés dans l'incision

antérieure et, au-dessous, un point d'un jaune citron, aussi petit, placé

dans l'incision postérieure de l'anneau précédent. Les stigmates sont noirs

et très-visibles. Le dos est marqué de groupes d'atomes noirs, en arrière

du point ovale, mais qui ne sont visibles qu'à la loupe. Les poils sont

courts et blancs : quatre d'entre eux, correspondant aux trapézoïdaux,

sont coupés de noir. La tète est noire et l'écusson du cou d'un jaune

citron.

Cette chenille se trouve en mai et juin, sur le Thymus serpylhm, avec

lequel je l'ai exclusivement nourrie. Vers la fin du dernier mois , elle file

une coque courte , assez ramassée
, grossièrement naviculaire, unicolore,

tantôt d'un blanc paillé, plus souvent d'un jaune d'ocre sale, traversée

par deux arêtes longitudinales irrégulières et souvent interrompues. Le

papillon éclôt dans le courant de juillet.

Je regrette vivement de ne pas connaître, pour la lui comparer, la che-

nille de notre Minos, qui ne se trouve pas autour de Chàteaudun ; mais la

plupart de nos collègues sont à même de se la procurer très-facilement,

et j'espère que ma description leur suffira pour apprécier les différences.

Maintenant que nous voici bien fixés sur l'espèce, essayons de lui rap-

porter les différentes Zygènes des auteurs ; mais rappelons-nous toutefois

que ce genre est bien délicat et qu'il ne faut pas se hâter de décider.

C'est bien incontestablement la P/wto de MM. Boisduval et de Duponchel

qui l'ont décrite sur des individus rapportés du Mont-Rose par M. Feisthamel.

Des exemplaires que je tiens de ce dernier ne me laissent pas le moindre

doute à cet égard. Mais cette Pluto n'est point celle d'Ochsenheimer qui,

à en juger d'après la figure que nous en a donnée M. Herrich-Schœffer,

paraît très-voisine de la Brizœ, et que je n'ai point vue en nature.

J'ai reçu de Prusse, sous le nom à'Heringi Zell., des individus un peu

plus petits que ceux du Valais et se rapprochant un peu plus de Minos

pour la coupe d'ailes.

M. Lederer a appelé Nubigeua une Zygène que j'ai prise moi-même en
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quanlilé à Boiirg-d'Oisans cl donl M. Doubleday m'a envoyé d'aulies exem-

plaires recueillis en Irlande. Elle ne dépasse pas la laille de Minos, el ses

antennes ont la massue comme chez cette dernière; mais les autres carac-

tères s'accordent avec ceux que j'ai donnés ci-dessus.

Maintenant notre espèce du Valais est bien celle que Freyer a donnée

sous le nom de Minos, pi. 86; mais sa chenille ne s'accorde point du tout

avec la mienne. Elle a une vasculaire très-prononcée dont je n'ai pas

trouvé la moindre trace chez mes chenilles, et présente d'autres diffé-

rences très-essentielles. Freyer l'a trouvée sur le Daphne cneonim, les

Cenèts, les Trèfles, plantes que les miennes ont refusées. L'imperfection

ordinaire des figures de Freyer ne saurait expliquer ces différences.

C'est, je crois, encore notre Ptuto que Fuessly a donnée sous le nom

de Pijthia ? (Magaz., I, pi. 1, fig. 6) et qu'il a parfaitement représentée,

mais qu'il a eu le tort de prendre ])our la femelle de la Scabiosœ.

La ViloscUœ d'Esper (pi. Ilx, fig. 2 b) paraît Jjien aussi notre espèce, si

Ton peut en juger par une figure aussi grossière , et certaines expressions

de sa description le donneraient à entendre. Toutefois, la chenille qu'il

ligure (pi. iO, fig. o, Ix) n'est point non plus la nôtre.

Enfin la Zygène, mal figurée par Hubner sous le nom de Pythia (88),

pourrait facilement être rapportée ici et donner à l'espèce son nom, qui

est libre, si l'auteur ne disait positivement dans son texte qu'elle diiïère

de la Minos « par la tache médiane plus courte et moins élargie. » Reste

à savoir quelle est réellement celte Pythia que les auteurs rapportent à la

Brizœ, supposition presque inadmissible en présence de la figure de la

vraie Brizx donnée par le même auteur sur la même planche el qu'il

appuie de son texte; mais cette question sort de mon sujet actuel. Obser-

vons seulement que cette Pythia ressemble beaucoup à la Pilosellœ Esj).,

2 a.

l'our me résumer, je crois que toutes ces Zygèues : Pylhîa Fuessly,

PiloscIlcV Esp., Philo Ed., Ilcrinyi Zell., Nuhiffcna Led. ne forment qu'une

même espèce et qu'elles constituent, si je puis m'exprimer ainsi, la Minos

des montagnes que plusieurs auteurs ont seule connue. Maintenant, celle-ci

est-elle spécifiquement distincte de la Minos de nos plaines, qui est facile

à reconnaître à sa petite taille, à ses ailes oblongues, lancéolées, d'un ton

ardoisé-verdàtre, demi-transparent, à tache sécuriforme bifide, tendant à

former une tache inférieure, ne s'avançant jamais jusqu'à la bifurcation

des deux nervures ; à son corps peu velu et à reflet bleu ou vert, à ses

antennes minces à massue très-épaisse, etc. ? C'est ce que l'observation

rigoureuse des premiers états peut seule nous apprendre.
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o. ZYGyENA GENKVENSIS Mill.

J'ai pris en certaine quantité au mont Salève cette nouvelle Zygène que

je crois distincte, comme M. Millière ; mais notre collègue en ayant donné

une figure imparfaite et me paraissant avoir mal signalé ses différences

spécifiques, je crois qu'il est à propos de dire ici en quoi elles con-

sistent.

Elle est bien intermédiaire entre VHilaris et la Fausta, et, si elles ha-

bitaient toutes deux les environs de Genève, on pourrait supposer le cas

d'iiybrisme ; mais VHilaris est une espèce exclusivement méridionale.

Elle se rapproche beaucoup aussi de VOrana dont elle dépasse à peine la

taille. Quoi qu'il en soit, c'est certainement avec la Fausta qu'elle a le

plus de parenté, et comme nos collègues d'Allemagne sont aujourd'hui

assez incrédules à l'endroit des nouvelles espèces découvertes par les ento-

mologistes français, c'est d'elle surtout qu'il importe de la différencier.

Elle n'en diffère point par la coupe d'ailes, quoi qu'en dise M. Millière :

les supérieures ne sont pas plus aiguës à l'apex, et les inférieures ne sont

pas plus triangulaires, ni à sinus plus profond. C'est probablement la pré-

paration de ses sujets qui aura induit notre collègue en erreur sur ces deux

points. L'anneau abdominal rouge n'est pas non plus constamment absent;

il laisse, au contraire, des traces très-appréciables chez la très-grande ma-

jorité des exemplaires ; seulement il n'est jamais complet en dessus et

se réduit à des séries de poils bordant les incisions, et il est toujours très-

nettement interrompu en dessous. Les taches des premières ailes sont

d'un rouge plus carminé, toujours plus petites et presque constamment

isolées, de sorte que le fond bleu occupe bien plus d'espace. La dernière

de ces taches, toujours libre par en haut comme chez VOrana, l'est aussi

le plus souvent par en bas ou bien ne se rattache k l'avant-dernière que

pai' deux petits filets jaunes très-courts. Enfin, et c'est le caractère le plus

constant et, je crois, le plus distinctif, le bord interne est marqué, à la

base, d'une petite liture noire placée entre la tache rouge basilaire et sa

bordure jaune qui s'élargit notablement en cet endroit. Cette liture, très-

accusée chez l'HiLARis, ti'existe jamais chez ta Fausta. Si l'on ajoute à

ce caractère très-sûr la taille constamment plus petite et le collier rouge

beaucoup plus étroit, on la reconnaîtra toujours avec certitude. Les deux

sexes sont bien semblables.

Quant à VHilaris, M. Millière a donné un très-bon moyen de la distin-

guer des Gencvensis, qui n'ont pas d'anneau abdominal : c'est la couleur
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du collier. Ajoutons que chez la nouvelle espèce le bord interne des pre-

mières ailes est bleu, après la tache basilaire, tandis qu'il est jaum ou

roudc chez VHilaris.

Enfin, VOrttna, qui est encore plus petite, a ce même bord bleu dans

toute son étendue, c'est-à-dire jusqu'à l'attache de l'aile, le collier bleu et

l'abdomen constamment dépourvu d'anneau rouge. Les valves anales y

sont bleues, tandis qu'elles sont toujours mêlées de rouge chez la Gcne-

vcnsis, comme chez la Fausta (1).

La Zygœna Gencvcnsis n'a pas tout à fait les mêmes mœurs que la

Fausta. Loin d'aimer les fleurs de la Bruyère qui tapissent les lieux secs,

elle afTeclionne plutôt les endroits humides, le bord des ruisseaux et des

filets d'eau, et se pose volontiers sur les fleurs de l'Origan ou vole active-

ment parmi les hautes Graminées.

U, Accoii-plemcnt des Z. Filipenduls et ACHlLLEiE.

Feu De Villiers, mon compatriote et mon ami, a publié en 1832, dans

nos Annales, une note sur l'accouplement observé par lui des Z. Filipen-

dulœ et Minos, accouplement qui a été fécond et prouve que les cas d'hy-

brisme se produisent réellement chez les Zygénides. Je viens ajouter

une nouvelle observation à la sienne.

J'ai trouvé à la fin de juillet, au pied du Salève, une Zygœna Filipendulœ

mâle solidement accouplée avec une Ackilleœ femelle. J'ai recueilli les deux

sujets et j'ai isolé la femelle quand la copulation a cessé. Cette femelle a

pondu des œufs qui, au bout de quelques jours, ont donné naissance à

de jeunes chenilles. Malheureusement tout cela a eu lieu pendant le

voyage, et les jeunes larves ont péri. Il n'en demeure pas moins prouvé

que ces accouplements entre deux espèces différentes et même éloignées,

puisqu'elle n'appartiennent pas au même groupe, ont un résultat fécond,

et on doit nécessairement supposer qu'il eu résulte des hybrides qui

doivent contribuer aux difficultés de l'étude du genre Zygsenei.

(I) C'est, tlii reste, un singulier aftribul des Zygènes que cette ceinture rouge qui

est aUernativenient présente ou absente chez les espèces les plus voisines, qui, nulle

chez VUilaris, réduite à un segment ciiez la Bœlica, en occupe deux chez la

Fausia Ç, trois chez VOccitanica, quatre chez la Lœta et envahit l'abdomen entier

chez Ganymedcs. Puis nous la voyons se montrer furtivement chez quelques lemeiles

iVOnobrychis, teinter parfois le dessus de l'abdomen riiez Formosa, quitter cer-

tains mâles de Sarpedon pour disparaître complélement chez Contaminei. Ne

dirail-on pas que la nature a voulu d'abord nous fournir un moyen tout élémentaire

de séparer les espèces, puis que, se ravisant, elle l'a supprimé malicieusement chez

certains individus pour éprouver notre tact et nous défendre les systèmes absolus?
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Ceci m'a conduit à observer de près les deux espèces que j'ai récoltées

au Salèvc, et je n'ai pas été peu surpris de remarquer chez les Achilleœ

de cette localité, et surtout chez les femelles, une conformation d'antennes

toute particulière. Chez les nôtres, comme on sait, la tige de l'antenne est

épaisse et leur massue robuste
,
presque ovoïde et terminée en pointe

brusque et obtuse. Chez les miennes, au contraire, la hampe de l'antenne

est notablement plus mince et leur massue effilée, à peu près comme chez

Meliloti. De plus, les taches rouges sont très-grandes et très-vives, et les

mâles appartiennent tous à la variété Triptolemus Hb. (Cytisi Freyer),

dont le fond bleu n'est point saupoudré d'atomes ocracés. Enfin, les poils

blancs du thorax et du collier sont presque entièrement supprimés dans

les deux sexes.

Serait-il téméraire d'attribuer à l'hybridation ces différences qui toutes,

il faut le bien remarquer, ramènent VAchillea' vers la FilipenduUe ? La

forme des antennes surtout , si caractéristique dans le groupe de la pre-

mière, peut-elle se trouver modifiée ainsi dans le sens du groupe de la

seconde par l'effet seul du hasard ? Je ne puis trop appeler l'attention des

entomologistes sur cette question intéressante, car si les légères modifica-

tions que je viens de signaler sont les seuls résultats de la fusion des

deux espèces, il faudrait en conclure que les accouplements ne produisent

pas de véritables hybrides, c'est-à-dire des individus tenant autant du

père que de la mère, et que la pureté des races n'en est altérée que d'une

manière superficielle. Le mémoire que j'ai cité en commençant confirme-

rait encore cette supposition, puisqu'il ne serait sorti de la copulation des

Zijff. Minus et FiUpendulœ que des individus de la dernière espèce qui,

s'ils avaient été observés de près par De Villiers, lui auraient peut-être

fourni de petites différences analogues à celles que je viens de signaler.

Malheureusement son observation et la mienne reposent en partie sur

des conjectures, puisque nous n'avons ni l'un ni l'autre acquis la certitude

que les individus recueillis sur les lieux de l'accouplement proviennent

réellement de ces alliances contre nature. Ce n'est donc qu'un premier

pas de fait dans celle voie. Tempus doccbit.

5. Plusia Devergens Hb.

La chenille de cette petite Plusie, qui a été longtemps confondue avec

la Divct'ffens Fab., est proportionnément plus courte que celles des autres

espèces. Elle est très-moniliforme, très-atténuée antérieurement, avec la

saillie du 11* anneau peu sensible. Tout le corps est d'un violet très-foncé,

presque noir et velouté, avec les lignes ordinaires d'un blanc grisâtre. La
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vasciilairc csl bien conliniic, mais un peu déchiquclée sur ses bords el

divisée dans son milieu par un filet foncé. La sligmalale est Irès-tranrliée,

assez large, et porte au milieu le stigmate qui csl Irès-apparenl, noir el

suivi d'un point tuberculeux (un des latéraux) noir et luisant. L'autre

latéral est placé au-dessus et dans la partie foncée. Les trapézoïdaux pro-

prement dits sont semblables et contrastent par leur aspect luisant avec

le velouté du fond ,• les poils qui en partent sont assez longs, mais fins et

un peu ondulés. La tête est petite, globuleuse, noire, ainsi que les pattes

écailleuses. Les trois paires de pattes membraneuses sont de la couleur

du fond.

Cette jolie chenille se trouve exclusivement sur les sommets, non loin

des neiges, et se cache sous les ])ierres pendant le jour, comme presque

toutes celles des espèces qui habitent ces hauteurs. Il me serait difiBcile

de préciser sa nourriture. Le Silcnc ncnulis, des Viola, des Gcum sont à sa

portée, et je suppose qu'elle est un peu polyphage, comme la plupart de

ses congénères ; mais celles que nous avons prises étaient à leur taille et

n'ont pas tardé à se métamorphoser.

La chrysalide a, comme celles de toutes les IHusia, une gaîne abdominale

saillante, mais qui ne forme qu'un bouton très-court. La trompe y est par-

faitement indiquée en relief, et l'on voit qu'elle est un peu enroulée à son

extrémité. Cette chrysalide, d'un noir-brun, avec les incisions d'un brun

plus clair, est mate antérieurement et devient luisante à mesure qu'on

approche de l'extrémité anale, qui est terminée par une saillie rugueuse

que surmontent deux petites soies rapprochées et recourbées au sommet.

Le papillon éclùt à la fin de juillet ou dans les premiers jours d'août.

J'ai gardé pour la fin de cette description une particularité que présente

la chenille de la Devergens, afin d'attirer sur elle l'attention. Voici en quoi

elle consiste. J'ai dit dans ma description que cette chenille est d'un violcl

velouté; on pourrait croire que cette expression désigne simplement une

modification de la couleur, car on sait que toutes les chenilles de Plusîa

connues jusqu'ici sont parfaitement rases (à l'exception, bien entendu, des

petits poils qui surmontent les trapézoïdaux et qui existent dans toutes les

chenilles); mais il n'en est pas de'même ici: le velouté de cette chenille est

produit par de véritables poils, très-courts, mais parfaitement visibles avec

une bonne loupe, surtout sur les parties claires. Cette particularité est cer-

tainement digne d'attention poui' ceux qui connaissent les premiers états

des Plusia. Il est probable qu'elle existe également chez la chenille de la

nivrrgens, malheureusement encore inconnue, ainsi que toutes celles de

mon dernier groupe (Cen. Syngroplia Hb.).

Je figurerai plus tard la chenille que je viens de décrire.
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6. Dasydia Spurcaria Lali.

J'ai trouvé en grande abondance la chenille de celle Oéomètre que je

n'avais pas vue loi'S de la publication de mon Spccics. C'est avec raison

que M. Delaharpe l'a séparée de YOperaria.

La chenille est assez courte, épaisse, médiocrement longue, à peine

atténuée antérieurement. Ses plis transversaux sont bien marqués. Elle

n'a aucune éminence proprement dite, mais sa peau a un aspect rude,

dû à une multitude de petites rugosités qui ne sont visibles qu'à la

loupe. Elle est d'un gris terreux auquel les aliments qui la gorgent

donnent un aspect un peu verdàtre. Une vasculaire assez peu marquée

court sur le vaisseau dorsal, et deux sous-dorsales d'un jaune d'ocre sale

sont assez visibles, quoique mal arrêtées. La stigmatale est dans le même
cas, mais encore plus interrompue, et enli'e elle et la sous-dorsale court

encore une autre ligne claire mal définie. Les stigmates, extrêmement dis-

tincts, sont entourés d'un bourrelet noir. Les trapézoïdaux sont excessive-

ment fins et visibles seulement à la loupe, ainsi que les poils très-courts

qui les surmontent. On distingue mieux ceux des ventraux sur un fond

d'un gris très-clair, uni et sans dessin. Mais, de tous les poils, ceux qui

s'aperçoivent le mieux sont ceux qui garnissent les pattes ventrales et

qui, rangés au-dessus de la couronne en une série irrégulière, se pré-

sentent sous l'aspect de gros poils recoui'bés et presque de la consistance

d'épines. La tête est petite, globuleuse, d'un lirun plus foncé que le corps

et parsemée de stries noirâtres. Toutes les pattes sont concolores.

Celte chenille vit, sinon en société, du moins par groupes nombreux,

sous les pierres, et en soulevant certains quartiers de roches, on la trouve

par véritables paquets. Plus tard, les chrysalides y sont tout aussi abon-

dantes, et il m'est arrive d'en observer jusqu'à 30 sous la même feuille

de rocher. Ces chrysalides sont allongées, d'un brun-rouge clair et lui-

sant, avec la partie postérieure très-aiguë. Si elles venaient toutes à bien,

le papillon serait extrêmement commun autour du Riffel ; mais elles se

dessèchent, même dans la nature, dans une pi'opoition considérai )le.

Quant à l'insecte parfait, I\I. Delaharpe ayant décrit et figuré le mâle,

je n'ai pas à m'en occuper de nouveau; mais comme cet observateur re-

commandable n'a point connu la femelle, je dois la décrire ici.

Elle n'a que des ailes imparfaites, mais cependant bien mieux dévelop-

pées que celles de VOpn-aria, et elle rappelle loul à fait, pour l'aspect

général, la Dhirnen Fagellu. Les ailes supérieures sonl, comme celles de

cette Tinéide, trcs-aiguës à l'apex ; mais les inférieures sont arrondies.
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On y retrouve les dessins du mâle, mais plus condensés, ce qui fait penser

à ces Lépidoptères sortant de la chrysalide, non encore développés et

sur les ailes desquels se peignent en miniature les dessins qui doivent

s'agrandir avec la membrane alaire. L'abdomen est proportionnellement

énorme et ovoïde, ou plutôt olivaire.

Celle femelle est, comme on voit, très-éloignée de celle de la ZcUcraria

qui a les ailes parfaitement développées et égales aux deux tiers de celles

du mâle. Quant à celui-ci, il est impossible de le confondre avec celui de

Spurcaria. Ce dernier varie du gris jaunâtre clair au gris plombé foncé.

Il éclôt vers la fin de juillet.

Nota. Cette Dasydia me paraît bien voisine de celle que M. Millière a

donnée dans son Iconographie, p. dOli, pi. 50, sous le nom de Opcmria ?

variété Scalettnria. Je les crois même tout à fait identiques, bien que

dans la description et la figure de sa chenille il y ait bien des choses qui

ne s'accordent pas complètement avec la mienne. Toutefois, notre collègue

finit son article par ces mots qui sont gros de confusion : « Je viens

» d'avoir la certitude que cette variété ou espèce séparée nest point la

» Spurcaria. . . . car M. Delaharpe m'écrit : Ma Spurcaria est la Cœii-

» baria H. -S., /i21 et 507, prise par Mann dans le haut Tyrol. »

Cette phrase vient embrouiller bien fort une question qui me paraissait

très-claire. Il semblera sans doute exorbitant que je conteste la Spurcaria

à son propre auteur ; mais comment croire que les deux Géomètres que

M. Delaharpe et moi avons trouvées au même endroit et à la même
époque ne soient pas les mêmes? Comment douter de la description et de

la figure de cet excellent collègue, qui se rapportent si bien toutes deux à

notre Spurcaria ? D'autre part, je possède la vraie Cœtibaria, bien figurée

par M. Herrich-Schœffer, et je puis certifier qu'elle est tout à fait distincte

de la Spurcaria du !\lont-Uose. Je ne veux pas allonger indéfiniment cet

article en rapportant ici les dillerences qui séparent ces quatre espèces

{Operaria, Spurcaria, Zetteraria, CicLibaria) et que mon Species et les

descriptions précitées font sufiisamment ressortir ; mais je reste persuadé

que M. Delaharpe, dont je connais l'habileté et le savoir, n'aura pas

comparé lui-même la vraie CaHilmria avec sa Spurcaria du Mont-Rose, et

qu'il s'en sera simplement rapporté à quelque affirmation de correspon-

dant, surtout quand je considère qu'il n'a émis cette assertion que dans

une lettre, où l'on serre une question de moins près que s'il s'agissait d'un

mémoire destiné à l'impression.
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RELATIVES A LA

SETI\A Bdv. ANDEREGGIl H.-S., variété RIFFELLENSIS Fal.

LÉPIDOPTÈRE HÉTÉROCÈRE OBSERVÉ A ZERMATT (VaLAIS),

Par M. J. FALLOU.

(Séance du 22 Février 1865.)

Dans une noie sur le genre Seiina que notre cher collègue M. Guenée

vient de publier dans le h" numéro des Annales de I86/1, j'ai vu avec

beaucoup d'intérêt la description de l'organe musical propre aux espèces

de ce genre, ainsi que celle de ses chenilles, dont les différences sont tel-

lement peu appréciables que Ton serait tenté de croire à la même espèce
;

mais quand on examine ces insectes à l'état parfait, et surtout si l'on est

en mesure d'étudier leurs mœurs, d'observer leur vol, de connaître leur

habitat, on y remarque une telle différence que l'on est tenté d'augmenter

le nombre de leurs espèces. Étant sous l'influence de cette idée, je me

garderai de conclure d'une manière absolue , me bornant à donner quel-

ques détails sur les espèces de ce genre que j'ai eu l'occasion d'observer.

J'ai beaucoup regretté que le temps dont pouvait disposer notre savant

collègue M. Guenée ne lui ait pas permis de rester davantage avec nous à

Zermatt, et d'avoir été privé de sa compagnie beaucoup trop tôt. Il aurait

sans doute eu le loisir d'étudier sur un grand nombre d'exemplaires une

nouvelle Sctina, ou tout au moins une variété locale très-constante et bien

tranchée. 11 est probable que la grande quantité d'individus récoltés lui

aurait permis de connaître à quoi sert la vésicule tympanique chez ces

Lépidoptères.

Voici les circonstances dans lesquelles j'ai vu le plus grand nombre de

sujets de cette Seiina :

Le 30 juillet I86Z1, huit jours après le départ de nos trois aimables com-

pagnons, MM. Guenée, Allard et Oberthiir, je montais pour la dernière
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fois l'aii'e une visite d'adieu au Govnergral ; le matin, vers sept heures, à

un quait d'Iieurc de distance de l'iiùtel du nilïel, au moment où la gelée

hlanclie disparaissait sous les rayons d'un doux soleil
,
j'aperçus sur le

gazon encore perlé de i-osée un groupe deSctina voltigeant çàet là, s'éle-

vant à peine au-dessus des plantes qui sont très-basses en cet endroit.

Je me mis à genoux afin de les examiner de plus près, pensant qu'il y

avait là quelque chose qui les attirait : après une courte recherche j'aper-

çus une femelle, et un instant après j'étais entouré de mâles. Je profitai

de l'occasion qui m'était offerte pour écouter si je pourrais entendre le

bruit de leurs vésicules , qui sont bien développées chez cette espèce ;

mais il me fut impossible, malgré le calme dont on jouit en cet endroit,

d'entendre le moindre chant , et pourtant les mâles faisaient assez d'évo-

lutions près de la femelle, qui est restée immobile pendant à peu près une

demi-heure. Cet examen me porterait donc à croire que la pi'emière sup-

position de jM. Guenée n'est pas justifiée, et que ces organes ne servi-

raient pas d'appel pour la réunion des deux sexes. A quoi peuvent donc

servir ces appareils si bien disposés pour se faire entendre à la moindre

pression exercée contre le corps de l'insecte. C'est, il faut l'espérer, ce

que l'attention et la persévérance dans leur étude nous feront connaître

un jour.

L'observation que je faisais sur le bruit que j'espérais toujours entendre

ne m'empêcha pas de remarquer que j'avais sous les yeux une espèce nou-

velle qui n'était pour moi ni la Setina Andereggli, ni la .S. ramosa (1).

J'en pris une cinquantaine, afin de mieux les examiner, et ne conservai

que les plus fraîches en nombre assez considérable pour les bien étudier.

En les capturant, je remarquai que leur vol était mou et peu soutenu,

et qu'elles avaient de la peine à s'enlever dès qu'elles étaient reposées.

Il est probable que cela tient à ce que leur corps est grêle et que les

attaches des ailes sont faibles relativement à leur grandeur. J'observai aussi

que cette Selina était moins diurne que la 5. ramosa; car, environ une

heure après mon arrivée je n'en vis plus voler, quoique la femelle fût

maintenue par moi à découvert afin d'attirer les mâles. J'ai constaté qu'au

repos sur les herbes, ces mâles, qui alors ne volaient plus, n'avaient pas

le même port que ramosa : cette' dernière se tient plus à plat que notre

variété ou espèce nouvelle.

Je continuai mes recherches, sans m'élever dans la montagne, mais en

(1) Comme nous avions déjà, mrs collègues et moi, pris plusieurs suji-ts de celle

Selina, je vis, eu les préparaut, uue différeure entre elle el la .'-. Kamosa, ce qui

me la fit mieux observée dans cette rirconslanee.
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me rapprochant du glacier de Tiorner. Vers onze lieures du malin, je vis

voler en plein soleil une assez grande quantité de S. ramosa, du type

jaune d'or, aux ailes robustes et au vol de longue durée, et s'élevant à

une assez grande hauteur.

Je n'en pris que quelques sujets, afin de les comparer à mon retour avec

mes premières captures; j'en remarquai trois dont tous les rameaux des

ailes supérieures sont interrompus et semblent faire le passage à la

S. aurita. Plus tard, dans la journée, sur le Gornergrat, je vis des S. ra-

mosa variété qui incline vers l'albinisme
;
j'en pris deux sortant de leur

chrysalide, ce qui m'a prouvé que cette décoloration ne provenait pas tou-

jours de sujets ayant beaucoup volé, mais bien plutôt de l'altitude où ils

habitent.

Ces observations, faites par un simple amateur, auraient sans doute été

plus utiles à la science si elles eussent été l'œuvre d'une de nos autorités

entomologiques ; mais nous espérons que l'occasion ne leur fera pas défaut

et que bientôt ils pourront étudier de nouveau ces insectes si intéres-

sants, et nous éclairer plus complètement sur leur histoire et leur véritable

place.

Aous ne chercherons donc pas à créer une nouvelle espèce dans ce

genre où elles sont déjà si contestées par plusieurs lépidoptérisles ; mais

nous pensons qu'il est intéressant de faire connaître cette variété locale,

sinon espèce, d'après l'avis des entomologistes à qui je l'ai communiquée,

et qui ne peut se rapporter à aucune des espèces décrites.

Nous proposons de lui donner le nom de Sciina Andereggii, variété

iUffellcrms, pour rappeler le nom de la localité où mes collègues et moi

Pavons prise, et en souvenir de la belle montagne et des jolies pentes

gazonnées si bien fleuries, où dix des membres de notre société ont eu le

plaisir de se réunir plusieurs fois au mois de juillet i'iQk, lors de l'excur-

sion à Zermatt.

Settna Boisd. Andereggii Her.-Sch., var. P^IFFEI.LE^SIS Fal.

Envergure de 32 à 35 mill.

(PI. 2, fig. 2.)

Les quatre ailes d'un jaune fauve très-pàle, transparentes et luisantes,

comme chez la S. Andereggii, ayant sur les supérieures toutes les lignes

qui se divisent en rameaux et viennent se mêler à la série subtei-minale
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de points noirs, ce qui n'a pas lieu chez la S. Andereggil^ où ces lignes se

terminent avant les points pour laisser un espace entre les deux. Ces

lignes sont noires, beaucoup plus larges que chez cette dernière, et

viennent s'étendre sur le fond des ailes et lui donner un ton de teinte

neutre, ce qui ne se présente pas cliez les espèces voisines. Il existe sur

les ailes inférieures les trois points noirs marginaux et les deux à l'angle

anal qui se confondent avec toutes les nervures qui sont de la même teinte

que celles des ailes supérieures, et donne à cette variété un faciès qui lui

est propre. Le dessous des premières ailes est d'un gris plombé entouré

par la frange qui est d'un beau jaune. Chez la S. ramosa et aurila, la

couleur de la frange est la même que celle du fond. Le corps est noir et

grêle comme ceux des S. irrorea et Andereggii. Les antennes sont noires,

minces, comme chez ces dernières espèces; mais leur extrémité n'est |)oint

fauve comme dans S. mmosa.

La femelle est pareille au mâle, sauf la taille d'un tiers plus petite,

comme sont toutes les ScLina ; son abdomen est court et renflé. îiUe ne

vole pas ou très-peu.

Enfin, l\ première vue, on croirait à une hybridation de S. ramosa et de

VAndereggii (1); mais quand on voit un certain nombre de sujets, on

reconnaît qu'ils se rapprochent davantage de cette dernière que de toutes

les autres espèces. C'est ce qui nous a déterminé h en faire une variété de

VAndereggii.

La figure que nous donnons ici, quoique imparfaite, à cause de la trans-

parence impossible à rendre au pinceau , représente le dessin du type le

plus ordinaire. Quant à la coloration, nous possédons des exemplaires

d'un ton plus clair et d'autres plus obscurs.

(1) Telle est ropinion énoncée dans une lettre que m'écrivait à ce sujet l'un de

nos meilleurs observateurs et l'un de nos plus habiles lépidoptéristes, notre collègue

M. de Graslin, dont la sagacité en pareille matière est bien connue ; il me communi-

quait aussi les différences qu'il avait remarquées entre ces espèces.
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VARIÉTÉ LOCALE DE LÉPIDOPTÈRE RHOPALOCÈRE

OBSERVÉE DANS LE VALAIS EN 1863 ET ISGA.

Le POLYOMMATUS Bdv. VIRGAURE^ L.

variété ZERMATTENSIS Fal. (4).

(PI. 2, lig. 3.)

Par M. J. FÂLLOU.

(Séance <lii 8 Mars 1865.)

Lorsque je pris les premières femelles de ce Polyommate, en août

1863 (2), je croyais n'avoir capturé qu'une simple aberration de celte

espèce; mais quand, au mois de juillet I86/1, les membres de notre Société

firent leur excursion provinciale dans ces contrées, nous eûmes le plaisir

de revoir cette variété et d'en prendre une assez grande quantité.

Quoique le mâle de cette espèce soit commun à Zermatt , la femelle y

est rare, et ce n'est qu'après des recherches très-minutieuses que nous

sommes parvenus à en réunir une vingtaine. Ce nombre nous a cependant

paru suffisant pour constater que cette variété est bien constante dans ce

pays et l'orme un type bien tranché.

Quand on les compare avec les P. Virgaurcœ de différentes provenances,

on remarque que les femelles de l'Alsace sont d'un fauve clair; celles des

Pyrénées-Orientales sont d'un fauve plus sombre et semblent se rappro-

cher chez certains individus de la variété Miegii Vogel. Mais ces types ou

variétés sont loin de ressembler à notre P. Zermailensis fen)elle, qui se

fait remarquer, ainsi que le mâle, par les différences suivantes.

(1) Nous avons donné à cette variété le nom du village de Zermalt, qui indique

parfaitement le centre de sa localité.

[2) Voir les Annales de la Société entomologiqiie de France, 4c série, loiiie IV,

1er trimestre 18641, [lage 20.
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Ces sujets sont généralemenl de plus petite taille cpie ceux des autres

pays et ne mesurent que de 25 à oO millimètres, tandis qu'il y a des

localités où cette espèce atteint jusqu'à 35 millimètres.

Le mâle diilere du type en ce que le fond des secondes ailes, en des-

sous, et la bordure des premières ailes sont d'un ton plus noirâtre et sans

aucun mélange de fauve ; il y a seulement deux légères éclaircies fauves

à l'angle anal; tous les points noirs du dessous des quatre ailes sont

aussi plus développés.

Il y a de ces mâles, mais rarement, oii l'on voit sur les premières ailes

les trois points noirs qui existent vers l'angle apical comme chez le Po-

lyommatus ottomanus, ainsi que cela se retrouve aussi chez le P. Vir-

gaureœ, variété Miegii de l'Andalousie.

La femelle offre beaucoup plus d'intérêt et se distingue des autres types

par le fond du dessus des quatre ailes qui, au lieu d'être fauve, est chez

les douze exemplaires que je possède (i) d'un ton de sépia plus prononcé

sur les ailes inférieures, ne laissant voir qu'aux supérieures un légei-

éclairci vers le disque chez certains individus. Le dessin du dessous des

ailes ressemble à celui du mâle. Quant à la forme des points noirs qui

existent toujours sur les quatre ailes de cette espèce, elle varie autant que

l'on voit d'individus : ainsi, chez les uns, les points sont ronds au lieu

d'être oblongs ; chez les autres, au contraire, un ou plusieurs de ces

points rayonnent et viennent se réunir à la tache discoïdale. Sur la moitié

des sujets on remarque aux secondes ailes, entre les points terminaux de

la deuxième et troisième série, les taches blanches du dessous qui appa-

raissent en dessus sous la forme de groupes d'atomes et viennent, sur

certains exemplaires, former une ligne qui est transverse, sinueuse, arron-

die et interrompue par les nervures, dont deux sont blanches.

Je possède une de ces femelles qui a aussi sur les premières ailes une

série de cinq petites taches blanches situées entre le bord terminal et la

rangée de points noirs. Ces derniers sont rayonnes et entourés par une

ligne blanche ; la frange.de ces ailes est également blanche.

Cette aberration aurait sans doute été assez curieuse pour la faire figu-

rer; mais nous avons pensé qu'il était plus intéressant de faire repré-

senter un des sujets qui nous a paru le mieux caractériser le véritable type

de cette variété.

(1) Aos collègues iMM. Guenée, Oberthûr, Gaston AUaitl, en ont pris aussi plusieurs

exemplaires, ainsi que M. Delorme, qui a bien voulu m'en communiquer une quin-

zaine qu'il a capturés après notre départ de Zermall.
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ABERRATION DE LÉPIDOPTÈRE RHOPALOCÈRE DU GENRE lli<]îiIT.I^:y% Fali.

(MELIT-ffiA PARTHENIE Borh.)

Par M. i. FALI/IU.

(Séaiirc .lu 8 MaiN 180'./

Celle curieuse aberralion diffère du type par la disparition des lâches

et bandes noires qui existent sur les quatre ailes de relie espère, et qui

sont remplacées par le dessin suivant.

Le dessus des premit'res ailes est d'un fauve rouge sur lequel sont pla-

cées, vers le disque, deux larges taches noires n'affectanl aucune Ibnne

régulière et qui s'étendent vaguement sur toute la surface des ailes et

viennent se confondre avec la couleur du fond. La suhterminale esl réunie

au feston et forme avec lui un large bord noir.

Les ailes inférieures sont entièrement d'un noir lirun sur lequel on

aperçoit à peine le point discoïdal qui est fauve.

Le dessous des quatre ailes ressemble à peu près, pour le dessin, à la

Melitœa Atkalia, variété Pijroiiia Hub.

•l'ai pris celle aberralion dans les belles prairies situées entre Zermall

et le RifTdberg, où cette espèce était commune el où elle varie beaucoup

pour la taille et la coloration.

Cette espèce n'est-elle pas la M. varia de Meyer-Diir, Thf.,que M. Stau-

dinger, dans son Catalogue des Lépidoptères d'Europe, lapporle à la

M. Parthennides Kef. et qui se trouve aussi en Suisse ?



DescriiUioii d'une f^ocluelle nouvelle de l'île de Corse

Par M. BELLIER DE LA CHAVIGNERIE.

(Séance du 8 Mars 1865.)

CARADRINA VARIABILIS. (PI. 2, flg. 1.)

Celte Caradrina nouvelle est de la taille de la G. Bespcrsa, mais les

ailes sont plus étroites. Les supérieures, d'un gris rosé, teinté de jaune,

varient beaucoup pour le dessin. Tantôt elles sont traversées par des

lignes brunes, fines, denticulées, qui rappellent VAgi^otis laicns d'IIubner ;

tantôt elles sont entièrement unies et ne laissent voir que la tache réni-

l'orme qui est étranglée, brune au centre et cernée extérieurement de

blanc. L'orbiculaire est réduite à un simple point. Près du bord externe

et parallèlement à ce bord on remarque une série de taches brunes,

allongées. Ces taches manquent quelquefois complètement. La côte, plus

claire que le reste de l'aile, est toujours marquée de trois points bruns

correspondant aux lignes ordinaires.

Ailes inférieures blanches chez le mâle et plus obscures à leur partie

externe chez la femelle. Frange blanche, large et très-soyeuse, séparée

de l'aile par un liseré brun. Point central très-fin, mais bien visible.

Tète et front blanchâtres. Palpes blancs, avec les deux premiers articles

noirs sur les côtés extérieurs. Troisième article fort court, arrondi, dépas-

sant un peu la tète. Antennes fines, brunes, avec les premiers articles

d'un gris jaunûtre très-pâle.

Thorax assez épais, plus pâle que les ailes supérieures. Corps très-velu

à son extrémité et sur les côtés.

Le dessous des quatre ailes est assez brillant. Il est obscurci de brun

au disque des supérieures et traversé par deux lignes brunes bien mar-

quées. Le point central est beaucoup plus visible qu'en dessus.

Pattes grises, annelées de brun et garnies de petites épines noires.

Je ne connais pas la clicnille de cette Caradrina. Tous les individus (au

nombre de 7) que j'ai obtenus proviennent de chrysalides que j'ai trouvées

enfouies sous le sable , au bord de la mer, dans la })artie méridionale de

l'île de Corse. L'insecte parfait éclôt en avril.
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Femelles aptères du genre HIBERNIA

(LÉPlDOl'TÈr.ES CHALINOrTÈRES, l'HALÉNIDES)

Par M. MAiaicE GIKÂUD.

(Séance du li Décembre 186i.)

Tous les entomologistes connaissent TefTet des feux sur les insectes cré-

pusculaires, surtout sur les Lépidoptères, attirés souvent à de grandes

distances; c'est même là un moyen préconisé par certains auteurs pour

détruire les espèces nuisibles, ainsi la Pyrale de la vigne {OEnoptkyra

pillcnana); c'est en même temps un procédé de chasse très-connu.

Depuis quelques années l'administration municipale semble avoir voulu

procurer aux entomologistes parisiens le plaisir de la chasse aux lan-

ternes, en éclairant au gaz certaines parties de l'ancien bois de Boulogne

qui n'ont pas été remaniées de fond en comble, au grand dommage de

l'entomologie ; ainsi, par exemple, la route conduisant d'Auteuil à Bou-

logne. Les amateurs savent très-bien profiter de cette occasion pour leurs

récoltes.

A ce propos, mon attention a été appelée sur un fait curieux pai' les

observations de M. Caroff, confirmées par celles de M. Fallou et d'autres

personnes et aussi par les miennes à diverses repi'ises. Aux époques où

éclosent les adultes du genre Eibenna, on trouve toute la journée sur les

candélabres des becs de gaz des femelles aptères de diverses espèces et en

grand nombre, en même temps que des mâles. Certaines de ces femelles

sont encore fixées au vitrage, la plupart sont retombées; elles manquent

ou sont en très-petit nombre sur les autres supports environnants ; le

spectacle est surtout singulier à l'entrée de la nuit, lorsque le gaz vien t

d'être allumé. Ces femelles courent en tous sens avec rapidité sur les

carreaux de la lanterne ; les mâles courent également ou volent à côté,
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sans s'occuper des reinclles, ce qui semble supposer raccoupleniciil déjà

accompli.

C'est ainsi que cette année (I86/1), à la fin de novembre et jusqu'au mi-

lieu de décembre, j'ai pu recueillir, outre les mâles, les femelles aptères

des llibernia {Cheimatobia Stepli.) brumata, peut-être de boreaia Qi de

hajiiria, sans parler des mâles des espèces aurantiana et defoliaria.

:\1. Fallou a trouvé, en février et au commencement de mars, de la

môme manière, les familles aptères des Hibcrtda Imcoplumyia et œscu-

laria {Anisoptcryx Steph.). M- Caroff a pris, attachées aux lanternes à gaz,

llibernia pibsaria, Nyssia hispidaria, qui tend à devenir de plus en plus

rare aux environs de Paris, et Amphif/asis prodromaria.

Or, comment ces femelles privées d'ailes peuvent-elles se trouver ainsi

placées? On comprend très-bien leur présence sur les troncs des arbres

où l'instinct de la ponte peut les pousser à monter, mais non sur des

l'éverbères assez distants des taillis où elles sortent de terre et gisent sur

les feuilles sèches. Si Ton considère d'autre part, et cette observation

déjà ancienne est consignée dans les bulletins de notre Société, que les

mâles des Lépidoptères nocturnes semblent seuls attirés par les lumières

par je ne sais quelle dépendance de la fonction génitale, que les femelles

ailées ne paraissent pas obéir au même instinct, il est peu probable que

les femelles aptères dérogent ta cette loi et surmontent encore pour cela

les difficultés d'une locomotion beaucoup plus pénible.

Le moyen le plus simple d'expliquer le fait que je viens d'exposer,

c'est d'admettre que les mâles ailés emportent dans leur vol les femelles

accouplées et les laissent tomber, l'acte fini, partout où ils se trans-

portent. On sait que Linnseus (1) affirme positivement le fait pour la

femelle aptère de VOrgija antiqua (Bombycides) ; seulement, il n'a jamais

été constaté depuis de visu, du moins à ma connaissance, et même cer-

tains auteurs l'ont nie, en raison du poids de la femelle aptère comparé

à son petit mâle. La différence est notablement moins forte pour les

Hibernies.

Je dois dire toutefois que l'observation dii'ecle du mâle des Hibemia

volant et portant sa femelle in capulâ manque encore ; M. Caroff, notam-

(I) Voici les citations linnéennes :

CaroU Linnœi entomologia — curante Carolo de Villers. Ijigdiiiii, 1789, t. II,

p. 163, n° 88 : Bombyx antiqua. Habitat in pruno, tilia, crat?ego, alno; mas fœ-

miuam apteram, copiila connexam, ex arbore in arborcni dcfert.

C. Linnœns, Syst. ^at. éd. décima lertia, cura F. Gmelin, liigdiini. 1789, Dela-

mollière, Insecta, t. 1, pars V, p. '2539, n" 56. — Phrilœmi Bombyx antiqiia.

Habitat, etc....; mare feminam copula nexam ex arbore in arboreni portante.
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menl, n'a pas encore constaté ce fait, malgré plusieurs courses nocturnes

près des réverbères entreprises clans ce seul but. .M. Fallou a récolté cette

année des chenilles de briimata pour tâcher de vérifier le même fait. Il

a vu que, le soir, les deux sexes courent avec la plus grande vivacité, les

mâles les ailes relevées, les femelles très-agiles, comme des Carabiques, et

montrent une aptitude à la locomotion bien plus grande qu'on ne pourrait

le penser en les voyant engourdies à toutes les autres époques; mais il

n'a pu voir aucun accouplement.

Ces petites femelles aptères sont très-grimpeuses et tendent à se placer

ainsi bien à découvert, pour être vues plus facilement par les mâles. On

en trouve souvent sur les murs des maisons de campagne et sous les cha-

perons. Auraient-elles l'instinct de monter après les réverbères pour

trouver les mâles qu'elles sauraient devoir se porter aux lumières? Un

entomologiste de Versailles, :\I. Delorme, dit avoir souvent observé des

femelles A'Hibcrnia briimata accouplées, le mâle h l'opposé, le plus sou-

vent renversé, la femelle droite ; que toujours quand on les dérange ils

se séparent, aucun n'entraînant l'autre. C'est encore là une observation

négative qui ne décide pas la question ; il faut laisser ces insectes entiè-

rement livrés à eux-mêmes.

Voici donc exposé le pour et le contre de la question; en soumettant à

la Société cette note, mon but principal est d'appeler Tattention sur ce

point, en espérant un observateur plus heureux. Peut-être les amateurs

anglais qui chassent beaucoup aux lanternes à gaz dans leurs parcs out-

ils vérifié l'observation de Linnseus.

Cette question, qui peut sembler puérile à bien des gens, a beaucoui)

plus d'importance qu'ils ne pensent, comme cela arrive si souvent pour

nos minutieuses études entomologiques, dédaignées par les esprits super-

ficiels. Parmi les espèces du genre Hibernia il en est deux, defoliaria et

surtout brwnaia, qui comptent dans les insectes les plus nuisibles à nos

vergers, et qui ravagent surtout les pommiers, les poiriers, les cerisiers.

Biuand d'Uzelle (1) recommande, pour empêcher les l'euielles aptères de

monter aux arbres et faire manquer les pontes, de garnir le bas du tronc

de ceux-ci d'un cercle de goudron inou ou de glu. Cette opération se

pratique souvent dans les vergers des environs de I^aris et, paraît-il, ù

contre-saison, au printemps, ce qui est à peu près illusoire. En effet, on

arrête bien ainsi quelques chenilles qui descendent le long de l'arbre

(1) Briiand d'Uzellt!, Monograpliie des r.épidoptères niiisil)les. liesançon, exlrai!

des Mémoires de la Société d'Émulalioii du Doubs, séance du 13 janvier 1855, 6e li-

vraison, p. 3.
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pour se clirysalidcr en lei'i'c, cl M. Falloii on a observe des exemples
;

mais quiconque connaît les mœurs des chenilles des Plialénides sait que,

la plupart du temps, elles prennent le plus court chemin et se laissent

tomber sur le sol au bout d'un fil de soie. Si, d'autre part, on parvient à

constater définitivement, ce qui me semble l'explication assez probable

du fait qui est l'objet de cette note, que les mâles peuvent emporter sur

les arbres des femelles accouplées, les cercles de goudron deviendront

bien peu efficaces, en n'importe quelle saison, et le cultivateur de fruits

n'aura d'autre ressource contre les Hibernies dévastatrices que de suivre

les conseils de M. Goureau (1) et d'efTeuiller au printemps les paquets de

feuilles où sont rassemblées les jeunes chenilles, opération sûre mais

pénible.

Il est encore préférable, comme le recommande aussi notre collègue,

d'écraser les femelles aptères; mais elles sont bien difficiles à voir. Le

meilleur moyen, un peu coûteux comme main-d'œuvre, est d'étaler des

draps à la fin de l'automne sous les arbres fruitiers dépouillés de leurs

feuilles, de gauler l'arbre, ou du moins, pour épargner les bourgeons, de

frapper les grosses branches avec une mailloche. Les femelles aptères

tombent sur les linges, et on les rassemble facilement pour les mettre

à mort.

La destruction des chenilles amène malheureusement aussi celle des

parasites qui, par un balancement harmonique, arrêtent d'une manière

efficace les ravages des espèces dévastatrices pour plusieurs années. C'est

ainsi que M. Goureau signale, pour une des espèces qui nous occupent,

Vllibcrnia brumola, les parasites suivants : Microgasicr scssilis (Hymé-

noptères), Masicct-a flamcans (!)i])lèrcs) et une Filaire (Helminthes néma-

loïdes) se développant dans la chenille.

Je m'estimerai lieureux si je puis provoquer, par celte note, une obser-

vation directe, seule preuve sans réplique. Nous ne devons pas oublier

que notre Société entomologiquc n'a pas seulement à remplir une mission

de science pure, mais qu'elle doit en outre s'attacher k faire concourir

es travaux de ses membres à l'intérèl général, et un grand nombre

répondent tous les jours à cette juste et noble exigence.

(1) Goureau, Insccles nuisibles. Taris^ Victor Masson, 1862, p. 101.
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RÉSUMÉ DE LA DISCUSSION

A PROPOS DE LA NOTE DE M. GlRARD SUR LES FEMELLES APTÈRES

DES HIBERNIA.

M. LaI)Oull)èno, au sujet de la communication de M. Girard, demande

la parole pour faire remarquer l'inlérèt qui s'attache à cette commu-

nication et pour présenter les observations suivantes :

1° H est très-curieux de voir certaines espèces de Lépidoptères n'éclore

que tardivement, en novembre et même en décembre, contrairement aux

idées que se font les personnes peu versées en histoire naturelle. Le mâle

de VlUbcrnia hnimata vole pendant les froides soirées d'hiver, et par les

temps de pluie fine et pénétrante :

2° Notre collègue ne croit pas, jusqu'à démonstration catégorique, à la

translation des femelles aptères du genre lliberuia, par les mâles avec

lesquels elles s'accouplent. Les faits sur lesquels s'appuie M. Girard

sont tous bibliographiques et non point observés rigoureusement. Pour

M. Laboulbène, les femelles ûllibernia, qui courent si bien et si vite,

grimperaient à la recherche des mâles, sur les appuis des murailles, sur

les poteaux des réverbères et autres endroits. Il appelle l'atlenlion sur ce

fait que la femelle de VOrgya antiqua est moins active que les femelles

des Hibernies et peut avoir besoin du mâle pour son transport ; toutefois,

il regarde comme fort contestable l'opinion de Linnœus, en trouvant une

disproportion considérable entre les mâles et les femelles aptères;

3° Enfin M. Laboulbène propose à M. Girard, au sujet de la question

du transport des femelles par les mâles après l'accouplement, de la

résoudre au moyen de l'examen anatomique au microscope des organes

génitaux. Si vous trouvez, dit M. Laboulbène, des spermatozoïdes dans la

poche copulatrice des femelles qui courent sur les réverbères, sur les

appuis des murailles ou sur les autres endroits, où vous pensez que les

mâles les ont apportés, vous avez une preuve de plus à l'appui de votre

opinion. Mais si vous n'en trouvez pas, les femelles vierges de toute

approche sexuelle sont venues en grimpant et en courant aux endroits où

vous les avez prises, afin d'y rencontrer les mâles qui, de leur côté, y

sont attirés par la lumière ou par un autre moyen qu'il faut rechercher.
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M. Girard adopte complctemenl celle dernière idée, en indiquant seu-

lement qu'il est fâcheux qu'on n'ait là qu'un caractère négatif, car le

cai'actère positif, plus facile à constater, de la présence des spermato-

zoïdes, ne prouve rien, les femelles aptères pouvant être fécondées, soit

dans leur transport par les mâles, soit, au contraire, contre les becs de

gaz, après qu'elles ont grimpé, attirées par l'éclat. Quant à la dispro-

portion entre les mâles et les femelles aptères, il fait remarquer qu'elle

esl loin d'êlre aussi grande dans le genre Hibemia que dans le genre

Orz/ya; qu'on compare surtout les deux sexes de defuliaria, on sera bien

convaincu que le mâle est assez robuste pour entraîner la femelle dans

raccouplemenl.

M. Amyot pense que si l'on ne prend pas de femelles ailées, ou en

Irès-petit nombre, dans les chasses à la lanterne, cela tient à ce que ces

femelles volent beaucoup moins que les mâles.

M. Girard reconnaît la justesse de cette observation pour les femelles

du groupe des Bombycides, parmi les Lépidoptères Chalinoplères ; mais

elle est loin de s'appliquer aussi bien aux Noctuélidcs, aux Phalénides,

aux Microlépidoptères, où, sauf quelques exceptions, les femelles volent

presque autant que les mâles, à la façon des papillons diurnes.

Les dernières remarques, enfin, tendent à infirmer cette ancienne obser-

vation, consignée dans les Bulletins de la Société que, dans les chasses

aux lumières, on ne prend que des mâles parmi les espèces â deux

sexes ailés, observation d'accord avec les remarques récentes des per-

sonnes citées dans la note.

M. Bellier de la Chavignerie dit qu'on capture quelquefois des femelles

ailées par ce moyen. M. Goossens se l'appelle avoir trouvé, mais rarement,

des femelles ailées, en liien moins grand nombre que les mâles, sur les

appareils à gaz, notamment celle (TAinphidasis prodvomaria (bislou

Leacli ,• nyssia Dup.).

M. Aube cite un fait déjà ancien, dont il fut témoin à l'époque où Paris

renfermait bien plus de jardins qu'aujourd'hui. Une femelle (TAttams pyri

(Grand Paon de Nuit) enti-a un soir dans un appartement attirée par la

lumière. Elle fut bientôt suivie de nombreux mâles, soit par l'effet des

lumières, soit surtout par la présence de la femelle, selon l'habitude si

l)ien constatée pour les mâles des Bombycides. tl demeure certain loule-

l'ois que l'on prend ])ien moins de femelles que de mâles par l'éclat des

feux.
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DOUBLE ABERRATION

présentée par une femelle de UdMIi ADOi^lH

(LÉriDOI'TÈRES ACHALhN'OI'TÈRES)

(PI. L>, %. U el 5.)

Par M. MMKict: GIRARD.

Séance du 25 Janvitn- 1865.

Les osj)èces naLiirelles conservent par la série des générations un lyjic

invarial^le, avec un grand nombre de différences secondaires; la nalurc

s'éloigne beaucoup, en réalité, dans les changements du type, de la fixité

absolue imaginée par certains naturalistes. Il se présente alors deux cas:

tantôt une variMc ou race parvient à s'établir dans Tcspèce, lorsque les

générations successives, sous l'influence des mêmes conditions d'exis-

tence, demeurent toujours modifiées de la même manière ; c'est ce qui

arrive, par exemple, pour le lion, dans les races diverses de l'Atlas, de

l'Afrique australe, du Sénégal, de la Perse; c'est ce que nous montrent

de cliélifs Lépidoptères, avec la même régularité que le roi des animaux,

si nous considérons par exemple dans le genre Saiynis les variétés locales

du .Midi ou des montagnes. Pirata, Mconc, AUioina, Adrasla, etc.

L'étude de ces races constantes el leur découverte ont autant d'impor-

tance que celles d'une espèce. Le plus habituellement les variations

restent individuelles, ne se transmettent pas régulièrement, et ne for-

ment que des aberrations. La nature tend fréquemment, sous l'empire

d'une foule de causes, à créer des races ; mais, le plus habituellement,

ces causes ne persistant pas, les descendants renli'ent dans le type. Cer-

taines aberrations, sans atteindre à la fixité d'une véritable race, sont

beaucoup plus conmiunes dans certaines localités que dans d'autres.

Ainsi, dans l'ilc de .lava, chaque portée de panthère olfre presque lou-

jour.s, sui- quatre petits, un individu atteint de mclanisme : de même
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raberralion jaune par albinisme de CalUmorpha lura paraît Irès-oom-

mune sur nos côtes du nord-onest de France, autant, peut-être, que le

type. Des animaux nous offrent aussi de ces cas où l'aberration, presque

entièrement passée à l'état de race, devient bien plus fréquente que le

type; ainsi nous voyons dans les couvées de nos serins domestiques,

frappés généralement d'albinisme (le jaune est l'albinisme des oiseaux

verts), apparaître, de temps à autre, un sujet ou entièrement gris ver-

dàtre ou panaché, retour au type sauvage des îles Canaries, comme si un

souvenir de la patrie natale, perçant la nuit des âges, influençait par

intermittences la loi mystérieuse de la génération. De même chez les

insectes, dans nos races les plus fixes de vers à soie à cocons blancs, on

voit reparaître parfois des individus à cocons jaunes, rappelant ainsi, après

des siècles de domesticité et à d'immenses distances, un caractère du

type sauvage, encore caché, sans doute, dans les forêts de l'intérieur de

la Chine.

Tl peut arriver, dans ces sortes d'eflbrts de la nature pour sortir du

moule habituel des créations, que le même sujet présente à la fois plu-

sieurs caractères aberrants. C'est ce qui s'offre pour une femelle très-

curieuse du Lycœna Adonis, dont nous allons donner la description.

Cette femelle présente d'abord pour le dessus des ailes, d'une manière

presque complète, le genre d'aberration dont Esper et Hùbner avaient

fait, à tort, une espèce sous le nom de Ceronus, ainsi que l'a très-bien

reconnu Pierret (1). Sauf auprès des bords, les ailes, au lieu de la cou-

leur d'un brun mat du type femelle, ont la couleur azurée du mâle, et les

nervures marquées en noir beaucoup plus que d'habitude. L'iris fauve

des ocelles du bord des ailes a entièrement disparu, même aux ailes infé-

rieures, il ne reste que la pupille noire. Au milieu des ailes supérieures le

trait noir des femelles à presque disparu, il est réduit à un point. On voit

donc que, supérieurement, notre Lépidoptère est bien l'aberration ccronus,

mais plus modifiée qu'elle ne l'est d'habitude dans les sujets des environs

de Paris. En effet, ils présentent bien marqué le trait noir central des ailes

supérieures et les ocelles fauves marginaux, et c'est là ce qui a permis à

Pierret, qui a signalé le premier cette aberration aux environs de Paris,

en la disant fort rare, d'identifiei''avec le type la prétendue espèce Ccronus.

Dans les vrais Ceronus d'IItibner, du midi de la France et surtout des

environs de Bordeaux, les lunules fauves sont plus marquées au bord des

ailes supéi'ieures que dans les Ccnmus des environs de Paris, et le fond

du dessous des ailes est d'une teinte plus foncée et plus ardente que dans

(1) Annales de la Société entomologuiuc de France, l^-^ série, 1833, loinc 11,

p. 119.
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les Adonis parisiens où ce fond est plus grisâtre. On trouve, du reste,

tous les passages du type brun à la couleur bleue des Gcronus. Dans la

collection de M. Fallou existe une femelle de L. Adonis, où l'aile antérieure

droite a la couleur bleue des Ccromis, les trois autres appartenant au

type brun. Comme l'a du reste fait remarquer Pierret, des aberrations

analogues se présentent dans d'autres espèces de Lycœna à femelles

brunes; ainsi, bien plus fréquemment que dans le L. Adonis, la femelle

du L. Conjdon prend en dessus la couleur bleue du mâle. De même, on

voit des femelles de L. Alexis tantôt saupoudrées de bleu à la base

de leurs ailes brunes, tantôt même à ailes bleues jusqu'à la bordure

d'ocelles.

Ce qui augmente beaucoup l'intérêt de notre aberration, c'est que le

dessous des ailes s'éloigne encore plus du type que le dessus. En effet,

presque tous les ocelles du type ont disparu et le fond, surtout aux ailes

inférieures, ace ton plus rembruni et plus ardent du type méridional. Les

bordures d'ocelles du type subsistent. Aux ailes supérieures manquent

tous les ocelles excepté le médian, à iris blanc, cordiforme. Aux ailes

inférieures subsiste seul l'ocelle blanc central, subtriangulaire, à pupille

noire très-peu marquée, et le trait blanc qui part du milieu de la bor-

dure. En un mot, au-dessous des deux ailes, tous les vrais ocelles sub-

circulaires manquent. Nous devons donc regarder les ocelles trièdres mé-

dians seuls conservés, et que présentent bien des espèces de Lycœna,

comme caraclérisanl le genre et d'une plus grande importance que les

autres. C'est ainsi que l'étude des aberrations a cet intérêt de déterminer

l'ordre d'importance des caractères spécifiques dans les genres réellement

naturels en faisant connaître leur fixité relative. La disparition des ocelles

s'observe du reste dans beaucoup de Lépidoptères ; ainsi elle est signalée

comme très-fréquente dans le genre Satyrus, et nous avons étudié, sous

ce rapport, les nombreuses variations du S. Hcro (1). Les genres Lycœna

el Polyominatîis sont sujets, moins fréquemment, à la même aberration.

On rencontre tous les passages entre le nombre complet des ocelles et

une réduction aussi forte que celle que nous venons de décrire. Ainsi,

dans la collection de I\L Fallou, se trouve un L. Adonis mâle où une

partie des ocelles du dessous des ailes manquent. La même collection

m'a offert, dans le genre voisin, un P. Gordius analogue au sujet de ma

note par la perte de tous les ocelles moyens du dessous des ailes.

Le sujet affecté de la curieuse et double aberration décrite a été pris

par M. Caroff père, dans les premiers jours du mois d'août I86/1, au bois

de Boulogne, sur les talus des fortifications. Il tranchait immédiatement

(1) Annales de la Société entomologique de France, is série, 1862, l. Il, p. 3'i8,
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par l'aspect uniforme du dessous de ses ailes, relevées verlicalemenl au

lepos, sur l'apparence habiluelle des individus de son espèce. Celle

aberration est représentée planclie 2, fig. k et 5.

M. Goossens possède, dans sa collection, exactement la même aberi'ation

en dessous pour deux mâles, Fun de L. Alexis et l'autre de L. Adonis,

chez lesquels manquent tous les ocelles, sauf ceux de la bordure et les

taches triangulaires médianes.

Dans une lettre intéressante, M. Ijcrce nous (communique quelques

détails sur les genres d'aberrations qui l'ont le sujet de notre note. Il ne

possède dans sa collection aucune aberration mâle du L. Adonis et n'en

connaît pas ; le dessous ne varie guère que par la grosseur des points

noirs et l'intensité de la couleur du fond. Il n'en est pas de même de la

femelle. M. Berce possède tous les passages, depuis le brun du type ordi-

naire jusqu'à la variété de Bordeaux (Cfro^ws). Un individu pi'is à Fontaine-

bleau en diffère peu. Ceux qui en approchent le plus sont plutôt plus gris

que bleus. Il y a peu de variations pour le dessous, si ce n'est pour la cou-

leur du fond qui change du brun foncé, avec les points noirs gros et bien

cerclés de blanc, au café clair avec les points plus petits, quelquefois

oblitérés ou joints ensemble deux par deux.

Le L. Gorydon mâle varie peu en dessus, mais en dessous on trouve

fréquemment des aberrations plus ou moins remarquables, surtout aux

ailes inférieures. Ce sont : 1" aux ailes supérieures, des points très-gros,

souvent associés deux à deux, surtout les deux de la base; 2" des points

presque effacés, avec la couleur du tond grise uniforme aux ailes supé-

rieures et inférieures, avec les lunules fauves nulles, les points non cer-

clés de blanc. Cette aberration, dont M. Berce n'a que des mâles, vient

des Pyrénées, et lui paraît faire le passage avec l'aberration albicans

d'Espagne; 3" les ailes inférieures brunes, n'ayant qu'une lunule centrale

blanche et une tache oblongue de même couleur, allant du centre au

bord inférieur de l'aile; W dans les femelles on en trouve (aberr. syn-

f/retp/ui) qui sont presques du même bleu que le mâle, avec une bor-

dure brune bien marquée, et des lunules fauves très-prononcées. Le

dessous varie comme il est dit précédemment.

M. Berce a une de ces l'emellès bleues ayant le dessous comme dans

le 3°, mais bien plus brune, les points noirs des ailes supérieures très-

gros, les ailes inférieures n'ayant que la tache centrale blanche. Au reste,

on rencontre fréquemment chez les Lycœna des sujets ayant les points

noirs réunis, surtout chez L. Alexis.
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QUELQUES HÉMIPTÈRES NOUVEAUX

Par M. le docteur V. SIGNORET.

(Séance du 8 Mars 1865.)

EURYCORIS, g. n., Sign.

Ce genre, très-voisin de Yllivenix A. et S., n'en diffère que par la

forme des yeux qui sont ordinaires ici, tandis que dans le genre cité ils

sont petits, allongés, comme enchâssés; et par les antennes dont les

trois derniers articles sont allongés dans ce groupe, et au contraire très-

courts, globuleux, monoliformes dans le genre llivcrus-

Orbiculaire bombé, tête plus large que longue, légèrement rebordé en

avant, le lobe médian sensibleiitient plus long que les latéraux. Yeux glo-

buleux, fortement réticulés. Ocelles petits. Antennes de cinq articles, les

trois premiers presque égaux, et les plus courts, les deux derniei's,

allongés, pubescents, plus longs, le cinquième le plus grand. Rostre avec

le second article le plus gros et le plus long. Prothorax plus de deux fois

plus large que long, licusson les deux tiers aussi long que l'abdomen,

plus long que large, et les côtés presque droits. Élytres avec la corie très-

longues, la membrane petite, lisse, ne laissant pas apercevoir les nervures.

Abdomen bombé, l'attes ciliées comme dans les Cydnides.

EuRYConis NIGER Sigu. — Loug. 5 mill., larg. 3 1/2 mill. Syrie (Saulcy).

Obèse, noire, ponctuée. Tête demi-circulaire, régulièrement et fine-

ment ponctuée sur toute sa surface. Ocelles placés plus près des yeux

que de la ligne médiane. Prothorax plus finement et plus rai'ement ponc-

tué que la tête et présentant en avant une surface transverse presque

lisse. Écusson finement ponctué, présentant à son sommet, de chaque

côté, une petite protubérance, et en dessus une large impression donnant

à cette portion l'aspecl caréné. Élytres finement ponctuées avec le
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ilisquo do la coric prosquo lisse. Alenil)i'anes onliimées et lisses, sans appa-

rence (le nervures. Abdomen lisse, un peu rugueux sur les côtés, l'attes

ponctuées et ciliées, les tibias plus fortement. Les trois derniers articles

des antennes el les tarses de couleur poix.

Obs. Cette espèce, quoique d'un genre différent, ressemble hVlIiverus

Idrtus A. et S., dont, en deliors des caractères génériques, elle ne diffère

que par la taille qui est moitié moindre.

yELioiDES PERLATUBi Pauz., lasc. 33, fig. 2/|. — Fall., Hem. Suec.,32, 18.

Fieber, dans son excellent ouvrage sur les Hémiptères d'Europe, a

fourni pour celte espèce et plusieurs voisines, un genre nouveau sous le

nom de Platysolus qui est synonyme (TAdioides Dohrn, et dans lequel il

a réuni encore le genre Crypsinus du même auteur, je ne vois pas bien le

motif de la création d'un nouveau nom. S'il y en a déjà trop de deux pour-

quoi en créer un troisième? Je ne vois pas non plus pourquoi détruire un

nom spécifique, alors que, par la création malheureusement trop nombreuse

de genre, on peut rectifier la synonymie avec avantage. Je sais bien qu'ici

Cinic.v pninius de Panzer n'était pas pnialus Fabricius, mais puisqu'il

ne faisait pas partie du même genre, on pouvait toujours conserver ce

nom de préférence à un nouveau. De plus, je pense que l'espèce décrite

par Fallen , sous le nom de Pcrialiis, est bien identique h l'espèce

figurée par Panzer, et non à Inflexus de Wolff. J'ajouterai que je consi-

dère encore le LincoUdus Muls. comme espèce distincte de l'espèce de

Wolff. Quant à Grisais Fieber, de France et d'Italie, elle se trouve aussi

en Sicile et en Algérie, si l'espèce que je prends pour Grisais est bien la

même que l'espèce typique.

Il y aurait donc /Elioides inflcxa Wolff., pcrUdus Panz., Fallen, linro-

laltis Muls. et grisais Fieber.

Ebsarcoris Grenieri. — Long. 5 mill.; larg. 3 1/2 mill.— Gai. mér.

Jaune blanchâtre, fortement ponctué; la tête et deux macules pro-

Ihoraciques, d'un brun bronzé clair; à la base de l'écusson deux petits

espaces imponctués formant deux points blancs; au sommet une petite

macule binaire, noire; abdomen brunâtre et présentant au bord externe

cinq petits points noirs, d'un ovale court, se rapprochant beaucoup de

VEus. mu/ustatus Biir., que je ne connais que {)ar la figure, dont il diffère

surtout par la forme, M. Barensprung indiquant son espèce plus allongée
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que les Emarcorla en général, tandis que celle que j'ai en vue ici est au

conlraiie de même forme, ovale court, que Vlùmorairis meUinnceplialns

el autres.

Tête plus longue que large, le lobe médian le plus long, les latéraux

obliques de chaque côté en avant, les bords latéraux fortement sinués.

Yeux petits, noirs, presque pédoncules. Ocelles un peu en arrière des

yeux et plus rapprochés de ceux-ci que de la ligne médiane. Antennes

avec le quatrième et cinquième articles, brunâtres, le dernier le double

plus long que le précédent, le troisième article le plus court. Rostre attei-

gnant la base de rabdomcn, le second article plus long que les troisième

et quatrième réunis : celui-ci atténué, noir, le troisième d'égale longueur et

renflé. Protliorax bombé, fortement ponctué, presque rugueux; bord anté-

rieur fortement échancré, les latéraux arrondis, faiblement sinueux au

milieu. Écusson présentant à la base deux petits points blancs à peine

sensibles, et au sommet une macule noirâtre binaire, Élytres plus finement

ponctuées que le reste, membrane d'un blanc hyalin, présentant de neuf à

dix nervures longitudinales. Abdomen pubescent, l)runàtre, ponctué, et

offrant sur le bord externe une petite macule noire sur la suture même
de chaque segment. Pattes d'une jaune pâle, faiblement pubescentes, et

présentant une faible ponctuation noire sur les tibias.

MoNANTHiA {Monosieira Costa) parvula Sign. — Long, h peine 2 mill.

— France mérid. (Greniei-, Au])é.)

\oir, fortement ponctué, marbré d'ime pubescence grisâtre, Cai-ène

médiane ; bord antérieur et côtés du prolhorax jaunes. Klylres grisâtres

avec le bord scutellaire et la côte discoïdale jaune, cette dernière pré-

sentant un intervalle médian noir. Alembrane avec nei'vures anasto-

mosées formées de points enfoncés noirs, bords externes jaunes, avec une

ligne de points enfoncés noirs. Abdomen et pattes noirs, recouverts par

Ijlaces de la pubescence grisâtre dont j'ai déjà parlé. Tète moins longue

que large, présentant deux petites épines entre les antennes ; front for-

tement incliné en avant et en bas, et venant se confondre avec les carènes

l'oslrales qui sont ici excessivement développées et réunies en avant ; le rostre

profondément placé entre ces carènes est invisible, Prolhoi-ax bombé,

incliné en avant, fortement ponctué, et présentant une seule carène mé-

diane jaune; le bord antérieur légèrement caréné est jaune ainsi que les

boi'ds latéraux qui sont très-légèrement relevés. Élytres avec la partie

membraneuse aussi importante que la corie, celle-ci fortement ponctuée

et présentant deux carènes ; l'interne ou bord scutellaire entièremonl

^i*" Série, TOAiF, \. 8
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jaune; la discoïdale jaune au sommel el à la base et noire dans sa partie

médiane. La membrane présentant cinq à six nervures anastomosées plus

ou moins régulièrement et formée dépeints enfoncés noirs ; de la carène

interne de la corie part une ligne courbe de points enfoncés noirs qui

entoure la membrane pour se réunir à la côte externe qui est formée

également d'une ligne composée de forts points enfoncés, l'extrême bord en

dehors de ces points, lisse et jaunâtre ; cette ligne, circulaire de la mem-
brane, laisse en dehors au côté suturai un limbe qui va en diminuant

bientôt pour se perdre au sommet.

Cette espèce du midi de la France m'a été rapportée par MM. Grenier et

Aube ; c'est une des plus petites que je connaisse, car sa taille atteint a

peine celle de VAgramma lœta, elle viendrait se ranger, à cause de la carène

unique de son prothorax, dans la série du Monosteira iinicostata Muls.,

dont j'ai reçu également plusieurs exemplaires, et du midi de la France et

d'Algérie.

Dyctionata Al'BE! Sign. — Long, o mill. — Midi de la France.

Noir, avec le sommet et le tubercule antérieur du prothorax; lesélytres,

moins quelques taches, noires; le sommet des tibias jaunes grisâtres; le

bord membraneux des élyti-es n'est composé que d'une seule rangée de

cellules régulières et quadrangulaires. Tète noire, présentant quatre

épines, deux basilaires très-longues, jaunes, et deux très-petites, noires en

avant. Antennes courtes, noires, les deux premiers articles très-petits,

glabres; le premier conique, le second globuliforme ; le troisième très-

épais, (le la longueur de la tête, le dernier fusilbrme. Carènes rostrales

jaunes. Prothorax tri-caréné, noir sur son disque, avec une large macule

rougeâtre de chaque côté ; le sommet jaune ainsi que la carène et le

tubercule antérieur, celui-ci assez élevé ; la partie membraneuse de

chaque côté plus étroite à la base et ne présentant qu'une cellule, tandis

qu'elle s'élargit vers le sommet où elle offre alors deux séries de cellule.

Élytres jaunâtres avec des stries noires sur les carènes, la corie présen-

tant au sommet les cellules encadrées de nervures noires; la membrane

de chaque côté des élytres transparente et n offrant qu'une série unique de

cellules quadrangulaires régulières, séparés par une nervure droite. Abdo-

men et pattes noirs, les tibias jaunes un peu brunâtres à la base.

Celte espèce est voisine du Dyct. albipennis Barensprïmg, dont elle

diffère par les antennes et par les élytres, et du Dyct. pulchelln dont elle

s'éloigne par la forme générale et du pi'olhorax el du corps, du moins
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autant que j'en puis juger par la figure, qui me semble, du reste, assez

défectueuse; car il est impossible de représenter plus mal une antenne et

une tête d'espèce appartenant à ce genre, autant vaudrait ne pas faire de

figure.

Cette jolie espèce m'a été rapportée du Midi par mon ami et collègue,

\f. le docteur Aube, auquel je me fais un plaisir de la dédier.

Aradus ciNiNAMOMEUs Pauz., Fauu. Germ., fasc. 100, fig. 20. — A. lqi-

lopfcnis Ilerr.-Schœff., Wanz., fig. 539. — Long, à 1/2 mill. — Vosges

(docteur Puton).

M. Fieber, dans son travail intitulé Hémiptères européens, ayant con-

fondu cette espèce avec la suivante, il me semble utile de signaler celte

erreur et, de plus, de donner une description détaillée des deux espèces,

qui ont, du reste, été signalées et très-bien figurées: celle-ci sous le nom
de cinnamomeus i^àrP&uzer, et sous le nom de Uploptcrus Germ. par Herr.-

.Scliaeff., Wanz., fig. 539, et la suivante sous le nom de leptoptci-us Germ.

et Perrisi L. Dufour.

Ces deux espèces sont très-voisines, il est vrai, et formeraient motif à

la création d'un genre par la brièveté de leurs antennes, aussi peut-on

s'étonner que M. Fieber l'ait conservée sous le titre OlWtiuIus. Quoi qu'il

en soit, voici leurs descriptions.

A. cinnamomeus. — Brun canelle foncé, un peu plus clair sur les côtés.

Antennes avec les deux derniers articles un peu plus obscures. Tète avec

la protubérance céphalique très-grosse et obtuse, de chaque côté une

échancrure profonde pour l'insertion de l'antenne, le lobe externe de,

cette échancrure terminé par un angle épineux, bifide, ce qui est bien

indiqué dans la figure de Panzer, tandis que dans l'espèce suivante cette

dent est unique. Antennes courtes avec le premier article très-petit, le

second plus du double plus long, le troisième un peu plus gros, mais

moins long, d'égale longueur que le quatrième. Prothorax plus de deux

fois plus large que long, multicaréné; carènes très-faibles, les deux

médianes les plus rapprochées; bords latéraux sinueux. Écusson presque

aussi large que la moitié de la base du prothorax, protubérant à la base,

déprimé au sommet. Élytres presque aussi larges que l'abdomen, sinueuses

au côté externe, larges (je dis larges par opposition à celles du suivant

qui sont excessivement étroites), ne laissant à découvert qu'à peine le

cinquième de l'abdomen. Membrane très-grande, présentant quatre

cellules discoïdales et autour un limbe assez grand. Abdomen arrondi.
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séparé au sommet : je dis sépaié ne voulant pas me servir de l'expression

l)ilol)é, que je réserve pour le suivant, les lobes étant bien distincts, tan-

dis qu'ici les côtés externes des lobes sont liés au segment précédent.

Aradus leptopterus Germ., Faun. Eur., fasc. xvii, fig. 8. — A. Perrisi

L. Duf., Ann. Soc. Enl. , 2' série, vol. Ifl, pi. 3, fig. '6. — Long. 3 1/2 mil!.

— Europe, sous l'écorce des Sapins (Saint-Germain).

Moins grand que le précédent, d'une couleur plus claire, presque d'un

rouge ferrugineux. Prothorax, tête et antennes comme dans le précédent.

Écusson plan, les côtés légèrement relevés, plus étroit proportionnellement

que dans le cinnamomeus, de la largeur d'un tiers seulement de la base du

prothorax. C'est surtout dans la forme de l'élytre que cette espèce dif-

fère; ainsi, bientôt après la naissance, elle se rétrécit brusquement pour ne

former qu'une lanière étroite, au côté interne de laquelle on voit une

membrane très-étroite, qui s'élargit au sommet en formant une espèce de

cupule renversée, et dont la figure de Germar donne une excellente idée.

Les côtés de l'élytre sont très-concaves et laissent à nu la plus grande

partie de l'abdomen; celui-ci est terminé par deux lobes foliacés, distincts

et séparés des segments abdominaux.

STRNOPTERUS, g. n., Sign.

Ce genre, très-voisin des Aradus, s'en distingue par la forme parti-

culière des élylres, qui consiste en un moignon très-court d'où naît une

membrane très-étroite et aussi longue que l'abdomen et qui se dilate à

Textrémité en lobe arrondi ; sur cette membrane qui est tout au plus

d'un demi-millimètre de largeur , on remarque deux nervures longitudi-

nales. Absence d'ailes. Le reste comme dans le genre Aradus, dont CA.

Irpopierus formerait le passage.

.Stenopterus Perrisi Sign. — Long. 8 niill., larg. abd., 5 mill. — Bône.

(F^eprieur.)

Brun, rugueux, le premier article des antennes, l'extrémité du second

et du troisième, la base et le sommet des tibias et les tarses, un anneau

au trois-quarts supérieur des cuisses, rouges. Tête avec la protubérance

cépliajiqu*^ ai'rondie. éciiancnu-e des antennes prolbndf, bidentée au côlé
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externe; yeux pédoncules: antennes aussi longues que la tète et le prollio-

rax
;
premier article antennaire petit, dépassant à peine la moitié de la pro-

tubérance céphalique; second article quatre fois plus long, épais, arrondi,

le troisième et le quatrième presque filiforme, celui-là deux fois plus long

que le quatrième, qui est à peine plus long que le premier. Prothorax

trois fois plus large que long; bord antérieur presque droit, avec les

angles formant une forte dent; bords latéraux arrondis avec une échan-

crure en avant de la dent; bord postérieur fortement échancré au milieu,

à cause de deux prolongements qui s'avancent sur la base de l'écusson.

Celui-ci arrondi à l'extrémité. Élytres avec la corie épaisse, courte, forte-

ment dilatées au côté externe, la corie ne dépassant pas le premier segment

abdominal ;
puis, à partir de ce point, l'élytre se continue par une mem-

brane très-étroite, sur le disque de laquelle on observe deux foi'tes ner-

vures longitudinales; pas d'ailes. Abdomen large arrondi, aplati et terminé

par deux lai'ges lobes. Pattes comme dans les Aradus.

Leptopus DuFOURii Sigu., Long, o mill. — France mér., Pyrénéen

(Grenier, Aube et Perris.)

Brun noirâtre, glabre, le sommet de la tète, le rostre, les antennes et

les pattes d'un jaune très-pâle, les élytres d'un bleu grisâtre, avec une

large fascie noire. Ovale allongé, se rapprochant, pour la taille et la forme,

du L. echinops, mais se distinguant de suite de toutes les autres espèces

de ce genre par l'absence d'épines sur la tête, le prothorax, l'écusson et

les élytres. Tète, noire sur le vertex, jaune au sommet, sur le front et la

naissance du rostre; sur le vertex, entre les yeux, quelques stries longi-

tudinales; tubercules ocellaires jaunes foncés et très-saillants, en avant

des yeux ; sur la partie jaune du front une fossette longitudinale. Yeux

très-globuleux, mutiques. Rostre jaune, multi-épineux ; de chaque côté

de la tête, en dessous des yeux, trois épines fortes, et, dans l'espace

en-dessous, une pubescence laineuse. Antennes mutiques, les deux pre-

miers articles jaunes, les deux derniers filiformes et noirâtres. Prothorax

mutique lisse, fortement ponctué sur le disque postérieur ; sur l'antérieur,

on remarque deux forts tubercules séparés par un sillon qui se termine,

sur la partie antérieure du disque postérieur, par une carène jaunâtre.

Écusson petit, d'un noir mat avec pubescence, le sommet jaune pâle.

Élytres d'un jaune grisâtre, présentant quelques poils le long des ner-

vures et de la côte, celle-ci entièrement jaune ; au sommet, une large

fascie d'un noir mal ne comprenant pas l'angle apical de la corie, qui est de
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même couleur que le reste de l'élytre ; vers la base, entre le cùlé el la

première nervure radiale , un point ou deux noirs. ]\Iembranc grande,

bien visible avec quatre cellules discoïdales, celle près du sommet apical

de la corie présentant une taclie nébuleuse, nervures brunes. Pattes d'un

jaune pâle un peu brunâtre vers les genoux. Cuisses et tibias antérieurs

liès-cpineux. La fascie des élytres et le prothorax mutique distinguent de

suite cette espèce de toutes les autres. Je dois les deux individus que je

possède à l'obligeance de mes amis les docteurs Aube et Gi-enier. Il en

existe également un exemplaire dans la collection de mon ami M. Perris,

de .Monl-de-Marsan ; tous trois provenant des Pyrénées.

Pterotmetus Am. et Serv. antennatls Sign. — Long. U mill., larg.

1 mill. fort. — France mérid. (Aube, Grenier), Syrie (Saulcy).

Noir ponctué, lisse, second article des antennes, rostre, tibias, jaunes.

Insecte trois fois et demi plus long que large. Tête à peine plus longue

que large, finement ponctuée dans toute son étendue. Antennes avec

le premier article court, le sommet avec une teinte jaunâtre, le second

le double plus long, épaissi a son extrémité, jaune dans toute son étendue

excepté à l'épaississement qui est noir ; troisième article à peine plus

long que le premier, et allant en s'épaississant de la base à son sommet;

quatrième article aussi long que le second et en forme de fuseau. Rostre

Irès-long, atteignant l'insertion des pattes postérieures, jaune, un peu plus

sombre à l'extrémité ;
premier article court, le second et le troisième le

double plus long et d'égale longueur, le quatrième à peine la moitié du

troisième. Prothorax une fois el demi plus long que large, la plus grande

lai-geur vers le bord antérieui-, sillon transverse très-près du bord posté-

l'ieur, la portion postérieure beaucoup plus fortement ponctuée que l'an-

térieure. Écusson ponctué et plus fortement vers l'extrémité, qui pré-

sente une légère carène. Élytres ayant rarement la membrane com-

plète, fortement ponctuées el offrant une nuance jaunâtre le long de la

suture cubitale. Dans les deux individus complets que je possède, cette

nuance a disparu. Membrane entièrement noire, présentant, quand elle est

complète, trois à quatre nervures très-faibles et incomplètes. Pattes

jaunes, présentant les cuisses antérieures fortement renflées et d'un brun

noirâtre, avec cinq dents au bord interne; les cuisses intermédiaires ordi-

naires, les postérieures un peu plus épaisses que celles-ci et brunes. Les

tibias antérieurs fortement recourbées et offrant au côté interne et à l'ex-

trémité une légère dilatation.
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Celle espèce se rapproche beaucoup, pour la couleur el la forme, du

P. punciatus Lucas, dont elle ne diffère que par la grosseur ; celui d'Al-

gérie esl beaucoup plus étroit et plus ponctué ; et aussi par l'absence de

la bande jaunâtre des élytres.

IscHNOCORis FLAviPES Sign. —Long. 9 niill. — France niérid. (Grenier),

et Algérie (Coquerel).

Noir, avec le rostre, le bord postéi'ieur du prothorax, une tache en

forme de croissant au bord antérieur, les élytres en partie et les pattes,

jaunes. Tète noire, finement rugueuse et ponctuée, plus large que longue.

Les yeux gros. Antennes longues, brunes avec les articulations plus claires,

le sommet du premier article, surtout en dessous, jaunes ; celui-ci, le plus

petit, les autres presque égaux, mais le second le plus long. Rostre jaune,

excepté le sommet et la base un peu plus Ibncés. Prothorax trapézoïdal,

plus large en ariière qu'en avant, finement ponctué, et présentant en

avant une tache en forme de croissant, jaune avec quelques points noirs,

la portion postérieure jaune, maculée et ponctuée de noir. Les côtés pré-

sentant un rebord très-étroit, jaune. Écusson noir mat, finement ponc-

tué avec l'extrémité du sommet jaunâtre. Élytres jaunes, corie et mem-
brane : la corie présentant des lignes de points noirs le long des nervures

radiales et au sommet une tache noire; membrane avec trois à quatre ner-

vures faibles. Abdomen noir , avec une pubescence jaunàtie. Pattes

jaunes, les cuisses antérieures fortement épaissies.

Cette espèce me semble très-voisine de l'espèce décrite par M. Fieber

sous le nom de punctulatus, mais en diffère par la coloration des antennes

dont il indique le second article jaune, et les pattes dont il dit les tibias

seuls jaunes, il est très-voisin de Vhemipterus Schilling, dont il diffère

d'abord par la forme plus trapézoïdale du prothorax, par lu coloration des

antennes qui présente le second article en entier et le sommet du pre-

mier jaune, par l'absence de la tache en forme de croissant et par la

coloration des pattes; toutes les cuisses étant noirâtres, excepté aux

extrémités, base et sommet.

Macrodema nigra Sign. — Long. '6 mill. — Paris-Bouiray, en octobre.

i\oir, bi'illant, très-finement ponctué sur la tête, le protliorax et l'écus-

son; le bord postérieur du prothorax el Técusson d'un noir mal. Antennes
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noires (moins le second article chez lec? qui est jaune), l'allés noires avec

les Iroclianlei's el les libias rougeàlres, un peu plus clair chez la Ç.

Tète plus longue que large, finement ponctuée. Protliorax plus long

que large chez le mâle, le contraire chez la Ç; les angles antérieurs

an'ondis, les postérieurs formant un angle rentrant chez le c?,- et, au con-

traire, un angle foliacé et dilaté en dehors chez la $, ce qui fait que chez

le mâle la partie la plus large est en avant, tandis que chez la femelle

c'est le bord postérieur qui est la portion la plus large du prothorax; on

voit d'après cela de quel caractère peut être le plus ou moins d'étendue

du prothorax comme valeur générique. Élytres jaunes en arrière el ponc-

tuées de noir, noires à la base, finement ponctuées. Abdomen entièrement

noir et finement ponctué.

Diffère du M. hirsutula par le prothorax entièrement noir et |)ai' la

jiorlion axillaire des élytres, noire. Tandis que dans Vhirsutula, la base

(lu prolhorax est jaune ponctué de noir, et les élytres sont uniformément

jaune ponctué de noir.

ACANTHOCNEMIS n.

Ce genre, qui fait partie des Pachymérides, se distingue de tous les

autres genres de cette famille par la conformation des tibias antérieurs

qui sont fortement arqués el finement crénelés en dessous dans les deux

tiers basilaires, puis se redressent en s'élargissant et présentent dans celte

portion plusieurs épines ou dents, dont trois principales au côté externe et

deux à l'extrémité au côté interne. Les cuisses antérieures sont fortement

épaissies et présentent un fort sillon à la face inférieure, et au bord

externe de ce sillon des épines en plus ou moins grand nombre. Cuisses

intermédiares et postérieures, ordinaires, peu renflées. Les tibias droits. Tète

beaucoup plus longue que lai'ge. Antennes longues, le second article le

plus long, le premier dépassant à peine le sommet de la tête. Rostre long,

atteignant les jambes intermédiaires. Prothorax plus long que large,

fortement rebordé et présentant vers le bord postérieur une forte im-

pression (c?).

ACANTHOCNEMIS BRACHiiDENS L. Duf. (Coll.). — Long. 8 mill. — Algérie

(L. Duf.) Syrie (Saulcy) ; France mérid. (Fonscolombe).

Bi'un foncé, uniforme, avec les tibias ferrugineux. Tèle finement ponc-
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tuée, plus longue que large. Yeux petits ne débordant pas les angles

prolhoraciqucs. Antennes ferrugineuses aussi longues que la tête et le pro-

thorax; le premier article court, dépassant à peine le sommet de la lètc,

et brun; le second, deux lois plus long; le troisième et le quatrième

d'égale longueur, un peu plus long à eux deux que le second. Pro-

tliorax une fois et demie plus long que large, avec un rebord foliacé un

peu sinué vers la base; ponctuation fine, très-dense antérieurement et

postérieurement, ainsi que sur les parties latérales ; le disque médian

presque lisse, mais offrant une légère dépression médiane. l':cusson plan,

fortement ponctué surtout au milieu. Élytres finement ponctuées, avec

un rebord membraneux qui, des deux tiers de la côte, va en s'élargissant

vers l'angle humerai ; nervures saillantes; membrane brune, avec les

nervures brunes sur un fond hyalin blanc, c'est-à-dire que chaque cel-

lule est brune avec un large rebord blanc qui entoure la nervure. Pattes

brunes avec les tibias plus clairs ; les cuisses antérieures présentant au

côté interne une série d'épines, entre lesquelles on en observe quatre à

cinq plus petites.

Obs. Le Mijpavachromus pallens Dallas, du Bengale, rentrerait dans ce

genre.

Capsus (Fieber) apicalis Sign. — Long. 5 mill. — France mérid. (Grenier).

Noir, fortement ponctué. I^-othorax d'un vert jaunâtre, foncé sur son

disque, noir sur les côtés et le bord antérieur. Écusson jaune, lisse et

bombé. Élytres d'un vert jaunâtre foncé, avec la suture clavienne, le

bord supérieur de la corie, et un point noi)' au sommet de l'appendice :

celui-ci jaune rougeàtre; membrane noire, avec une tache hyaline en

dehors du point noir du cuneus. Pattes noires, annelées de blanc

jaunâtre, un anneau près du sommet sur les cuisses, la moitié apicale des

tibias et un large anneau vers la base. Tarses noirs.

Cette espèce est très-voisine des Capsus cordigev et vùnUdus

H.-Schaeffer, dont elle diffère par la coloration.

Systellonotus thymi Sign. — Nouveau Guide de l'Amateur d'insectes,

A. DcyroUe, 1859, p. ^9. — Long., au plus, U mill. — Paris-Bourray.

Noir, lisse, imponctué, avec les élytres d'un noir velouté, bifasciées de

blanc. Membrane d'un brun uniforme.

Cette espèce se rapproche beaucoup du Syslcl. o-guttalus Liun.,
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(= (dhofasciutus Lucas), donl il ne difl'ère que par la coloialion, le

o-ffuttatus piésentant une macule sur le cUwus qui continue la fascie de

la base de l'élytre, tandis que dans notre espèce, cette fascie s'arrête au

pli qui sépare le corium du clavus; de plus, ici les antennes sont enlière-

ment noires, tandis que l'on voit souvent un anneau pâle à la base du

troisième article.

Nous avons trouvé plusieurs exemplaires de cette jolie espèce sous les

Thyms, à Bourray près Paris, en juin et juillet.

LiTOcop.is? ANNULicoRNis Sign. — Long. (T, 1 1/2 mill., $, 2 1/2 mill. —
France mérid., ÛoUioure (Grenier).

Vert clair, avec les pattes et les antennes d'un jaune très-pâle; celles-ci

présentant au sommet du premier et à la base du second article, un

large anneau noir; au côté externe des tibias, une série de points noirs

surmontés d'une épine noire ; les tibias antérieurs, 2 à Zt, les postérieurs,

6. Le front est orange clair chez la $ que je possède. Tète plus large que

longue, le front fortement arrondi, lisse et incliné. Antennes un peu plus

longues que la tête et le prothorax, atteignant presque l'extrémité de

l'écusson. Le premier article très-petit, le second article au moins trois fois

plus grand, les troisième et quatrième réunis, paspUis longs que le second

et plus grêles. Prothorax sans rebords antérieurement, bombé, trapézoïde,

deux fois plus large que long; ses côtés presque droits, légèrement arrondis,

Irès-finement ponctué. Écusson très-légèrement bombé. Élytres un quart

plus longues que l'abdomen, finement ponctuées, pubescentes, surtout sur

les côtés.

C'est avec doute que je rapporte cette espèce au genre Litocoris de

Fieber, à cause de la difficulté de bien saisir les caractères génériques si

nombreux dans cette famille. Je crois qu'il eût été, de la part de M. Fieber,

plus sage de restreindre le plus possible la création de coupes nouvelles,

surtout de tâcher de réunir et de grouper ensemble les Insectes qui, par

le faciès, se rapprochent entre eux. Je comprends parfaitement qu'à cause

des caractères dont il se sert, il soit justement très-souvent obligé de les

rejeter plus loin; mais c'est une faute, suivant moi. Ainsi, du groupe des

Cyllocorides, qui se trouve coupé et placé les uns en avant les autres à la

fin, et cela amené par les cai-actères employés comme coupe générique,

caractères qui ne doivent être pris le plus souvent que comme spé-

cifiques. Le plus ou le moins de longueur du prothorax ne peut suffire,

pas plus que la longueur plus ou moins grande de la tête; tout au

plus la longueui' du rostre doit-elle être employée et dans ses extrêmes
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encore; car, du niésoslerniini au métaslernum, ce n'est que du plus ou

du moins. La l'orme, très-bien, je comprends cela ; la tète, rélrécie ou

non, peut très-bien servir, car il y a foi-me dilTérente, et encore dans

la forme il faut être très-sobre lorsque cela ne se lie pas avec d'autres

caractères. En dehors de ce que je viens de dire l'ouvrage de M. Fieber

est sans contredit le meilleur qui existe et existera de longtemps; je

regrette seulement qu'il ait été entraîné si loin dans ses divisions.

GixiL's OBscuRLS Sigu. — Long., 5 mill. — Gall. mcrid. (Grenier, Aube).

!\oir, avec les carènes (moins la carène médiane du front et du chape-

ron qui est noire) de la tète et du prothorax, les bords des segments et

les arêtes des jambes, jaunes, Écusson entièrement noir avec cinq carènes.

Élytres hyalines avec les nervures brunes, finement tuberculées de noir,

chaque point donnant naissance à un poil; les nervures apicales et trans-

verses, largement brunes et comme enfumées autour; stigmate largement

brun noirâtre ; au tiers inférieur, deux maculatures brunâtres, l'ormanl

avec celles du côté opposé un arc de cercle.

Cette espèce se rapproche beaucoup du G. Irporinushhm., dont elle a la

forme et la grandeur, et n'en diffère que par la coloration didéiente des

nervures, par les macules discoïdales des élytres, et surtout par la côte

externe qui est entièrement jaune dans le leporinus, et présente ici un(î

ligne noire à son côte interne.

Cixiijs uisïiNCTUs Sigu. — Long. 5 mill. —France mérid. (Grenier, Aube).

'J'ricaréné, jaune brunâtre plus ou moins clair. Abdomen noir, avec les

sutures jaunes. Les élytres du mâle d'un jaune doré, un peu verdâtre; de

la femelle, hyalines avec des fascies et le sommet bi'un. Les deux sexes

présentent les nervures finement ponctuées de noir, chaque tubercule

ponctiforme mutique; de côté sur la côte externe, trois macules noi-

râtres d'où partent les fascies chez la femelle ; les stigmates noirâtres, et

plus en arrière, vers le sommet, une auti'e macule plus ou moins visible;

en outre, on observe toujours sur le bord interne ou sutui'al, au sommet de

l'angle cubital, un trait allongé noir. Ces caractères spécifiques que nous

ne retrouvons nulle part, dans aucune description, nous ont déter-
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miné à en laire une espèce distincte, quoique nous aurions voulu les

trouver indiqués parmi les nombreuses synonymies des auteurs. Ainsi,

nous pensions qu'elle aurait pu être la cunicularia Linn., qui me parait

bien être identique avec la ncrvosa L. , citée par le même auteur quelques

descriptions plus liant. Mais la description ne cadre pas avec mon espèce.

h'A cijnosbaiisY&S)., à cause du mavginc fusco piinctato, attirait aussi mon

attention ; mais presque tous les Gixius offrent ce caractère, et le mien

a en outre trois macules distinctes que Fabricius n'eût pas manqué d'in-

diquer.

Quant à la varia du même auteur, où il est dit imnctis tribus costalibus

aigris, la description se rapporte à l'espèce décrite par (iermar sous \o.

nom de contaminata, variété de la ncrvosaFab., qu'il ne faut pâ . 'on-

fondre avec l'espèce de Linnée, et qui est une des plus petites est facile à

distinguer par la pubescence que l'on observe sur chaque point noir des

nervures : pubescence qui lui avait l'ait donner le nom de pilosa par

Olivier. Comme forme, notre espèce diffère du G. nervosus par la tête,

dont le verlex est i)lus long, car il est à peine deux fois plus long que

large, très-arrondi en avant. Un autre caractère très-essentiel est la pré-

sence dans le ncrvosîis de nervures anastomotiques transverses, noires, et

qui manque ici, ce qui la rapprocherait du Ci.rius varius.

Hï'ALESïHES OBSOLETUs Sigu.— liyalcsUies Amyol, Ann. Soc, Met. mon.,

18Zi8, esp. 385. — Long, o 1/2 mill. —France mérid. (Grenier), Cham-

béry (Cartereau).

Je crois bon de donner une description nouvelle de cette remarquable

espèce, qui est insuffisamment décrite par l'auteur, et je crois, à cause de

certains caractères très-évidents, pouvoir en faire une coupe générique qui

conserverait le nom mononymique donné par M. Amyot au type de cette

division, dans laquelle viendrait aussi se ranger le misbcca Amyot; mais

dont les carènes scutellaires sont plus visibles.

Le genre Hyalesthcs se distinguerait des Cixias : 1" Par un vcrlcx plus

long que large (Oliarus? Stâl); 2° par les carmes de- Cêcusson a peine

visibles; 3° par les cellules terminales (les èlytres, au nombre de 9; tandis

que nous en observons 13 dans les Gixius.

Je rappelle le genre Oliarus de î\I. Stâl comme pouvant se rapporter à

celui que je propose ici, mais en faisant la simple remarque que, dans la

description des caractères de ce goni'c nouveau, je ne ti'ouve rien qui uc

[)uisse se rapportci' au genre Ci.rius proi)re.
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Noir, avec les arêtes latérales du vertex et du Iront jaunes, celles du

chaperon noires; vertex noir, sans carènes, plus long que large, arrondi en

avant, échancré postérieurement. Fjont avec une carène médiane ; cha-

peron hombé; au sommet de la ligne frontale un ocelle très-petit. Rostre

jaune. Prothorax jaune, fortement échancré. Écusson noir brillant, parais-

sant presque plan, les carènes n'étant visibles que sous certaines incli-

naisons et par les reflets de la lumière, les deux latérales un peu plus

visibles que la médiane, qui est pour ainsi dire effacée; entre celle-ci et les

deux latérales, près le sommet de l'écusson, on en remarque deux petites

incomplètes plutôt dues à une impression qu'à une carène franche. Ëlytres

hyalines, avec les nervures et stigmates jaunes, celles-là imponctuées et

un peu plus foncées au sommet. Abdomen noir, avec le sommet des seg-

ments jaune. Pattes noires avec les arêtes jaunes. Tarses jaunes avec les

épines et le sommet du troisième article, noirs. Tibias postérieurs jaunes

avec une ligne médiane noire sur l'arête externe ;
pi'ès de la base deux

épines.

Obs. L'existence de trois ocelles paraît être un fait i-econnu dans tous

les Cixius\ seulement ce troisième ocelle est toujours très-pelit et placé au

sommet de la carène médiane frontale.

Delphax flavtpes Si2;n. — F-ona. 2 mill. Paris.

Élytres courtes, mais dépassant le milieu de l'abdomen. Noir, avec les

carènes et les arêtes, le rostre, moins le premier article, les pattes et les

antennes, d'un blanc jaunâtre (c?).

Cette espèce se rapproche, pour la forme et la couleur, du P. plnùdis

Boh., mais en diffère par la présence dans notre espèce de carènes fron-

tales et verticales, par la couleur noire, moins les carènes; tandis que le

pteridis a la tête et quelquefois le prothorax entièrement jaune; elle se

rapproche beaucoup aussi du D. hamaia Boh,, par la forme de la tête,

mais en diffère par la couleur noire uniforme de ses élytres et du corps;

mais c'est surtout par la forme de la carène frontale que ces deux espèces

sont voisines. Dans la flnvipes, elle commence à se bifurquer vers le

milieu du front avant la naissance de l'œil ; dans Ylwmrda, elle se

bifurque aussi, bien avant d'arriver au vertex, mais vers le milieu de l'œil,

les deux Insectes vus, bien entendu, de la même manière et perpendicu-

lairement au front.
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Dklphav ouADP.nrACULATUs Sign. — Long., c?, 2 inill., $, '2 1/2 mill. —
France, La Teste el Sainl-Valery.

Élytres courtes n'atteignant pas le milieu de l'abdomen et à bord apical

li'onqué. (irenat, avec les antennes et le rostre jaune rougeàtre. Abdomen

avec la carène dorsale blanchâtre, et le dernier segment blanc au bord

apical. Tête plus large que longue ; vertex presque quadrilatère ; front

un peu plus large au sommet qu'à la base, unicaréné, la carène se bifur-

quant en dessus près de la carène transverse du vertex ; celui-ci caréné au

milieu, llostre très-long, jaune rougeàtre : le dernier article large un peu

aplati. Antennes longues, le second article brunâtre au sommet. Prothorax

Iricaréné, les carènes latérales noires, ainsi que le bord postérieur. Écusson

Iricaréné. Élytres courtes à fortes nervures, d'un hyalin rougeàtre avec deux

macules transverses sur le bord apical. Abdomen avec la carène blanchâtre,

ainsi que le bord apical du dernier segment. Pattes d'un jaune rougeàtre,

les tibias postérieurs présentant au côté externe une épine.

Obx. Chez la femelle, la teinte générale est d'un jaune rougeàlre;

mais l'élytre présente, malgré cela, les deux macules apicales.

Delphax lugubuis Sign. —- Long, à peine 2 mill. — ^tendon (Signoret).

Élytres plus courtes que l'abdomen et à bord apical tronqué. Entièrement

d'un noir luisant finement rugueux. Antennes et pattes d'un jaune testacé,

moins les cuisses qui sont noirâtres. Tète plus large que longue. Vertex

plus long que large. I^'ront bicaréné, les carènes presque obsolètes et dis-

paraissant complètement vers le sommet de la tête ; bords latéraux sans

arêtes vives. Carènes du vertex invisibles, mais indiquées pai- des diffé-

rences de plan, ainsi que celles du prothorax et de l'écusson. lilytres

courtes, recouvrant les deux tiers de l'abdomen. Nervures saillantes. Abdo-

men entièrement noir, sans carène dorsale.

Les caractères des deux carènes du front, de l'absence des carènes

dorsales et verticales, et de l'absence des arêtes frontales, pourraient

servir à créer un genre ; mais je pense qu'il vaut mieux attendre \\\\

travail d'ensemble de ce groupe remarquable.



DESCRIPTION

b'UNE

NOUVELLE ESPÈCE DE COLÉOPTÈRES

DK I,A DIVISION OKS MALACODnr.MES.

Par M. Aiifi. N'TON.

(Séance du 12 Avril 1865.)

VlALACHIUS BAKNF.VILLF.I PutOll.

Viridis aul virîdi-cupreus, ore (lavo, antcnnis (irlirul/s 9 pi'imis infro

hstacri.t, liijtns opicc concoloribus.

Mas : Articula antennarum primo incrassafo ; riyiris apice Iransvcrsirii.

fl profunde drpressis, liaud spiiiosis.

Vert ou d'un vert cuivreux, revêtu d'une fine pubescence blanche et

liérissé en dessus de longues soies noires éparses. Antennes à premier

article renflé dans le mâle, le deuxième petit et court, le troisième assez

allongé et semblable au quatrième, les neuf premiers articles largement

flaves en dessous dans les deux sexes. Tête de la largeur du pronotum ;

front transversalement déprimé entre les yeux ; labre, joues, épistome et

bords antérieur et latéraux du postépistome, testacés : cette couleur attei-

gnant et entourant l'insertion des antennes ; mandibules flaves, â extré-

mité noire
;
palpes à dernier article noir, les autres testacés, sans taches

noires. Pronotum aussi long que large, avec les angles arrondis, ainsi

que les bords antérieur et postérieur. Élytres finement rugueuses et ponc-

tuées, sans tache rouge à l'extrémité; chez le mâle, leur sommet ofl're une

forte dépression transversale, profonde surtout vers la suture et privée de
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ces épines que Ton remarque chez les M. viaryhiclhis, rltfjans, etc. Épi-

nières du niésolhorax flaves, ainsi qu'une fine bordure des segments abdo-

minaux. Tarses antérieurs (c? et $) et intermédiaires (J*) entièrement

testacés, ainsi que l'extrémité des tibias antérieurs et une tache sur les

genoux.

Trouvé près de Seyne (Basses-Alpes), en juin, sur une montagne entre

cette commune et le Zauzet, à une élévation assez grande, caractérisée par

la disparition de VUmicvjms armatus, très-commune quelques mètres

plus bas, et, botaniquement, par la Dryos oclcpclala et une jolie Orchidée

à fleur rose très-odorante dont je ne connais pas le nom.

Cette espèce, de la taille du M. viridis, mais un peu plus large, diffère

de sa variété, à élytres sans tache, par la dépression des élytres du mâle,

la couleur testacée plus largement étendue sur les antennes, les palpes,

la partie antérieure de la tête et les tarses. La dépression des élytres du

mâle range notre espèce dans une autre section près de Yciffinis, dont le

mâle est très-différent par la tache apicale des élytres et la forme des

antennes.

On pou n'ait se demander si cette dépression des élytres du c? n'est pas

une anomalie accidentelle ; mais cette hypothèse n'est pas acceptable, car

sur une douzaine d'individus, nous en avons trouvé quatre présentant ce

caractère, uni au renflement du premier article des antennes; tous les

autres individus sont manifestement des ?, caractérisées par leur premier

article simple.



DESCRIPTION DE QUELQUES GRUSTÂGÉS NOUVEAUX

APPARTENANT A I.A TRIBU DES MAIENS

Par M. Alphonrf MILNE-EDWARDS.

(Séance du 8 Février 1865.

Genre STENOCINOPS.

Latreille, Règ. anim., 2* édit. , 1. IV, p. 59. — Milne-Edwards

.

Hist. nat. des Crusl., 183Zi, t. F, p. 337.

Carapace étroite et fortement bosselée. Régions fortement indiquées.

Région gastrique proéminente, à lo])e urogastriqne très-élevé. Lobes épi-

gastriques et régions hépatiques bien circonscrits. Région cardiaque allon-

gée, et arrondie en dessus. Régions branchiales déprimées. Front très-

avancé, terminé par deux longues cornes égalant presque en longueur la

moitié de la carapace. Bord orbitaire supérieur portant une corne ana-

logue à celle du rostre, aussi longue et dirigée en avant et en dehors.

Bord postérieur de la carapace prolongé en arrière, sur la ligne médiane,

par un appendice lamelleux plus ou moins relevé. Yeux portés sur des

pédoncules styliformes , enchâssés à leur insertion par la base de la

corne sus-orbitaire et ne pouvant par conséquent exécuter que peu ou pas

de mouvements. Fossettes antennulaires longitudinales, étroites et longues,

Cloison inter-antennulaire s'avançant en pointe. Article basilaire des an-

tennes externes plus long que large, soudé h la carapace ;
2^ article inséré

sous la corne rostrale, un peu en arrière des yeux. Tigelle mobile, excluse

de l'orbite, grêle et n'atteignant pas la moitié du rostre. Cadre buccal

fortement dilaté en avant et garni d'un rebord Irès-saillant (1). Pattes-

(1) Voyez planche 5, fig. 1 b.

Ix" Série, TOME V. 9
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mâchoires externes grandes ;
3' article remarquablement dilaté à son angle

antéro-externe et présentant sur son bord interne une échancrure profonde

pour l'insertion de la tigelle (1). Pattes antérieures du mAle inconnues.

Pattes ambulatoires assez longues et cylindriques, celles de la 2* paire

dépassant les autres, celles des 3% W et 5" paires diminuant graduelle-

ment de longueur. Doigt long, stylifonne et recourbé. Abdomen du mâle

inconnu. Abdomen de la femelle large et ari'ondi, composé de cinq articles,

les k", 5^ et 6^ articles étant soudés entre eux, le W portant sur la ligne

médiane une sorte de tubercule (2).

Le genre Stenocinops a été établi par Latreille, pour une espèce décrite

et figurée par Herbst, sous le nom de Cancer cervicornis, et très-remar-

quable par le développement de quatre appendices frontaux en forme de

cornes. Cette dernière espèce paraît extrêmement rare, car le Muséum en

reçut un exemplaire envoyé de file Maurice par Desjardins, il y a en-

viron un demi-siècle, et depuis celte époque nos collections ne s'en sont

pas enrichies. Je ne l'ai pas vue figurer dans les riches musées de Londres,

de Hollande, de Belgique et d'Italie que j'ai visités. Il y a quelques mois,

V. Maillard a offert au Muséum une seconde espèce de ce genre si cu-

rieux; elle provenait de la mer Rouge. Aussi on peut maintenant assigner

;\ cette petite division des limites plus précises et distinguer parmi les

caractères ceux qui ont une valeur générique do ceux que Ton ne doit

considérer que comme spécifiques.

Le genre Stenocinops prend place dans la tribu des Maiens, c'est-à-dire

parmi les Oxyrhinques à carapace épineuse ou tuberculeuse, dont le front

bifurqué s'avance ordinairement en manière de cornes , dont les pattes

n'atteignent jamais une longueur démesurée. Ce genre présente avec les

Pt'n'crirs de grandes analogies de formes; mais il s'en distingue aisément

par la longueur des pédoncules oculaires. La disposition des pointes ros-

trales permet de le séparer facilement des Micippes et des Criocarcins,

dont le front, reployé en bas, forme avec le corps un angle très-marqué.

D'ailleurs, chez ces derniers Crustacés, les pédoncules oculaires jouissent

d'une certaine mobilité et peuvent se reployer dans une fossette post-

forammifère, tandis que ce mouvement est impossible aux Stenocinops.

Le genre Picrocerus est celui qui présente le plus d'analogies avec celui

qui nous occupe ; mais nous verrons qu'il est impossible de les con-

fondre.

(1) Voy. pi. 5, fig. I e.

(2) Voy. pi. .'j, Hs. t (/.
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bTENOClNOPS CURVIROSTRIS. NOV. Sp.

(Planche 5, fig. \, i a, i b, l c, 1 </ et i e.)

Carapace allongée et s'amincissanl en avant. Surface couverte de quel-

ques tubercules arrondis, situés sur les lobes de la région gastrique, sur

les régions hépatiques, branchiales et cardiaque ; un tubercule plus grand

que les autres sur chaque région hépatique. Front terminé par deux

cornes styliformes , longues, légèrement divergentes vers leur partie

moyenne, se rapprochant à leur extrémité, puis là se coudant en haut (1).

Bord orbitaire garni d'une corne dirigée en avant et en dehors, plus

grosse mais moins longue que les cornes rostrales. Bord postérieur de la

carapace se prolongeant sur la ligne médiane en une languette relevée et

terminée par une pointe aiguë.

Long. 40 mill.; larg. 20 mill.

Habite la mer Rouge.

Stenocinops cervicornis Herbsl.

Cancer cervicornis Herbst, Krabben und Krebse, pi. 58, fig. 2.

Stenocinops cervicornis Latreille, Règ. anira., 2' éd., t. IV, p. 59. —
Guérin, Iconographie Crust., pi. 8 bis, fig. 3. — Milue-

Edwards, Hist. nat. des Crust., t. I, p. 338. — Règne

animal de Cuvier (éd. Crochard), Crustacés, pi. 31, fig. 1.

Cette espèce est très-voisine de la précédente ; la forme de la carapace

est presque la même, bien que la portion branchiale soit plus courte et

la partie antérieure plus ramassée. Les tubercules, de la même grosseur,

sont disposés de même ; mais la forme des cornes rostrales, et du prolon-

gement du bord postérieur de la carapace est toute dilTérente.

Les cornes rostrales sont fortement divergentes à leur base et jusqu'à

leur partie moyenne, pour se rapprocher ensuite légèrement vers leur

extrémité, mais leur pointe ne se relève pas brusquement comme chez le

St. curvirostris. Les cornes sus-orbitaires sont relativement plus longues

et plus fortes; elles dépassent beaucoup les pédoncules oculaires, tandis

X: Voy. pi. 5, fig- I- 1 a, 1 b.



lo6 Alph. Milnk-Edwards.

que dans l'espèce précédente elles étaient, à peu de chose près, de la lon-

gueur de ces derniers. La languette qui prolonge en arrière la carapace,

au lieu d'être terminée par une pointe aiguë, est arrondie et peu relevée.

Les pattes sont disposées de la même manière que celles du St. cervi-

cornis.

Long, de la carapace, 60 rnill; larg. 26 mill.

Habite l'ile Maurice.

Genre PICROCERUS. Nov. cen.

Carapace triangulaire, fortement rétrécie en avant, Irès-élevée et bos-

selée. Bords latéro-antérieurs armés d'épines. Front terminé par deux

coi'nes rostrales extrêmement longues (égalant les trois quarts de la lon-

gueur de la carapace), pointues , cylindriques, légèrement et également

divergentes, insensibleme. it dirigées en bas. Bord sus-orbilaire extrême-

ment avancé, lamelleux en avant, terminé en arrière par une pointe acé-

rée, l'édoncules oculaires très-longs, recouverts k leur base par le bord

sus-orbitaire qui s'étend au-dessus d'eux en forme de voûte. Fossettes

antennulaires larges et profondes. Cloison inter-antennulaire terminée en

avant par une pointe aiguë, dirigée en bas. Article basilaire des antennes

externes long, assez grêle et soudé à l'angle orbitaire interne, de façon à

exclure complètement de l'orbite la ligelle mobile. Angle antéro-externe

de l'article basilaire antennaire terminé par une longue épine située en

dehors de la tigelle mobile. Une petite épine existe au-dessous de la

ligelle. Pattes-màchoires externes remarquables par la forme du 3^ article,

dont l'angle interne et inférieur se prolonge en une pointe aiguë, l'angle

antéro-supérieur étant terminé par une courte pointe au-dessus de la-

quelle s'insère la tigelle. Pattes antérieures du mâle fortes, mais delà

longueur du bi-as, portant des pinces à extrémités aiguës et non terminées

en cuiller. Pattes ambulatoires longues et cylindriques ; celles de la pre-

niièi-e paire dépassant de beaucoup les autres. Abdomen du mâle composé

de 7 articles.

Ce genre, très-remarquable par la disposition des pointes rostrales, ne

se compose jusqu'à présent que d'une seule espèce, et il doit se ranger à

côté des Stenocinops, des Pises et des Criocarcms. Il présente les longs

pédoncules oculaires et les cornes rostrales très-développées des Stenoci-

nops ; mais le bord sus-orbitaire , au lieu de donner naissance à une

simple corne rostrale, s'a\ance en manière de voûte et se termine pai
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une simple épine dirigée en dehors. Le pédoncule oculaire, au lieu d'être

enchâssé à sa base, est libre , et son articulation sur l'anneau ophthal-

mique étant reportée très en dehors, il peut se reployer contre la portion

antérieure de la carapace.

Le genre Picrocerus se distingue des Pues par la conformation du bord

sus-orbitaire, par la longueur des pédoncules ocidaires, par la conforma-

lion des pattes-mâchoires. Enfin, les Criocarcins sont nettement caracté-

risés par leur front déclive et par la disposition des orbites qui ont presque

la forme d'un tube dirigé en dehors, long et tronqué à son extrémité.

Picrocerus armatus. Nov. sp,

(PI. 3, fig. 1, 1 « et ib.)

Carapace bombée et étroite en avant. Surface portant des tubercules

arrondis et isolés. Deux fortes pointes l'une au-devant de l'autre sur la

région gastrique. Deux épines, l'une à droite, l'autre à gauche de la ligne

médiane, sur la région cardiaque postérieure , et une sur chaque lobe

branchial moyen. Cornes rostrales très-longues, légèrement dirigées en bas

et égalant les trois quarts de la longueur de la carapace. Bord frontal for-

mant la cloison inter-antennulaire, prolongé en une forte épine, de chaque

côté de laquelle se voit une petite pointe. Bords latéro-antérieurs armés,

en arrière de l'épine sus-orbitaire, d'une petite épine dirigée directement

en dehors, puis de deux longues épines hépatiques à peu près égales, la

première dirigée en dehors et en avant, la deuxième en dehors; sur les

bords branchiaux existent deux épines plus courtes et très-espacées. Bord

postérieur de la carapace se prolongeant sur la ligne médiane par deux

pointes courtes et relevées, s'avançant au-dessus de l'abdomen. Pattes

antérieures du mâle longues, mains lisses ; doigts à bord tranchant armé

de très-fines denticulations. Avant-bras armé d'épines, dont une plus forte

sur le bord antéro-interne. Bras armé sur son boi'd postérieur de trois

épines acérées, et d'une autre épine sur son bord d'articulation avec

l'avant-bias. Entre les épines se voient quelques tubercules. Pattes ambu-

latoires lisses. Plastron sternal lisse. 6* article de l'abdomen très-élargi:

5" plus long que les autres ;
3' armé de chaque côté d'une petite épine

liirigée en dehors.

Long, de la carapace (y compris le rostre), 130 mill.; larg. 65 mill.

Cette espèce a été rapportée de la Nouvelle-Calédonie par M. de Planche :

M. Baudouin en a également recueilli plusieurs individus remarquables

par leur grande taille.
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r,enre PSEUDOMICIPPE.

Heller, Beilrâge ziir Cruslaceen-l'auiia des lîothen meeres. (Silzungsb.) d.

K. Akad. d. W. Math. Naturw., cl. XLIII, Ed., 1, Abth. 1861, p. 301,

pi. 1., fig. 3-6.

Carapace étroite, triangulaire, fortement bombée et bosselée. Front

large, formé par deux pointes rostrales de longueur médiocre, infléchies,

dirigées en bas et divergentes. Bord sus-orbitaire saillant et prolongé, soit

par un tubercule, soit par ime pointe spiniforme. Yeux portés sur des

pédoncules longs, mais non rétractiles. Article basilaire des antennes ex-

ternes plus long que large et portant une dent à son angle antero-externe ;

ligelle mobile grêle, courte, complètement excluse de l'orbite et insérée

sous le rostre, dans Téchancrure située entre ce dernier et l'angle orbi-

laire. Fossettes anlennulaires disposées longitudinalement et très-étroites

en avant. Cloison inter-antennulaire ne se prolongeant pas en pointe.

3* article des pattes-màchoires externes triangulaire, à cause de l'obliquité

de son bord inférieur. Bords latero-antérieurs de la carapace spiniformes.

Pattes antérieures courtes, terminées par des doigts pointus. Pattes ambu-

latoires cylindriques, celles de la première paire ne dépassant pas notable-

ment les suivantes ; doigt bordé inférieurement par deux séries de petites

épines et terminé par un ongle crochu. Abdomen du mâle large, court et

formé de sept articles distincts. Abdomen de la femelle orbiculaire et com-

posé de sept articles.

Ce genre a été établi en 1861 par M. C. Ileller pour une espèce de la

mer Rouge, qu'il décrivit et figura sous le nom de Pseudomicippa nodosa;

mais il n'en connaissait que la femelle. Les collections du Muséum, pos-

sédant non seulement le mâle de ce Pscudomicippc, mais encore une

espèce nouvelle du même genre, il m'a été possible de compléter les

(caractères assignés à celle division par le célèbre carcinologiste de Vienne,

et j'ai dû également les modifier légèrement, en supprimant ceux qui ne

doivent être considérés que comme spécifiques.

Le genre Pseudomicippc se place naturellement à côté des Micippc, des

Paramicippe et des Criocarcins, mais il s'en distingue facilement par des

caractères importants.

Chez les Micippe, le rostic est en géncial court, lanielleux et dirigé
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presque directement en bas; les yeux sont courts, rétractiles et peuvent

se caclier dans une fossette post-orbilaire.

Ciiez les Parmnidppc, le rostre présente la même disposition que chez

les précédents, mais les yeux, de même que ceux des Pseiidomicippc, ne

peuvent se reployer en arrière et sont presque immobiles.

Les Criocarcinus sont nettement caractérisés par la conformation de

leurs cornes rostrales, et de leurs orbites en forme de tube, engainant un

long pédoncule oculaire qui peut cependant se reployer.

Les Pseudomicippe peuvent être regardés comme formant le passage des

Micijïpe véritables aux Slenocinops, aux Picroccr^s et aux Pen'rbrs.

Pseudomicippe tenuipes. Nov. sp.

(PI. 5, fig. 2 et 2 o.)

Carapace étroite, allongée et fortement gibbeuse antérieurement. Région

gastrique portant cinq tubercules ai-rondis, saillants et disposés sur la

ligne médiane; de chaque côté existent deux tubercules plus espacés,

situés l'un au-devant de l'autre. Région cardiaque marquée de quatre

petits tubercules placés de chaque côté de la ligne médiane. Régions hé-

patiques petites et tuberculeuses. Régions brancliiales peu renflées et

portant de petits tubercules. Cornes rostrales assez longues, cylindriques,

ponctuées, infléchies, dirigées en bas et divergentes dès leur base. Bord

sus-orbitaire très-saillant et surmonté d'un gros tubercule* Pattes anté-

rieures du mâle de longueur médiocre , mains lisses ; doigts presque dé-

pourvus de denticulations et terminés par des extrémités pointues. Bras

portant en dessus quelques petits tubercules. Pattes am])ulatoires cylin-

driques, assez longues et très-grêles, celles de la première paire ne dépas-

sant pas les autres. Plastron sternal remarquable par l'existence, à la

ligne de jonction de chaque anneau, de crêtes saillantes et légèrement

granuleuses.

Long, de la carapace, 16 mill.; larg., 8 mill.

Habite l'océan Indien?

Cette espèce se distingue facilement du Psmdomicippe nodosa (Heller)

par la longueur de ses pattes, par les tubercules nombreux qui ornent la

carapace, par la longueur des cornes rostrales comparée à la brièveté des

tubercules, enfin par l'existence des crêtes granuleuses du plastron ster-

nal, qui manquent sur l'espèce décrite par M. Heller.
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(Wme ACANTHOPIIP.YS. \0V. geu.

Carapace peu élevée, faiblement rétrécie vers l'extrémité antérieure.

Régions légèrement indiquées. Cornes rostrales assez longues, horizontales

et très-divergentes. Bord orbitaire très-relevé et prolongé en voûte au-

dessus de l'œil qui est porté sur un court pédoncule, et peut se reployer

dans une fossette post-orbitaire. Fossettes antennulaires disposées longi-

ludinalement. Article basilaire de l'antenne externe soudé à l'angle orbi-

taire interne. Tigelle mobile exclue de l'orbite et cachée par le rostre.

3* article des pattes-mâchoires externes dilaté en avant et terminé par un

bord arrondi. Pattes antérieures de longueur médiocre, terminées par des

pinces aiguës. Pattes ambulatoires grêles et cylindriques ; celles de la

première paire dépassant les autres et terminées toutes par des doigts

grêles et aigus.

Le genre Acmithoplu-ys se rapproche, d'une part, des Naœia, et, d'autre

part, des Haiimus, sans cependant présenter avec l'un ou l'autre de ces

groupes assez d'analogie pour que l'on puisse l'y réunir.

[l s'éloigne des ISaxia par la forme de sa carapace, beaucoup plus

renflée en avant, et par la disposition des orbites qui, chez les ISaxia,

sont très-petits, profonds et marqués en dessous et en dessus d'une fis-

sure, mais qui à leur bord inférieur ne présentent aucun hiatus.

Le genre Halimus se distingue des Acanthophrys par la conformation

des pédoncules oculaires non rétractiles, de la tigelle mobile des antennes

externes insérée en dehors du rostre
;
par la forme des pattes ambula-

toires dont le pied est élargi en dessus et tronqué. Cependant, bien que

ces différences soient très-importantes, il est une espèce (VHalimus,

VH. Aries (Latr.), de l'océan Indien, qui présente avec les Acanthophrys

d'assez grandes analogies de formes extérieures.

Acanthophrys acdleatus. Nov. sp.

(PI. Li, fig. h.)

Carapace très-renflée en avant; surface générale presque complètement

lisse; régions peu distinctes. Région gastrique portant sur la ligne médiane

deux épines acérées, dirigées en haut. Région cardiaque surmontée d'une
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lame mince, bifurquée à son extrémité et disposée transversalement.

Régions branchiales armées, de chaque côté, de deux lames spiniformes

analogues, étroites et assez épaisses, dont la postérieure est située sur la

même ligne que la lame cardiaque. Front élargi, l'orme de deux cornes

rostrales très-divergentes, égalant en longueur l'espace inter-oculaire, et

marquées sur leur bord supérieur d'une série de granulations qui se pro-

longent en arrière jusque sur la région gastrique, portant sur leur bord

inférieur une ou deux denticulations dont la première est assez forte et

dirigée en avant. Bord sus-orbitaire très-avancé, à bord libre bilobé et

présentant en arrière une courte épine. Fossette post-orbitaire formée par

deux épines contiguës, la première courte et dirigée en dehors, la seconde

plus forte et regardant en avant aussi bien qu'en dehors. Bords latéro-

antérieurs inermes, si ce n'est sur les bords hépatiques qui sont garnis

de deux dents cristiformes. Bord postérieur de la carapace terminé sur la

ligne médiane par une lame en forme de languette dirigée horizontalement

en arrière et s'avançant au-dessus de la base de l'abdomen. Pattes anté-

rieures du mâle comprimées latéralement et assez fortes, mains lisses et

portant en dessus une petite crête qui disparaît près de l'articulation du

pouce. Pinces terminées par des doigts aigus armés à leur base , sur leur

bord tranchant, d'une dent assez forte suivie de quelques denticulations.

Avant-bras armé, sur sa face externe, de deux crêtes denticulées longitu-

dinales. Bras armé, sur son bord postérieur, d'une crête aiguë, à dents

larges et fortement marquées. Pattes ambulatoires assez courtes, cylin-

driques, finement granuleuses. Cuisse portant à son extrémité une ou

deux épines. 2% 3" et ^* articles de l'abdomen du mâle armés d'une petite

épine sur la ligne médiane.

Long, de la carapace, 32 mill.; larg. 20 mill.

Habite l'océan Indien ?

ACANTHOPHRYS CRISTIMANUSi NOV. Sp.

(PI. 5, fig. 3.)

Carapace bombée, élargie et renflée en arrière. Corps entièrement cou-

vert d'un fin duvet brunâtre. Régions peu indiquées. Région gastrique por-

tant sept ou huit petits tubercules peu saillants et disposés régulièrement.

Région cardiaque ornée de quelques tubercules. Région branchiale portant

trois tubercules, un sur chaque lobe. Cornes rostrales longues, assez

6" Série, TOME V. 10
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grêles, très -divergentes et dépourvues de dents sur leur bord inférieur.

Bord sus-orbitaire prolongé par une épine acérée. Bords latére-antérieurs

inermes. Pattes antérieures du mâle courtes , mains lisses , surmontées

d'une crête aiguë ; avant-bras et bras lisses. Pattes ambulatoires cylin-

driques et dépourvues de dents ou d'épines. 1" article de l'abdomen du

mâle très-étroit.

Long, de la carapace, 20 mill. ; larg. 12 mill.

Habite Noukahiva.

Cette espèce se distingue au premier coup d'oeil de la précédente par

l'absence de lames spiniformes sur la carapace, par l'absence de denticu-

lation des coi-nes rostrales, et par la forme générale de la carapace plus

renflée en arrière.

Genre NAXIOIDES. Nov. gen.

Carapace presque triangulaire, fortement renflée au niveau des régions

branchiales, élroite en avant. Rostre formé de deux cornes rostrales assez

longues et portant en dessus, près de leur extrémité, une petite pointe.

Bord sus-orbitaire assez avancé, mais ne se prolongeant pas en pointe

spiniforme. Orbite interrompue en arrière par un hiatus large et profond,

derrière lequel se voit la fossette destinée à loger le pédoncule oculaire, ce

dernier court et ne dépassant que peu le' Jjord sourciller. Fossettes anten-

nulaires larges et disposées longitudinalement. Article basilaire des an-

tennes plus long que large, à angle antéro-externe tuberculiforme ; tigelle

mobile, insérée en dehors des cornes rostrales. 3* article des pattes-mâ-

choires externes subtriangulaire, à bord inférieur tiès-oblique. Pattes

ambulatoires longues et cylindriques, à doigts longs terminés par un

ongle recourbé et pointu, et portant en dessous une série de spinules.

Abdomen de la femelle large et arrondi, composé de cinq articles, les h%
5^ et G"" étant soudés en un seul; 7^ article très-élargi à sa base. Mâle

inconnu.

Ce genre doit se placer à c;5té des Pisa, qu'il relie aux l^axia. Il se

rapproche du premier de ces genres par la forme générale de la carapace;

mais le bord orbitaire ne se prolonge pas en une dent ou épine. D'un

autre côté, il diffère des Naxia par la structure des orbites qui présentent

un hiatus à leur partie inférieure ; le rosti'e du genre Na.vidùks est d'ail-

leurs beaucoup plus développé, et les pattes sont notablement plus

longues.
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Naxioides hirta. Nov. sp.

(PI. U, fig. 1.)

Carapace fortement bombée. Corps et pattes couverts d'un duvet fin,

serré et brunâtre. Régions gastrique et cardiaque portant quelques tuber-

cules arrondis. Lobe cardiaque postérieur terminé en arrière par une

épine conique, au-dessus et de cliaque côté de laquelle se trouve un tuber-

cule. Régions branchiales armées de plusieurs tubercules spiniformes,

dont deux beaucoup plus saillants que les autres. Cornes rostrales assez

longues, parallèles à leur base, divergentes près de leur extrémité, à

partir de la petite pointe que porte leur bord supérieur. Bord sus-orbitaire

droit
;
portion post-foraminifère de l'orbite très-avancée. Un gros tubercule

sur les régions ptérygostomiennes de chaque côté du cadre buccal. Pattes

antérieures de la femelle terminées par des doigts pointus et finement

denticulés.

Long, de la carapace, /i8 mill.; larg. 30 mill.

Habite les côtes de Zanzibar, d'où elle a été rapportée par M. Louis

Rousseau.

Genre HUENIA Dehaan (1).

IIUENIA GRANDIDIERII. NOV. Sp.

(PI. Zi, fig. 2.)

Carapace fisse, aplatie, légèrement quadrangulaire. Régions faiblement

indiquées. Région gastrique portant trois tubercules, l'un sur la ligne

médiane du lobe urogastrique, les deux autres sur les lobes épigastriques.

Région -cardiaque portant en avant un gros tubercule. Rostre long, com-

primé latéralement et pointu ; bord sus-orbitaire terminé en avant par

une épine dirigée en avant de chaque côté de la base du rostre. Bords

latéro-antérieurs fortement échancrés et divisés de chaque côté en deux

lobes aplatis, l'antérieur plus fort que le suivant, à extrémité très-large

et dirigée en dehors et en haut, le postérieur conique, pointu et dirigé en

dehors. Pattes antérieures de la femelle très-grèles. Bras portant à son

(1) Dehaan, Faiina Japonica, Crustacea, p 33.
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extrémité, près de son bortl articulaire, un tubercule allongé et saillant.

Pattes ambulatoires inconnues.

Long, de la carapace, 15 mill.; larg. 8 mill.

Habite les côtes de l'île de Zanzibar, d'où elle a été envoyée en I86/1

au Muséum par M. Grandidier.

Cette espèce se distingue très-facilement de la H. Depressa (1) de l'île

de la Réunion, dont la carapace ne porte que deux tubercules, l'un sur

la région gastrique , l'autre sur la région cardiaque, dont le bord sus-

orbitaire ne se prolonge pas en pointe, et enfin dont le lobe antérieur des

bords latéro-antérieurs n'est pas dirigé en haut.

La Huenia pyramidaùi (2) de la mer Rouge manque, sur les côtés, de

lobes antérieurs ou hépatiques, ce qui lui donne une forme caractéristique

et régulièrement triangulaire.

La Huenia proteus (3) de l'océan Indien présente plus d'analogie avec

l'espèce que nous décrivons, bien qu'elle puisse varier beaucoup suivant

l'âge ou les individus. La carapace ne porte jamais que deux tubercules,

et le rostre est toujours fortement dilaté à sa base, ce qui n'a pas lieu chez

VH. Grandidievi.

Il est à regretter que le genre Huenia soit aussi peu connu et que l'on

n'en ait pu étudier que quelques rares individus, car il est impossible de

savoir dans quelles limites la même espèce peut varier, et quels sont les

caractères spécifiques ou individuels ; aussi doit-on enregistrer avec soin

toutes les formes nouvelles de ce genre singulier.

Genre HUENIOIDES. Nov. gen.

Carapace triangulaire, étroite, très-allongée, peu renflée en arrière.

Régions peu indiquées. Front formé par une pointe roslrale médiane,

longue et très-forte. Bords latéro-antérieurs inermes. Bord sus-orbitaire

arrondi; pédoncule oculaire court, non rétraclile, étroitement enchâssé

dans l'orbite. Antennes internes reployées longitudinalement dans des

(1) A. Milne-Edwards, Faune carcinologiiiue de l'île de la Réunion, dans rouvrag:e

intitulé : Notes sur l'ile de la Réunion, par Maillard, p. 8, pi. 17, lig. 1, 1 a.

(2) Heller, Crustacen-Fauna des Rotlien Meeres, loc. cit., p. 307, pi. 1, fig. 9.

(3) Dehaan, Fanna Japonica, Ciustacés, p. 95, pi. 23, fig. î, 5.— Wliile, Voyage

of Samarang, Crustacea. p. 21, pi. iv, fig, 4-7.
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fossettes profondes. Article basilaire des antennes externes long, beaucoup

plus étroit à son extrémité qu'à sa base, soudé intimement aux parties

voisines. Tigelle mobile, entièrement exclue de Torbite, insérée sous le

rostre et complètement cachée par lui. Pattes-mâchoires externes mé-

diocres ;
3" article subquadrilatère, à angle latéro-externe dilaté, à tigelle

mobile insérée à l'angle antéro-interne. Pattes antérieures inconnues.

Pattes ambulatoires cylindriques, terminées par un doigt long et finement

denticulé en dessous; celles de la première paire beaucoup plus longues

qne les autres. Abdomen du mâle composé de sept articles.

Ce genre, très-singulier par la forme du rostre, présente certaines ana-

logies de formes avec les Leptopodùt, bien qu'il doive se placer dans un

tout autre groupe. L'absence des prolongements latéraux à la carapace

l'éloigné des Huenia, dont quelques espèces, telles que VHumia pyrami-

data de M. Ileller, ont le bouclier céphalo-thoracique presque aussi étroit,

aussi allongé et terminé par une pointe frontale aussi longue ; d'ailleurs,

dans le genre Huenia la carapace est toujours plus ou moins aplatie et

déprimée, tandis que chez les Huenioides le corps est arrondi en dessus.

La pointe frontale des Huenia est généralement comprimée latéralement
;

celle des Huenioides est presque cylindrique.

La disposition des régions antennaire et orbitaire rapprochent les Huenia

des Epicdtus ; chez ces derniers, en effet, la tige mobile des antennes

externes s'insère sous le rostre, un peu au-devant de l'orbite, sur un

article basilaire presque triangulaire et très-étroit à son extrémité. L'or-

bite est circulaire et à bords entiers.

Le genre Huenioides est caractérisé d'une manière parfaitement nette et

ne peut se confondre avec aucun des autres genres du groupe des Maiens,

et il doit se placer à côté des Huenia, des Epiallus, des Acanthonyx.

Huenioides conica. Nov. sp.

(PI. û, fig. 3.)

Carapace entièrement lisse, sans granulations. Région gastrique légère-

ment bombée, plus élevée que les autres parties du bouclier céphalo-

thoracique et portant sur la ligne médiane un petit tubercule peu appa-

lent. Cette région est limitée en arrière par un sillon à convexité posté-

rieure régulièrement courbe et circonscrivant également les régions

hépatiques. Région cardiaque aplatie, portant deux Irès-petits tubercules,

un de chaque côté de la ligue médiane. Régions branchiales peu renflées,
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portant de chaque côté un tubercule légèrement dirigé en dehors. Pointe

frontale large à sa base, arrondie, égalant presque la longueur de la cara-

pace, terminée à son extrémité par deux très-petites pointes et couverte

d'un duvet court, brun et serré. Bords latéraux de la carapace arrondis;

bord postérieur court et terminé de chaque côté par une petite saillie

tuberculiforme. Pattes ambulatoires cylindriques et noueuses; celles de la

première paire très-longues, à cuisse portant en dessus quelques tuber-

cules rudimentaires ; celles de la deuxième paire atteignant à peine l'extré-

mité de la jambe des précédentes, à cuisse courte et noueuse; celles des

quatrième et cinquième paires de plus en plus courtes.

Long, de la carapace, 17 mill.; larg. 5 mill.

Habite l'océan Indien ?

Explication des figures des planches 3, U et 5.

Planche 3'.

Fig. 1. Picrocci'us armatus. Individu mâle de la Nouvelle-Calédonie,

grossi.

1 a. Patte-màchoire externe du même, grossie.

1 b. Abdomen du même, de grandeur naturelle.

Planche 4^

Fig. 1. Naivioides hirta. Individu femelle de Zanzibar, réduit.

2. Hucnia Grandidiert. Individu femelle de Zanzibar, grossi.

2 a. Dimensions de la même espèce.

3. Huenioides conica. Individu mâle, grossi.

3 a. Région antennaire du même, grossie.

3 b. Abdomen du même, grossi.

û c. Dimensions de la même espèce.

k. Acanthophrys aculeatus. Individu mâle, de grandeur naturelle.
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Planche 5'.

Fig. 1. Stcnocînops curvirostris. Individu femelle de la mer Rouge, de

grandeur naturelle.

1 a. Carapace vue de côté, pour montrer la courbure de l'extrémité

des pointes frontales.

1 b. Région antennaire du même, grossie.

1 c. Patte-mâchoire du même, grossie.

1 d. Abdomen du même.

1 c. Pince du même, grossie.

2. Psfudomicippc tenuipcs. Individu mâle, de grandeur naturelle.

2 a. Région antennaire du même, grossie.

3. Acanthophrys cristimanus. Individu mâle de .Noukahiva , de

grandeur naturelle.

3 a. Région antennaire du même.



DESCRIPTION
DE

QUELQUES CRUSTACÉS NOUVEAUX OU PEU CONNUS

DE LA

Famille des LEUCOSIEi^S.

Par M. Alphonse MILNE-EDWARDS.

(Séance du 8 Mars 1865.)

Genre SPELOEOPHORUS. Nov. gen. (1).

Carapace élargie, médiocrement bombée, à bords latéraux se prolon-

geant au-dessus de la base des pattes. Bord postérieur large et présentant de

chaque côté, en arrière, deux cavités profondes qui s'ouvrent, au dehors,

par deux larges ouvertures ovalaires et qui se prolongent dans l'intérieur

de la carapace en s'enroulant en spirale, comme une coquille d'Hélix. Bord

sus-orbitaire entier. Palpes des pattes-mâchoires externes obtus au sommet

et plus courts que la branche interne. Yeux assez gros. Pattes anté-

rieures courtes et fortes. Articulation de la main avec l'avant-bras disposée

comme chez la généralité des Décapodes et permettant des mouvements

de dehors en dedans. Doigts des pinces aigus et en contact sur toute leur

longueur. Abdomen de la femelle orbiculaire et composé de cinq articles.

Ce genre est extrêmement remarquable par l'existence de ces fosses pro-

fondes qui se re|)lienl sur elles-mêmes en s'enfonçant dans l'intérieur de

la carapace. Il est impossible de deviner leurs usages ; elles ne paraissent

présenter aucune communication avec la chambre branchiale, et on ne

peut les considérer comme des réservoirs pour l'eau. La manière dont

leurs parois sont foimées est difficile ta comprendre : elles paraissent cons-

tituées en dehors par un enfoncement des téguments latéro-postérieurs, et

(1) De i'ïïttxtitov, caverne, el p/sa, je porte.
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en dedans, par le bord postérieur qui se serait replié, serait revenu sur

lui-même de manière à s'appuyer contre la carapace en formant une sorte

de manchon. Ce qui rend cette explication probable, c'est que Ton aper-

çoit en arrière du bouclier céphalo-thoracique, au-dessus et entre les deux

fosses, une ligne de suture ayant la forme d'un trapézoïde et qui semble

indiquer le véritable liord postérieur de la carapace. Pour étudier conve-

nablement cette singulière conformation, il serait indispensable de pouvoir

disséquer un de ces crustacés frais, ou au moins conservé dans l'alcool,

ce qui ne m'a pas été possible.

M. Th. Bell, dans sa Monographie des Crustacés de la famille des Leuco-

siens, a décrit et fait figurer une espèce appartenant à ce genre; mais il

ne parle pas de ces singulières fossettes postérieures, qui semblent avoir

échappé h son attention, et il range cette espèce dans le genre Oreopho-

rus de Ruppoll, à cause des prolongements latéraux que présente la cara-

pace et qui recouvrent la base des pattes. Mais aujourd'hui on connaît

d'autres Leucosiens qui offrent ce mode de conformation et qui cependant

n'ont entre eux que des ressemblances très-lointaines. Si l'on voulait réu-

nir en un seul genre ces Crustacés à forme calappoïde, on constituerait un

groupe complètement artificiel. Les Spclœoplwrus ne peuvent pas être

réunies aux Oreophonts, et ils s'en distinguent par un caractère de pre-

mier ordre qui ne se voit chez aucun autre Crustacé connu, c'est-à-dire

par l'existence de deux profondes excavations en arrière de la carapace.

Speloeophorus nodosus.

Orcophorus nodosus Bell. .Monogi'aph of llie Leucosiadse Transact.

Linn., Soc, t. XXT, p. 307, pi. 33, fig. 8 (1855).

Carapace rugueuse, semi-circulaire, à bords latéraux sinueux, présentant

quatre saillies, dont une au niveau des régions hépatiques, et trois au

niveau des régions branchiales. Front légèrement échancré au miheu.

Bord postérieur presque droit, légèrement échancré de chaque côté du

lobe cardiaque postérieur. Pattes antérieures de longueui- médiocre ; bras

noueux ; main renflée, parcourue par deux sillons longitudinaux et par

une carène externe et interne; doigts plus courts que la main. Pattes am-

bulatoires courtes, à bord armé de tubercules crisliformes. Abdomen

inconnu.

Long, de la carapace, 19 mill.; larg., 22 mill.
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Cette espèce est l'unique de ce genre qui existe au Musée britannique ;

elle est en assez mauvais état, et elle ne porte aucune indication de la

localité d'où elle provient.

Speloeophorus calappoides. Nov. sp.

(1^1. 6, fig. 2.)

Carapace triangulaire, très-élargie en arrière, à bords latéraux légère-

ment ondulés et se prolongeant beaucoup au-dessus de la base des pattes.

Front échancré au milieu. Surlace du bouclier céplialo-thoi-acique cou-

verte de très-fines granulations, un peu plus fortes en arrière. Région

gastrique portant en arrière de chaque côté de la ligne médiane une petite

saillie. Lobes épigastriques et régions hépatiques fortement déprimés. Lobe

branchial antérieur garni d'une légère saillie analogue à celle de la région

gastrique. Régions ptérygostomiennes portant, en dehors du cadre buccal,

un fort tubercule. Face inférieure des régions branchiales couverte, près

de la base des pattes, de gros tubercules arrondis et très-saillants. Pattes

antérieures couvertes de granulations. Bras noueux. Abdomen de la femelle

ovalairc, à surface rugueuse et comme érodée. Pattes ambulatoires incon-

nues. Couleur d'un rouge brun.

Long, de la carapace, 22 milL; larg. 32 mill.

Cette espèce, dont la patrie est inconnue, se distingue facilement de la

précédente par sa forme triangulaire beaucoup plus rétrécie en avant, par

ses bords latéraux moins profondément découpés, et par son bord posté-

rieur extrêmement élargi.

Genre OREOPHORLS.

Otropliorus Ruppell. Beschreibung und abbildung. von 2Zi arten Kurz-

schwiinzigen Krabben, 1830^ p. 18.— Milne Edwards, Histoire naturelle

des Crustacés, t. II, 1837, p. 130.

Le genre Orcoplioms a été établi en 183Zi par Ruppell, pour un Leuco-

sien de la mer Rouge, remarqualde par Texistence d'un prolongement

clypéiforme de chaque côté de la carapace et recouvrant la base des pattes.

C'était alors le seul leprésentanl de ce groupe où l'on ait constaté cette
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conformation, portée à un si liaut degré chez les Calappes, les Crypto-

podies, les Œstres, etc. La carapace était subtriangulaire, épaisse, profon-

dément sculptée et comme érodée à la surface, les pattes courtes et

presque entièrement cachées par les bords du bouclier céphalo-thora-

cique.

Adams et White firent connaître une seconde espèce de ce genre, pro-

venant des Indes, et M. Stimpson en décrivit une recueillie aux îles Loo-

Choo.

M. Th. Bell fit rentrer dans le genre Oreoplwms un Leucosien à cara-

pace très-élargie postérieurement, mais qui aujourd'hui doit prendre place

dans le genre Spclœvplwrus, caractérisé par l'existence de deux cavités

profondes situées en arrière au-dessus de la base des pattes de la dernière

paire.

Oreophorus horridus.

Ruppell, loc. cit., p. 19, pi. k, fig- 5. — Milne Edwards, loc. cit.

,

t. II, p. 131. — Bell.

Carapace subtriangulaire, à surface érodée et bosselée. Bords latéraux

onduleux. Région gastrique portant deux tubercules; région cardiaque

séparée des régions branchiales par un sillon profond. Pattes antérieures

bosselées et granuleuses. Doigts des pinces médiocrement longs et droits.

Couleur rougeâtre.

Long, de la carapace, 19 mill.; larg. 23 mîll.

Habite la mer Rouge.

Oreophorus reticulatus.

Adams et White. Zoology of the voyage of H. M. S. Samarang.

Crustacea, p. 5/i, pi. 6, fig. 1.

Carapace subtriangulaire, à surface creusée d'anfractuosités profondes,

principalement le long des bords latéro-antérieurs et des sillons branchio-

cardiaques. Front arrondi. Pinces remarquables par leur forme très-élargie,

le pouce de la même grosseur d'un bout à l'autre et terminé par une
extrémité obtuse et présentant des lignes longitudinales de petites granu-

lations. Doigt immobile énorme, conique, légèrement arqué en dedans et
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porlaul de fines granulations disposées en séries. Abdomen de la femelle

convexe et à surface profondément érodée.

Long, de la carapace, 13 mil.; larg. 18 mill.

Habile les îles de la Sonde.

Celle espèce se dislingue au pi'cmier coup d'œil à ses pinces dévelppées

d'une façon monstrueuse.

Oreophorl's rugosus.

(Pi. 6, fig. 3.)

Stimpson. l'rodromus descriptionis Animalium evcrlebralorum, etc....

(Proceed of llie Academy of nalural sciences ofPhiladelphia,j une 1858),

1N° 259.

Le Muséum a reçu dernièrement de M. Mariot, lieutenant de vaisseau,

quelques Crustacés recueillis sur les côtes de Cochinchine, parmi lesquels

se trouvait un Leucosien du genre Oreoplwrus, différant de l'espèce de

Ruppell et de celle de White. La description que M. Stimpson a donnée

de YO. rugosus des îles Loo-Choo me semble pouvoir s'appliquer à ce

Leucosien ; comme il n'a jamais été représenté et comme ses caractères

sont imparfaitement connus, j'ai cru devoir le figurer.

M. Stimpson lui assigne les caractères suivants :

Fœminœ carapax perlatus, sulrpentagonatus . Rugosus, utrinquc série

forsarum elongatartmi quasi erosarum V. vcrmiculatcamm ad margines

antcro-lalrrales paralUia inscutptus. Frons nngustata, promincns. Rcgio

branckiaUs, latcrnlilcr valdc dilntata, postice tubercuiis copitatis partim

ornata. Chelipedcs rugosi, irrcguiariter tubcrosi vcl crosi; digilis sulcatis,

vix- dilatai is, suprrnc concavis, apicibus, acutis cunnitis ; digilo iîmnobili

quam daciylus latiorr. Pcdes ambulatorii marginibus tubrrculati. Abdo-

men convc.ru?n tuberculalum, tubercuiis parvis, rotundedis, non conferiis;

lineis duabus interruptis cari'nain medianam minus convcxam circwnscri-

bentibus.

Flab. Prope oras insuLr Loo-Choo.

Cette description me paraît s'appliquer parfaitement à l'espèce rapportée

par M. Mariot. La carapace est subpentagonale; les bords latéro-antérieurs

très-développés el formant un angle très-marqué au niveau du lobe bran-

chial antérieur ; ils sont légèiement onduleux el liès-rugueux. La surface
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de la carapace est couverte d'anfractuosités très-profondes le long des

bords latéro-antérieurs et des sillons brancliio-cardiaques
,
plus superfi-

cielles et moins étendues sur les autres parties. Les régions branchiales

sont saillantes, fortement bombées et plus élevées que les régions gas-

trique et cardiaque. Le lobe uro-gastrique se continue en avant par une

ligne saillante qui va se confondre sur le front avec la ligne marginale qui

borde antérieurement la carapace. Le lobe cardiaque postérieur est arrondi,

saillant en arrière et granuleux. Les régions ptérygostomiennes sont cou-

vertes de gros tubercules arrondis et rapprochés ; de chaque côté du cadre

buccal existe une forte saillie. Les pattes antérieures, de longueur mé-

diocre, sont noueuses et un peu granuleuses. La main , déprimée en

dessus, est rugueuse ; les doigts sont longs, courbés en dedans et gtirnis

sur leur bord tranchant de très-fines denticulalions ; le pouce est très-

grêle et porte des crêtes longitudinales ; le doigt immobile est plus large

et marqué également de crêtes longimdinales. Les pattes ambulatoires sont

courtes et très-finement granuleuses. L'abdomen de la femelle est ova-

laire, très-élargi, divisé en quatre articles par la soudure des 3*, /i% 5' et

6* anneaux ; le 7" est très-petit et en forme de languette ; le pénultième

très-élargi, ovalaire, granuleux, et présente deux lignes d'anfractuosilés

circonscrivant la portion médiane. Couleur d'un blanc jaune.

Long, de la carapace, 15 mill.; larg. 21 mill.

Habite les côtes de Cochinchine.

Par sa forme très-élargie , cette espèce se distingue facilement de

YOreophoriis horridus de la mer Rouge ; on ne peut la confondre avec

l'O. rugosus de White, à cause de la conformation des pattes antérieures,

car les doigts sont longs et grêles au lieu de s'élargir d'une manière dé-

mesurée.

Jusqu'à présent on ne connaît que des femelles du genre Oreaiolwnts.

Parmi les deux individus que possède le Muséum, parmi ceux du Musée

Britannique et ceux que M. Stimpson a été à même d'observei- et qui ont

été rapportés par l'expédition scientifique entreprise dans l'océan Paci-

fique, sous la direction de MM. Ringgold et llodgers, il ne se trouvait pas

un seul mâle du genre qui nous occupe.
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Genre CRYPTOCNEMUS.

Stimpson. Prodromus descriplionis animaliiim evertebratorum, etc. (Pro-

ceedings of Ihe Academy of natural sciences of Philadelphia, june 1858,

N" 263.)

Le genre Cryptocnemus a été créé par M. Stimpson pour une petite

espèce de Leucosien trouvée dans les mers du .lapon, et remarquable par

le prolongement des bords latéraux postérieurs qui recouvrent complète-

ment les pattes ambulatoires, à l'exception des doigts. Je crois devoir rap-

porter à ce genre un Crustacé trouvé à Zanzibar par M. Grandidier, et qui

présente la même organisation. Malheureusement, la diagnose dn genre

Cryptocnemus n'est pas accompagnée de figures, de telle sorte que la

description la plus détaillée laisse toujours un peu d'incertitude dans

l'esprit.

M. Stimpson assigne à cette division générique les caractères suivants :

Carapax talus, pentugoims {vct iriangutaris , angutis tateratibus tate

truncatis), rctrorsum et tateraliter valdc Imninato avpansus, pauto rcsu-

pinalus, pcdes anibutatorios {cxtremitatis exccptis) cetans. Frons rostrata,

rostro lato, triangulalo, resupinato. Orbitœ minutée, rotundatas, margini-

bus integris. Antennœ cxteniœ fere obsoletœ. Area buccatis œquc tata ac

tonga. Canaiiculus ptcrygostomianus margine antico intcger. Maxiliipe-

dum extcrnorum exognatlms dilatatus, quam ischium non angustior, cxtus

regulariter arcuatus ; mcro iscliio tertia parte breviovc. Chelipedes lami-

naio-cristati ; digilis brevibus. Abdomen maris angusto triangulatum,

propc basin sub angido recto flexum ; scgmentis lotis, primo ulti^noe/ue

exceplis, coalitis. Sternum ledum. Dactyli prdum ambulaloriorum gra-

cillimi.

Plusieurs des particularités de structure indiquées dans cette descrip-

tion ne paraissent pas, d'après l'étude de la nouvelle espèce de Zanzibar,

constituer des caractères génériques , l'on pourrait avec avantage en

supprimer quelques-unes, et il suffirait, pour distinguer les Cryptocnemus

des autres genres, de dire que chez les Crustacés qui composent ce

groupe, la carapace, peu bombée, est triangulaire ou penlagonale, que les

bords s'étendent horizontalement, non-seulement sur les côtés, mais aussi
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en arrière, de manière à cacher les pattes, à l'exception des doigts qui

dépassent. Le front est large, peu avancé et légèrement relevé ; les orbites

sont petites, arrondies; le bord orbitaire est entier; les antennules sont

grosses et se replient oblicpiement dans des losseltes piofondes; les an-

tennes externes sont, au contraire, extrêmement petites; le palpe des

pattes-mâchoires externes se termine en dehors par une ligne régulière-

ment courbée; les pinces sont comprimées, à doigts courts; les pattes

ambulatoii'es sont grêles et comprimées. L'abdomen du mâle se compose

de trois articles, les 2% 3% /i% b" et 6*= anneaux étant soudés.

Cryptocnemus Grandidierii. Nov. sp.

(PI. 6, ng. h.)

Carapace très-élargie, à surface presque entièrement lisse et déprimée

latéralement. Région gastrique portant sur la ligne médiane une crête

très-finement granulée qui, en avant , se continue jusqu'au front, en

arrière se confond avec deux autres lignes qui s'étendent de ce point aux

angles latéro-postérieurs de la carapace ; les autres parties entièrement

lisses. Région cardiaque peu saillante. Front large, presque droit, relevé.

Ligne marginale ornée d'une série de granulations, visibles à l'aide d'un

foi't grossissement. Bords latéraux très-avancés au niveau des pattes anté-

rieures et se réunissant, à angle droit, avec le bord postérieur : ce dernier

échancré sur la ligne médiane. En dessous et en avant le iront est couvert

de fines granulations qui ornent la région antennaire et sous-orbitaire.

Les différents articles des pattes-mâchoires externes sont bordés par une

ligne granuleuse; parties latérales lisses et excavées en dessous, au-dessus

des pattes ambulatoires. Pinces assez longues, Irès-aplalies; main lisse,

garnie, sur son bord inférieur et sur son bord supérieur, d'une crête;

doigts courts, cannelés et garnis, sur leur bord tranchant, de fines denti-

culations. Bras lisse, prismatique triangulaire, à angles très-légèrement

granuleux. Région sternale fortement concave. Abdomen du mâle éti'oit et

lisse. Couleur blanche.

Long, de la carapace, 5 mill.; larg. 8 mill.

Habite la côte de Zanzibar.

Cryptocsemds pentagonus.

Stimpson , loc. cil., n" 263.

Carapace beaucoup plus large que longue, pentagonale. Bord latéro-
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postérieur plus court de moitié que le bord latéro-antérieur. Carapace

complètement lisse, convexe au milieu, légèrement carénée en avant.

Région cardiaque petite, peu proéminente. Rostre relevé sous un angle de

60°, aigu il son extrémité, convexe latéralement
;
parties inférieures com-

plètement lisses et brillantes, l^inces très-déprimées, glabres, garnies de

crêtes borizontales très-développées, à bords sinueux ou ondulés. Doigts

égalant le tiers de la longueur de la main. Doigt immobile large; pouce

cannelé. Pattes ambulatoires garnies de crêtes.

Habite la mer du Japon (Kagosima).

D'après cette description, on voit que le Cryptocnemus pmtagonus diiïère

du C. Grandidieni par l'absence des trois lignes cristiformes granu-

leuses qui divisent la carapace en trois parties, dont deux antérieures et

une postérieure. Chez le C. Grandidierii, le bord postérieur est échancré

sur la ligne médiane ; enfin, les crêtes des pattes antérieures sont entières,

et leur bord n'est ni sinueux, ni découpé.

Genre IXA.

Leacli. Zoological Miscellany. Londres, 1817, t. HT, p. 26.

IXA Edwardsii.

(PI. 6, fig. 1.)

Lucas. Note monographique sur le genre Ixa. (Annales de la Société

entomologique de France, t. VI, 1858, p. 18Zi, pi. iv, fig. 3.)

En 1858, M. Lucas lit connaître, sous le nom d'Lra Edwardsii, un petit

Crustacé fossile dont il avait trouvé une carapace, sans indication de pro-

venance, chez un marchand Aie curiosités de Alarseille. Cet échantillon

était assez bien conservé, mais les pâlies ambulatoii'es, les pinces, les

pattes-màchoires , l'abdomen et une portion du plastron sternal man-

quaient. Il y a quelques mois, le Muséum reçut de !\L Grandidier un

exemplaire de cette espèce, péché vivant sur les côtes de Zanzibar, d'après

lequel on peut compléter les caractères de ce remarquable Leucosien.

Le genre Lw, très-peu nombreux en espèces, se reconnaît au premier

coup d'reil pai' les prolongeinpnl^ niiis ou moins cylindriques qui existent
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de chaque côlé de la carapace el qui alleignenl pi'esquo l'exliéniilo des

paltes. La première Ixa fut décrite et figurée par Ilerbsl, sous le nom de

Cancer cylindriciis. Elle est très-remarquable par Texistence de deux can-

nelures très-profondes qui séparent les régions médianes de la carapace

des régions latérales. Leacli fit connaître une nouvelle espèce de ce genre,

l'J. inennis (1), dont la provenance était inconnue, mais dont les canne-

lures de la carapace paraissaient moins profondes. A dams et White

crurent trouver une nouvelle forme spécifique dans une Ixa des îles Phi-

lippines, qu'ils désignèrent sous le nom ù'Ixn Megaspis (2). M. Th. Bell

reprit l'élude de ces différentes espèces (3). Il compaia soigneusement

entre eux les individus types déposés au Musée Britannique, et il reconnu!

que ce que l'on avait pris pour des différences spécifiques devait être con-

sidéré comme l'expression de variations individuelles d'un seul et même
type. En effet, la forme el les dimensions des prolongements latéraux de la

carapace varient beaucoup : tantôt ils sont cylindriques, tantôt coniques :

ils se dirigent ou direclement en dehors, ou un peu en avant, ou légère-

ment en arrière ; ils se terminent quelquefois par une petite pointe qui,

dans certaines circonstances, peut manquer. La profondeur dessillons de

la carapace, la grosseur des granulations présentent quelquefois de no-

tables difi'érences. L'J.ra incruns de Leach ne paraît être (ju'un vieil indi-

vidu de Ylxa cytindrica.

Ce curieux groupe de Leucosiens ne se composait donc en réalité que

d'une seule espèce lorsque l\. Lucas décrivit Vixa Edivardsii, d'après une

carapace fossile. De même que les autres espèces du même genre , elle

présentait de chaque côté du corps un long prolongement conique et ter-

miné pai- une pointe aiguë. Les régions de la carapace étaient séparées

par des sillons peu profonds, et le bord postérieur de ce bouclier céphalo-

Ihoracique présentait de chaque côlé, en arrière, un tubercule arrondi.

Celte carapace, dont le plastron slernal était brisé, se trouvait à moitié

remplie par une roche très-dure formée de grains siliceux, réunis par un

cimenl calcaire et analogue à ces couches qui paraissent se former au-

jourd'hui sur les côtes de l'océan Indien, depuis la mer Bouge, où ^I. L.

Vaillant y a trouvé des Tridacnes et d'autres coquilles récentes, jusqu'à

Manille et en Chine. Celte Ixa provient probablement de ces mêmes

assises.

L'exemplaire recueilli vivant par M. Grandidier est remarquable par sa

taille et sa belle conservation, il présente l'identité la ])lus parfaite avec

(1) Leacli, Zoolog. Miscell., t. III, p. 26, pi. 129, fig. 2.

(2) Adams et White. Voyage of llie Samarang. Zoolog. Criist., p. 55, pi. 12, fig. 1.

(3) Bell, Monography of the Leiicosiadœ. Ti-ansact. Limi. Soc. t. XXI, \>. ?A\.

h" Série, TOME V. 11
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celui que M. Lucas a lait connaître, el Ton peut compléter les caractères

de celte espèce dont la carapace seule était connue jusqu'à présent. Ainsi

que l'indiquent les pièces de la bouche, les antennes, etc., c'est bien dans

le genre Ixa qu'elle doit prendre place. Le palpe des paltes-màclioires

externes est large et présente une extrémité arrondie, comme celui de

Vl.ia cylindrica (Ilerbst), et n'atteint pas la portion interne de ces mâ-

choires. En cela il diffère de ce qui se voit dans le genre Arcania, où le

palpe égale presque la branche interne. Les pattes sont grêles el fili-

formes; les doigts des pinces de celles de la première paire sont longs et

se touchent dans toute leur étendue ; la portion palmaii'e, très-grêle à son

extrémité, grossit en arrière et s'articule avec l'avant-bras de façon à

n'exécuter que des mouvements de bas en haut et de haut en bas ; il en

est de même pom- l'articulation de l'épaule avec la carapace ; les pattes des

trois premières paires sont grêles et à peu de chose près de la même

longueur ; celles de la cinquième paire sont un peu plus courtes.

Dans la figure qui accompagne le mémoire de M. Lucas, les tubercules

q\ii couvrent la carapace sont tous à peu près de la même grossem- et

équidistants. Cette disposition n'existe pas en réalité. Les expansions laté-

rales du bouclier céphalo-thoracique, les bords latéro-postérieurs et le lobe

postérieur de la région cardiaque portent des tubercules gros et serrés ;

mais sur les autres parties du corps, on ne trouve plus que des granula-

tions beaucoup plus fines, cantonnées sur les points les plus saillants des

divers lobes, les portions interrégionnaires étant complètement lisses.

L'abdomen du mâle est étroit, triangulaire, effilé , orné de quelques

tubercules, el se compose de cinq articles, les 3% h^ et 5* anneaux s'étant

soudés entre eux.

La couleur de cette espèce est d'un blanc rosé.

Il importe de remarquer que la seconde espèce du genre Ixa vil aussi

à la fois dans nos mers et se trouve dans les alluvions récentes ou peut-

être quaternaires de l'Océan Indien. En effet, VJxa cylindrica a été trou-

vée dans ces couches, et on l'a également recueillie au milieu des récifs

qui avoisinent l'île îMaurice.
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Explication des figures de la planche 6*.

l-'ifi,. 1. l.va Edwardsii (Luc.)- IndiviVlu mâle, de grandeui- naliirelle,

provenant de Zanzibai'.

1 a. Abdomen du même.

2. Spelœaphorus callapoides. Individu femelle, d? grandeui- natu-

relle.

'2 a. Le même, vu par sa face venlral<% montrant l'ouverture des

cavités postérieures.

2 /;. Le même, montrant les pattes-mâchoires et la région anlen-

naire.

2 c". Le même, montrant la disposition des cavités postérieures qui

se replient en spirale dans l'intérieur de la carapace.

2 d. Carapace vue par sa face postérieure.

2 r. Replis du test, formant les cavités postérieures, isolés et un peu

grossis.

o. Oreoplioms rugosus (Stirapson). Individu femelle, de grandeur

naturelle, provenant de Cochinchine.

3 a. Pince du même, grossie.

3 h. Patte-mâchoire du même, grossie.

h. Cnjplocncmus Gmndldierii. Individu mâle, provenant des côtes

de Zanzibar, grossi.

U a. Le même, vu par sa face ventrale.

h b. Lignes indiquant les dimensions du Cnjptocnenms Grandidirrit.



DESCRTPTTOA

DEUX NOUVELLES ESPÈCES DE CRUSTACÉS

des côtes de la. Nouvelle-Calédonie,

Par le Révérend Père MONTROUZIER.

^Séance du 23 Mai 18fi4.)

Atehoatopsis (1) LrcAsii. Kov. sp.

Celle belle espèce, qui a été recueillie sur les côtes de Pile Art (Nouvelle-

Calédonie), doit se ranger dans le genre Aicrf/aiopsis, à côté de VA.

aifinatus, décrit et figuré par Adams et Wliite dans la partie zoologique

du voyage du Samarang; mais elle s'en distingue par les tubercules nom-

breux qui couvrent les parties latéro-antérieures de la carapace et la face

externe des pattes antérieures. La carapace est couverte de poils clair-

semés, bruns, courts et rudes, plus nomljreux en arrière et sur les côtés

que sur les parties moyennes. Les régions y sont nettement indiquées par

des sillons peu profonds mais larges. Le lobe urogastrique se prolonge

jusqu'au front entre les épigastriques et les protogastriques; il se confond

en arrière sur le mésogastrique. Les régions hépatiques sont grandes et

séparées des régions branchiales par un large sillon ; un sillon moins

marqué limite en arrière le lobe branchial antérieur. Le sillon branchio-

cardiaque est large et profond.

Le front est avancé, lamelleux, et formé de deux lobes, à bord anté-

rieur arrondi, et séparés sur la ligne médiane par une fissure étroite.

Les angles sus-orbitaires internes sont petits et séparés des lobes

frontaux par une échancrure assez large. Les orbites sont arrondies, pro-

fondes et dirigées directement en avant, leur bord sourciller est granu-

(1) Alpli. ^lilne-Etlwards. Histoire des Crustacés Podaphthalmaires fossiles, t. 1.

n. 17.-..
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leux. L'angle sous-orbitaire interne est très-avancé et obtus. L'article

basilaire des antennes externes est court et s'unit au front par son angle

autéro-inlerne. La tigelle mobile est logée dans le cantlius orbitaire

interne. L'épistome est grand et large. Les bords latéro-postéricurs for-

ment avec le front une ligne régulièrement courbe à grand rayon ; ils

sont garnis d'une série de tubercules plus petits, mais plus élevés que

ceux des régions latéro-antérieures.

Les bords latéro-poslérieurs sont courts et légèrement concaves. Les

pattes antérieures sont sub-égales; les doigts, fortement cannelés, sont

lisses et armés sur leur bord tranchant de plusieurs dents presque égales.

La main, poilue en dehors, est garnie sur le dessus et en dehors de

petits tubercules nombreux et arrondis, qui disparaissent sur la face infé-

rieure. L'avant-bras est granuleux en dehors.

Les pattes ambulatoires sont fortes et poilues ; celles de la première

paire dépassent les autres; celles de la cinquième paire sont les plus

courtes.

Cette espèce est d'une couleur chocolat foncé, avec de petites mar-

brures d'un jaune violacé.

Diamètre transversal de la carapace. m. 105 millim.

Diamètre longitudinal, m. 073 millim.

L'A. Lucasii se rapproche beaucoup de deux espèces du même genre

que possède le Muséum de Paris.

L'une provenant de Zanzibar, et désigné dans les catalogues sous le

nom AWtergalvpsis granulatiis, se distingue de VA. Lucasii par la forme

des pinces, dont l'index n'est armé que d'un seul tubercule tranchant et

comprimé, situé près de sa base; les cannelures des pouces sont d'ailleurs

granulées.

Chez l'autre espèce, qui est désignée sous le nom d'.4 . Gennanii, le

corps ne porte que quelques poils très-rares près des bords latéro-anté-

rieurs, et les granulations sont moins fortes que chez l'A. Lucasii; enlin

le bord frontal n'est pas granuleux.

JNEPTUNUS (1) SERRATIFRONS. NOV. Sp.

La cajapaçe de cette petite espèce est médiocrement bombée et élargie ;

la surface est couverte de petites granulations visibles à la loupe; la région

gastrique est traversée par une ligne granuleuse peu saillante; une

(l) Ueliaan, launa Japonira. Cnislacca, p. 8.
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ligne aualogue s'élend de chaque angle latéral vers le sillon brancliiu-

gaslrique; le front est avancé, lamelleux et divisé en six dents, dont les

quatre médianes sont larges, à peu près égales entre elles, et plus avan-

cées que les latérales qui constituent les angles orbitaires internes. Les

orbites sont grandes et leur bord supérieur est divisé par deux fissures

étroites et linéaires dont l'interne est la plus petite ; les bords laléro-

antérieurs sont divisés en neuf dents, dont les huit premières sont égales

entre elles, aiguës, dirigées légèrement en avant, la neuvième dépasse un

peu les précédentes et est plus grêle qu'elles.

Les pattes antérieures sont fortes, le bras porte deux épines sur son

bord postérieur, près de son extrémité et trois épines sur son bord anté-

rieur; Tavant-bras présente une longue épine acérée à son angle antéro-

interne, et deux petites épines sur sa face externe près du bord antérieur.

La main est renflée et courte, en dehors elle est lisse et n'est pas mar-

quée de lignes saillantes longitudinales ; elle porte trois épines en dessus,

l'une près de l'articulation de l'avant-bras, les deux autres, en avant, au-

dessus de l'articulation du pouce ; les doigts sont forts et cannelés longi-

tudinalement ; les trois paires de pattes suivantes sont grêles, celles de

la quatrième paire étant plus courtes que les autres.

Largeur de la carapace, m. 035 millim.

Longueur, m. 022 millim.

Cette espèce provient des côtes de l'île Art (Nouvelle-Calédonie) ; de

même que la précédente, elle a été donnée au Muséum d'histoire natu-

relle.

Le Neptunus serratifrons doit se placer à côté du Nept. crucntatus (A.

Edwards) et du iV. Onlwayi (Slimpson), qui habitent la mer des Antilles,

mais il s'en distingue facilement par la disposition des épines qui gar-

nissent la face supérieure de la main et qui, chez ces dernières espèces,

sont seulement au nombre de deux : l'une au-dessus de l'articulation de

l'avant-bras , l'autre vers le tiers antérieur du bord interne de la face

supérieure.



HEMIPTERA NOVA VEL MINUS COGNiTA,

Descdpta a Caroio STÂL.

(Séance <lii s Mais 1865.>

'l'AiUCHEA Slâl.

Corpiis latissime ovatuni, supra maxime convexum , sublus planiuscu-

limi. Capul clypeatum, aiUe ociilos latissime rolundalum, lobis lateralibus

an le lobum médium contiguis. Oculi leviter transversi. Ocelli inter se

quam ab oculis longius dislanles. Thorax marginibus lateralibus rotundalo-

dilatatis. Scutellum abdomen totum tegens, basi subito ampliatum. Pedes

breviusculi.

Plataspidi affine genus, capite angustiore, situ ocellorum, sculello propc

basin subito ampliato dislinctum ; ad Iioc genus pertinent, PkUaspis clii-

ncnsis et nitens Dali.

CALACTA Slâl.

Corpus latissime ovatum vel ovale, sat convexum, subtus planum. Capul

aule oculos productum, antrorsum subampliatum, apice Iruncatum, lobis

lateralibus ante médium contiguis. Oculi transversi, obliqui. Ocelli inter

se quam ab oculis 1ère duplo longius romoli. Thorax marginibus laterali-

bus rotundato ampliatis, angulis anticis ad apicem capitis productis, rotun-

datis. Scutellum abdomen totum tegens, basi haud subito ampliatum.

Jlemolytra raargine costali basi late lobato. Pedes breviusculi.

Plaiaspidi affine geous.

1. C. LUGUBRis Stâl. — Late ovala, nigra, nilidula ,
prsesertim ponc

médium valde convexa, Iota subreraote distincteque punctulata ; capitis

parte ante-oculari antrorsum distincte ampliata; oculis rufo-piceis. —
J. — Long. 7 112 mill.; lat. 6 raill. — Honghoug (Mus. Brit.).
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2. C. KUFO-i\OTATA Stâl. — Latc ovalis, niodice convexa, lemole siib-

Ulilerque piinclulata, llioracis sciUellique disco siil)tilissirae puiiclulatis ;

ociilis rufo-piceis ; maculis parvis, unà marginali prope angulos posticos

llioracis, una lobi basalis liemelytrorum, duabus inarginalibus dorsalibus

anfo médium abdominis, sanguineis ; tarsis dilate lestaceo-flavescentibiis;

capitis parte anleoculari antrorsum vix ampliala. — d*. — Long. G mill.;

lai. U 2/3 mill. — Siam (Mus. Brit.).

l'rsecedente minor, multo minus convoxa, ovalis, lobo basali hemelylro-

rum magis producto.

OECHALIA Slâl.

1. O. cONSOCiALis Boi&â. = Padcdoina coiisociaU' Boiul.VOY. de \'A&[i:^

il, p. 630, pi. 11, fig. 9 (1835). = Pcntatoma SchcUciiibetuju Guér., Voy.

Coq., p. 166, pi. 11, fig. 9 (1838).

PLATÏCORIS (luér.

1. P. UMBROsus Slai. — Nigricans; anlennarum articulo primo nec non

basi ai'Uculorum terlii et quarti, roslro, marginibus lateralibus maculisque

duabus minulis ante médium tlioracis, macula obsolela parva angulorum

basaliiim apiceque scutelli, maculis oblongis marginalibus abdominis pedi-

l>usque llavo-testaceis ; femorum annuio pone médium nigi'o-fusco ; mem-
brana liisca, angulo basali sordide aibido; alis soi'dide byalinis. — d*.

—
Long. 10 mill.; lat. U 1/2 mill. — i\Iorelon-r,ay (Mus. Holm.).

Caput el Ihorax œquc longa, illud apicem versus iionnihil augustalum,

lobis lateralibus lobo medio paullo longioribus, dislantibus, apicc oblique

subtruncatis et obsolète crenulalis. Tboiax marginibus lateralibus anlicis

redis, antice leviter rotundatis et obsolète crenulalis. llemelytra obsolète

flavo-testaceo-conspersa.

NOTILS Uall.

1. N. cowsPUTbs Stâl. — Ferrugineo-tuscus
,
punctalus , sujtra callis

minulis pallide terrugineo-stramineis conspersus; abdominc pedibusque

obscurioribus, illius maculis marginalibus maculisque nonnullis disci ven-

tris lerrugineo-rulescentibus ; anlennis nigris, arliculis tertio, quarto el

quinto basi terrugineo-stramineis; membrana lusca; alis infuscatis. — ?.

— Long. 13 mill.; lat. 7 mill. — Ausiralia borealis (Mus. lîolm.).

.'V. deprcsso laliol'.
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OAIYTA Spin.

J. 0. DELiNEAïA Slâl. — Sorclide stramineo-alhidii, supiu douse, sublus

ciim pedibns parce ferrugineo fusco-punclata; anlennis, dorso a])doininis,

fasciis connexivi macula minuta angulorum segmentorum venlris, feniori-

bus pnsticis apico, angulis superioribus libiarum tarsisquo nigris; anten-

uarum articulo primo testaceo-albido, nigro-consperso, articule tertio bas!

aunuloque, noc non macula angulorum basalium apiceque sculelli flavo-

testaceis ; membrana grisea, fusco-venosa ; alis infuscatis. — rT, ?. —
Long. 16 mill.; lat. 7 1/2 mill. — Australia borealis (Mus. Holm.).

0. crntroUneatœ Hope {= Deyrollâ Spin.) maxime affinis, defeclu vilta;

flavescenlis percurrentis capitis, tboracis scutellique disliiicta. Anguli liio-

racis latérales aculi, prominenles, margines latérales antice subsinuali.

POECILOMEÏIS Dali.

1. r. FAsciATis Stal. — Stramineus , supra densissime dislincLcque

lusco-punctatus, subtus subtiliter dilute punctatus; antennis lulescenlibus,

articulo primo extus nigro ; thoracis marginibus lateralibus anticis, scu-

telli fascia basali apiceque nec non margine coslali corii anguslissimo anlc

médium stramineis ; abdominis dorso pone médium, conncxivo intus,

feraoribus tibiisque poslicis apicem versus nigris. —• $. — Long. 16 rnill.;

lat. 8 mill. — Australia borealis (Mus. Holm.).

Antennœ articulo primo capite vix bi-eviore, bujus apicem longissime

superante, articulo secundo brevissimo tertioque connatis. Thorax margi-

nibus lateralibus anticis subrectis, angulis lateralibus aculiusculis: suli-

prominulis. i\Iembrana l'iisca, pallido-venosa. Al* leviter infuscalœ.

2. V. ExiMius Stâl. — Stramineus, supra dilute subtestaceo-slrauiineus

'•t dense ferrugineo-lusco-punctatus ; antennis flavo-leslaceis ; tboracis

marginibus lateralibus anticis, scutelli apice, margine imo coslali corii

margineque connexivi nigri stramineis, impunctatis ; tliorace intra margi-

nes latérales anticos auguste, maculis duabus minutis pectoris, linea intra-

raarginali laterali prostelhii, spiraculis venins femoribusque poslicis api-

cem versus intus nigris ; membrana sordide vinacea ; abdominis dorso

croceo. — ?. — Long. 19 mill.; lat., 9 mill. — Australia borealis (ColL

A. Uobrn.).

Aiilenna3 qiunqiie arliculata.-, arliculis primo capite mullo breviorc, se-
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cuiido (il lei'lio fequaliijiis, primo paullo longioiibus, quarlo paiillo brc-

vioribus. 'J'horax maryinibus lateralibiis anlicis levissirae sinualis, antorius

obsolète crenulalis, angiilis lateralibus acutis, leviter prominulis. Anguli

segmentoruni abdominis acutiusciile prominuli.

o. \K iiisTRicus Stâl. — Slramiaeiis , supra dense lasco-punclatus,

pimclis in liiorace et scutello in vittas plures densius acervatis ; linea

média longiludinali capilis thoracisqiie, hujiis etiam linea lalera versus

posita raarginibusque angustis lateralibus anlicis, scutelli linea longiludi-

nali gemina média, marginibus imis lateralibus maculisque tribus vet

quinque basalibus parvis, nec non venis bemelytrorum Iseviusculis, palli-

dis ; lineola laterali proslelhii, maculis duabus vel tribus minutis laleia-

lilnis pectoris, spiraculis, capilis marginilius lateralibus inferioribus, a])do-

minc dorso posterius, connexivo intus, iemoribus posticis tibiisque apiccni

versus nec non antennarum articulis primo exlus, reliquis fere totis, excepta

basi, nigricantibus ; tlioracis lineis dualtus longiludinalibus, membranaque

inler venas fuscis; alis inl'uscatis; pedibus fusco-irroratis.

—

cf. — Long.

16mill.;lat. 8 mill. — Australia borealis (Mus. Holm.)

Anlennœ articulis primo capite breviore, hujus apicem nonnihil su-

perante, secundo brevissimo tertioque connalis. Thorax marginibus late-

ralibus anticis vix sinualis, anlerius vix crenulatis, angulis lateralibus

aculiusculis, subprominulis.

h. P. MODESTUs Slâl. — Albidus vel testaceo-albidus, supra cum pec-

lore nigro-punctatus, punctis in capite in lineas longitudinales dispositis,

punclis tlioracis liemelytrorumque acervatis ; thoracis linea média margi-

nibusque imis lateralibus anticis, scutelli maculis minutis tribus basalibus

apiceque nec non corii margine imo costali lineaque longiludinali prope

raarginem illum impunctalis ; antennis, connexivo, ventre pedibusque

nigris; antennarum articulis quarto et quinto basi, illo interdum toto,

llavo-leslaceis ; articulo antennarum primo intus, margine connexivi, Iemo-

ribus interdum superne, annulo libiarum , articulo primo tarsorum nec

non limbù angusto ventris l'asciaque lala abbreviata segmentoruni xenli'a-

iium testaceo-albidis; membrafia grisea, fusco-venosa ; alis leviter inl'us-

catis; abdomine dorso croceo; femoribus superne nigro-conspersis. —
r^, Ç. — Long. IZi mill.; lat. 7 mill. — IMoreton-Bay (^lus. Holm.).

P. Auslrolasiw minor. Caput lobo medio distincte prominulo. Anlennee

quinque arliculatœ, articulo primo capite breviori, reliquis fere aeque

longis, illo paullo longioril)US. Thorax marginibus lateralibus anticis rectis,

inlegris, angulis lateralibus apicc subroluudalis, liaud prominulis. Anguli

segmenlorum abdominis incrnies.
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ECTENUS Dali.

1. E. ruDicus Stâl. — Sordide testaceo-slramlncus, supra minus dense

lerrugineo-fusco-punclalus; Ihoracis n)aciilis ohlongis diialdis anle mé-

dium parleque angusla intra marginaii antica, cl lalei'ali anteriore, scu-

telli plagis duabus oblongis anterioribus subviolaceo foscis; liemelylris

sordidi incarnatis; abdomine dorso obscure violaceo-nilido ; peclore hic

illic œneo-punctato ; ventris segmentis latera versus macula irregulari

subsauguineo-fusca, disco tenescente, ornatis; antennarum arliculis tribus

ullimis nigris ; membrana grisea, venis lundis; alis leviter infuscalis. —
c?. — Long. 13 mill. ; lat. 5 1/2 mill. — Insula Mysol (Mus. liohn.).

Antennse articulis primo capitis apicem subsuperante, secundo bievi,

basali paullo breviore. Thorax marginibus lateralibus anlicis modio dis-

tincte sinuatis, angulis lateralibus aculiusculis, leviter pi'ominulis. Scu-

tellum apice angustum. Anguli apicales segmentorum abdominis aculius-

culi, prominuli.

2. E. GENEROSus Stâl. — Supra viridi-seneus, nitidus, parce slraminco-

conspersus, sublus cum rostro, raaculis tribus [)arvis basalibus apiceque

scutelli nec non pedibus stramineus, his nigro-conspersis ; femorlbus apice

inlei'dum nigro-fuscis ; apice tibiarum posticarum stramineo; lateribus

pecloris viridi-œneis ; vitta laterali ventris nigra, parce viridi-œneo-punc-

tata; antennis nigris, basi ipsa articulorum terlii, quarti et quinli flavo-

teslacea. — c?, Ç. — Long. lZi-17 mill.; laL 6-8 mill. — Manilla (Mus.

Ilolm. et Coll. Stâl).

Caput thoraci œquilongum, leviter convexum, remote sat forliler punc-

talum, lateribus pone antennas parallelis. Antennse gracillim», arlicuio

secundo tertio nonnihil breviore. Thorax minus dense dislinclissime punc-

latus, angulis lateralibus vix piominulis, marginibus lateralibus anticis

pone médium leviter sinuatis, carina horum marginum, basi excepta, stra-

minea. Scutellum distincte punctatum, maculis Ijasalibus, média minima,

apiceque laevigalis. llcmelytra disco opaca et niiiuis dense punclata. Atem-

brana sordide albida, l'usco-venosa. Peclus parce sublorliler punctatum.

Venter laevis, vitta laterali parce punclata.

COCTOTERIS Stâl.

1. C. FoETiDLs Montr. — C. Wiidlicnnii G lier. (Voy. Coq., p. 170,
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(il. 11, fig. 18.) = C. (icuLaugulo Stâl, quad slaliiram formamqiie partium

liaud dissirailis, exceptis coloribus prœsertira differt : statura laliore, Iho-

racis angulis lateralibus minus longe, produclis, marginihus lateralibiis

aniicis minus dense crenulalis, scntelli parle apicali paullo latiore, ocellis

vix pone lineam iictam, inter basin oculorum doclam, positis, anlennarum

ailiculis primo et secundo œque longis, hoc tertio mullo breviore.— c?.
—

Long. 18 mill.; lai. 8 mill. — Woodiark (Coll. Signoret).

Spudœus fœiidm Montr. et Sign., Ann. ent., sér. h, I, p. 63-11 (1861).

Tibiîe obsolète pallido-annulalœ. Anlennarum arliculi priraus, secundus

et terlius nigri, hic basi ipsa pallidus, reliqui in exemplo descriplo mu-
tilali. Thorax apice maculis parvis ([ualuor, disco macula una et postice

maculis oblongis quattuor œnescentibus notalus. Sculellum in 1er angulos

]>asales impressos et maculas magnas basales lineola longitudinali lœvi

nolalum.

TEUCRUS Stal.

Corpus crassum, luberculalum, supra subtusque convexum. Capul cras-

sum, deflexum, (;onvexuni, lobis lateralibus lobo medio longioribus el

anlerius contiguis ; bucculis valde elevalis. Thorax valde declivis, convexus,

angulis posticis relrorsnm leviter prominulis. Sculellum majusculum, par-

lem dimidiam interiorcm hemelytrorum tegens, lateribus haud sinuatura,

luberculo maximo insliucluni, IVenis nuUis. Membrana venis longiludiiia-

libus. Slerna sulcata. Pedes breviusculi. »

Eurhinocon'di alïine genus, ad quod pertinel Tai-isa dronudavius Voll.

DlllNOSTIA Stâl.

1. D. Fissii'Es Stâl. — Depressa, livida, minus dense distincte punctata;

angulis lateralibus thoi'acis produclis; capilc lisso; pedibus membranaque

remote lusco-conspersis ; antennis exceptis articulis basali et apicali, nigro-

fuscis. — $. — Long. 15 mill.; lat. 7 1/2 mill. —China borealis (Mus.

Brit.).

Capul lobis latei'alibus lobo medio nonuihil longioribus, ante lumc his-

centibus. Thorax angulis lateralibus sat produclis, marginibus lateralibus

aniicis subrectis, ab apice ultra médium distincte, marginibus lateralibus

posticis medio leviter crenulalis. Scutelliun in angulis liasalibus inipres-

sionc parva l'usca insti'iicluui.
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^SCHRUS Dali.

1. A. TDBERCULATDS Slâl. — PalUdi luscesceiite-ferrugineus , fortiler

aoervato-punctatus; capite thoraceque anteriiis fusco-cupreis; ventris disco

nigro-œneo ; femoribus aeneo-nigris, annulo liorum medio, libiis antennis-

que flavo-testaceis ; tibiis basi nigris, medio fusco-annulalis ; thoracis

disco bituberculato. — d*. — Long. 7 1/2 mill.; lat. 5 raill. — India

orientalis (Mus. Brit.).

A. obscurci valde affînis, capite breviore, thoracis disco biluberculato

cornubusque lateralibus l)reYioribus differt. Thorax riiga longitudinali

média et alia transversa pone médium instructus, angulis lateralibus in

cornu, nonnihil antrorsum vergens , apice emarginatum, anterius medio

tuberculo parvo instructum, capite brevius, produclis. Scutelluni apice

Inberculo concolore, parum elevato, terminatuni.

ANTESTFA Stal.

1. A. Perroudi Montr. — Pallidc olivaceo-virescens , nilida, sujjra

remote punctata, ventre laevi ; capite thoraceque ad angulos latérales pal-

lide olivaceo-stramineis ; clavo fusco; membrana alisque infuscatis , illius

angulo basali obscuriore , limbo décolore ; abdomine dorso nigricante
;

connexivo olivaceo-straraineo. — ?. —Long. 7 mill.; lai. h mill. — Insula

Art. (Coll. Signoret).

Pentatoma Pcrrowd Monlv. et Sign., Ann. ent., sér. /i, I, p. 6^-10

(1861).

A. notiœ Dali. (Lisl of flem., I, p. 252-50) simillima, prseserlim differl

lliorace quam in ilia minus dense punctato, ventre lineaque curvata nuii

laevibus.

PIEZODORUS Fieb.

1. P. CONFLDENTUS Alontr. = Nezara confluenta Montr. et Sign., Ann.

ent., sér. û, I, p. 65-21 (1861). — Long. 8 1/2 mill.; lai. 5 mill.— \ova

Caledonia (Coll. Signoret).

Antennae articule secundo tertio paullo breviore. Caput vix longius

quam inter oculos latins. Thorax marginibus imis antico et lateralibus an-

ticis laevibus, lus rectis, punctis intra illum in seriem distinclam disposi-

tis, angulis lateralibus apice rotundatis, subprominulis. Abdomen dorso
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dilute l'iisco leslaceiini. Siiblus lœvis, peclore ante médium parce fusco-

pmiotiilalura. MesosLerniim longitrorsum nonnilili impressum. S|)ina ven-

Iris coxas intermedias vix superans. Tibiœ cylindricfe, liaud sulcatae.

CAPP/EA Elleni

.

1. C. BoiTARDi Montr. — Latiuscule ovala, supra pallide testaceo-

(lavescens, l'usco-iHuiclata, sobUis, excepta basi metaslelliii, nigro-picea
;

pedil)us in piceiim vergenlibus, basi pallidioribus; al)dominis marginibus

dilute tlavo-testaceo-maculatis ; membrana dilute fusco-vinacea. — Long,

limill.; lat. 7 1/2 mill. — Nova Caledonia (Coll. Signoret).

Vcntatonui Boltardi Moiitr. et Sign., Ann. ent., sér. Zi, I, p. 6/i-15

(1861),

Caput lliorace subbrevius, ante oculos distincte sinuatum, anle sinus

subanguslatum, apiceoblu.se rotundatum. Anlennse articulo primo capilis

apicem îcquante, articule secundo tertio nonnibil breviore. Thorax margi-

nibus latcralibus antice redis, angustissime subreflexis, angulis anticis

leviler dilatalis, laleralibus vix prominulis. Rostrum articulo secundo

tertio nonnibil longiore. Tibiae distincte, minus late sulcatee.

Ad Cappœnm referendœ sunt Pentaloma halys Stâl, timorensis Hope,

ventralis Dali., Iriyiotata Hope, latipcs Dali., scoruba Dali., iriviatis

Dolirti.

VITELLUS Stâl.

Corpus obovatum. Caput triangulare, apice rotundatum, jjucculis percur-

rentibus, apice in dentem elevatis. Antennœ quinque arliculata% articulo

primo capitis apicem liaud altingente, secundo tertio breviore. Roslrum

artiodo primo bucculas postice subsequante. Thorax basi inter angulos

posticos rctrorsum prominulos sinuatum, marginibus lateralibus anticis

obtusis, integris, subrectis. Scutellum triangulari, parte apicali utrinque,

ubi quiescunt hemelytra, oblique depressa et impunctata; frenis longe

ultra médium extensis. iMembrana venis longitudinalibus. Mesosternum et

metasternum elevata, illud in laminam, capitis apicem interdum atlingen-

tem, productum, hoc postice pro receptione spina; basalis venlris emargi-

nalum. Abdomen angulis posticis segraenti ultimi acute productis.

Jlhynchocoridi affine genus.

1. V. iNsuLARis Stâl. — Dilute olivaceo-virescens, supra cum prostethio

posterius punclalus ; antennis ponc médium hiscis, apice angulorum late-
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ralium Ihoracis lestaceis, in nigrum vergenlibus;angulis poslicis segnienli

ullinii abilominis supra intus, subtus totis nigris. — r?. — Long, lli mill.;

lat. 8 mill. — Insulrc Fidsclii (Mus. liolm.).

Antennae graciles. Rostruui basin segmenti tcrlii ventris attingens.

Thorax angulis lateralibus in spinam validissimam, apice reflexum, extror-

sum productis. Processus mesosterni capilis apicem subattingens , apice

Iruncalus, Anguli apicales segnienloruiii venlris duorum penultinioruni

leviter prominuli, segmenti ultimi in spinam graciliusculam, capite paullo

breviorem producti.

2. V. PUGiONATUS Slàl. — Pallide ollvaceo-stramineus , supra cum

prostetliio poslerius punctatus; angulis lateralibus tlioracis sordide sul)-

testaceis ; angulis apicalibus segmenti ultimi abdominis nigris. — ?. —
Long. 15 mill.; lat. 8 mil. — Insula Aru. (Mus. llolni.).

Prœcedenti afïînis. Thorax angulis lateralibus in spinam magnam, ievis-

sime recurvam, exlrorsum sat longe productis. r.oslrum apicem segmenti

ventris lertii attingens. Processus mesostei-ni capilis apicem liaud attin-

gens, apice oblique truncatus, acuminatus. Anguli apicales segmentorura

abdominis prominuli, segmenti ultimi modice producti.

3. V. MDCROivATUs Stàl. — Pallide olivacco-viresceus vel stramineus,

supra cum prostethio metastethioque postice punctatus ; processu meso-

sterni acuto. — c?, $. — Long. 11 1/2 mill: lat. 7 mill. — Auslralia

borealis (Mus. Holm.).

Thorax angulis lateralibus extrorsum sat longe acute productis. Rostrum

apicem segmenti ventralis quarti subattingens. Processus mesosterni acu-

minatus, ultra médium capitis extensum. Anguli postici segmentoruni ven-

tris levissime prominuli, segmenti ultimi nonnihil i)roducli.

h. V. AUSTRALis Montr.— Pallidissime olivaceo-stramineus , hemelylris

pallide olivaceo-virescentibus, interdum forte totus virescens, supra cum

prostethio et metastethio postice punctatus ; thoracis angulis lateralibus in

spinam longam, apice vix recurvam, extrorsum productis; membrana

alisque vitreis; processu mesosterni capitis apicem haud vel vix attin-

gente, apice truncato, lateribus partes liberae parallelis ; rostro médium

segmenti lertii ventris attingente ; angulis apicalibus imis segmentorum

duorum penultimorum abdominis acute leviter promiindis, angulis segmenti

ultimi sat productis, leviter divergenlibus. — ?. — Long, 13 mill.; lat.

7 mill. — Insula Lifu (Coll. Signorel).
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Rhyncliocoris fiuRtralis Vlnnlr. ol Sisiii., \nn. cnl., sér. /|. i, |). r)5-2'2

(1861).

5. V. PDNGENS Montr. — Stalura V. pufjwnati , minor, anlennarum

articulo secundo longiore el tertio paullo breviore, thoracis spinis lalera-

libus apice obscurioribus, punctis basalibus hemelytrorum fuscis, processu

niesosterni minus oblique truncato, differt. — ?• — Long. 12 mill.; lai.

7 niill. — Insula Woodiark (Coll. Signoret).

iMnjnchocovis puiif/nis Monlr. e( Sign., Ann. enl., sér. /i, I, p. 60-23,

(1861).

MICTIS Leach.

1. M. MALAYA SLâl. — Fusco-ferruginea, silaceo-sericea, pecloris villa

ialorali obliqua percurrente densissime sericea ; tibiis anterioribus levis-

sime dilalalis ; alis obscure vinaceis ; abdominis dorso obscure cerasino.

— ?. — bong. 32 mill.; lat. 10 mill. — Malacca (Mus. Holni.).

Ç. Fomoribus ])oslicis leviter incrassalis, vix curvatis, subtus el in laie-

ri])us exleriore et interiore série tuberculoruni rainutorum nigrorum

inslrnctis, subtus apicem versus dentibus duobus vel tribus armatis; tibiis

posticis supia per totam longiludinem, licet apicem versus sensim angus-

tius, dilatatis, sublus anie médium obluse rotundato-dilalatis, pone mé-

dium vix dilatatis.

Anlennse corpore paullo breviores, simplices, articulis secundo et tertio

apicem vei'sus, quarto tolo nigricantibus. 'JMiorax marginibus lateralil)us

anticis spinis nonnullis sat magnis armatis, angulis lateralibus in lobum

depressum, oblique antrorsum el leviter sursum vergenlom, apice obtu-

sum et spinis Iribus majusculis arraatum, jtosterius denliculatum, produc-

tis. Scutellum apice imo pallido. Tibi;e anleriores lineares supra levissime

dilalatPB, posticse femoribus œquilongse.

2. M. ALBO-viTTATA Slâl. —; Fcrrugineo-nigricans, silaceo-sericea, pec-

loris venlrisque vitta laterali densissime albido-sericea, melasterno ven-

treque inter villas lividis, nudis ; antennis dilute fusco-testaceis, apicem

versus nigricantibus; alis vinaceis, postice infuscalis; abdomine dorso

rufescente. — $. — Long. 30 mil).; lat. 9 mill. — Malaeca (Mus. Holm.).

Ç. Ventre inermi ; femoribus posticis vix curvatis, apicem versus sen-

sim nonniliil incrassalis, apice sublus dente distincto tuberculisque non-
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nuUis armalis ; tibiis posticis gracilibiis, rectis, linearibus, lemoribus seque

longis.

Species distinctissima. Antennse corpore nonnihil breviores, articulis

primo et quarto sat longis. Thorax rugosus, marginibus denticulalis, an-

gulis lateralibus acutissirais , oblique relrorsuni et sursum longe pro-

ductis.

3. M. AcuTANGui.A Stâl. — FeiTuginoo-nigricans, silaceo-sericea; tho-

race ruguloso-punctato ; antennis ferrugineis ; alis vinaceis ; abdomine

dorso dilute sordide lutescente. — c?. — Long. 2Zi mill.; lat. 6 mill. —
Sarawak, Bornéo (Mus. Holm.).

(}, Abdomine hemelytrisque fere aeque latis ; ventre segraento secundo

spinulis duabus valde distantibus armatis, apice medio nonnihil producto

et cum basi média segmenti tertii tuberculato-elevato; lemoribus posticis

modice incrassatis, basi leviter curvatis, subtus prope apicem spina arma-

tis; tibiis posticis rectis, leviter compressis, linearibus, lemoribus aeque

longis, subtus, prope apicem dente armatis, apice in denticulum pro-

ductis.

M. albo-vittatse affinis. Antennœ graciliuscul», corpori seque longœ,

articulis primo et secundo reliquis longioribus. Thorax angulis lateralibus

acutissimis, extrorsum et nonnihil sursum longe productis, marginibus

denticulatis.

/(. M. CAJA Stâl. — Ferrugineo-nigricans
,

griseo-sericea ; abdomine

dorso sul)sanguineo, maculis tribus posticis segmentorum nigris ; roslro,

tarsis, apice imo scutelli parteque laterali posteriore metastethii eburneis;

alis vinaceis. — $. — Long. 25 mill.; lat. 8 mill. — Moreton-Bay (Mus.

Holm.).

$. Ventre inermi : femoribus posticis rectis, modice incrassatis, subtus

carina minute denticulata, prope apicem distincte bidentata, inslructis
;

tibiis posticis femoribus fere aeque longis, graciliusculis, leviter compressis,

rectis, ante médium paullo latioribus.

Statura M. grossipcdîs, cui affinis. Thorax reraote distincleque granu-

latus, marginibus lateralibus rectis, distincte denticulatis, angulis latera-

libus rotundatis, subprominulis.

5. M. MACRA Stâl. — Nigricans, silaceo-sericea; alis vinaceis; dorso

abdominis vittis duabus sordide dilute lutescentibus ornato; pedibus fusco-

testaceis, apice tibiarum larsisque pallidioribus. — c?. — Long. 1h mill.;

lat. 5 1/2 mill. — Malacca, Ligor (Mus. Holm.).

k" Série, TOMK V. 12
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^. Abdomine hemelytrisque seque latis, illo anle médium leviter angus-

talo; ventris segmente secundo spinulis dualnis armato, apice medio

leviter tuberculato elevate; femoribus poslicis sat incrassatis, ante mé-

dium sensim gracilescenlibus, rectis, subtus apicem versus crenulatis et

dente armalis ; tibiis posticis femoribus nonnihil longioribus, pone médium

vix curvalis, ibidem subtus dente armatis, pone dentem denticulalis.

Species gracilis. Anlennae longse, graciles, articule primo longo, ullimo

in exemple descriplo mutilato. Thorax marginibus lateralibus crenulatis,

angulis lateralibus acutissimis, extrorsum nonnihil productis. Pedes ante-

riores graciles, Jongiusculi.

PETILLIA Stâl.

1. P. MORMO Stâl. — Fuscescente-cinnamomea, sat dense silaceo-seri-

cea; thorace ulrimque in cornu validum, depressum, postice valide denta-

tum, oblique antrorsura vergens, producto; menibrana ochracea, fusco-

conspersa. — $. — Long. 27 mill.; lat. 9 mill. — Port ïS'atal (Mus.

Brit.).

Statura brevi et lata insignis species. Antennse corpore quarta parte

breviores, articulo primo secundo nonnihil longiore, tertio et quarto fere

aeque longis, hoc pallido. Thorax reraote granulatus, utrimque in cornu

validum, latum, apice acurainatum
,
postice dentatum, valde oblique an-

trorsum et nonnihil sursum vergens, productus. Hemelytra fusco-varia.

Subtus remote nigro-irrorala. Pedes denticulati et granulati, l'emoribus

posticis rectis, incrassatis, subtus spinis nonnullis majoribus armalis
;

tibiis posticis apicem versus leviter curvatis, ab apice fere ad basin sensim

leviter dilatatis, basi angustatis, subtus spinulosis.

THASUS Stâl.

Corpus oblongum, maximum. Caput subquadratum, tuberculis antenni-

feris pauUo distanlibus, lobis a basi deflexis, ante tubercula antennifera

haud pi'oduclis. Rostrum brcACç crassura. Antennse articulo tertio dilatato.

Thorax collari instruclus, angulis posticis rotundatis. Scutellum aequilate-

rum. Corium angulo apicali nonnihil producto. Membrana venis longitudi-

nalibus. Pedes validi, postici valde distantes ; femoribus posticis apud

mareni valde incrassatis, tibiis posticis utriusque sexus supra sublusque

dilatatis.

Midi affine genus, ad quod pertinent Pachylis gigas, acuianguim q\.

heteropus.
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MELUCHA A. et S.

1. M. QUiNQUELiNEATA Stâl. — Pallicle testaceo-flavescens ; thorace,

scntello pectoreque distincte punctatis ; marginibus lateralibus lineisque

tribus, lateralibus anterius abbreviatis, Iboracis, nec non lineis tribus lon-

gitudinalibus scutelli nigris ; liemelyfris fusco-teslaceis, venis dilute fla-

vescentibus ; raembrana alisque sordide vinaceis; abdoniine dorso dilute

fusco-testaceo, vitta média flavescenle ; connexivi segmenfis quarto et

quinto poslerius nigris; femoribus poslicis apice nigris et testaceo-annu-

latis; tibiis posticis inlus fusco-testaceis, apicem versus lutescentibus,

extus pallidioribus. — S. — Long. 15 mil!.; lat. L\ 1/2 mill. — Amazon

(Mus. Holm.).

(?. Femoribus posticis apicem versus sensim modice incrassatis, subtus

spinulosis ; tibiis posticis supra subtusque valde dilatatis, oblongis, parte

infera média obtusissime angulata; segmento anali apice distincte sinuato.

Antennœ minus graciles , articulo tertio superne levissime dilatato.

Thorax marginibus lateralibus anlicis rectis, angulis lateralibus rectis,

vix prominulis. Anguli apicales seguientorum abdominis ultimorum vix

acute prominuli. Pedes postici a lateribus corporis quam inter se vix plus

duplo longius renioti.

MOZENA A. et S.

1. M. SPiNiCRUs A. et S. = Archimerns brunnicornis H. Sch. , Wanz.

Ins., VI, p. 26, fie. 582 (18/i2). Exemplum typicum Amyoïi in collectione

Guerini examinavi.

CNEVIYRTUS Stâl.

1. C. EREMiTA Stâl. — Flavo-cinnamomeus, subtus cum pedibus,

exceptis annulo tibiarum articulisque primo et secundo tarsorum, fusco-

cinnamomeus ; thoracis marginibus dentatis, vitta anteriore média aliaque

ulrimque laterali intramarginali lata et indistincta fuscis; granulis remotis

thoracis antennisque nigris, horum articulo ])rimo basi dimidioque basali

articuli tertii flavo-cinnamomeis; hemelytris hic illic infuscatis; mem-

brana fusca ; abdomine nigro-limbato, in segmento singulo maculis duabus

marginalibus testaceis ornato. — ?• — Long. 34 mill.; lat. 10 mill. —
Ega Brasiliœ (Mus. Brit.).
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Antennœ arliculo primo sequenlibiis duobus ad unum paullo breviore.

tertio a medio apicem versus sensim nonnihil incrassato. Thorax rugu-

losus, posfice productus, marginibus laleralibus anticis dentibus mnjus-

culis, crassis, obtusis, marginibus laleralibus posticis dentibus parvis dense

armalis, marginibus illis bis haud duplo longioribus, angulis posticis levis-

sime prodiictis. Abdomen utrimque rotundalo-amplialum, segmentis se-

cundo, tertio, quarto et quinto apice utrimque spina armalis. Femora

omnia subtus prope apicem dentibus duobus armata, postica, subtus

obtuse carinata, pone médium spinulis nonnullis inslructa.

SAGUNTUS Stâl.

Corpus elongatum, nonnihil depressum. Capul tuberculis antenniferis

distantibus, obtusis, haud productis, lobo luedio ante illa deflexo-promi-

nulo. Oculi valde prominuli, Rostrum brève, coxas anticas vix superans.

Antennse graciles, articulis secundo et tertio fere œque longis, primo non-

nihil brevioribus. Thorax apice truncatus, capiti cum oculis ibidum œque

latus, collari instructus, angulis posticis in lobum oblongum productis.

Scutellum nonnihil longius quam laliiis. Angulus apicalis corii longe acu-

teque productus. Pedes médiocres, postici paullo distantes; femoribus

posticis incrassatis, abdomine multo brevioribus ; tibiis posticis femoribus

œquilongis, superne in apice et subtus prope apicem dente armalis ; tarsis

posticis arliculo primo apicalibus duobus ad unum paullo longiore.

JScinatopo affine genus.

1. S. LOBULATus Stâl. — Dilutc griseo-flavescens, parce pilosulus, supra

cum pectore lateribusque ventris distincte punctatus ; marginibus poste-

rioribus thoracis et laleraHbus scutelli nec non venis hemclytrorum Lnevi-

bus, pallidis; membrana alisque dilute vinaceis; femoribus posticis, parte

basali excepta, leviter infuscatis
;
prostethio utrimque callo parvo, metas-

lelhio postice utrimque ruga transversa segmcntisque venlris ruga obso-

letiore longitudinali laïvigatis jnstructis; segmento anali maris fusco. —
(5*. — Long. 16 mill.; lat. 5 mill. — Brasilia borealis (Mus. Holm.).

cf. Femoribus posticis valde incrassatis, minute granulalis, subtus tu-

berculis nonnullis parvis et apice utrimque spinula armalis; tibiis posticis

nonnihil compressis, subtus denticulalis ; segmento anali prope apicem

tuberculis duobus parvis, sat elevalis, apice medio dentibus duobus parvis

et utrimque dente majore inslructo.
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QUINTIUS Stâl.

Corpus elongaturu, depressiim. Capiit tuberculis antennifeiis distanlibiis,

liaud produclis, lobis antc illa antrorsiim nonniliil deflexo-productis.

Rosli'um coxas anlicas subsuperans. Antennse médiocres, articulo tertio

omnium brevissimo, primo et secundo fere œque longis. Thorax antico

collari inslructus, angulis posticis obtusis. Scutellum paullo longius quaui

latius. Meml)rana venis siraplicibus. Margines abdorainis inermes. Pedes

médiocres, poslici paullo distantes; l'emoribus anterioribus subtus apicem

versus spinulis nonnullis arraatis, posticis incrassatis , subtus spinulosis ;

libiis posticis simplicibus ; tarsis posticis articulo primo apicalibus duobus

ad unum paullo loiigiore.

Nanatopo afTme genus.

1. 0. MARGiNATCs Stâl. —Sordide testaceo-flavescens, apice abdominis,

anlennis capiteque dilute, thorace hemelytrisque obscure fusco-testaceis,

bis cum pectore lateribusque vcntris distincte punctatis; margine poste-

riore tlioracis, scutcllo margineque omni corii dilute tlavesccntibus; abdo-

minis dorso dilute cinnabarino, vitta lata média pallido crocea; membrana
l'usca; alis dilule fusco-vinaceis. — (5*. — Long. l/( mill.; lat. /i mill. —
Brasilia borealis (Mus. Holm.).

c?. Femoribus posticis valde incrassatis, biseriatim remote minuteque

tuberculatis: tibiis posticis ante médium curvatis, subtus ante médium
dente majore, pone hune denticulis compluribus armatis ; segmente anali

apice imo transversim retuso, margine apicali medio bidenticulato.

Thorax marginibUs lateralibus anticis rectis, inlegris, angulis lateralibus

rotundatis, haud promineulibus.

NEMATOPUS Latr.

('. Femoribus posticis superne ncc tuberculatis. ncc spinosis.

1. i\. INDUS Lin.

2. N. LEPIDUS Stâl.

an. Femoribus posticis supra tuberculis parvis vel spinulis, in séries

disposilis, armalis.
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b. Angulis posUcis Ihoracis in lobum triangulareni relrorsura productis.

3. N. r.LFiCRUs Perty.

bb. Angulis poslicis llioracis in clenlem aculum; retrorsum el valde

exlrorsum vergentem, productis.

h- N. FAsciATUs Hope.

5. N. AMAzoNus Stâl. — Flavo-testaceus, supra cum proslcthio lateri-

Inisque ventris distincte et sat dense punctatus
; protliorace postice, scu-

tello, henielytris nietathoraceque aenescente-fuscis; thoracis mai'ginibus

posterioribns , marginibus lateralilius scutelli venisque hemelytrorum

pallide flavescentibus; coxis, Irochantcribus femoribusque poslicis nec

non basi tibiarum posticarum apiceque abdoniinis caeruleo-nigris ; abdo-

niinc dorso infuscato, niaculis duabus mediis sordide slraniineis ; angulis

apicalibus segmeniorum abdominis in spinulam nigram prominulis ; mem-
brana alisque sordide vinaceis. — c?. — Long. 20 mill.; lat. 6 mill. —
Brasilia borealis (Mus. Holm.).

(5*. Femoribus posticis valde incrassatis, supra pone médium biseriatim

minute tuberciilatis, subtus spina valida longaquc média armatis ; tibiis

posticis prope basin levissime curvalis, subtus denticulis nonnuUis et prope

basin dente majore instruclis; segmento anali apice bidenlato.

iV. fasciato valde afTinis.

bbb. Angulis posticis tlioracis rotundatis, retrorsum levissime promi-

nulis.

6. N. vENEiCRDS Stâl. — (îriseo-slramincus, supra cum laleribus pec-

toris ventrisque distincte et sat dense punctatus; tliorace postice, scutello

hemelytrisque aenescente fuscis ; marginibus poslerioribus thoracis et late-

ralibus scutelli, nec non venis liemelyti'orum stramineis ; membrana alis-

que sordide hyalinis; abdominis dorso femoribusque posticis dilute testa-

ceis, illius maculis duabus sordide stramineis, horura apice imo tibiisque

posticis seneis; apice abdominis, apice tibiarum posticarum tarsisque

posticis dilute flavescentibus ; angulis posticis segmentorum abdominis in

spinulam nigram prominulis. — c^. Long. 16 mill.; lat. 5 mill. — Jîrasilia

borealis (Mus. Holm.).

ff. Femoribus poslicis sat incrassatis, supra i)One médium biseriatim

obsolète tuberculatis, subtus spina longa média armatis; tibiis [loslicis
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anle médium spina et pone eamdem denticulis compluribus minutis armatis
;

segmente anali inenni.

SALAPIA Stâl.

Corpus oblongum vel subelongatum. Caput quadratura, lobo medio ante

lubercula antennifera compresso-producto. Antennae articule apicali om-
nium iongissimo. Rostrum coxas intermedias subsuperans , articulo se-

cundo omnium Iongissimo. Thorax valde declivis, coUari instructus. Scii-

tellum nonnihil longius quam latius. Pedes longiusculi, graciles, postici

sat distantes ; femoribus omnibus subtus spinosis, posticis nonnihil, apud

feminam levissime , incrassatis , rectis ; tibiis posticis redis, gracilibus,

siraplicibus, apud marem spinulosis.

Ad hoc genus pertinent Petalops dimidUdiis Dali., sigmdus Dali, et

(ibdoniùudis Dali.

JUNIA Stâl.

Corpus anguste ovale. Caput subquadratum, lobo medio capitis paullo pro-

minulo. Antennae articulo ultimo Iongissimo. Rostrum inter coxas interme-

dias extensum, articulis secundo et tertio subœqualibus vel hoc illo subbre-

viore. Thorax sat declivis, collari instructus. Scutellum sequilaterum. Pedes

longiusculi, postici sat distantes, femoribus omnibus subtus spinulosis,

posticis apud marem valde incrassatis, apud feminam gracilibus; tibiis

posticis gracilibus, simplicibiis; tarsis posticis articulo primo apicalibus

duobus ad unum nonnihil longiore.

Ad hoc genus pertinent Petalops fasciatus Dali. , cardinalis Stâl, Megœra

Burm., fmcstraius Burra., rubricatus Guér. (= dorsalis Stâl), nec non

novo species.

l. J. DUCALis Stâl. — Flavescens ; pronoto, prostethio toto, mesoste-

thio et metastethio postice distincte , heraelytris subtiliter punctatis ;

capite superne maculisque duabus majusculis hemelytrorum œnescente-

nigris ; maculis duabus magnis pone médium thoracis et hujus basin attin-

gentibus, maculis tribus lateralibus pectoris obscure cseruleis; antennis,

scutello ante médium, macula magna lacerata pone médium dorsi abdo-

minis, femoribus superne pone médium, tibiis tarsisque nigris ; alis vina-

ceis; membrana nigricante. — $. — Long. 17. mill.; lat. 6 raill. —
Brasilia borealis (Mus. Holm.).

Ç. Femoribus posticis vix incrassatis, subtus pone médium spinulis nou-

nuUis nigris armatis ; tibiis posticis gracilibus, inermibus.
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J. cardinali affinis, antennis gracilioribus. Thorax marginibus laiera-

libus leviter explanatis, integris. Femora antica subtus prope apicem spi-

nulis duabiis vel tribus , intermedia pone médium spinulis nonuullis

armata,

LLCLLLIA Slàl.

Corpus auguste obiongum, compressum. CapuL quadratum, lobo medio

antc tubercula antennifera compresso-producto. Antennae graciles, articulo

ullimo longissimo. Rostrum pedes interraedios superans, articulo tertio

omnium longissimo. Thorax valde decUvis, collari instructus, margine pos-

tico sculello latiore. Scutellum longius quam latius. Abdomen utrimque

vix araplialum. Pedes longiusculi, postici distantes; femoribus subtus spi-

nulosis, posticis incrassatis ; tibiis posticis sublu? levissime, supra magis

dilatatis ; articulo primo tarsorum posticorum apicalibus duobus ad unum

paullo longiore.

Petalopi affine genus.

1. L. FLAvo-viTTATA Slâl. — Flavescens ; pronolo, sculello liemely-

Irisque \ iridi-aeneis, distincte punclalis ; thoracis collari, marginibus late-

ralibus vittaque lata, per scutellum rontinuata, flavescentibus ; antennis

nigris, articulo ultimo sframineo, apicem versus fuscescente ; abdomine

dorso vittis duabus, exlus profundo mulli-sinuatis, nigris, ornato ; mem-
brana subseneo-fusca ; alis pallidissime subvinaceis ; fasciis pectoris ven-

Irisque subsanguineis. — ?. — Long. 18 mill.; lat. 5 mill. — Brasilia

borealis (Mus. Holra.).

$. Femoribus posticis redis, apicem versus sensim nonnihil incrassatis,

compressis, subtus série spinularum nigrarum, apicem versus sensim ma-

gnitudine crescentibus armatis ; tibiis posticis a medio basin et apicem

versus sensim leviter angustatis, liaud denticulatis.

Antennae corpore nonnihil breviores. Thorax marginibus laleralibus

rectis, integris, angulis lateralibus in dentem acutum prominentibus. Pro-

stethiura totum, mesostethium et metastethium pone médium distincte

punctata. Venter obsolète rugulosus.

COPIUM Thunb.

1. C. scENici'M Slâl, — Nigrum; anlennarum articulo quai'to, basi api-

ceque exceptis, capitis parte anteoculari et inferiore nec non collo, tho-

racis maculis tribus mediis el una poslica nec non margine angulorum
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lateraliuiii, villa scutelli, maculis pluribiis pecloris pedibusque anleriori-

bus sordide stramineis; hemelytris griseo-stramineis , subhyalinis, venis

nigris; abdoniine pedibusque poslicis llavo-lestaceis ; abdominis maculis

marginalibus pallidioribus, fasciolis dorsalibus nigris; nieinbrana alisque

decoloribus, illa nigro-venosa. —S. — Long. 13 1/2 milL; lal. 3 1/2 mill.

— Brasilia borealis (Mus. Holm.).

(]. Il istrioni ç-vcùWWmnm, minus, tliorace antice maculis desUlulo, libiis

poslicis levissimc dilalalis, sublincaribus, supcrne an le médium macula

parva nigra notatis differt. Antennse arliculis primo, secundo et lertio fere

aeque longis, secundo levitei', tertio utrimque admodum dilatatis. Anguli

postici thoracis in lobulum promiiiuli, anguli latérales liaud producti.

Feniora omnia sublus spinulosa.

2. C. viNULUM Stâl. — Fusco-Lestaceum; capilc, anlennis , sculello.

abdoniine, roslro pedibusque pallide teslaceo-flavescenlibus; fascia lala

capilis, anlennarum arliculo secundo apice et tertio toto, scutelli villa

abbreviata, hemelytris, basi lasciisque abbrevialis dorsi abdominis nigris :

corii maculis duabus, una ante médium ad marginem clavi, allei-a trans-

versa pone médium, raargine coslati basi anguloquc apicali, nec non jua-

culis nounullis pecloris slramineis; llioracis viUis Iribus el parte basali

nec non laleribus pecloris \iolacco-nitidis; mcmbrana tencscenle-olivacea.

opaca ; alis decoloribus. — ?. — Long. 16 mill.; lal. h 1/2 mill.— Brasilia

borealis (Mus. Ilolm.).

Thorax, hemelylra el jjeclus l'emole punclala. Anlennae graciles, arli-

culo tertio valde dilatato excepto, simplices. [\ostrum inler coxas posticas

extensum, arliculo secundo apicalibus duobus ad unum vix breviore.

Thorax angulis lateralibus acutis, nonnihil prominentibus, poslicis acute

retrorsum productis. Femora subinermia. Tibiœ posticaî lineares, supra

leviler dilalala?.

3. C. BREvicoRNE Stâl. — Griseo-slramineum ; thoracc, scutcUo, liemc-

lylris, pectore lateribusque ventris remote fusco-punclulatis ; anlennarum

arliculo secundo apice el tertio loto, macula corii niegulari discoidali.

maculis marginalibus abdominis nigris ; tliorace scutelloque linea longi-

ludinali percurrenle laevi; membrana sordide vinacea, nigro-venosa; alis

vitreis, fusco-venosis ; femoribus leviler infuscalis, basi, apice annuloque

medio pallidis; annulo fere medio tibiarum apiceque arliculi quarti anlen-

narum fuscis. — c?. — Long. 13 mill.; lal. 3 1/2 mill. — Brasilia borealis

(Mus. Holm.).

Anlennis brevioribus capileque niagis piodu'^lo a rongenericis divcrgil.
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Anlcnnae corpore breviores, arliculo secundo primo paullo longiore, apice

siiperne leviter dilatato, terlio utrimqiie valde dilalato. Roslrum pedes

poslicos nonnihil superans, articiilis primo, secundo et quarto fere seque

longis. Thorax anlerius transversini inipressus, angulis lateralibus sub-

rectis, paullo proniinulis, angulis posticis obtusis, haud productis, margi-

nibus lateralibus obsolète crenulalis. Femora crassiuscula, subtus spinulis

nigris armata. Tibiœ poslicse supra leviter dilatatœ, basi graciliores.

LEPTOSCELIS Lap., Slâl.

1. L. ExcELLENs Slâl. — iNigia ; hemelytrorum parle coriacea, abdo-

niine pedibusque poslicis sordide rroceis, illa posterius nigro-macnlata ;

abdomine dorso basi nigro; alis iniuscatis. — c?. — Long. 20 mill.; lat.

6 niill. — Brasilia borealis (Mus. Ilolm.).

c?. Femoribus poslicis valde incrassatis, basi leviter curvatis . subtus

spinis pluribus seriatim dispositis et pi'œlerea apicem versus spinis dua-

bus, superne anle médium spinulis duabus vel tribus armatis ; tibiis pos-

ticis nonnihil compressis, subtus denticulatis.

L. hœmorrhoœ valde affinis. Antennse articule primo secundo fere lon-

giore, quarto reliquis paullo breviore. Rostrum inter coxas posticas exlen-

sum. Tborax granulalus, angulis anlicis haud productis, angulis lalcralibus

aculis, extrorsum nonnibil prominentibus. Hemelytra et pectus punctala.

2. L. FAsciiFERA Stàl. — Supra fusco-lestacea, subtus cum rostro, femo-

ribus tarsisquc flavo-leslacea; abdominis dorso pallide cinnabarino, ma-

culis marginalibus nigris ; antennis tibiisque nigris , illarum arliculo

quarto, basi excepta, tertio basi annuloque subbasali articuli secundi, nec

non fascia pone médium, corii stramincis; menibrana lïisca; alis leviter

iniuscatis. — d*-
— Long. 16 mill.; lat. /i mill. — Fwasilia borccilis (Mus.

Ilolm.).

L. Iiœviorrlwu'. affinis. Anlennœ articule primo secundo breviore. Thorax

granulalus, angulis lateralibus redis, nonnihil prominenlibus, angulis

anlicis haud productis, marginious lalei'alibus obsoletissirae crenulalis.

Hemelytra et pectus punclata. Femora poslica levissime incrassata, subtus

spinulis rainulis arniala.

o. L. EGREGiA Slâl. — Mgra, subtus cum capile , rostro, lascia fere

média liemelylrorum dorsoque abdominis crocea; basi arliculi lerlii, arli-

culo quarlo, basi apiceque excepta, nec non annulo subbasali arliculi
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secundi anlennarum slramineis. — cf*.
— Long. 15 mill.; lat. h mill. —

Brasilia borealis (Mus. llolm.).

L. [(Œciiferœ valde affinis et cum illa punclura el forma parlium maxime

conveniens, capite breviore prseserlim divergit. Femora postica modice

incrassala, subtus distincte spinulosa.

MALVANA Stâl.

Corpus valde oblongum. Capul anle lubercula antenniiera laleralia an-

Irorsum sat productum, pone oculos callo destitulum, ad oculos immer-

sum. Rostrum longum, gracile, pedes poslicos altingens. AntenocB sim-

plices, graciles, arliculo primo capite sublongiore, rcliquis crassiore,

leviter curvato. Thorax collari destitulus. Scutellum pauUo longius quam

latins. Angulus apicalis corii auguste productus. Membraua venis longilu-

dinalibus. Pedes lougiusculi, poslici nonnihil distantes, fcmoribus omnibus

subtus spinulosis, posticis incrassalis; libiis simplicibus; larsis posticis

articulo primo apicalibus duobus ad unum nonnihil longiore. Spiracula in

medio vel pauUo ante médium segmentorum ventiis posita.

LcpiosccUdi affine genus.

1. M. SEURULATA Stàl. — Sordidc flavo-testacea , supia cum pectore

sat dense punctata ; antennis, exceptis articulo primo nec non basi articu-

lorum leliquorum, marginibus lateralibus anticis thoracis, connexivo nec

non maculis minulis duabus laleralibus pectoris et pluribus veutris, liis

utrimque in seriem latei-alem dispositis, nigris ; thoracis maiginibus lale-

l'alibus anticis et posticis serrulatis , angulis lateralibus acuti, valde pi'o-

ductis, exlrorsum et sursum vergenlibus; libiis posticis subtus denticu-

latis. — S. — Long, ^h mill.; lat. 7 mill. — Brasilia borealis (Mus.

Holm.).

c?. Feraoribus posticis sat incrassalis.

PHTHIA Stâl.

1. P. ORNATA Stâl. — Viridi-senea, remote puberula, subtus sal nitida,

supra sat dense punctata ; fascia abbreviata lata média thoracis sordide

flavescente; antennis obscure c?eruleis. — c?-— Long. 17 mill.; lat. 5 mill.

— Bolivia (Mus. llolm.).

Slalura P. iunatœ. Antennae articulo quarto mutilato. Tboi'ax margi-

nibus laleraHbus anticis rectis, subintegris, angulis lateralibus acutius-

culis , nonnihil prominulis. Femora poslica vix incrassata . subtus spi-

nulosa.
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2. P. DECORATA Stâl, — Viridi-seneii, subtus iiilida, pilosula; antennis,

thorace pone médium, scutello lieraelylrisque nigris; rostii articulis se-

cundo et tertio, fascia média aijbreviata thoracis, fascia média hemelytro-

rum, dorso abdominis, limbo pone médium excepto, segnieutis tribus

basalibus ventris, coxis trochanteribusque croceis; alis ini'uscatis ; libiis

tarsisquc caeruleo-nigris. — ç?. — Long. IZi mill.; lat. /j mili. — Brasilia

borealis (Mus. Holm.).

Prsecedenli affîne. Thorax marginibus laleralibiis anticis rainulissime

denliculatis, angulis lateralibus acutis, aonniliil prodiictis.

LYBAS Dali.

1. L. iNERMis stâl. — Obscure fusco-testaceus, sat dense tusco-punc-

latus ; antennis pedibusque dilulioribus , illarum articule quarto , basi

excepta, slramineo ; marginibus lateralibus thoracis, apice imo scutelli,

callo posloculari capitis, rostro, maculis marginalibus abdominis, basi

annuloque femorum, libiis tarsisque sordide flavo-teslaceis ; membrana

l'usca ; alis dilutc infascalis. — $. — Long. 13 1/2 mill.; lat. /| 1/2 mill.

— Tnsula IMysol (Mu?, llolm.).

Antenuce arliculo primo capili œquilongo. Capul usque ad oculos im-

niersum. Thorax marginibus lateralibus anticis rectis, angulis anticis iner-

mibus, haud productis, angulis lateralibus rotundatis, vix prominulis.

Rostrum apicem segmonti tertii venlris haud attingens.

2. L. EGREGiL's Stàl. '— Dilule sordide testaceo-flavescens, minus dense

fusco-testaceo-ininctulatus et variegalus; thorace fascia lata média impicta;

membrana alisque infuscato-vinaceis, illa fusco-varia; pedibus arliculoque

primo antennarum fusco-annulatis et conspersis. — c?- — Long. 13 mill.;

lai. h mill. — Insula Mysol (Mus. Holm.).

Species insignis. Caput usque ad oculos haud immersum. Rostrum abdo-

minis apicem subsuperans. Thorax angulis anticis haud productis, iner-

mibus, marginibus lateralibus sinuatis, ante sinum in dentem obtusum

amplialis, angulis lateralibus- exirorsum sat productis, postice sinuatis.

Gon nexivum l'usco-teslaceum, pallido-maculatum.

(iAL/ESUS Dali.

1. G. BELLus Stàl. — Subviolaceo-nigei', supra cum pectore punctula-

lus ; thoracis viltis duabus antice abbrevialis et arcuatim corijunctis, pec-

lore abdomineque croceis; basi apiceque dorsi abdominis, maculis con-

nexivi, maculis pectoris ad marginem laîeralem et ad coxas nec non
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\entris inaculis marginalibus valvulisque analibiis l'emina' cseruleo vel

violacoo-nigris ; hemelytris fusco-testaceis, clavo toto corioqne intus pallide

testaceo flavescentibus ; membrana fusca ; ab's levilcr inl'uscalis. — ?. »—

Long. 13 raill.; lat. Zi mill. — Insiilœ Fidschi (Mus. Ilolm.).

Antennœ arliciilis primo et tertio œque longis , capite vix longionbus,

secundo illis multo longiore, tertio apicem versus utrimque levissime dila-

tato, quarto secundo vix breviore. Rostrum pedes posticos attingens,

nigrum, basin versus slramineum. Thorax niga posteriore trnnsversa ins-

tructus, marginibus lateralibus integris, angiilis lateralibus apice rolun-

dalis, vix prominulis.

LYRNESSUS Stâl.

1. L. LiMBATicOLLis Stàl. — Grisco-stramineus ; anlennis, apice femn-

rum , liljiis larsisque fuscis; articulo quarto anlennaruni basin versus

albido; tliorace pecloreque nigris, illius marginilius lateralibus et antico,

limbo poslico metastethii nec non regione acetabulorura straraineis;

hemelytris obscurioribus
,
parce fusco-punctatis, macula longe pone mé-

dium posila sordide albida ; membrana alisque leviter infuscatis ; thorace

sculello, hemelytris pectorequo punctatis; feraoribus anticis subtus prope

apicem spina armatis. — $. — Long, 15 mill.; lat, 3 mill. — fnsula Mysol,

Nova-Guinea, Insula Aru (Mus. Holm. et Coll. Slâl).

Variât abdomine in subsangiiineum vergenle.

NOLIPHUS Slâl.

1. N. PAPUENSis Stâl, — Mger, nilidus, supia cuni pectorc distincte

punctatus ; capite basique articuli primi antennarum testaceis, harum arti-

culo quarto basin versus flavo-albido ; collari thoracis , rosiri articulo

primo, disco segmentorum ventris pedibusque pallide flavo-griseis ; lemo-

ribus apicem versus, tibiis, tarsis, membrana alisque infuscatis. — Ç. —
Long, ilx mill.; lat. 3 miil. — Aova-Guinea (Coll. Stâi).

N. erythroceplialo similis, major, thorace minus dense punclalo, spinis

lateralibus gracilioribus, anteiinarum articulo primo proporlionaliter lon-

giore dilTert.

2. i\. iNsuLARis Slâl. — Fiavo-testaceus, supra cum pectore punctatus;

thorace, hemelytris, prostethio et metastethio nigris; thorace anterius

Havo-lestaceo ; antennarum articulo quarto basin versus sordide albido;

pedibus fuscis: femoribus ullra médium lividis; membrana alisque infiis-
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calis. ~ J*. — Long. 12 milL; lat, 2 1/2 mill. ~ Insul?e Fidschi (Mus.

Holm.).

N. trythvocepludo valde affinis, antennis longioribiis praesertim differU

MARCIUS Slâl.

1. ^î. GEKEROsus Stâl. — Niger, thoracc pectoreque distincte et sat

dense, hemelylris parce subtiliterque punctalis ; capile superne anle mé-

dium, articulo quarto antennarum basin versus, llioracis fasciis basali et

sul)apicali, bac in prostelhiura continuata, nec non spinis angulorum late-

ralium, excepto barum apice, fasciis duabus corii, bm])o poslico raesoste-

Ibii et melastelliii, fasciis ventris, basi annuloque icmorum nec non annulo

lato prope apicem tibiarum slramineo-alljidis ; memhrana intei' venas

fusca; ab"s levissime infuscalis, spina scutelli Ijasin versus livida. — Ç. —
Long. 15 mill.; lat. 2 1/2 mill. — Nova-Guinea (Coll. Stâl).

CNEMOMIS Stâl.

1 . C. COGNATA Stâl. — Pallide olivaceo-straminea ; antennarum arti-

culis secundo, tertio et quarto nec non linea articuli primi fuscis ; thorace

dense minuteque granulato, olivaceo, vitlis duabus abbreviatis obsolelis,

testaceis, ornato; hemelytris nigris, olivaceo-venosis, macula oblonga obli-

qua , mai'ginem apicalem clavi et angulum interiorem corii occupante,

lutescente, ornalis; membrana infuscata, angulo basali nigro; alis diliUe

vinaceis; abdomine apice nigro, dorso croceo. — $. — Long. 16 mill.;

lat. U 1/2 mill. — Brasilia borealis (Mus. Holm.).

C. gvacili valde affinis, Iborace articuloque primo antennarum brevio-

ribus divergit. Thorax marginibus lateralibns anticis rectis, integris, an-

gulis laleralibus subobtusis, vix proniinulis. Hemelytra Isevia. Prostethium

totum, mesosletbium et metastetbium posterius punctata.

ANASA Dali.

1. A. LtiGENS Stâl., Enl. Zeit., 1862, p. 301, 173. = Gonocerus An-

dresii Guér. in Sagra, Hist. fis. de Cuba.

ASTACOPS Boisd.

1. PLAGiATA Stâl. — Pallide iulescens, laivis, brevissime pilosa; tho-

race transverso; antennis grarililiv, excepto articulo primo, oculis, tho-
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race pone médium, scutello, parlibus basali el apicali hemelytrorum,

mesostethio et melastelhio nigris, horum macula oommuni glauca ; mem-
brana infuscala. — $. — Long. 9 mil!.; lat. 'à nîill. — Insula Mysol (Mus.

Holm.).

2. De CiEEni Stâl. — Nigra, pilosula ; anlennis, dimidio basali arliciili

primi antennarum, capite, thorace anlerius, Iiemelyfris, abdomine, coxis,

ti'oclianteribus nec nou femoribus anticis rufo-lestaceis ; capile apice fusco;

clavi margine interiore, corii margine costali basi nec non macuJa postica

nigris; tliorace transverso, parle nigra sat fortiler punclata; apice abdo-

minis nec non vittis duabus ventris nigris; membrana alisque fuscis ; an-

tennis breviusculis, crassiusculis. — 2. — Long. 7 milL; lat. 2 1/2 mill.

Australia borealis (Mus. Holm.).

3. A. FiEBERi .Stâl. — Crocea vel teslacea, suhlus dilute straminea
;

antennis gracilibus, excepto articulo primo, margine coslali corii pone mé-

dium, linil)0 ab:lominis, basi apiceque exceptis, nec non fascia abbreviala

segmentorum ullimorum ventris nigris; thoi'ace transverso, punclulato;

membrana alisque infuscatis. — Ç. — Long. 10 mill.; lat. 3 1/2 mill. —
Insula Waigiu (Mus. Holm.).

LYG/EUS Fabr.

1. L. AuGL'R Slàl. — Coccineus, breviter fusco-pilosus ; thorace dis-

tincte punctalo, ruga subtili longitudinali média iiislructo, intra marginem

anticum transversim impresso ; antennis, rostro, scutello, frenis, apiceque

exceptis, pectore, eScepto limbo laterali prostetliii, fasciis abbrevialis

ventris pedibusque nigris; membrana nigro-fusca, angulo imo basali lim-

boque apicali albido-liyalinis ; alis fuscis. — $. — Long. 16 mill.; lai.

U 1/2 mill. — Morelon-Bay (Mus. Holm.).

PLOCtOMEP.US Say.

1. P. FOEDUs Stâl. — A Bms-0 //u'/;<'///o Guér. haud difTerl nisi femoribus

annulo fusco destilulis membranaq\]e abbreviala (Sec. ex. lyp. Guerini).

2. P. Servillei Guér., Stâl. ~ Pâmera bilobaia Say (Sec. ex. typ.

Guerini).

3. P. viNULUS Stâl. =i?/iî/;;rtrt>c/îro??u<sp(7n'z</iw Dali. (Sec. Mus. Brit.),

~ Plociomcrus Amyotl Guér. (Sec. ex. typ. Guerini).

k. P. EURMEISTERI Guér. — /'. maculatufi A. el S.; a P. gracilipedr
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Stâl diirért capite panllo magis produeto, tliorace fere toto fusco hemely-

Irisque magis fusco-piclis. Exeinpla lypica Amyoti et Guerini examinavi.

ATRACTOPilORA Stàl.

1. A. LONGicoRNis Stâl. — Supra straminea, Ihorace scutelloque sal

lortiter, hemelytris subtiliter fusco-teslaceo-punctatis, thoracis ruga una,

scutelli rugis longiludinaliijus tiil)iis laevibus ; suhtus cuni t'emoribus an-

licis antennisque fasc-i>-testacea, his dilutioribus ; fenioribus posterioribus

prope apicem in testaceum vergentibus; peclore dense punctato ; antennis

longissimis, corporej)lus diraidio longioribiis, articiilo primo longissimo;

membrana alisque leviler infuscatis. — d*. — Long. 13 mill., lat.; 3 mill.

— [nsnla ^fysol (Mus. Hohii.).

CERCOPIS Fabi-.

1. C. DUCENs Slâl. — JNigra , abdomine violaceo-nilido; thorace dense,

legminibiis densissime punctnlatis, his fasciis duabus anguslis, sordide

sanguineis, ornalis ; thorace basi anle scutelium distincte truncalo, mar-

ginibus, excepto apicali, reflexis , anguh's lateraUbus obtuse rotundatis
;

scutello Iransversim rugoso, ante médium impresso, parte vix dimidia

apicaU pone metathoracem exlensa; mesostethio distincte bituberculato
,

margine postico anle coxas intermedias nonnihil reflexo-elevato. — c?-
—

Long, l/i rail!.: exp. tegra. ,'|0 mill. — India orientalis (Mus. Holm.).

GICADA Lin.

i. C. Cf.risvi Guér., le. Règn. an., fus., p. 356. --^Trttif/ia Onii Lin.

(Sec. ex. lyp. Guerini).

"''^"TiiiirV^ÎT'-gîS



DESCRIPTION

QUELQUES LÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX,

Par M. A. CONSTANT fus.

(Séance du 8 Mars 1865/

1. MYEI.OIS I.AFAIir.YKLI.A.

(PI. 7, lig. 1.)

Envergure. 20 niill.

Ailes supérieures d'un gris jaunâtre, plus claii' vers le centre et lavées

de roussàtre, surtout à leur partie antérieure. Une ligne longitudinale d'un

blanc pur part de l'insertion de l'aile, et se prolonge jusqu'à l'angle apical,

en longeant de très-près la côte, qui est elle-même* teintée de roux,

comme le reste de l'aile. Un très-petit point discoïJal noii', et vis-à-vis de

lui, sur la côte, une légère liture de même couleur, mais à peine dis-

tincte ; quelques atomes bruns disposés en ligne longitudinale le long du

bord interne.

Ailes inférieures d'un gris luisant, un peu plus claires à la base. Frange

concolore. Dessous des quatre ailes d'un gris pâle, uni et luisant, avec la

côte des supérieures jaunâtre.

Tête, thorax et abdomen gris; antennes brunes.

Landes, une $. La chenille m'est inconnue.

J'ai dédié cette MycLois à mon excellent collègue et ann', M. Lafaury, de

Dax, qui m'occompagnait lorsque je l'ai prise.

4' Série, TOME V. 13
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2. MYELOIS NiGROCYANELLà.

(PI. 7, lig. 2.)

Envergure, 13 mill.

Ailes supérieures d'un jaune testacé luisant, avec une grande laclie

d'un noir bleuàti'e qui occupe toute la partie anale et externe, depuis le

milieu de l'aile jusqu'à la frange inclusivement, mais en laissant la côte

intacte dans toute son étendue. La couleur de cette tache diminue d'in-

tensité à mesure qu'elle se rapproche du centre de l'aile, où elle finit par

s'éteindre dans la nuance du fond. Un point discoïdal noir, placé au-

dessous de la côte, près de l'origine de la tache.

Ailes inférieures d'un gris luisant ; frange de la même couleur. Dessous

des quatre ailes d'un gris uni, plus foncé aux supérieures. Corps, tète et

antennes de la couleur des ailes supérieures.

Landes, en juillet; un c?.

3. Gp.apholitha Littorana.

(PI. 7, fig. 3.)

Envergure, 13-1/1 mill.

Ailes supérieures d'un gris argileux ou testacé clair, saupoudrées de

nombreux atomes noirâtres, mélangés à une poussière plombée ou

argentée, qu'on aperçoit principalement sur la motié extérieure de l'aile,

où ils forment confusément une sorte d'écusson anal. La côte est striée

d'un bout à l'autre de traits noirs, courts, obliques, très-déliés. Pas de

dessins proprement dits : toutes les lignes confuses et mélangées, sauf

une ombre d'extra-basilaire à peine distincte. Frange de la même cou-

leur que le fond de l'aile, précédée d'un mince filet rougeâtre, et éclairée

intérieurement par un filet argenté.

Ailes inférieures grises, un peu plus claires à la base; dessous des

quatre ailes jaunâtre, lavé de brun aux supérieures, excepté à la côte.

Tête, thorax et antennes concolores aux ailes supéi'ieures. Abdomen gris.

Les deux sexes semblables; cette espèce varie peu.

Landes, en juillet, sur les bords de la mer.
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Sa chenille vit au sommet des {\gfi% AaVEuplwrbia Prtra//rts, qui croît

dans les sables du littoral, et le papillon vole par petites familles autour de

cette plante, après le coucher du soleil.

h. Orapholitha Micaceana.

(PI. 7, fig. h.)

Envergure 13-16 raill.

Elle est assez voisine de la G. Siœcrdana, mais elle est presque toujours

plus grande, et Tangle apical de ses ailes supérieures est plus aigu. En

outre, les dessins sont plus confus, les lignes moins arrêtées, et l'espace

blanc du centre de Taile beaucoup plus chargé d'atomes gris que chez la

Succcdana. Dans un grand nombre d'individus, cet espace médian est

même entièrement comblé de noirâtre, et ramené au ton de la i^ase de

l'aile, absorbant ainsi tous les dessins jusqu'à l'écusson anal. Celui-ci,

qui est toujours plus ou moins apparent, est disposé à peu près de la

même manière chez les deux espèces : seulement, dans la Micaceana, les

lignes métalliques sont grises ou plombées, tandis qu'elles sont visible-

ment bleues ou violettes dans la Succedana.

.l'ai trouvé cette espèce en assez grande quantité dans le département

des Landes, où il paraît qu'elle vole pendant toute la belle saison. D'après

un renseignement qui m'est communiqué par M. Lafaury, la chenille sem-

blerait vivre exclusivement des graines de VUle.r europciis. Si ce fait était

pbservé de nouveau et suffisamment constaté, il constituerait une nouvelle

séparation entre cette espèce et Isi Succedana, car j'ai trouvé très-fréquem-

ment cette dernière dans des localités où ne croissait pas le moindre

Lle.r.

^. Ypsolophcs pulverellus.

(PI. 7,fig. 5.)

Envergure, 15 mill.

Ailes supérieures d'un gris jaunâtre pâle, saupoudrées çà et là d'atomes

noirs affectant la disposition de légers traits longitudinaux, dont l'un sup-

porte un point noir plus gros, placé près de la partie anale de l'aile.

Ailes inférieures d'un gris uni de part et d'r.alre, avec la frange jaunâtre;
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dessous des supérieures d'un gris foncé avec la côte et la frange tirant

sur le jaune. Tête, thorax et antennes de la couleur des ailes supérieures
;

abdomen gris.

Landes, en juillet. Un c?. La chenille m'est inconnue.

6. Gelechia Ruptella.

(PI. 7,fig.6.)

Envergure, 13-lZi mill.

Ailes supérieures d'un noir luisant, y compris la frange, sans autre

dessin qu'une étroite bande blanche qui les traverse vers les deux tiers

de leur longueur. Cette bande, un peu courbe, assez vaguement tracée, est

légèrement salie vers son milieu par la couleur du fond de l'aile, de soile

qu'elle n'est bien blanche qu'à ses deux extrémités.

Ailes inférieures entièrement d'un gris foncé, sans dessins.

Dessous des quatre ailes d'un gris sombre, luisant, un peu plus foncé

aux supérieures, sur lesquelles la bande blanche du dessus n'est que très-

vaguement indiquée. Corps, tète et antennes de la couleur des ailes supé-

rieures.

Cette espèce est voisine de la Velocella ; mais, outre qu'elle est plus

petite que cette dernière d'au moins k millimètres, sa couleur est beau-

coup plus foncée, et la bande transversale des premières ailes beaucoup

mieux tracée.

Environs d'Autun, en juin.

7. BUTALIS LAMPV P.ELLA.

(1^1. 7, fig. 7.)

Envergure, 20 mill.

Ailes supérieures d'un bronzé violet ou verdàtre brillant, sans dessins.

\iles inférieures entièi'ement brunes. Dessous des quali-e ailes d'Un noir

brun uni.

Corps, antennes et pattes de la couleur du dessus des premières ailes,

;\ l'exception des quatre derniers anneaux de l'abdomen qui sont d'un
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jaune pur, plus vif m dessous qu'en dessus. Houppe anale entremêlée de

quelques poils bruns.

La femelle semblable au mâle.

Environs du Vernel (Pyrénées-Orienlales), en juillel.

8. BL'TALIS Rouxella.

(PI. 7, fig. 8.)

Envergure, 11-13 mill.

Ailes supérieures veit bionzé brillant, saupoudrées sur toute leur

surface d'une fine poussière argentée, plus épaisse dans la seconde moitié

de l'aile que dans la première. Un trait d'argent part de la base, se dirige

vers le milieu de l'aile, et va se fondre dans les atomes argentés agglo-

mérés sur la région apicale. Ces atomes sont beaucoup moins nombreux

dans le mâle que dans la femelle, et la ligne longitudinale y est aussi

beaucoups moins apparente.

Ailes inférieures d'un gris teinté de violet ; frange des quatre ailes

grise.

Dessous des quatre ailes gris ou violacé uni, avec la frange un peu

plus sombre que le fond.

Tète et thorax de la couleur des ailes supérieures; front un peu plus

clair. Antennes noires, abdomen brun foncé.

Cette espèce n'est pas très-rare, en juillet, dans certaines parties des

glaciers de la Grave (Hautes-Alpes), sur les pelouses environnées de neige,

et dont l'altitude dépasse 2,000 mètres. Je l'ai dédiée à I\I. Roux, qui

était receveur d'enregistrement à la Grave en 1858, époque à laquelle je

trouvai pour la première fois ce petit Lépidoptère.

9. OXYPTILUS MACULATUS.

(PI. 7, lig. 9.)

Envergure. 20-23 mill.

Ailes supérieures d'un brun jaunâtre, avec deux bandes transversales

obliques et parallèles d'un blanc sale, sur chacun des deux lobes. Un

trait transversal blanc, ombré de brun du côté interne, situé au point

précis où l'aile se partage, et se prolongeant obliquement, par sa partie
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inférieure, jusqu'à la première bande blanche de la seconde division de

l'aile. Frange entrecoupée de roux et de blanchâtre, avec çà et là quel-

ques traits noirs le long du bord interne.

Ailes inférieures d'un gris brun, avec la frange un peu plus foncée ;

troisième lobe à nervure blanche, avec une tache noirâtre, éclairée infé-

rieurement de blanc, vers les deux tiers de sa longueur.

Dessous des quatre ailes de la même couleur que le dessus, avec les

mêmes dessins, sauf que le premier lobe des secondes ailes est oi dinai-

rernent lavé de blanc.

Tête el thorax jaunâtres; collier et ptérygodes blanchâtres. Antennes

finement annelées de brun el de blanc. Abdomen roux ; partie inférieure

des anneaux ciliée de poils blancs dans tout sa circonférence, surtout chez

la femelle; pointe anale de cette dernière marquée en dessus de deux

traits blancs, rectilignes, longitudinaux et parallèles. Cuisses et tibias

blancs en dedans, roux en dehors ; articles des tarses roux, avec leur

partie antérieure blanchâtre ; éperons blancs, à pointe brune.

Basses-Alpes, en juin et juillet.

10. CARADRINA iNFUSCA, SlgT. iu Hit.

(pi. 7, fig. 10, a et L>).

Cette espèce, déjà signalée par quelques naturalistes allemands, est

certainement très-voisine de la G. Cubicutaris\ et je ne doute pas qu'elle

n'ait été confondue avec cette dernière dans beaucoup de collections. Peut-

être même serait-il prudent d'attendre un plus grand nombie d'observa-

tions, el surtout la connaissance de la chenille, avant de séparer défini-

tivement celte espèce de l'autre. Quoi qu'il en soit, comme Vlnfusca n'a

été encore publiée, à ma connaissance, par aucun nalui-aliste français,

je crois être agréable à mes collègues en leur soumettant un dessin de

l'un et de l'autre sexe, ayant soin de prendre pour modèle le type le

mieux caractérisé.

Sans faire la description de la Cubicidaris que tout le monde connaît,

je me bornerai à faire ressortir les différences qui me semblent exister

entre ces deux Caradrina. D'après la figure que je donne ici, on remar-

quera sans peine que les dessins des ailes supérieures sont beaucoup

moins distincts chez Vlnfusca que chez la Ciibtcularis; que la tache réni-

forme seule y est représentée, ou plutôt vaguement indiquée dans ses con-

tours par quelques traits blanchâtres, ordinairement accompagnés, chez la
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femelle, d'un pclil croissant d'un jaune assez vif, el dont Touverture est

tournée en deliors
; que les ailes supérieures de la femelle sont beaucoup

plus foncées que celles du mâle, sans autres lignes qu'une coudée sou-

vent à peine visible, et une traînée subterminale de petits traits jaunâtres,

à demi absorbés par le fond; enfin que dans les deux sexes, mais surtout

chez la femelle, les ailes inférieures sont d'un blanc moins pur, moins

brillant, el plus sali de brun que celles de la Cjubicularis

.

Cette espèce habile les Landes ; mais il est piobable qu'on la trouvera

également dans un grand nombre d'autres localités, lorsqu'on saura la

distinguer de sa congénère. Elle vole de juin en août.

11. ACIDALIA AQUITANARIA.

(PI. 7, fig. 11.)

Envergure, 17 mill.

Ailes supérieures d'un jaune roussâlre, semées d'atomes tantôt d'un

rouge vineux plus ou moins o])Scur, tantôt d'un cendré bleuâtre, et ordi-

rement traversées par trois bandes étroites, une exlrabasilaire, une mé-

diane généralement plus épaisse, et une coudée de la même couleur que

les atomes. Entre la coudée et le bord externe, on aperçoit souvent une

ombre subterminale, aussi de la même couleur que les autres lignes de

l'aile. Un point discoïdal brun, situé sur le bord extérieur de l'ombre

médiane, mais visible seulement dans un petit nombre de sujets.

Fi'ange grise, lavée de rouge, et précédée d'une série de traits noirs

très-déliés. La côte est généralement un peu plus foncée que le reste

de l'aile.

Ailes inférieures de la même couleur que les supérieures, mais avec

l'espace antérieur moins chargé d'atomes rougeàtres. Deux lignes seule-

ment, correspondant aux deux dernières des ailes supérieures, et entre

ces deux lignes, à peu près à égale distance de chacune, un point discoïdal

noir, toujours bien visible. Frange semblable à celle des premières ailes.

leux et tête noirs; vertex blanc. Tout le reste du corps de la même cou-

leur que les ailes.

Tout le dessous est noirâtre, avec une seule ligne un peu distincte, la

coudée, et un point discoïdal visible aux ailes inférieures seulement. Frange

précédée d'un très-mince hiel jaunâtre, sur lequel on retrouve les traits

noirs du dessus.

Celte espèce varie beaucoup, .l'ai décrit et figuré le type le mieux

caractérisé ; mais ce n'est pas le plus commun ; car dans un grand
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nombre de sujets, les atomes rouges, gris ou bleuâtres sont tellement

multipliés, qu'ils absorbent tous les dessins, et que Taile ne présente plus

alors qu'une teinte poudreuse, uniforme, qui ellace complètement ou

laisse à peine deviner les lignes transverses. La coudée est celle qui per-

siste la dernière, et le point discoïdal des ailes inférieures est toujours

apparent, quelle que soit roblitéralion des dessins.

Cette Acidalia n'est pas très-rare dans certaines localités boisées du

déparlement des Landes. Elle vole, au crépuscule, en juin et juillet,

autour des toulTes A^CisiusQi à'Uelianthenum qni croissent en abondance

dans les clairières des forêts de pins. Il est probable que ces plantes

servent de nourriture à sa chenille, mais celle-ci ne m'est pas connue. Je

suis tiès-porlé à croire qu'elle habite les capsules des Gisius.

VI. Gelechia Lutescens.

(1^1. 7, lig. 12.)

Envergure, 16 mill.

Ailes supérieures d'un jaune argileux on ochracé, plus ou moins salies

de noir vers leur extrémité, un peu avant l'origine de la frange. Pas de

dessins distincts : deux points noirs, superposés obliquement l'un à l'autre,

Irès-rapprochés entie eux, et placés vers le milieu de l'aile; un troisième

point noir situé entre ceux-ci et le bord interne ;
quelques atomes bruns

le long de la côte. Frange jaunâtre, lavée de brun.

Ailes inférieures d'un gris clair et luisant ; frange concolore.

Dessous des quatre ailes gris, lavé de jaunâtre : une lilure oblique,

jaune, peu distincte, située sur la côte, environ aux deux tiers de sa lon-

gueur. Tête et thorax de la couleur des ailes supérieures. Antennes et

abdomen bruns.

Landes, en juin et juillet.

13. Gelechia Cai'nella.

{V\. 7, fig. 13.)

Envergure, l/i mill.

Ailes supérieures, y compris la frange, tantôt d'un gris roussàlre, tan-

tôt noirâtres ou fuligineuses, plus ou moins foncées, sans dessins. Quel-

ques atomes d'une teinte plus sombre répandus sur toute la surface de
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Taile, mais généralement moins épais vei'S la côle. Un point discoidal noir,

quelquefois double, et, le plus souvent, un autre point noir situé entre le

premier cl le bord externe.

Ailes inférieures grises, plus pâles et légèrement nacrées vers la base;

frange grise, plus foncée vers l'angle apical.

Dessous des quati'e ailes d'un gris uni, plus foncé aux supérieures.

Thorax, tète et antennes de la couleur des premières ailes. Abdomen

roux ou brun, à l)ase plus claire.

Landes, en juillet.

t

ih. GELECHIA VlELALEUCELLA.

(1»1. 7, lig. Ih n, h.)

Envergure, 19-20 mill.

Ailes supérieures d'un blanc un peu enfumé, liaversées par deux bandes

noirâtres; la première, à peu de distance de la base, accompagnée exté-

rieurement d'un point noir qui lui est presque contigu; la seconde bande

située un peu au delà du centre de l'aile, interrompue à son milieu,

lequel est occupé par un petit trait noir, en forme de croissant ou > dont

l'angle est dirigé exiérieurement. Base de l'aile salie de noirâtre; une

ombie subterminale de cette même couleur le long du bord externe,

avec une série de cinq ou six petits traits noirs précédant la frange, qui est

de la couleur du fond de l'aile.

Ailes inférieures d'un blanc sale ou d'un gris très-clair, y compris la

frange.

IVssous des ailes supérieures d'un gris obscur, sans dessins, avec la

frange et l'extrémité de la côte jaunâtre; les ailes inférieures de la même
couleur qu'en dessus.

Antennes noires. Tète
,

palpes et brosse anale d'un gris jaunâtre.

Thoiax et al)domen d'une teinte plus sombre. Corps grêle relativement à

la taille de Tinsecte.

Dans certains individus, les dessins sont beaucoup plus confus; la cou-

leur noire lire quelquefois sur le roux, ou est délayée sur toute la sur-

face de l'aile, en ne laissant subsister que des ombres vagues à la place

des bandes décrites plus haut; mais on reconnaît toujours celte espèce à

l'aide du poini et du croissant noiis, des traits bien marqués qui pré-

cèdent la frange, etc.

Ceci est la description du mâle. Je considère comme la femelle de cette

'^spèce l'individu figuré |)l. 7. sous le n" I/4 b: car, bien que je n'aie pas eu
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occasion d'observer raccoiiplemenl, je les ai Irouvés tous deux, à côté l'un

de l'autre, sous la même pierre ; et de la première forme je n'ai pris que

des mâles. On voit, du reste, par l'inspection des deux figures, que

l'individu femelle présente des dessins très-analogues à ceux de l'autre,

réduits seulement à des proportions moindres, par suite de l'état aborlif

ou rudimen taire des ailes. On remarquera, de plus, une bande longitu-

dinale brune, qui s'étend depuis la base de l'abdomen jusqu'à la pointe

anale.

Cette espèce nous offrirait donc l'exemple inconnu, jusqu'à présent,

d'une Gelechid à femelle semi-aptère, et devrait peut-être exiger la créa-

lion d'un genre nouveau, si ses premiers états avaient été observés.

Valais (lUffel), en juillet.

15. C-OLEOrlIOKA l'LL'SIELLA.

(PI. 7, fig. 15.)

Envergure, 22-2Zi mill.

Ailes supérieures d'un jaune pâle, avec la côle et deux lignes longitu-

dinales argentées; la première occupe à peu près le milieu de l'aile,

avec une direction légèrement oblique de haut en bas; elle commence à

une certaine distance de la base de l'aile, et s'éteint un peu avant lo

frange; la seconde, sensiblement parallèle à la pi'emière, part de l'inser-

tion de l'aile et aboutit vers le milieu du bord interne, qui, lui-même,

est bordé à son origine d'un mince lilet argenté. L'espace compris entre

la côte et la première ligne longitudinale est teinté de verdâlre, un peu

plus foncé à l'apex.

Ailes inférieures grises ainsi (|ue la frange des qualie ailes.

Dessous d'un gris obscur : extrémité de la côte et du bord interne

des ailes supérieures lavée de blanc. Tête, thorax et antennes d'un blanc

brillant, l^alpes roux clair. Abdomen brun.

Valais, environs de ZermaU,en juillet. Je ne connais ni le fourreau, ni

la plante qui nourrit la chenille.



Piole sur rOGHTHEBlUS LEJOLISII lUulsaut et Rey.

Par M. de MATHAN.

(Séance du 8 lévrier 1865.)

VOchfhrbiiis Lejolisii, découvert par M. Lejolis, bolanisle dislingué de

Cherbourg, a clé décril on 1861 par MM. Mulsant et liey dans les Annales

de la Société des Sciences naturelles de Cherbourg, page 181.

Cependant cette espèce n'a figure jusqu'ici dans aucun catalogue, et son

nom est totalement inconnu. Depuis longtemps je me proposais d'aller la

recueillir moi-même et d'observer ses habitudes, .l'ai pu réaliser ce projet

à la fin du mois de juin 186^. Grâce aux indications que m'a obligeam-

ment fournies M. Lejolis, j'ai trouvé sans peine la localité habitée par cet

Ocidhfbius, et j'ai été assez heureux pour en capturer un certain nombre

d'individus.

La Société des Sciences naturelles de Cherboui'g ne publiant que fort

l)eu de travaux entomologiques, et par suite n'étant pas en relations

d'échanges avec la Société entomologique de France, je crois utile de re-

produire ici la description de VOchlhchius Lejolisii, telle que l'ont donnée

MM. Mulsant et Rey :

« Oblong , très-médiocrement convexe, presque glabre et variant du

vert métallique au vert noirâtre en dessus. Prothorax subcordiforrae

,

rétréci à partir des quatre septièmes ou trois cinquièmes de ses côtés, à

peine garni d'une membrane étroite dans la partie rétrécie, rayé d'un

sillon médian linéaire, noté de chaque côté de deux fossettes discales obso-

lètes, creusé d'un sillon postoculaire, rugueusement et finement ponctué.

Élytres à stries ponctuées, intervalles finement ponctués, t'ieds d'un rouge

testacé livide; genoux et tarses d'un vert foncé.

» Long. 2 mil!.; larg. 1 mill. »

MM. Mulsant et Uey ont décrit les habitudes de cette intéressante

espèce avec le soin minutieux qui dislingue les travaux des deux savants
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enlomologisles lyonnais. Ainsi que j'ai pu le voir par inoi-niènie, ÏOchthc-

Inus Lcjolùii vit dans de petites flaques d'eau salée de quelques centi-

mètres de profondeur, éparses sur le sommet de rochers schisteux du

littoral que la mer entoure, mais qu'elle ne recouvre totalement que dans

les grandes marées. On ne l'y rencontre que si le fond de ces flaques est

Ibrmé de sable ou de vase, nécessaires probablement au développement de

la larve et de l'insecte partait. Je ne l'ai jamais rencontré dans les excava-

tions dont le fond est le rocher nu, ni dans celles où croissent des pro-

ductions marines. Tl est peu agile el se prend tantôt acci'ocbé sous l'eau

aux aspérités du rocher, dans une immobilité à peu près complète, tantôt

raarchanl, comme ses congénères, au fond des flaques. Il a le vol rapide

et facile.

.l'ai recueilb, également ilans ces même tlaques d'eau, une petite larve

que MM. .Mulsant et iley rapportent, a\ec raison, je crois, à celle de VOch-

thebius Lcjolisii, se fondant : 1" sur la présence, sur le boni de ces

larves, de deux fossettes qui se voient sur celui de l'insecte parfait;

2" sur l'absence de toute autre sorte de larve dans ces flaques où ne vit

pas d'autres Coléoptères que VOcMlubius LeJoUsiL Cette larve a les

mêmes habitudes que l'insecte parfait. La description de cette larve,

d'après le travail de MÎ\I. Mulsant et Iley, est reproduite plus loin ;
j'y

joins un dessin el des notes que je dois à l'obligeance de mon ami

\I. Albert Fauvel.

.t'ai rencontré VOcldcbhis LrjnUsii, non-seulement à Chei'bourg, où

M. Lejolis l'avait signalé, mais encore sur plusieurs points du littoral de

la .Manche. Il doit se retrouver également dans les mêmes conditions sur

les côtes de l'Océan.

Il existe en Algérie une espèce du même genre, qui a été prise exacte-

ment dans les mêmes conditions à Algei', par M. l'oupillier : ÏO. subiner-

sus Clievr. J'avais pensé que cette espèce pourrait bien être identique à

notre espèce normande; mais, giàce à l'obligeance de M. Chevrolat, j'ai

pu comparer les deux espèces et ni'assurer qu'elles différaient complète-

ment.
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Description de la larve de l'OCHTHEBIUS LEJOLISII Muls. et Rey.

Long. 30 ï\ 36 mill. (1 2/5 lig. à 1 2/3 lig.); larg. 8 mill. (1/3 lig.).

Corps hexapode, allongé, composé, outre la tète, de douze anneaux.

Tète peu penchée, presque triangulaire, très-médiocrement convexe, d'un

brun olivâtre, hérissée de poils clairsemés, offrant une ligne jaunâtre et

transparente, naissant du milieu du bord postérieur, avancée jusqu'au

tiers postérieur de la longueur, point d'où partent deux autres lignes

semblables dirigées chacune d'une manière obliquement transversale vers

la base de chaque antenne ; creusée de deux fossettes frontales, parfois

unies de manière à constituer un sillon transverse. Épistome en parallélo-

gramme transverse. Labre de même largeur, mais plus court. Mandibules

subcornées, arquées, peu saillantes au delà du labre, terminées en point*.'.

Mâchoires membraneuses, à un seul lobe. Palpes maxillaires (1) allongés, do

trois articles de grosseur presque égale, le dernier graduellement rétréci en

pointe. Antennes (2) insérées sur les côtés de la tète, deirière la base des

mandibules, à peine aussi avancées ou plus avancées que la partie anté-

rieure de la tête, hérissées de poils longs et peu nombreux, de quali'e

articles : le premier semi-globuleux, plus gros, blanchâtre , rétractile en

partie, les autres d'un brun olivâtre; le deuxième court ; le troisième cy-

lindrique, trois fois aussi long qu'il est large; le quatiième assez court,

aciculé. Segments tlioraciques et abdominaux d'un brun olivâtre, avec les

bords antérieur et postérieur d'un flave testacé ou olivâtre (couleur qui

disparaît après la mort) : hérissés de poils longs et clairsemés, et garnis,

sur les côtés, de poils semblables, dont le raédiaire le plus long; les trois

segmenis thoraciques de longueur à peu près égale, monlrant, sur la ligne

médiane, une raie ou ligne transparente jaunâtre, formant la continuation

de celle de la tête, mais qui disparaît après la mort ; ces segments l'or-

al) Palpes maxillaires assez ctiiirls, de trois articles : premier large, transversai
;

deuxième plus étroit, triiii liers plus long; troisième grêle, allongé, aeicnlaire.

(Fig. 3.)

(2) Antennes insérées vers le l)ord latéral de la lèle, derrière les mandibules, dé-

|pa:.sant notaîilement le bord antérieur de la tète, de (iuatre articles : premier large,

court, translucide; deuxième plus étroit, court, transversal: troisième plus de trois

lois plus long que le précédent, plus étroit, subrylindrique, parallèle
; quatrième

pyrifornie, très-petit et terminé en pointe aiguë. (Fig. 2.; Ce ciiaque côté de la lête,

derrière ces antennes, (iuatre petits tul)ercules bruns nce!li'Virn)es (j'enx ?) placés en

carré.
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manl à eux seuls les deux cinquièmes de la longueur de tous; le prolho-

racique le plus grand (o), d'un tiers plus large à la base qu'il est long

dans son milieu ; chacun des deux autres près d'une fois plus large que

long ; les deux premiers creusés d'un sillon longitudinal médiaire plus

marqué après la mort que durant la vie ; les segments abdominaux, au

nombre de neuf, graduellement et faiblement rétrécis jusqu'à l'extré-

mité; le dernier, chargé, près de la base de sa partie dorsale, de deux

cornicules (Ix) subcylindriques, mi-relevés, à peu près aussi longuement

prolongés que l'extrémité dudit arceau, d'un brun olivâtre : hérissés de

poils longs et peu nombreux. Dessous du corps plus pâle que le dessus

(au moins pendant la vie), d'un livide ou d'un flave testacé, avec la partie

médiane des arceaux olivâtres, garni de poils peu nombreux. Pieds (5)

médiocres, grêles, composés d'une hanche, d'une cuisse et d'un tibia ter-

miné par un ongle; la cuisse olivâtre, le tibia flavescent, de longncui'

presque égale avec la cuisse, plus grêle; l'ongle simple et aigu.

(3) Le segment mésollioracifiiie est le plus large et le plus transversal; les protiio-

lacique et niélatiioracuiiie sont d'égale largeur. I.e premier segment abdominal (qua-

trième) est presque d'un tiers plus étroit que le suivant; les cinquième, sixième et

septième sont égaux, transversaux; le huitième est encore plus étroit, plus transver-

sal ; les huitième et neuvième sont graduellement plus étroits, également transver-

saux ; le dernier est moitié plus petit que le précédent.

(i) Tubercules naissant en dessous du dixième segment abdominal supérieur, dé-

passant l'extrémité de l'aiidomen, cylindriques, de deux articles : le premier gros,

allongé, obconique ; le deuxième trt;s-petit, moitié plus court, aciculaire. (Fig. 5.)

(5) Pattes robustes, assez courtes; hanches subtriangulaires, larges; cuisses rac-

courcies, légèrement dilaîées vers leur extrémité, larges
;
jambes un peu plus longues

que les cuisses, plus étroites, graduellement amincies vers l'extrémité ; ongle termi-

nal simple, plus de moLlié moins long que la ,jaml)e, très-aigu, un peu recourbé.

(Fig. 4.)

I.a figure T^ représente la tête et sa sculpture. (Notes de M. FAUvri..)
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PLUSIOTIS ADELAIDA et COSTAT.

Coléoptères de la famille des Lamellicornes

et de la tribu des pictélides,

Par M. H. LUCAS.

(^éaiire du 28 .liiin ISef).")

On sait que le genre Plusiotis, créé par ]VL Biirnieisler dans son Handbucli

(1er Enlomologie, l. IV, p. L\il , i%lxh, est composé d'espèces propres au

Mexique, sauf une, du Chili, et figurent, sous le rappoil du brillant et de

la richesse des couleurs, parmi les plus beaux Coléoptères connus. ^L Hope,

dans les Proceedings of Ihe Entomological Society ol' London, p. 11, I8/1O,

et AL Sturm, dans son Catalog der Kaefer-Samnilung, édit 1853, p. 337,

avaient placé ces Insectes parmi les Prlifluola de Moc-Leay, Morse Enfom.,

\. 1, p. 157. M. Gray, dans le Griffit., Anim. Kingd. Ins., L I, p. 517,

1832, et M. Laporte de Castelnau, Ilist. iiat. des Anim. art., Ins., t. If,

p. 119, 1837, les avaient rangés parmi les Cltrysina de Kir])y, Zool. Jonrn.,

t. ni, p. 520, 1837.

M. Sturm , dans son Catalogue, p. o/il, pi. 3, fig. 7, décrit et ligure,

sous le nom de Pelidnoiu onmtissima, une fort jolie espèce du Mexique,

mais que Tentomologiste anglais, M. Hope, avait déjà fait connaître deux

ans avant sous celui A'AdcLalda dans les Proceed. of tlie Entoni. Soc. of

Lond., p. 11, août iSZil.

Les Plusiotis que je vais faire connaître dans celle note forment deux

variétés très-remarquables : elles appartiennent aux espèces désignées sous

les noms àWdcUdda et de costaia, et elles en sont peut-être même réelle-

ment les types.
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Piusiotis [Piiidnola) AdrUdda Ilope, Pi'oceed. of Uie Enlom. Soc. ol"

Lond., p. 11, juillet 1840.

Pelidnola oriiatissima Sliirni, Catalog der KapPer-Samml., p. 3/il, pi. 3,

fig. 7, 18Zi3.

Long. 25 à 30 mill.; lat. l/i à IG niill.

P. siiprà virldis, nitida, fjlabirriind, siiblùs piloso, rubro citprra

srgineutis abdomiiiis posiicc viridi niarginatis; capile piwctaio, clypeo

crebrc punctaio; anlninis fidvis',prolliorncc subtiiitrr Uuv'eque punctidato,

macula fulvâ, niinànâ, vix conspicuâ ; scutello lœvigato ; clytris slriido-

punctatis, Inierslitiis viridibus ; pcdlbus fulvis, viridi-iinctis ; pygidio

aubtilitrr laxequr punctidato.

Quand on lit les descriptions données par ces auteurs et que l'on exa-

mine la ligure qui a été faite de cette belle espèce par M. Slurni, ou

voit que ces entomologistes n'ont eu à leur disposition que des individus

à élyties alternativement parcourues par des bandes d'un vert doré et

roussàli-es. Chez les individus que je communique, ces bandes roussàlres

sont remplacées par des bandes vertes non dorées, et quand on compare

ces individus à couleurs ainsi modifiées à ceux chez lesquels les élytres

sont parcourues pai- des bandes roussàtres, on ne tarde pas à remarque!"

qu'ils foiment une variété très-curieuse, .te ferai aussi observer que chez

ces individus ainsi modifiés, la tache rousse du prolhorax, qui ordinaire-

ment est très-grande chez les individus normaux, est au contraire très-

petite et même presque oblitérée. Enfin, je ferai encoi'e remarquer que

chez cette variété tout le corps en dessous, au lieu d'être seulement

roussàtre, est d'un roux teinté de vert brillant, couleur qui se montre sur

les fémurs et un peu aussi sur le côté interne des tibias.

Cette jolie variété, que Ton peut peut-être considérer comme l'espèce

type cl dont les collections du Muséum possèdent plusieurs individus, a

été découverte dans les États f'e IMexico par AL Guillemin.

M. E. P.lancbard, dans le Catalogue de la collection entomologique du

Muséum de Paris, t. t, p. IKV, 1850, décrit, sous le nom de coslala, une

espèce fort curieuse du -genre Plusiolis, en ce qu'elle est entièrement d'un

jaune rougeàtre. Dans un envoi fait dernièrement au ]\luséum par

M. Guillemin, j'ai trouvé un second individu de cette espèce qui forme

une variété très-remarquable en ce que, au lieu d'être d'un jaune rou-

geàtre, cette couleur es! remplacée par du beau vert brillant. Ne faudrail-il

pas aussi considérci' celte variété comme étant l'espèce type, et le Pla-
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s/d^/s d'un jaune rougeâtre, décrit par M. E. Blanchard, comme n'étant

qu'une variété ?

Pimiotis costata Blanch., Cat. des Coll. entom. du Mus. de Paris, t. I,

p. 210, 1850.

Long. 30 mill.; lat. 18 raill.

P. tota viridis, suprà nitida, glaberrima, snbtùs parce pilosa ; capitr

crebre punctato, clypeo punctato-rugoso ; prothoracr sat subtilitcr Uurquc

punctato; scutello subtiliùs punctato; elytris subtilitcr flavo-margincdis,

drceni striato-punctatis, intersiitiis convexis, inequalitcr punctatis ; pedi-

bus viridibus, tibiarwn apice viridi aureo dcntibusquc nigris; pygidio

subtilitcr denseque punctcdo.

La tête, d'un beau vert brillant, est couverte de points enfoncés, arron-

dis, serrés ; le chaperon, de même couleur que la tête, est rugueusement

ponctué. Les antennes manquaient ; cependant je ferai remarquer que le

premier article est d'un beau vert brillant. Les mandibules sont d'un beau

vert brillant, bordées de noir, avec les dents dont elles sont armées de cette

même couleur. La lèvre inférieure est d'un beau vert brillant, avec les

palpes maxillaii'es et labiaux d'un jaune roussâtre. Le thorax, d'un beau

vert brillant, légèrement teinté de iaune dans sa partie médiane, présente

une ponctuation assez fine et très-peu serrée; il est rebordé, et le côté

interne de la saillie qui forme cette bordure est d'un jaune clair. L'écus-

son est vert, plus finement et plus lâchement ponctué que le thorax. Les

élytres, d'un beau vert brillant, à reflets légèrement jaunâtres, sont fine-

ment bordées de jaune ; elles sont parcourues longitudinalement de chaque

côté par des stries ponctuées ; les intervalles sont convexes, lisses, h

l'exception cependant du deuxième, du troisième et du huitième qui sont

ponctués. Tout le corps en dessous, légèrement poilu, est d'un vert bril-

lant, mais plus foncé qu'en dessus. Le sternum est très-finement ponctué

et présente quelques reflets dorés ; l'abdomen est vert, ainsi que les

pattes, avec les dents des fémurs de celles de la troisième paire noires ; le

pygidium, de même couleur que l'abdomen, présente une ponctuation fine

et serrée.

Cette jolie variété ? a été rencontrée dans les mêmes lieux que la pré-

cédente.

/l" Série, TOME V. 14



i^ole sur le genre D10D\RH\NCHIS (ierrnar,

Par M. H. LUCAS.

(Séance du 11 Octobre 1365.)

Le genre Diochjrhynclms, signalé par Mégerle clans le Catalogue de Dali!

et adopté par Germar, Schœnherr (Gêner, el Spec. Curculionid., tom. I,

pars 1% p. -2M, et tom. V, pars 1% p. 3/i5) et Dejean (Cat., p. 261), a pour

type un Curculionide décrit sous le nom de D. nustriacus. Erichson

(Archiv., ISZil, tom. II, p. 89) a prétendu que cet insecte était la femelle

du Uhinomacer attelaboides Fabr., erreur, dit M. Lacordaire (Gênera des

Coléopt., t. VI, p. 560), qui est aujourd'hui reconnue. M. Kraatz (Stettin

Entom. Zeit , 1855, p. 372) est le premier qui Tait relevée. M. Gerslsecker

(Wiegm., Archiv., 1856, tom. II, p. 192) s'est ensuite assuré, par l'exa-

men des organes génitaux, qu'il existe des mâles et des femelles dans les

deux espèces. Enfin, J. Duvai (Ann. Soc. entom., 1857, p. 85) a confirmé

ces observations par ses propres recherches. Cependant cet entomologiste

n'avait pas toujours eu la même manière de voir, car dans son Gênera

des Coléopt. d'Europe, p. 9, et dans son Catalogue (1855), il considère

le Rhinomaccr attelaboides Fabr. (Syst. Eleuth., tom. II, p. Zi28) comme

étant le mâle du Diodyrhynckus austriacus Germ., Sch.

Au sujet de ce Rhinomacéridc, je ferai remarquer que MM. Imoff et

Labram (Sing. Gen. Curcul., etc., 11, i, 1838) ont changé le nom de

Diodyrhynchus en celui de Dœdycorhynclms. Quoique le travail de

MM. Imofi" et Labram date de 1838, je n'ai vu nulle part ce nom et cette

synonymie signalés, et cependant j'ai consulté avec attention le Catalogue

de M. Jekel 185Zi, le Gênera des Coléoptères d'Europe de J. Duval 1855,

la Fauna austriaca de lledtenbacher, p. 676, 1858, le Catalogue de M. de

Marseul 1863 et le Gênera des Coléoptères de M. Lacordaire, tom. VI,

p. 560, 1863. Si les entomologistes adoptent la manière de voir de

MM. Imoff et Labram, et si le n'om de Dœdycorhynclms n'est pas une mo-

dification de celui de Diodyrhynchus, la synonymie de ce nouveau genre

doit être ainsi présentée :

Dœdycorhynchus Imoff et Labr., Gen. Curcul., 11, U.

Diodyrhynchus (Gerra.) Scliœnherr, Curcul., tom. I, p. 240.



REMARQUES SDR DIVERS COLÉOPTÈRES,

Par M. DESBROCHERS DES LOGES.

(Séance du 12 Avril 1865.)

I.

Description de deux nouvelles espèces de Coléoptères

PROPRES AU CENTRE DE LA FRANCE.

1. Harpalus intermedius, Sp. nov.

Oblongus niger nitidus, antennis oreque rufis, Prot/iorace subquadrato,

lateribus antice roiundatis, basi reflexis, angulis posiicis sat acutis,

utrinque profundr imprcsso, impressionibits grosse punciatis, ferc rugo-

sis, basi medio Umi, angidis laxe punctulatis. Elytris brcvioribus apice.

atienuatis, striis haud punctatis. Metasterno grosse punctato. Pedibus

brumieis basi mm tibiis rufis. — Long. 9 olU mill. ; larg. 3 1/2 mill.

Espèce intermédiaire aux H. kottentota et calceatus. D'un brun noir

foncé et luisant, antennes et palpes rougeàtres ainsi que l'extrémité des

mandibules. Corselet presque carré, moins long que large, assez nota-

blement arrondi en avant, sur les côtés, légèrement échancré en arc ren-

versé à son bord antérieur, presque droit à son bord postérieur, à

angles postérieurs bien marqués, les côtés, en se redressant, formant

presque une petite dent; impressions assez larges, très-profondes, à ponc-

tuation grossière, cette ponctuation s'étendant très-peu sur les angles et

laissant le milieu de la base presque lisse. Sillon médian bien marqué.

Tous les bords sont rougeàtres par transparence. Élytres assez courtes,

à peine plus larges que le corselet à sa base, rétrécies insensiblement du

tiers, jusqu'à l'extrémité qui est obtusément arrondie. Dessous de cou-

leur un peu moins foncée. Métasternum fortement ponctué. Pattes rou-
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geâlres ; cuisses brunes : ces dernières rougeàtres également à la base el

au sommet.

Moulins (Alliei). Un seul exemplaire.

Celte espèce se distingue des //. calceatus et liotlcntola par sa taille

moindre, son corps plus étroit, presque parallèle. Elle diffère, en outre,

du //. calceatus par la forme de son corselet, dont les impressions sont

profondes, fortement ponctuées, ses élytres courtes, etc.; de V/iottentota

par la forte ponctuation du corselet qui ne s'étend, pour ainsi dire, pas

au delà des impressions; la forme des élytres, qui, au lieu de s'élargir

jusqu'au delà du milieu, est atténuée presque dès la base, jusqu'à l'ex-

trémité et par la ponctuation du métasternum.

2. Megapenthes divaricatus, Sp. nov.

ELongalus , siibparailelus , niger paruni nilidus, brunneo-pubescens,

antennis fusco brunneis. Prothorace lalitudine longiore, lateribus medio

rotundatis, angidis posticis acutis, cetrinatis, divaricatis , sanguineis.

Elytris subparallelis, post Immcros paululum coarctatis, punctato striatis,

interstitiis rugulose punctulalis. Pedibus fcrrugincis, fenioribus rufus-

catis. — Long. 7 milL; larg. 1 2/3mill.

Allongé, presque parallèle, noir, peu brillant, couvert d'une pubes-

cence assez dense, brunâtre sur les élytres et le corselet, presque rousse

en dessous, particulièrement sur l'abdomen. Front convexe, longitudi-

nalement et très-finement caréné. Antennes brunes. Prothorax plus long

que large, côtés fortement arrondis, se rétrécissant assez brusquement à

la base vers le quart postérieur, pour former des angles très-aigus sensi-

blement rejetés en dehors, carénés d'un rouge sanguin en dessous et en

dessus; faiblement sillonné à la base qui est échancrée encore au milieu.

Couvert d'une ponctuation fine et serrée. Élytres presque parallèles, un

peu déprimées latéralement au-dessous des épaules, ce qui les fait

paraître un peu élargies dans leur milieu, finement ponctuées-striées,

intervalles ruguleusement et finement pointillés. Pattes ferrugineuses ;

cuisses largement rembrunies dans leur milieu. Tarses très-clairs.

Cette espèce, qui habite les environs de Cosnes (Allier), où je l'ai trouvée

sur l'Aubépine, diffère du M. tibialis par la forme de son corselet dont

les côtés sont fortement arrondis et non presque droits, et dont les angles

sont sensiblement redressés en dehors. Ces mêmes angles sont d'un rouge

vif. La ponctuation du corselet est aussi plus serrée.



II.

DESCRIPTION DES DEUX SEXES

DU •

CORYneiTES (DIAGA^THIS) IR4TIJS Muisaiil el Guillebeau.

MM. Mulsant et Guillebeau, Op. cnlom., t. VII, p. 99, décrivenl sous le

nom de Diacanihus œro.tus, une espèce de Corymbites recueillie au mont

Pilât, dans les Cévennes. Les auteurs, à en juger par la description, pa-

raissent n'avoir eu sous les yeux que la femelle, qui, chez cet insecte plus

encore que cliez tout autre du même genre, diiïère notablement de

l'autre sexe. M. le docteur Candèze, n'ayant pu juger de visu de l'espèce

en question, dut se contenter, en la reléguant parmi les specics ignotse,

de reproduire la diagnose des auteurs précités.

Ayant été assez heureux moi-même pour me procurer plusieurs exem-

plaires des deux sexes de ce joli Corymbites, encore fort rare dans les

collections, j'ai pensé qu'il pourrait n'être pas inutile d'en donner une

description plus complète en faisant ressortir les différences qui carac-

térisent chacun des sexes.

Corymbites ^ratds Muls. et Guill.

ElongaUis, cupro-viridis, pubescens, capitc piano fortiter dense punctato.

Prothorace latitudinc longiore c? ; latitudini longitudine sequati $ ; sœpe

antice bifoveolato, média basi sulcato, sat confertim pimctulato, angiilis

posticis carinatis, longioribus, divaricatis c?; brevibus haud divaricatis Ç.

Elytris punctato striatis, ienuiter punctulatis, marginibus rufescentibiis.

Prosterno transvcrsim antice medio depresso. Pedibus obscuris
; fenioribus

basiapiceque rufis. — Long. H-13 mill. ; larg. 3-3 1/2 mill.

Allongé, atténué aux deux extrémités, surtout chez le c?, d'un bronzé

olivâtre un peu métallique, plus foncé chez la Ç, à pubescence cendrée.

Tête peu convexe, obsolèteraent impressionnée sur le front dont le bord

antérieur est tronqué à son extrémité, à ponctuation forte, profonde et

presque conflucnle ; bouche très-pubescente ; mandibules d'un rougeâtre

clair à la base; antennes d'un brun foncé, pubescentes, à premier article
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épais, fortement renflé au sommet, un peu plus court que le deuxième.

Celui-ci presque égal au troisième, d'un quart environ plus court que

le quatrième, obconique ainsi que le suivant, le dernier allongé, subellip-

tique, simple dans les deux sexes. Corselet plus long que large chez le

S, aussi large que long chez la $ ; rétréci en avant, plus fortement chez

le c? et peu convexe, assez convexe et plus fortement arrondi sur les côtés

chez la $, marqué, dans son millieu, à la base, d'un sillon peu profond

qui s'arrête ordinairement à la moitié environ de la longueur ; marqué,

en outre, le plus souvent, vers le tiers antérieur, de chaque côté de la

ligne médiane, de deux fovéoles plus ou moins profondes; à ponc-

tuation médiocre, serrée, plus dense latéralement. Angles postérieurs

sensiblement divergents c?, très-faiblement $, pourvus d'un carène dis-

tincte assez courte, émoussés et comme tronqués obliquement à l'extré-

mité. Élytres allongées, presque parallèles, un peu élargies cependant vers

le milieu, curvilinairement rétrécies de ce point à l'extrémité. Bords laté-

raux et parfois la suture finement marginés de rougeâtre, portion réflé-

chie entièrement de cette dernière couleur. Stries fines, mais bien mar-

quées, densément ponctuées ; intervalles finement granuleux, pointillés.

Dessous d'un noir bronzé obscur et brillant, très-finement et assez densé-

ment pubescent. I^nttes d'un brun rougeâtre; cuisses de couleur plus

claire à la base et au sommet. Partie antérieure médiane du prosternum

transversal à l'impression.

Comme chez la plupart des Corymbites, le S' diffère notablement de

l'autre sexe. Il est bien moins convexe, plus sensiblement atténué aux

deux extrémités, plus densément pubescent.

Cette espèce rentre dans la section III de la monographie de M. Can-

dèze et doit prendre place à côté du C. aifinis. Sa couleur, sa forme, les

stries de ses élytres ponctuées, l'en distinguent aisément. Elle a quelque

ressemblance de couleurs avec les C querens Gyl. et metalllcus Payk.,

mais elle s'éloigne du premier par sa taille, sa ponctuation beaucoup

moins fine et moins dure, la proportion des troisième et quatrième articles

des antennes, etc. Du second, par la forme bien plus allongée, le front

peu convexe, la couleur des paj,tes, le troisième article des antennes pas

plus long que le suivant, le corselet silonné, etc.

Mont-Pilat (Cévennes), MM. Mulsant et Guillebeau ; Allier (Cosnes-sur-

l'Œil), un exemplaire pris sur le Chêne; Clermoiit, M. le docteur Linas;

Mont-Dore, où j'ai rencontré les deux sexes au mois de juin de l'année

dernière.



FUNERAILLES DE M. LEON DUFOLR.

DISCOIRS prononce par M. DIBEDOIJT,.maire de Salul-Sever.

lo 20 avril 1865,

mi nom de la ville de Saint-Sever.

^BiQ ia*"

—

Illustre vieillard, c'est un jeune homme à qui iucom))e la difficile et

douloureuse mission de vous adresser un dernier adieu; c'est le fils d'un

confrère, c'est l'ami de vos fils, c'est le représentant de la Cité en deuil,

qui, obéissant au sentiment de sa profonde vénération pour vous, de sa

vive affection pour les vôtres, doit dire sur vos dépouilles, au milieu des

larmes et des regrets, ce que vous avez fait, ce que vous avez été.

Quelle noble existence vient de s'éteindre, Messieurs ! Encore un témoin

de toutes nos révolutions qui n'est plus ! Et cet homme fut aussi un soldat,

qui, mêlé à nos terribles guerres, portait le secours, le soulagement, la

vie sur le champ de bataille ; et cet homme fut un savant naturaliste

dont la célébrité, rayonnant aux quatre coins de l'Europe, attirait le

regard des savants sur notre ville si fière de celui qui les lui valait.

En 1808, le docteur Léon Dufour était attaché, comme médecin ordi-

naire, au quartier général du maréchal Sucliet, dans les provinces

d'Aragon et de Valence. Là, pendant six années consécutives, malgré les

fatigues incessantes dues aux marches des j'égiments, au service des

hôpitaux, où il faillit lui-même succomber au typhus, il occupe ses loisirs

avec ses études favorites; il cherche, avec l'ardeur de l'artiste, les beautés

secrètes de la nature, qu'il dépeint, en poète toujours inspiré, dans leur

germe et leur développement. Sur son chemin, il noue avec les officiers
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de l'armée, avec les Bugeaud, les Ilarispe, de ces grandes el solides ami-

tiés dont il a été le dernier survivant. Quand la paix succède à la guerre,

ce n'est pas à Paris, où l'attend une haute position au Val-de-Grâce, qu'il

continuera ses travaux, c'est à Saint-Sever qu'il se retire ; et lui, que ne

séduira pas l'offre de la chaire laissée vacante au Muséum d'histoire natu-

relle par Latreille et par Audouin, ne résiste pas à l'honneur d'être fait

médecin de l'hospice de sa ville natale, et de devenir ainsi le médecin de

nos pauvres. Quel rare exemple de ilésintéressement, de modestie, de

fidèle attachement à la famille, aux lieux de l'enfance ! Quel dédain pour

le bruit et la vanité du monde ! « Vanitatem longe fac à me, » écrivait-il

comme épigraphe en tête d'un volume de ses nombreuses notes. Quelle

fermeté de pratique ! quelle rigoureuse observation de la règle qu'il s'est

tracée! Et lorsque la société, en proie à une fièvre qui l'emporte vers

l'affranchissement de toutes les entraves, semble vouloir briser le culte

des traditions et des souvenirs, combien l'esprit honnête contemple avec

bonheur ces figures pures d'ambition, attachées à leurs principes, accom-

plissant leur destinée dans le calme et sans ostentation !

Dans sa paisible retraite, le docteur Léon Dufour partage son temps

entre son inaltérable sollicitude pour l'humanité qu'il soulage, et ses

considérables travaux sur la botanique et l'entomologie, qui attirent suc-

cessivement sur sa poitrine les croix de chevalier et d'officier de la Légion

d'honneur. Il correspond avec les Académies de France et de l'étranger,

est admis dans leur sein, compte un ami partout où un homme étudie la

nature ; il est élu membre correspondant de l'vXcadémie des sciences sur

la proposition de Cuvier lui-même, comme si ce grand homme avait eu le

pressentiment de la récompense destinée au modeste savant des Landes,

qui devait être le premier Français couronné du prix Cuvier. Les mé-

moires qu'il rédige sont étincelants de verve, d'esprit, d'entrain, de

poésie ; il analyse, il dissèque, il décrit l'infiniraent petit avec autant de

grâce que de justesse. Chez lui, jamais le travail n'engendre la lassitude,

comme l'âge n'a jamais amené la vieillesse . Sa vigoureuse constitution lui

permet de croire qu'il peut commander aux forces, à la santé, et les

tenir sous sa main en docileS esclaves. Voyez-vous ce souriant octogé-

naire, à la tête encadrée dans une magnifique chevelure blanche, gravir le

flanc des Alpes et les crêtes des Pyrénées ; il l)rave le froid, la chaleur,

la neige ; il est à pied, sans bâton à la main, l'œil sur la plante, l'œil sur

l'insecte ; ses compagnons le regardent, l'admirent, l'interrogent, consultent

son immense savoir, et demandent merci quand lui marche et cherche

sans repos : c'est le docteur Dufour.
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Après ces pénibles el fréquentes excursions où l'entraînait une curio-

sité toujours avide, jamais satisfaite, il rentrait dans ses foyers, plus riclie

de gaieté, parce qu'il était plus riche de science, parce qu'il avait enlevé

un secret de plus à ce petit monde qui échappe au vulgaire, et dans

lequel il découvrait les plus belles harmonies de la nature. Alors, dans

son commerce intime où l'entourait un si affectueux respect, il se livrait,

avec l'esprit le plus vif, le plus séduisant, le plus aimable, à ces intéres-

santes conversations qui tenaient ses auditeurs sous un charme ineffable.

Ses longues et laborieuses recherches lui avaient montré Dieu dans son

infinie providence, et avaient affermi dans son cœur les sentiments les

plus sincèrement religieux. Il y a huit jours à peine, il priait encore dans

noire église; au moment où une crise imprévue allait l'enlever dans la

plénitude de ses facultés, c'est à la religion qu'il faisait un dernier

appel.

Tel fut. Messieurs, le docteur Léon Dufour. Peu de temps avant sa

mort, il s'adressait en toute vérité, avec la franchise qu'impose le pres-

sentiment de l'heure suprême, ces paroles que peu d'hommes ont le pri-

vilège de se dire à eux-mêmes : « Si j'avais à recommencer ma vie, je

vivrais comme j'ai vécu, a Vénérable et si regrotlé docteur, c'est en sage

que vous avez vécu, Dieu vous récompensera en sage !



Paroles d'adieu adressées à M. LÊO^ DIFOIR

par M. le «loctcur E^ABOLliBÙI^'E.

Il- 20 avril 1865,

au nom de la Société cntomologique de Fronce.

Messieurs

,

Si le devoir ne uie faisait surmonler une poignante douleur, je serais

resté accablé et sans parole devant celte tombe ouverte, le cœur rempli,

comme vous, des plus tristes pensées et des plus vifs regrets, et confon-

dant mes larmes avec les vôtres.

C'est aujourd'hui, Messieurs, un jour de deuil pour la cité et pour le

pays. Vous venez d'entendre décerner l'hommage le plus vrai, le plus

mérité et le plus grand, au citoyen éminent, au médecin dévoué et à

riiomme de bien. Peut-être plusieurs d'entre vous connaissent-ils seule-

ment à cette heure toute l'étendue d'une perte irréparable, car la modestie

de M. Léon Dufour n'a eu d'égale que son mérite, et l'infatigable travail-

leur, le savant au renom européen, mettait à taire ses travaux et ses succès

le soin que d'autres mettent à les proclamer.

rendant bien longtemps. Messieurs, Saint-Sever a vu tour à tour les

célébrités scientifiques visiter le grand naturaliste qui avait voulu y vivre;

les Académies ont couronné sçs travaux et publié ses œuvres, et M. Léon

Dufour a élevé à la science, qu'il aimait tant, un monument impérissable

sur l'anatomie et la physiologie des insectes.

Au nom de vos disciples et des admirateurs de votre génie, je viens

élever la voix, Maître vénéré, pour vous adresser un adieu suprême.

La Société entomologique de France, qui vous conféra la présidence

tl'honneur comme à Latrcille et comme à Duméril, doit être ici la pre-

mière à exprimer ses regrets. C'était pour vous la Société choisie et dépo-
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silaire de vos découvertes. Chacun de ses membres vous connaissait, vous

aimait et vous vénérait; tous porteront pieusement votre deuil.

Et, comme la Société entomologique, vénéré Maître, les Académies des

sciences et de médecine, les Sociétés philomatique, botanique de France

et de biologie, déploreront Timmensc perle qu'ell?s ont faite. Vos col-

lègues des Académies de Stockholm et de Madrid, et des Sociétés savantes

de Londres et de Berlin, regretteront en vous le savant illustre: mais

nous, cher, excellent et vénéré Maître, nous qui naguère encore nous

réjouissions de votre verte vieillesse, qui trouvions votre esprit si vit,

si jeune et si aimant, qui étions associés à vos pensées pour Tavan-

cement de notre chère science, nous ne pouvons nous consoler et

nous pleurons en vous le Maître et l'Ami.

Oui, votre vie fut longue et glorieuse ; nous ne pouvons accuser la

divine Sagesse, la Providence infinie, qui vous donna de si l'ares facultés

et des jours nombreux Nous pleurons!

Nous pleurons, car cette voix aimée qui nous enseignait et nous encou-

rageait, nous ne pourrons phis l'entendre; ce cœur si ardent et si géné-

reux a cessé de battre ; cette main qui a produit des chefs-d'œuvre de

science et de sentiment et qui pressait la nôtre avec tant de bonté, tant

d'airection, cette main est glacée pour toujours !

Au nom de la Société entomologique de France, au nom de tous vos

disciples, je vous adresse, vénéré Maîti'e, le dernier adieu, lleposez en

paix. Votre souvenir vivra dans nos cœurs Encore adieu !
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Travaux d'Entomologie publiés de 1811 à {S64

Par M. LEON DUFOUR.

La Société enloniologiquo de France a bien voulu me charger de dresser

la liste des travaux d'Entomologie de notre vénéré Maître et Président

honoraire
; je me suis efTorcé de remplir cette tâche avec tout le soin dont

je puis être capable ; mes Collègues trouveront cette liste plus nombreuse

et plus complète que celle donnée par M. Hagen dans sa Bibliothcca

entomologica.

Cette énumération des travaux ne renferme pas les mémoires de Bota-

nique, de Météorologie ou d'Agriculture, ni toutes les relations de voyage

de M. Léon Dufour; j'ai donné place seulement à celles des excursions

pyrénéennes où la botanique et l'entomologie se trouvent mêlées, comme
elles l'ont été si souvent dans les éludes du savant Maître dont elles occu-

paient tous les loisirs.

Le titre des ouvrages est rigoureusement exact ; les notes sont de moi

et indiquent les espèces nouvelles, ou bien qui ont servi aux recherches

anatomiques, ou enfin celles dont les mœurs ont été observées. J'ai été

extrêmement sobre d'appréciations
;
j'ai noté seulement les rectifications

synonymiques faites par M. Léon Dufour sur les espèces qu'il avait

déjà décrites et au fur et à mesure de ses travaux.

L'immense perle que la science a faite est trop récente, et pour moi les

regrets sont trop présents, pour que je puisse encore avoir la force d'ana-
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lyser de sang-froid les travaux considérables de M. Léon Dufour. Un jour

viendra, je l'espère, où j'arriverai h fixer la synonymie des espèces

Dufouriennes, avec l'aide de mes amis Mil. Perris et Pérez, et où je

pourrai rendre à cette chère et vénérée mémoire l'hommage qui lui est

dû, en m'inspirant de l'esprit du Maître pour coordonner son œuvre

impérissable.

A. Laboulbène.

1. Mémoire anatomique sur une nouvelle espèce du genre Brachinr (1).

(Annales du Muséum d'Hist. nat. de Paiis, t. XVIII, p. 70-81,

pi. V, fig. 1-5, 1811.)

2. Recherches anatomiques et observations sur le Scorpion roussâtre (2).

(Joui'nal de Physique , de Chimie et d'Histoire naturelle,

t. LXXXIV, p. Zi39-Zi55, avec 1 planche et 8 figures, 1817.)

3. Recherches anatomiques sur les ScoU.es et sur quelques autres Insectes

hyménoptères.

(Journal de Physique, t. LXXXVII, p. 178-188, avec 1 planche

et 12 figures, 1818.)

h. Observations sur l'organe digestif de quelques Diptères.

(Journal de Physique, t. XC, p. 3/i5-352 , avec 1 planche et

5 figures, 1820.)

5. Description de six Arachnides nouvelles (3).

(Annales générales des Scien es physiques, t. IV, p. 355-369,

pi. Lxix, fig. 1-6, Bruxelles, 1820.)

(1) Le premier Insecte publié par M. Léon Dufour est le Brachinus displosor.

(2) Scorpio occitanus, de la basse Catalogne et de Valence, eu Espagne.

(3) Theridion lugubre, montagnes de la Catalogue, sous les pierres ; Eresus

imperialis, royaume de Valence, montagnes arides ; Epeira opuntiœ, royaume de

Valence et Catalogne, au milieu des feuilles de ïAgave et de l'Opuntia; Selenups

omalosoma, rochers du royaume de Valence ; Palpimanus gibbulus, montagnes

de Moxenle, sous les pierres; Micrommata spongitarsis, liarcelone, dans un

jardin.
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G. Description d'une nouvelle espèce de Gali-ode (1).

(Annales génér. des Se. physiques, t. IV, p. 370-37^, pi. lxix,

fig. 7, Bruxelles, 1820.)

7. Observations sur quelques Arachnides quadripulraonaires (2).

(Ann. génér. des Se. physiques, t. V, p. 96-116, pi. lxxiii,

fig. 1-7, Bruxelles, 1820.)

8. Description de cinq Arachnides nouvelles (3).

(Ann. génér. des Se. physiques, t. V, p. 198-209, pi. lxxvi,

fig. 1-5, Bruxelles, 1820.)

9. Observations générales sur les Arachnides et description de quelques

espèces nouvelles ou peu connues {h).

(Ann. génér. des Se. physiques, t. VI, p. 289-306, pi. xcv,

fig. 1-5, Bruxelles, 1820.)

40, Description de dix espèces nouvelles ou peu eonnnes d'Insectes re-

cueillis en Espagne (5).

(Ann. génér. des Se. physiques, t. VI, p. 307-317, pi. xcvi,

fig. 1-8, Bruxelles, 1820.)

(1) Galeodes intrepidus, d'Espagne , environs de Madrid et coteaux arides de

Paterna, près de Valence.

(2) Mygale Valentina, de Moxente, Espagne ; M. Sauvagesii La.tr. , de Corse

et d'Italie; M . carminans Latr., de France et d'Espagne ; il/, cœmentaria Latr.,

d'Espagne et du midi de la France ; Atype Sulzeri Latr., de Saint-Sever; Dysdera

erythrina Latr., de France et d'Espagne; D. parvula, des montagnes de INloxente.

(3) Vroctea b-maailata, du midi de la France et d'Espagne; Scytodes rufescens,

des montagnes du royaume de Valence; Dolomedes spinimanus, des montagnes

du nord de l'Espagne ; Thomiseus hufo, des montagnes de l'Espagne ; Pholcus

caudatus, des montagnes du royaume de Valence.

(4) Drassus segestriformis, ^ous les pierres, dans les Pyrénées, région alpine ;

Micrommata Argelasia Latr., d'Espagne-, Eresus acanthophilus {E. lineatus

Latr. ), sur les arlnisles épineux du royaume de Valence; Epeira fasciata Latk.,

dans les buissons, pendant l'automne.

(5) Clylkra ptibescens, d'Espagne et du midi de la France (description de la larve

et de la coque); C. 9-punclata ; Asida gigas; Pedinus pruinosus; P. pubescens;

Broscus slultus; B. patruelis ; Gryllus timbraculatus; G. pipiens; Forficula

pallipes; Scolopendra semipedalis ; S. viridipes.
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IL Observations sur quelques Ciclndéleies et Garnbîqws observés en

Espagne (1).

(Ann. génér. des Se. physiques, t. VI, p. 318-331 , Bruxelles,

1820.)

12. Anatomie de la Ranatre linéaire et de la Nepe cendrée.

(Ann. génér. des Se. physiques, t. VII, p. 19Zi-213, pi. cv, cvi

et cvii, 1820.)

13. Descriptions de six espèces d'Insectes nouveaux (2).

(Ann. des Se. physiques t. VIII, p. 358-361, pi. cxxx, fig. 1-7,

1821.)

IZi. Recherches anatomiques sur le Lithobius forficatus et la Scutigera

lineata.

(Annales des Sciences naturelles, 1" série, t. II, p. 81-99, pi. v,

fig. 1-5, 182Û.)

15. Description d'une nouvelle espèce de Coccus (3).

(Ann. des Se. naturelles, 1'* série, t. II, p. 203-205, pi. x,

fig. 1, 182/i.)

16. Description et figures de quelques Arachnides {h).

(Ann. des Se. naturelles, 1" série, t. II, p. 205-211, pi. x,

fig. 2-6, 1824.)

(1) Cicindela paludosa ; C. sinuata Panz. ; C. maura LijiJi . ; Brachinus

displosor; B. bellicosus ; Lebia pubipennis ; L. cyanocephala Latr. ; L. an-

thophora; L. turcica Latr,; L. corticalis; L. lineola (Cymindis): L. rufa

(Cymindis); Zuphium fasciolatum Latr. ; Scarites gigas ; S.sabulosus Oi-iv.;

S. terricola Bonneiu ; ^mfes bucephalus Latr.; A. calydonius Latr. ; 4. /ro-

gositoides ; Barpalus decipiens ; H. fulgicollis (ChlœniusJ: H. pubiger
;

H. cinctus Latr. et vestitus Latr. ; H. terricola Latr. ; H. cristatiis (Pte-

rostichusj; H, lœvigatus; Licinus agrîcola Latr.; Panagœus crux-major

Latr.; Calosoma sericeiim Lkrvi.; Nehria arenarin Latr.; Omophron limba-

fwmLATR.; Bembidium ripicola ; B. atroviolaceum ; Apotomus riifusUorFm.

(2) Espèces rapportées de Galam, dans le Sénégal : Melolontha Senegallia (Ano-

plognathaj; Scarabwus nitidulus ; Harpalus Dusaultii ; Cicindela aspertda
;

Cantharis vestita ; C. Dusaultii.

(3) Coccus Zeœ Maidis.

(4) Epeira quadrata Fabr.-Walken., Saint-Sever ; Epeira conica Latr.. de

France et d'Espagne; Segestria cellaris Latr.; S. perfide Walken., de France ;

Theridion dispar c?, Ç, d'Espagne,
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17. neclierches anatomicuies sur les Carabiqurs et sur plusieurs autres

Coléoptères (1).

(Anu. des Se. naturelles, 1" série, t. II, p. UG2-li82, pi. xx et

XXI ; id. t. III, p. 215-2/12, pi. x-xv et p. Zi76-/i91, pi. xxix-xxxi,

182Zi; id. t. IV, p. 103-125, pi. v-viii ; t. V, p. 265-283; t. VI,

p. 150-206, pi. iv-ix et Zi27-Zi68, pi. xvii-xx, 1825; id. t. VIII,

p. 5-5Zi, pi. xix-xxi biSf 1826.)

18. Notice sur les cocons ou les œufs du Lombric terrestre

(Ann. des Se. naturelles, 1" série, t. V, p. 17-21, extrait d'une

lettre aux rédacteurs des Annales, 1825.)

19. Recherches anatomiques sur les Cigales.

(Ann. des Se. naturelles, l'« série, t. V, p. 155-171, pi. iv,

iig. 1-8, 1825.)

20. Pieclierches anatomiques sur VHippobosque des chevaux.

(Ann. des Se. naturelles, 1"= série, t. VI, p. 299-322, pi. xiii,

fig. 1-5, 1825.)

21. Description et figure d'une nouvelle espèce iVOrnithomyie (2).

(Ann. des Se. naturelles, 1'^ série, t. X, p. 2i3-2/»8, pi. xi,

fig. 1, a-e, 1827.)

22. Mémoire pour servir h l'histoire du genre Ocyptcra (3).

(Ann. des Se. naturelles, 1" série, t. X, p. 2Zi8-260, pi. xi,

fig. 2, f-o, et 3, p-s, 1827.)

23. Description d'un nouveau genre d'Insectes de l'ordre des Parasites {l\).

(Ann. des Se. naturelles, 1'* série, t. XIII, p. 62-66, pi. ix, b,

fig. 1-Zi, 1828.)

(1) On trouve dans ce grand travail aiiatomique la mention de plusieurs espèces

nouvelles, citées pour la première lois ou déjà indiquées : Anobium fasciatum ;

Staphylinus punctatissirmis; Alcis liispanica ; Asida gigas (voyez n" lû); Cistela

badiipennis; OEdemera calcarata.

(2) Ornithomyia biloha.

(3) Ocyptera bicolor et O. Cassidœ,

(4) Triungulinus Andrenctarum. C'est une jeune larve d'une espèce de Meloe.
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1k. Notice sur la Filaria Forficidœ, espèce de Ver trouvée dans l'abdo-

men du Perce-Oreille.

(Ann. des Se. naturelles, 1" série, t. XIII, p. 66-68, pi. ix, c,

tig. 1-2, 1828.)

25. Recherches anatomiques sur les Labidoures ou Prrcr-Ornltes, pré-

cédées de quelques considérations sur rétablissement d'un ordre

particulier pour ces Insectes (1).

(Ann. des Se. naturelles, 1" série, t. XIII, p. 337-366, pi. xix,

XX, XXI et XXII, 1828.)

26. ^ote sur la Grêgarinc, nouveau genre de Ver qui vit en troupeau

dans les intestins de divers Insectes (2).

(Ann. des Se. naturelles, 1'* série, t. XIII, p. 366-368, pi. xxii,

fig. 5, a, h, c, 1828.)

27. Nouvelle notice sur les œufs du Lumbricus icrrestris, accompagnée

de figures.

(Ann. des Se. naturelles, 1'* série, t. XIV, p. 216-219, pi.

XII, B, fig. l-Zi, extrait d'une lettre aux rédacteurs, 1828.)

28. Description et figure de l'appareil digestif de ÏAnobium strùdwn.

(Ann. des Se. naturelles, 1'' série, t. XIV, p. 219-222, pi. xii, a,

fig. 1-2, 1828.)

29. Observations sur une nouvelle espèce de Vers du genre Filaria (3).

(Ann. des Se. naturelles, 1" série, t. XIV, p. 222-22/i, pi. xii, c,

fig. 1-/1, 1828.)

30. Description et figures de quelques Arunêides nouvelles ou mal con-

(1) Forficula lividipes, (C'est la F. pallipesOUm. (Voyez n" 10.)

(2) Gregarina ovata.

(3) Filaria tricuspidata. En note : Filaria fdariœ . C'est, d'après de Siebold,

un long cordon d'œufs agglutinés par une substance albumineuse, et placés bout à

bout.

U* Série, tome V. 15
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nues, et procédé pour conserver à sec ces Invertébrés dans les

collections (1).

(Ann. des Se. naturelles, 1'* série, t. XXII, p. 355-371, pi. x

et XI, 1831.)

31. Description et figure de la NycUribîr du VespcrtiUon, et observations

sur les stigmates des Insectes pupipares.

(Ann. des Se. naturelles, t, XXII, p. 372-38/i, pi. xiii, fig. A-10,

1831.)

32. Description et figures de quelques espèces du genre Plwlarujium,

observées en Espagne (2).

(Ann. des Se. naturelles, 1^'^ série, t. XXII, p. 385-388, pi. x,

fig. Ix et 5, 1831.)

33. Descriptions et figures de deux espèces nouvelles du genre Le-

pisnia (3).

(Ann. des Se. naturelles, l'"" série, t. XXII, p. /il9-Zi21, pi. xiii,

fig. 1 et 2, 1831.)

3Zi. Description et figure du Xylocoris rufipennis, Hémiptère nouveau.

(Ann. des Se. naturelles, 1" série, t. XXII, p. /i23-/i26, pi. xiii,

fig. 3, a-d, 1831.)

35. Description et figure du Tdramjclms llntcarius. Arachnide nouvelle

de la tribu des Acarides.

(Ann. des Se. naturelles, 1'" série, t. XXV, p. 276-283, pi. ix,

fig. ^-5, 1832.)

(1) Aranea coarctata, d'Espagne; A. macullulala, du royaume de Valence;

A . spinicrus, des montagnes de Moxenlc ; Dolomedes errans, des liords de la mer,

à Valence ; £pe(Va apochjsa Walk^n., de France ; £. umhî'aticola I.xtk. , France,

sous les écoi'ces ; Salticus hiviltatus, Espagne^ vieux troncs d'olivier ; Dysdera

pârvula, Espagne, sous les pierres.

1,2) Phalamjium Iricuspidatum, des environs de Barcelone; P. crassum, sous

les pierres, dans le royaume de Valence ; et P. lineola, uionlagnes du midi du

royaume de Valence,

(3) Lepisma aurea, Navarre, Catalogne, royaume de Valence, et L. ciliata, des

environs de Murviedro et deMoxenle.
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36. Description el figure du Cœculus echinipes, Arachnide nouvelle.

(Ann. des Se. naturelles, l"^* série, t. XXV, p. 289-296, pi. ix,

fig. 1-3, 1832.)

37. Description et figure du Pieropius Vesperiilioms, insecte nouveau

de la famille des Tiques.

(Ann. des Se. naturelles, 1" série, t. XXVI, p. 98-102 et pi. ix,

fig. 6 et 7 dut. XXV, 1832.)

38. Extrait d'une lettre à M. Audouin, sur le Pteroplits Verpertilionis.

(Ann. des Se. naturelles, 2' série t. XXVI, p. 257-260, 1832.)

39. Description de quelques Insectes Diptères des genres Astomrlla,

Xrstoniyza, Ploas, Antliyax, Boinbylius, Dasypogoii, Lapliriu,

Sepedon et Myvmemorpha, observés en Espagne (1).

(Ann. des .Se. naturelles, 1'^ série, t. XXX, p. 209-221, pi. xvii, a,

fig. 1-8, 1833.)

Z|0. Recherches anatomiques et physiologiques sur les Ilnnipth-cs, accom-

pagnées de considérations relatives à l'histoire naturelle et à la

classification de ces Insectes (2).

(Mémoires présentés par divers savants h l'Académie des Sciences

de l'Institut de France, t. IV, p. 129-Z»61, pi. i-xix, 1833, et

tirage à part, un vol, in-i°, 333 pages, xix planches, 1833.)

(1) Astomella cvrviventris, des environs de Madrid; Xeslomyza cuUciformis

,

sur les fleurs des collines arides ; Ploas rhagioniformis, sur les fleurs, aux envi-

rons de Madrid ; Anthrax margaritifer, peu rare, sur les collines arides ; A. bom-

hyciformis, id., mais rare; Bombylins vertebralis, des environs de Valence;

Dasypngon senes, des environs de Tiidela ; D. nigriventris, IMadrid ; D. ripicola,

des Ijords de l'Ehre ; Laphria lanigcra, Tudela ; L. coarctata, Madrid; Sepedon

ferrvgineus, d'Espagne et de France; Myrrnemorpha brachyptera, Briviesca.

{'2) Description de toutes les espèces disséquées et de plusieurs regardées comme

nouvelles; quelques-unes sont figurées.

Pentaloma aparines (Edessa marginata Fab.), de Saint-Sevcr, vit sur le

Grateron {Galium aparine Linn.), dont elle pique et suce les fruits; Coreus chlo-

roticus, de Saint-Sever, de Provence et d'Espagne, sur le Buis, le Myrlhe ; Coreus

Panzeri {C. crassicornis Panz. non Fabr.), Saint-Sever; Alydus geranii,

figure 16, de Saint-Sever, sur les Géranium, dans les prés et les jardins; Alydus

apterus, fig. 18, sur les Graminées; Lygœus lagenifer, fig. 23, Saint-Sever, sur

les fleurs; Miris nanhinea, prés et bruyères; Miris coccinea, prairies; Aradus
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hi. Mémoire sur les genres Xyloavis, Lrpiopus el Vrtia (1).

(Annales de la Société entomologique de France, 1833, p. lO/i-

•

118, pi. VI, B, fig. 1, 2 et .3.)

Z|2. Observation sur une nouvelle espèce d'AnopHus qui n'offre qu'un

seul ocelle (2)

.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1833, p. /i83-^85.)

A3. Recherches anatomiques et considérations entoraologiques sur quel-

ques Insectes Coléoptères compris dans les familles des Dcrmcstins,

des Acunthopodcs et des Lcptodactylcs (3).

(Ann. des Se. naturelles, 2' série, 1. 1, p. 56-8/(, pi. ii, m et iv,

183/1.)

lx!\. Résumé des recherches anatomiques et physiologiques sur les Uê-

mipicres (h)-

(Ann. des Se. naturelles, 2^ série, t. f, p. 232-239, 183/i.)

Zi5. Description et figures de trois Hi'mipthrs européens nou\eaux ou

mal connus (5).

(Ann. de la Soc. ent. de France, 183Zi, p. 3/il-357, pi. v, a, b, c.)

46. Consultation sur un Cruslacé lluvialile voisin du genre Pandalus.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 183/(, p. l\ll-Ul^.)

avenius fig. 36, et sa larve, fig. 41, sous les écorces; Nabis dorsalis, fig. 55, sur les

Graminées ; Gerris canalium, Ç, fig. 59 {Cimex najax, var. aptera De Géer,

ex Lalrcille), sur l'eau des fossés ou des canaux ; Naucoris aptera {N. mandata
Fab.}; Saint-Sever, dans les eaux stagnantes; Corixa hieroijlyphica, Saint-Sever,

idem; Cixius h-costatus, prés secs; Apliis lonyipes, fig. 116, antenne, vit sur les

sommités du Chêne tauzin et rouvre ; Aphis pini maritima', vil sur les sommités

du Pin maritime.

(1) Les espèces d'Hémiptères décrites sont le Xylocorisrufipennis, les Leptopus

littoralis I.atu., L. echinops et Velia pygmœa.

(2) Cet Uyménoptère a été nommé, par M. !.. Dufour, Ânoplhis uniocellatus.

(3) Description di\ Byrrhns pyrœiKeiis cl ûe \a Grcgurina catidata.

(4) Voyez le no 40.

(5) CephalocLeus liisteruides ; Prostemma brachelytrum ; Leptopus littoralis

Latr.; Leplopus lanosus. Dans une lettre rectificative annexée, le Prostemma
brachelytrum esl reconnu pour un jeune Reduvins guttula.
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l\l. Observations sur la ToraUidc {Lycosa TarantuUi), avec la ligure de

cette Aranéide (1).

(Ann. des Se. naturelles, 2" série, t. III, p. 95-108, pi. v, a.

fig. 1-Zi. 1835.)

!i8. Description cl figine d'une nouvelle espèce d'Eprirr (:>).

(Ann. des Se. naturelles, 2° série, l. III, p. 110, pi. v, a, fig. 5

el 6, 1835 )

u'i9. Recherches analomiques et considérations entouiologiques sur les

Insectes Coléoptères des genres Macvonyque et Eimis (3).

(Ann. des Se. naturelles, 2* série, l. III, p. 151-17^1, pi. vi

et VII, 1835.)

50. Recherches analomiques et physiologiques sur les Ovtlwplercs, les

Hyninwplhrs et les Nrvroptrtrs (extrait) (ti).

(Ann. des Se. naturelles, 2*= série, t. IV, p. 238-2i3, 1835.)

51. Lettre sur le mouvement observ('' par M. Behn, dans les pattes des

Uydrocorises.

(Comptes-Rendus hebdomadaires des séances de TAcadémie des

Sciences, 1. 1, p. 334-338, 1835. — Voyez aussi Ann. des Se. na-

turelles, t. IV, p. 313-316, 1835, et les Ann. de la Soc. ent. de

France, 1835, Bull., p, lxxiii-lxxvi.)

52. Description el iconographie de trois espèces du genre Philopterus,

parasites de l'Albatros (5).

(x^nn. de la Soc. ent. de France, 1835, p. 669-680, pi. xxi,

fig. 1-Zi.)

(1) Description dos Lycosa (Aranea) larantuJa l.iw. et Lycosa fasciiven-

tris ; cette dernière a été trouvée sur les montagnes arides de Murviedro, dans le

royaume de Valence.

(2) Epeira spinivulva.

'3) Stenelmis canaliculatus et consobrinus.

(4j Voyez les n""* 8l et 82.

'5) Philopterus diomedœ, brevis el pcdcriformis

.
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53. Recherches sur quelques Ento:oaircs et larves paroMtes des Insectes

Orthoplcns et Hyinénopihrs (Extrait) (1).

(C-l'i. hebdom. de TAcad. des Sciences, t. III, p. 20-21, 1836,

et Ann. des Se. naturelles, 2= série, t. VI, p. 55, 1836.)

5/4. Lettre à M. le LV Grateloup, sur des excursions au pic d'Anie et au

pic Amoulal, dans les Pyrénées (2).

(Actes de la Société Linnécnne de Bordeaux, t. VIII, p. 53-102,

1836.)

55. Notice sur les dévastations de la larve du Culuspis barbara.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1836, p. 371-372.)

56. Observations sur la FiUstala bicoior (3).

(Ann. delà Soc. ent. de France, I806, p. 527-535.)

57. Recherches sur quelques Ento:oaircs et Larves parasites des Insectes

Orthoptères et Hyménoptères {h).

(Ann. des Se. naturelles, t. VU, p. 5-20, pi. i, fig. 1-16, 1837.)

58. Mémoire sur une gaUc de la Bruyère a balais et sur les Insectes qui

l'habitent (5).

(Ann. de la Soc. ent, de France, 1837, p. 83-91.)

59. Recherches sur l'histoire naturelle du Triclaclyle panaché.

(Ann. des Se. naturelles, 2-^ série, t. IX, p. 321-33Zi, 1838.)

60. Observations sur le genre Stizus (6).

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1838, p. 269-279, pi. ix,

fig. 1 et 2.)

(1) Voyez le 11° 57.

(2) Avec des indications d'iiabitajt et de pelils catalogues d'Insectes Coléoptères.

(3) Description des deux sexes et des mœurs de cette Aranéide.

(4) Descriptions et ligures de la Filaria lociistœ FiUdolphi, M. Diiloury rapjiorte

ses Filaria forficnlœ et tricuspiclala i\oy.no^2i et 29); F. spitecodes ; Oxyuris

yryllotalpœ ; Sphœrularia boiiibi ; Gregarina sphœrulosa : G. soror ; G. ovula ;

G. conica ; G. hyalocephala. — Dix larves et chrysalides parasites.

(5) Cecidofnyia ericœ-scopariœ ; Euloplius ericœ et E. verbasci.

(6) Stizus Perrisii et niyricornis.
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61. Recherches sur VAndrcim Uigopus de Latreille (1).

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1838, p. 281-289, iil. ix,

fig. 3.)

62. Notice sur VAmmophila ormata de Latreille.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1838, p. 291-292.)

63. Note pour servir à Fliisloire des Cécidomyies et description d'une

nouvelle espèce de ce genre de Diptères (2).

(Ann, de la Soc. ent. de France, 1838, p. 293-296.)

6Zi, Observations critiques sur quelques espèces de Crabro (3).

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1838, p. /|09.)

65. Mémoire pour servir à l'histoire de l'industrie et des métamor-

phoses des Odynhrs, et description de quelques nouvelles espèces

de ce genre d'Insectes (Zi).

(Ann. des Se. naturelles, 2" série, t. XI, p. 85-103, pi. v, fig.

1-7, 1839.)

66. Révision et monographie du genre Ccroplatus (5).

(Ann. des Se. naturelles, 2' série, t. XI, p. 193-213, pi. v,

fig. 8-25, 1839.)

67. Description et figure de quelques parasites de l'ordre des Acariens (6).

(Ann. des Se. naturelles, 2'' série, t. XI, p. 27i-28J, pi. viii,

fig. 1-7, 1839.)

(1) C'est la Megilla labiata de Fabriciiis, d'après M. Léon Dufoiir.

(2) Cecidomijia fini maritimœ.

(3) Le Tyreus vexillatus (j^) et le Solenius lapidariiis ($) sont les deux sexes

d'une même espèce d'Hyménoptère.

(4) Odynerus Reaumurii; O. consobrinus ; 0. cognatus ; . ruMcola.

(5) Ccroplatus tipuloides Bosc ; C. dispar ; C. Reaumurii; C. testaceus

Dalm.; c. carbonarius Bosc.

{G^ Pteroptus limosinœ ; Pteroptus sciarœ : Trichodactylus osmiœ ; Hypo-
pus sapromyzarum

.
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68. Description et figure d'une nouvelle espèce de Thrips (1).

(Ann. des Se. natiu-clles, 2" série, t. XI, p. 321-326, pi. viii,

fig. 8-13, 1839.)

69. Mémoire sur les métamorphoses de plusieurs larves fongivores appar-

tenant à des Dipi'crrs (2).

(Ann. des Se. naturelles, 2' série, t. XIî, p. 1-60, pi. i, ii

et III, 1839.)

70. Quelques observations sur une note de M. Doyère, relative au tube

digestif des Cigales.

(Ann. des Se. naturelles, 2*^ série, t. XII, p. 287-289, 1839.)

71. Observations sur le Sibistroma Dufourii Maeq. (3).

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1839, p. 129-181.)

72. Notice sur la JSomia e/iversipes Latr. (h).

(Ann. de la Soc. cnl. de France, 1839, p. 583-586.)

73. Second mémoire sur les métamorphoses de plusieurs larves fongi-

vores appartenant à des Diptères (5).

(Ann. des Se. naturelles, 2" série, t. XIII, p. IhS-lGo, pi. m,
fig. 1-26, 1860.)

76. Mémoire sur les métamorphoses et l'analomie ]& Pijrochroa coccinea.

(Ann. des Se. naturelles, 2' série, t. XIII, p. 321-363, pi. v

et VI, 1860.)

(1) Thrips aptera, trouvé sur un vieux piquet de bois de Pin iiiaiitinie.

(2) Espèces décrites : Macrocera hybrida Meig. ; Mycetophila amabilis;

M. hilaris; M. modesta ; M . inermis ; Sciophila melanocephala ; Sciara in-

genua : Cordi/la crassipalpis ; Aricia testacea Fabr.-Macq. ; Antho)nijia mela-

nia; Blephariptera scrrata Linn.; Sapromyza blephariplcroides; Helomyza
lineata Rob.-Desv. ; H. penic.illala ; Drosophila fasciata Pekkis ; D. )nacu-

lata ; Limosiiia lugubris ; Phora palUpes Iatk.

(3) Description des deux sexes de ce Iiiplèrc.

(4) C'est l'Ândrena humeralis de Jurine. Description des deux sexes.

(5) Espèces décriles : Cheilosia scutellata Fallen, Macq. ; Anthomyia mani-

cata; A. paradoxalis ; Curtonevra stabulans Meig.; C. ftingivora Maco. ;

Platypeza holosericea Meic; Anthomyia boletina. La Sapromyza blcpharipte-

roides est une Anthomyia. (Voyez n" 69.)
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75. Histoire des métamorphoses de VEUitcv rhombais Oliv.

(Ann. des Se. naturelles, 2'' série, t. XIV, p. Zil-/i5, pi. m,

fig. 1-5, 18ZiO.)

76. Histoire des métamorphoses du Bupirsfis chrysosiigma (1).

(Ann. des Se. naturelles, 2" série, t. XIV, p. 111-116, pi. m,

fig. 6-12, 18^0.)

77. Histoire des métamorphoses et de Tanatomie des MordeUes.

(Ann. des Se. naturelles, 2" série, I. XIV, p. 225-260, pi. xi,

fig. 1-20, IS/iO.)

78. Recherches sur les métamorphoses du genre Plwra et description de

deux espèces nouvelles de ces Diptères, avec figures (2).

(Mémoires de la Société des Sciences, de TAgriculture et des

Arts de Lille, année ISZiO, p. W^h-U^k, avec une planche et 21 fi-

gures.)

79. Mémoire sur les Insectes Ilymnuiptbrs qui nichent dans Tintérieur

des tiges scelles de Id Ronce (3).

(Ann. de la Soc. ent. de France, 18h0, p. 1-69, pi. i, ii et m.)

80. Description des métamorphoses du Stenocorus iuquisitor.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1860, p. 63-67, pi. v, fig. 1-7.)

81. Recherches anatomiques et physiologiques sur les Orthoptères, les

UyménopVcres et les Ncvroptères (h)-

(Mémoires présentés par divers savants à rx\cadémie des Sciences

de l'Institut, t. vn, p. 265-667, pi. i-xiii, 1861.)

(1) Il s'agit lin Buprestis (Chysobothrys) affinis, ainsi que je l'étaldirai l'iiis

tard.

(2) Phora helicivora ; P. sordidipennis . larve de la Phora nigra Meigen.

(3) Hyménoptères nidifiants : Osmia parvula ; O. tridentata; O. ruhorum ;

0. aculicornis ; Ceratina cœridea \iii.; C. alhilabris Spij^.; Odynerus ru-

Jiicula; 0. industrius : O . hospes; Soletmis rubicola ; S. vagus ; Trypoxylon

figulus.

Hyménoptères parasites : Sfefo îH//a?/rt, Encycl. méth.; Prosopis signala;

Stigmus ater ; Peinphredon unicolor ; Chrysis obtusidens ; C. iiidigotea ;

C. cyanea Fabr. Hedgchrum minimum: Ichneiimon gyrafor ; I. odorifera-

tor; I. odynericidus ; Anomalon mandibulator ; Pimpla ephippialora ; P.

marginellatoria : Formica truncata.

(4) M. Léon Dufour avait décrit nn grand ntmibre d'espèces nouvelles dans ce
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82. Explications, noies, errala et, addenda concernant les Recherches

anatomiques et physiologiques sur les Orlhoplrirs, les Ilymnwp-

thrs et les Nrvropthrs, faisant partie du VIP volume des Mémoires

de rAcademie des Sciences (1).

(Un mémoire in-/i" de 36 pages, imprimé à Saint-Sever, 18il.)

83. Études aMtomiquos et physiologiques sur une Mouche, dans le but

d'éclairer Thistoire des métamorphoses et de la prétendue circu-

lation des Insectes (2).

(Ann. des Se. naturelles, 2*^ série, t. XVI, p. 5-1^, 18Zil.)

8/i. Observations sur les métamorphoses du Cn-crris buprislicida et sur

l'industrie et l'instinct entoniologique de cet Hyménoptère (lettre

adressée à Audouin).

(Ann. des Se. naturelles, 2' série, t. XV, p. 353-570, pi. xi, a,

ilg. 1-6, 18/il.)

Recherches ; en voici l'indication sommaire. J'ai noté d'un astérisque les Hyménop-

tères qui ont la mention : Lepeletier inéd.

Orthoptères : Gryllus hirticolUs (voyez le n" 82); Ephippigera dhtrna; E. ves-

pertina

.

Hyménoptères : Saropoda flavilahris; S. alhilabris (voyez le n» 82 pour cette

espère et plusieurs des suivantes); Eiicera difjicilis ; Eucera fasciatella ', J/a-

crocera poUinosa *; M . meridiana *; Heriades ranuncuU *,- Megachile cristata ;

Cccliuxys rufesiens '; Crocisa ramosa ' ; Melectu vidua *; Nomada consobrina

;

N. sericea ; Andrena nitidiventris; A. violaceipennis ; A. fulvicrus ; For-

mica Rediana ; Stizvs nigricornis (\oyvz n» GO); Crabio quadrifer ; C. tetrœ-

drus; Lysson Dufourii ' ; Cerceris cristata; Pompilus iracundus; Diapria

glabra ; Enlophus verbasci (\oy. nos 53 et 119); Ichneumon amœnus; Banchiis

piclus^; PeUastes flavipalpis.

Névroptères : Ephemera flavipennis ; E. nigrimana ; Dodecatoma (lava Fourc;

Phryganea viridiventris ; P. aurovittata; Hydropsyche exoccUata.

(1) Rectifications de synonymie faites par M. I.éon Dufour : Grylhis hirticolUs =
Nemeobiuslineolattts kvù.-SERv. (page 14); Saropoda allnlabris=Anthophora

binolata I.epel. (page 21); Macrocera meridiana = M. salicario'; Heriades

ranuncuU= Cbelostoma ^naxillosa Latr.; Megachile cristata = M. Dnfourii

Lepe\..; Andrsna nitidiventris n'est pas 1'^. nitida Tabr. , malgré l'avis de

Lepeletier (page 24); Androia violaceipennis =^ A. collaris Lei'el. ; Crabro

quadrifer est la $ du C. vcxillatus (voyez iv G4); Cerceris bupresticida rem-

place le nom de C. cristata (page 28 et n" 84).

(2) Voyez le n° 117.
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85. Histoire des mélamorplioses des Cêcidomyùs du Pin raaritiiiie el du

Peuplier (1).

(Ann. des Se. naturelles, T série, t. XVI, p, 257-263, pi. \vi,

A, fig. 1-16, 18/il.)

86. Note sur la larve du Packygdstcr mcronuias, insecte de l'ordre des

Diptères.

(Ann. des Se. naturelles, 2"= série, t. XVI, p. 26/j-266,fig. 17-19,

18/|1.)

87. Histoire des métamorphoses du Sciupinla struda.

(Mém. de la Soc. des Se, de TAgric. et des Arts de Lille,

année 18/|1, 1" partie, p. 201-207, avec une planche et h figures.)

88. Histoire des métamorphoses d'une OEdcm'cir (2).

(Ann. de la Soc. ent. de France, ISZil, p. 5-10, pi. i, n" i,

fig. 1-9.)

89. Histoire des métamoi'plioses des CJuilcis et desciiption d'une espèce

peu connue de ce genre d'Hyménoptères (3).

(Ann. de la Soc. ent. de B'rance, 18/il, p. 11-19, pi. i. n" ii,

fig. 1-5.)

90. Aperçu sur un ouvravge relatif à l'analomie dos Insectes Dipl'ens.

(G.-R. hebd. de l'Acad. des Sciences, t. XIX, p. 675-678, 18^2.)

91. Hisloiro conipai'ative des métamorphoses et de l'analomie des Cdonia

aurata et Dorcus paraileiipipedus (A).

(Ann. des Se. naturelles, 1^ série, t. XVIII, p. 162-181, pi. iv

et V, fig. 1-19, 18Zi2.)

(1) Cecidomyia pini maritima' ; C. populi ; Lasioplcra saVciperda (eu note,

p. 262).

Cil OEdemera dispar. Cesl VOE. r.nlcarata des Reclierches sur les Coléoptères

(voyez n" 17).

(S) Chalcis Fonscolombel (C. podagrica Tossi, non Fab.).

(4) Il est très-probable qu'il s'agit de la larve de la Cetonia speciosissima. Celle

détermination sera discutée et précisée plus tard à laide des manusrrlts et de la col-

lection de M. Léon Dufour.
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92. Histoire des métamorphoses du Triplax nigriprnnh.

(Ann. de la Soc. eut. de France, 18^2, p. 191-196, pi. vu, n" ii,

fig. 1-6.)

93. Note anatomiquc sur la question de la production de la cire des

Abeilles.

(C.-H. liebd. de l'Acad. des Sciences, t. XVII, p. 809-813, 18-'i3.)

9/i. Nouvelles recherches sur ranatomie X Abeille et la production de la

Cire.

(C-ll. iH'bdom. de FAcad. des Sciences, l, XVII, p. 12Zi8-125o,

18Z(3.)

95. iMémoire sur les voisseeni.e biliaires ou le foie des Insectes.

(Ann. des Se. naturelles, 2« série, t. XIX, p. 1Z|5-182, pi. vi,

VII, VIII et IX, tig. 1-33, 18Zi3. — C.-R. hebd. de TAcad. des

Sciences, t. XVI, p. 3/j-38, 18/i3.)

96. Histoire des métamorphoses de YEledona agaricicola Latr.

(Ann. des Se. naturelles, 2*^ série, t. XX, p. 28/4-289, pi. xii, b,

fig. 1-9, 18/i3. — C.-R. hebd. de l'Acad. des Sciences, t. XVII,

p. 10Z(6-lO/i7, 18/i3.)

97. Histoire des métamorphoses du Diaperis holeli.

(Ann. des Se. naturelles, 2* série, t. XX, p. 290-292, pi. xii, b,

fig. 10-15, 18Ù3.)

98. Excursion entomologique dans les montagnes de la Vallée d'Ossau (1).

(Bulletin de la Société des Sciences, Lettres et Arts de Pau.

année 18/i3, p. 5-118.)

(i) Espères décrites conimc nouvelles : Carabus p\jre»i' us; Pristouyrhvs pijre-

ncus ; Feronia Uoixijiratidii : F. inonlicola ; Amara arnica: Bemhidium atrn-

violaceum {B. sicubim [îej. ); B. pvncticolle ; Blerrws aentkolUs ; Staphylimts

punctatissimus {S. nigripes Dej. ); S. tœvipennis ; XanthoHmis frinidus ; Sle-

ni(s hisctosus. ; Elater canus; E. difficilis; E. m,andibuloris : E. Jmmeralis:

Malarhiits niyritulus ; Anobium fasdalum ; A. déclive ; A. F.atreiUei : B>jr-

rhus pyrenœus: Elmis Perrisi; Hydiohius prœcox ; Anisotoma rufoinuryinu-

tum : Anthicus ovcipitalis ; OEdemeru dispar (d* ceZarfoma Ouv. , $ rupcolUs
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99. .\ole sur la composition segmenlaïje de quelques larves de CoUop-

llrcs.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 18'i3, p. 253-256.)

100. Histoii'e des méîamorplioses du (Ihuvaous Sluppanll et du Xyldhms

lndcrœ.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 18i3, p. 313-328, pi. xi,

fig. 1-27.)

101. Note sur la prétendue circidaiion dam les Inscctrs.

(C-ll. hebdom. de TAcad. des Sciences, t. XIX, p. 188-189,

18/1/1.)

102. Etude anatomique et physiologique sur les Insectes DipOrca de la

famille des Pupiparcs (Extrait).

(C.-R. hebdom. de l'Acad. des Sciences, t, XIX, p. 13/(5-1355,

18/1/1.)

103. Anatomie générale des Dipthrs (Extrait) (1).

(Ann. des Se. naturelles, 3'^ série, t. 1, p. 2/i/i-26/j, I8/1/1.)

lO/j. Histoire des métamorphoses et de l'anatoniie du Piaplula pdasUmix.

(Ann. des Se. naturelles, 3'' série t. I, p. 365-388, pi. xv, d, et

XVI, fig. 1-20, 18/i/i. — C.-Pi. hebdom. de l'Acad. des Sciences.

t. XVITI, p. 233-238, I8/1/1).

105. Description de deux espèces nouvelles û'Aradas des Pyrénées, et

remarques sur les Hémiptères de ce génie (2).

(Ann. de la Soc. ent. de France, I8/1/1, p. hkl-kî>h, pi. x,

lîg. 1-6.)

Oliv.); Apionulicis {A. canescens Dej.); Oliorliynchus granuligents : 0. oh-

simulatus ; Plinthiis coslatus; Larinus lineolu ; Cleopus wicinalus {C . scolo-

pax Dej.); Nanodes criceturum ; Calandra uniseriata ; Rhyncohis pyrenctus

;

Bostrichus hystcrinus ; B. villifions; Plalypus oxyurus: Cis bosirichoides ;

Rhizophagus variolosus ; Leptura diversiventris ; Timarcha pyrenaica ; Gal-

lenica salicario'; Cryptocephalus rrislula; Coccinella apicalis. l' Voyez, poiii-la

synonymie, le n» 171.)

(1) Voyez le n» 166.

(2) Aradus dilatatus et ellipticus, sons les écorces des Sapins.
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106. nectificalion relative à la composition de la bouche du Choragus

Shtppardi (1).

(Ann. de la Soc. eut. de France, IS/iA, Bull., xl.)

107. Sur les galles du Verbascwn et de la Scrophularia et sur les Insectes

qui les habitent, pour servir à l'histoire du parasitisme et de

l'instinct de ces animaux (Extrait) (2).

(G.-r\. hebdom. de l'Acad, des Sciences, t. XXI, p. 113/i-ll/i0,

18Zi5.)

108. Étude anatomique et physiologique sur les Insectes Diptères de la

famille des Ptipipares (3).

(Ann. des Se. naturelles, 3« série, t. III, p. /i9-95, pi. ii et m,

fig. 1-38, 18Ù5.)

109. Histoire des métamorphoses de VEwncrus œncus Alacquart.

(Mém. de la Soc. des Se, de l'Agric. et des Arts de Lille,

année 18Z|5, p. 197-200, avec planche, fig. l-/i.)

110. Histoire critique des mélamorphoses de la Drosoplu'la Reaumurii, et

description de la larve de la Drosophila maculala {li).

(Mém. de la Soc. des Se, de l'Agric. et des Arts de Lille,

année 18i5, p. 201-208, avec planche, fig. 5-12.)

111. Étude sur la Mouche des cerises {Vropkora cerasorimi).

(Mém. de la Soc. des Se, de l'Agric. et des Arts de Lille, année

18^5, p. 209-21/1.)

112. Mémoire pour servir à l'hisloire des métamorphoses des Tipulaires

du genre Lasioptera (5).

(Mém. de la Soc. des Se, de l'Agric. et des Arts de Lille, année

18/i5, p. 115-222, avec une planche et 5 figures.)

(1) Voyez le lU' 100.

(2) Voyez le n° 119.

(3) L'Ornithomyia biloba ne paraît pas différer de VO. viridis (voyez n° 21).

(4) Voyez le n° 69 (note). •

(5) Lasioptera picta Meicen.
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113. Histoire des métamorphoses de la Liicilia dispor.

(x^nn. de !a Soc. ent. de France, 18/i5, p. 205-21/i, pi. m, n" i,

fig. 1-10.)

ll/i. Observations sur les mélaniorplioses du Ccratopogon gcnicidatus

Guérin.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1845, p. 215-223, pi. m, n" ii,

fig. 1-6.)

115. Nouvelle espèce A'Aradus (1).

(Ann. de la Soc. ent. de France. 1845, p. 225-226, pi. m, n" m,
fig. 1-3.)

110. Encore une notice sur la composition segmentaire de quelques larves

de Coléoptères et sur la position des stigmates tlioraciques (2).

(Ann. de la Soc. ent. de France, 18/i5, p. 493-498.)

117. Études anatomiques et physiologiques sur une Mouc/ic, dans le but

d'éclairer Thistoire des métamorphoses et de la prétendue circu-

lation des Insectes (3).

(Mémoires présentés par divers savants à TAcad. des Se. de

l'Institut, t. IX, p. 545-628, pi. i-in, 1846.)

118. Sur une colonie d'Insectes vivant dans Vulclrc de YOruieau (4).

(C.-U. hebdom. de l'Acad. des Sciences, t. XXII, p. 318-319,

1846.)

119. Description des ffalhs du Verbascum et du Scropindaria , et des

Insectes qui les habitent (5).

(z\nn. des Se. naturelles, 3'^ série, t. V, p. 5-24, pi. ii, fig. 1-30,

1846.)

(1) Aradus PerrisH.

(2) Voyez le n» 99.

(3) Celte Mouche est la Mouche carnassière d'OtiviER, la Sarcophaga hœ-

morrhoidalis de Fvli,e\ et de Macquart.

(4) Indication de onze espèces, dont trois sont nouvelles : Âpodutomella impressi-

frons; Drosophila pallipes ; D. niveopimctata.

(5) Cecidomyia verbasci Vallot ; Misocampus (Diplolepis) nigricornis

Fabr. ; Eidophus verbasci Vallot; Stomoclea pallipes (nov. gen. et spec).
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120. Histoire des métamorphoses du Sratlwpse noir de Geoffroy.

(Ann. des Se. naturelles, T série, t. Vï, p. 37/(-383, pi. xvn,

fig. 1-11, 18Zi6. — C.-R. hebdom., de l'Acad. des Sciences,

t. XXIII, p. 1058-1060, 18/i6.)

121. Histoire de la ffallc de VEryiujium et des divers Insectes qui l'ha-

bitent (1).

(Méni. de la Soc. des Se, de l'Agric. et des Arts de Lille,

année I8/16, p. 121-127, avec une planche et 11 figures.)

122. Histoire des métamorphoses de la Drosophila palliprs.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 18/|6, p. 321-326, pl.ix, n" i.)

123. Histoire des métamoiphoses du lihynchomyia colnmbina.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1846, p. 327-330, pi. ix, n° ii.)

12Z|. Sur les métamorphoses et le genre de vie des Baris picimis et t'«-

prirostris.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 18/i6, p. Zi53-Zi5/i.)

125. Mélamorplioses de VAidacUjaslcr rufdarsis et observations critiques

sur ce génie de Muscides acalyptérées.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 18/i6, p. Zi55-Zi63, pi. xr, n° i.)

126. Note sur la Fidc/ura obliqua de Panzer (2).

(Ann. de la Soc. ent. de France, 18/t6, Biril., xlv-xlvii.)

127. Quelque chose sur le Brachyopa bicolor et le Subularia citripcs.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 18i6, Bull., xlvii.)

128. Note sur le Bkyngia fanorata {Musca femorata Panzer.)

(Ann. de la Soc. ent. de France, 18/i6, Bull., lvi-lvii.)

129. Un mot sur la Siyara miitula Fabr.

(Ann. de de la Soc. ent. de France, I8/16, Bull, xcii-xciv.)

(1) Lasioptera eryngii ; Misocampus sappliiriniis Fonsc; Eulophus eryngii.

(2) Dans une note au bas de la page est l'indication de la Tettiyometra impresso-

punclata.
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130. Notice sur les Zones entomologiques de nos Pyrénées (1).

(C.-R. hebdoni. de l'Acad. des Sciences, t. XXIV, p. 833-836,

1847.)

131. Histoire des mélamorplioses du Tetanoccra fcrruginea (Extrait).

(C.-R. hebdom. de l'Acad. des Se, t. XXIV, p. 1030-1034,

1847.)

132. Histoire des métamorphoses du Subula citripes et de quelques autres

espèces de ce genre de Diptères (2).

(Ann. des Se. naturelles, 3'^ série, t. VII, p. 5-14, pi. xvii du

tome VI% fig. 12-21, 1847.)

133. Histoire des métamorphoses du Cassida maculata.

(Ann. des Se. naturelles, 3" série, t. vu, p. 14-20, pi. xvii du

tome VI% fig. 22-25, 1847. —Extrait dans les C-R. hebdom. de

TAcad. des Sciences, t. XXIII, p. 653-657, 1846.)

134. Description et anatomie d'une larve à branchies externes d'Hydro-

psyckc.

(Ann. des Se. naturelles, 3* série, t. VIII, p. 341-354, pi- xv,

fig. 1-13, 1847.)

135. Notice sur le Misocampus stigmatisans {Ichneumon stigmatîsans

Fabr.).

(Ann. de la Soc. eut. de France, 1847, p. 441-444.)

136. Histoire des métamorphoses de la Ceria conopsoides.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1847, p. 19-27, pi. i, n" i.)

137. Etudes pour servir à l'histoire du Ncmatus rihis.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1847, p. 571-581.)

138. Dissertation sur le Nematus De Geeri.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1847, p. 583-589.)

139. Sur le Cyrtotms Dufourii.

(Ann. de la Soc, ent. de France, 1847, Bull., p. ciii-civ.)

(1) Voyez le n° 171.

(2) Description et figure de la pupe du Suhula marginata Meigen, p. 12.

4* Série, TOME V. IG
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IZjO. Sur la respiration branchiale des larves des grandes Libellules com-

parée à celle des Poissons.

(C.-R. hebdom. de TAcad. des Sciences, t. XXVI, p. 301-303.

1848.)

lil. Recherches anatomiques sur la larve à branchies extérieures du Siald

lutarhis.

(Ann. des Se. naturelles, 3' série, t. IX, p. 91-99, pi. i, fig.

1-10, ISiS.)

liL'. Histoire des métamorphoses du Brachyopa bicolor.

(Ann. des Se. naturelles, 3* série, t. K. p. 199-204, pi. .xvi.

fig. 1-5, 1848.)

143. Histoire des métamorphoses du Cheilosia œi-ea.

(Ann. des Se. naturelles, 3^ série, t. IX, p. 205-209. pi. xvi,

fig. 6-10, 1848.)

144. Recherches sur Tanatomie et rhistoire naturelle de YOsmylus vmcu-

latus.

(Ann. des Se. naturelles, 3* série, t. IX, p. 344-357, pi. xvi,

fig. 11-29, 1848. — C.-R. hebdom. de TAcad. des Sciences,

t. XXni, p. 77-79, 1848.)

145. Souvenirs et impressions de voyage sur des excursions pyrénéennes,

à Gavarnie, Héas, Pic du Midi, Montagnes maudites, Pic d'Ossau.

Lac Bleu, adressés à M. :Massey.

(Actes de la Soc. Linnéenne de Bordeaux, t. XV (2' série, t. V),

p. 69-151, 1847-1849. Le tirage à part de 83 pages porte la date

de mars 1848.)

146. Note pour servir à Thistoire des métamorphoses du genre Plinsia.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1848, p. 427-428, et Bull.,

p. xcrv.)

147. Sur la circulation dans les Insectes.

(C.-R. hebdom. de l'Aead. des Sciences, t. XXVIH, p. 28-33.

1849.)

Sur la circulation dans les Insectes (Deuxième partie).

(Idem, t. XXVIII. p. 101-104, 1849.)
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Sur la circulation dans les Insectes (Troisième partie).

(Idem, t. XXVIU, p. 163-170, 18Zi9.j

lZi8. Observations sur l'organe digestif du Galiode.

(a-R. hebdom. de l'Acad. des Sciences, t. XXVIII, p. 3^0-342,

18i9.)

Jà9. Sur l'appareil digestif du Scorpion et du GaUode.

(C-P,. hebdom. de l'Acad. des Sciences, t. XXVUI, p. 523-528,

1849.)

150. Des divers modes de respiration aquatique dans les Insectes (1).

(C-R. hebdom. de l'Acad. des Sciences, t. XXIX. p. 763-770,

18i9.)

151. Sur quelques Hyménoptères nouveaux ou peu connus de l'Espagne (2).

(Ann. des Se. naturelles, 3* série, t. XI, p. 91-98, pi. v, fig.

1-26, 18i9.)

152. Sur une nouvelle espèce du genre Dycticphora (3).

(Ann. des Se. naturelles, 3* série, t. XI, p. 98-105, pi. v, fig.

27-38, 1849.)

153. Note sur trois espèces du genre .Anthicus (4).

(Ann. des Se. naturelles, 3* série, t. XI, p. 229-230, pi. v, fig.

42-49, 1849.)

15^. Note sur le Buprestis pulchra Fab.

(Ann. des Se. naturelles, 3' série, t. XI. p. 231, pi. v, fig. 39-

41, 1849.)

155. Sur la circulation dans les Insectes.

(Actes de la Soc. Linnéenne de Bordeaux, t. XVI (2^ série, t. \T),

p. 5-42. 1849.)

(1} le Phytobius hydrophilus étudié dans ce tra\ail doit être rapporté au

Phytobius velatus Schôxh.

(2) Cerceris i-maculata ; C. tenuivittata ; C. dorsalis ; Sapyga 8-guttatu,

S. fiduciaria; Brachymeria pectinicornis : Lithurgus nasutus.

'3 Dijctiophora longipes ; D. Genei.

4 Anthicus venator; A. amiciticp; A. pallicrtis, tous les trois d'Espagne.
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156. Histoire des métamorphoses du Telanocera ferrugima.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 18/i9, p. 67-79, pi. m, n" m.)

157. Histoire des métamorphoses du Rhyphus fenesiratis et du Mycdobùt

paUipcs.

(Ami. de la Soc. ent. de France, 18Zi9, p. 195-210, pi. vu,

n° III.)

158. Note sur un fait remarquable de géographie entomologique, relatif à

une chenille d'Hydocampa.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 18/i9, Bull., p. lxxi-lxxii.).

159. Recherches pour servir à l'histoire des métamorphoses des Asi-

liqucs (1).

(Alin. des Se. naturelles, 3' série, t. XHI, p. 141-158, pi. v,

fig. 1-32, 1850.)

160. Quelques mots sur l'organe de VOdorat et sur celui de YOuic dans

les Insectes.

(Ann. des Se. naturelles, 3" série, t. XIV, p. 179-18Zi, 1850.)

161. Quelques mots sur l'organe de VOdorai et sur celui de VOulc dans

les Insectes.

(Actes de la Soc. Linnéenne de Bordeaux, t. XVI (2* série,

t. VI), p. 260-266, 1850.)

162. Description et iconographie de quelques Diptères de l'Espagne (2).

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1850, p. 131-155, pi. v et vi.)

(1) Les espèces spécialement étudiées sont : Âsilus forcipatus Linn. ; Laphria

aurifera ; Laphria auribarbis Meig. ; Laphria nigra Meig. ; Laphria maroc-

cana Fab. ; Lapliria atra Lïn\.

(2) Astomella curviventris ; Nemestrina Perezii ; Xestomyza (Tipula) chry-

santhemi Fab. (ancien Ploas rhcu/ioniformis); Anthrax Miegii; A. fasciata ;

A. bombyciformis; Mydas lusitanicus Meig.; M. fnlviventris ; Ortalis (Osci-

nis) macidipennis Latr.; Dioctria chalcogaslra ; D. mêlas; MiUograrnma

aurifrons ; Sarcophaga tertripunctata ; Fallenia fasciata ; Lampromyia fu-

nehris (voyez n» 177).
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163. Note sur la chrysalide du Scenopinus fencslraUs et sui' le poste de

ce Diptère dans la classification.

(Ann. de la Soc. enl. de France, 1850, p. i93-Zi96, pi. xvi,

n" IV.)

16Zi. Note sur le Xylograpkus boslrichoides et sur ses métamoiphoses.

(Ann. de la Soc. enl. de France , 1850, p. 5Zi9-55^, pi. xvi,

n" VI.)

165. Sur le (UdUcncmis truncatifrons.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1850, Bull., p. liv-lv.)

166. lîeclierches anatoniiqucs et physiologiques sur les Diptères^ accom-

pagnées de considérations sur l'histoire naturelle de ces In-

sectes (1).

(Mémoires présentés par div. savants à TAcad. des Se. de l'ins-

titut, t. XI, p. 171-360, pi. i-ix, 1851.)

167. Sur l'anatomie du Scorpion.

(C.-R. hebdom. de l'Acad. des Sciences, t. XXXII, p. 28-33,

1851.)

168. Sur le Parasitisme.

(C.-R. hebdom. de l'Acad. des Sciences, t. XXXIII, p. 135-139,

1851.)

169. De la circulation et de la nutrition chez les Insectes (Extrait).

(C.-l\. hebdom. de l'Acad. des Sciences, t. XXXIII, p. 5Zi2-5/(3,

1851.)

170. Observations sur l'anatomie du Scorpion.

(Ann. des Se. naturelles, 3^ série, t. XV, p. 2Z|9-255, 1851.)

(1) Les espèces nouvelles citées dans ces Recherclies ont presque toutes été décrites

dans divers travaux. Voici les noms des Insectes et l'indication du mémoire des-

criptif : Mycetophila amabilis et M. hilaris (voyez n° 69); Ceroplatns dispar

(voy. n° 66); Sciara ingenua (voy. m" 69); Dioc/ria nigritarsis ; Pegomyia

blepharipteroides ; Piophila petasionis (voy. n*» 104j; Phora sordidipennis el

Pli. helicivora (voy. n» 73).
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171. Des Zones entoniologiqucs dans nos Pyrénées occidentales et désigna-

lion des Insectes qui les habitent (1).

(Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux, t, XVII {T série,

t. VII), p. 304-36/1, 1851.)

172, De la circulation du sang et de la nutrition chez les Insectes.

(Actes de la Soc. Linnéenne de Bordeaux, t. XVII (2' série,

l. VII), p. 373-381, 1851.)

(1) Il y a dans ce travail un grand nombre d'espèces nouvelles et des rectifications

de synonymie, la plupart fournies à l'auteur par M. le docteur Aube. J'indique les

synonymes par le signe = quand M. Léon Dufour les adopte sans contestations; je

mets au contraire le mot serait pour exprimer que M. Léon Dufour conservait

des doutes sur l'identité des espèces.

Zone sous-alpine. — Pristonyehus pyrenans serait P. terricola Dej.; Feronia

Bualei ; F. Audouini; Bemhidium pimcticoUe serait B . elongatum Dej., Hy-
droporus bimacxdatiis ; Xylobius humeralis ; Elater canus ; Elater mandibu-

laris ; E. testaceipennis ; E. lugubris;E. Panzeri;E. lœvistrîatus ; E. fili-

cornis; E. difficilis; E. sutnralis ; Telephorus unicolor ; Mallhinus unicolor
;

Dasytes pectinicornis ; Anobium fasciatum = villosum Bonei.h ; A . declwe :

Byrrhus pyrenœus serait B. scabripennis Steff. ; Heteroceriis unicolor; Hy~

drobius prœcox: Aphodius rufifrons ; Anisoloma rufo-marginatnm ; A. suc-

cineum ; Mycetochares Idfoveolata; Cistela denticornis ; Anthicus occipitalis

= punctatus Dej. ; OEdemera dispar = OE. celadonia <^, ruficollis $ Oliv.
;

OE. aurulenta : Apion cynarœ ; Barynotus wnbilicatus ; B. unipunclatus
;

Otiorhynclms nitidicollis; O. granuligerus; . obsimidatus ; 0. costipennis :

O. parvulus ; PHnIhus costatus ; P. hnbricatus: P. 7-carînatus ; Gymnœtron
uncinatus = scolopax Dej . ; Baris brassicarius ; Ceutorhynchus cruciger ;

C. rufulus ; Acalles clavuliger; Nanodes ericetorum = siculus Dej.; Calan-

dra uniseriata = Baris punctatissimus Dej.; Rhyncolus crassiroslris = por-

catus Mut.; R. pyrenœus; Bostrichus hysterinus; B. villifrons : Platypus

oxyurns ; Cis hostrichoides ; Rh.izophagus variolosus appelé depuis R. ca'S'is

Erichs.; GraciUa rufipennis ; Pogonocherus Schlumbergii ; Leptnra diver-

siventris ; Galleruca rugipennis (Adimonia); Galleruca salieariœ serait une

variété de G. Lytfiri Gyli.; Timarcha pyrenaica ; T. mnnticola ; Chryso-

mela stenomera; C fulgens ; Altica lœvicollis; Parhnephoriis Schlumbergii ;

Cryptocephalus crisiula; Agathidium magnum; Tenthredro speciosa.

Zone alpine. - - Feronia Boisgiraudi = F. Dufourii Dej. ; Staphylinus fri-

gidus=Othius pilicornis Payk.; Elophorus inalpinus: Oliorhynchus monticola

= lœvigalus GytLEyHM.
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173. Mélanges enlomologiques.

(Ann. de la Soc. eut. de France, 1851, p. 55-70.)

1. Etude de YEntomologic (p. 55-56).

2. Habitat du Serenthia lœta (p. 56-57).

o. Sur VIssus gryUoidcs de Fabricius (p. 57-58).

h. Sur une nouvelle espèce de Ccloniks {C. dispar) (p. 58-61 et

pi. III, n" i).

5. Ilemarques sur la famille des Masnridcs (p. 61-63).

6. Sur une llycdotmjia née des entrailles du Brachydors lusitanicus

(p. 63-67).

7. Sur la Musca vtinpninis (p. 67-68).

8. Sur VOtilcs pulcIieUa Macquart (p. 68-70).

17Z|. Description et figure d'une nouvelle espèce de Lygéile, le Rhyparo-

chromus brnchiidens.

(Ann. de la Soc. de France 1851, p. 317-3'28, pi. xi, n" m.)

175. Aperçu anatomique sur les Insectes Lcpidoptcns.

(C.-R. hebdom. de TAcad. des Sciences, t. XXXIV, p. 7Zi8-75i,

1852.)

176. Etudes anatomiques et physiologiques et observations sur les larves

des Libellules.

(Ann. des Se. naturelles, 3*^ série, l. XVII, p. 65-110, pi. m,
IV, v, fig. i-33, 1852.)

177. Description et iconographie de quelques Dipfors de l'Espagne (1).

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1852, p. 1-10, pi. i, n" i.)

178. Mélanges entomologiques.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1852, p. Uh3-à6l.)

9. Encore VHyalomyia dispar (p. Ukà-kkl, pi. viii, n" m).

(l) Nemotelus cingulatus : N. lateralis ; Anthrax nebulosa ; A. frinotata;

A. formosa ; Bombylius fumosus ; Ploas macroglossa; P. fuminervis;

Dioctria ochrocera (voyez a» 162).
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10. Encore Masaris et Celonites (p. hk^-hh^).

11. Sur les coques de Cryptoccphalus et de Clythra (p. A50-453).

12. Les HHèroceres (p. /i53-^58).

lo. Ichneumons, mode descriptif (p. 658-Zi60).

1/i. Lwaïm rf<s/?«r Duf. (p. 460-661). (Voyez le n" 113.)

179. Mélanges entomologiques.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1852, Bull., p. xlii-xlvi.)

15. Sur la Micrommata spongilarsis (p. xlii-xliv).

16. Sur les deux sexes de la Midilla armaria (p. xliv-xlv).

17. Sur la Macrocera ruficoUis Brullé (p. XLv).

18 Sur VEuceva fjrisea Fabricius (p. XLV-XLVi).

19. vSur YEuccra numida Lepeletier (p. XLVi).

180. Mélanges entomologiques.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1852, Bull., p. lxxxv-lxxxvi.)

20. Un dernier mot sur les coques de Clythm et de Cryptocephalus

(p. Lxxxv). (Voyez n° 10, note, et n" 178, 11.)

21. Note sur le Ctmoccrus Klugii Dahlb. — CLavdia pompiliformis

Lucas (p. Lxxxvi).

181. Un mol et un portrait sur la femelle du GakodfS barbara Lucas.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1853, p. 5-8, pi. m, n" i.)

182. Signalements de quelques espèces nouvelles ou peu connues ô'Hymc-

nopt'rrcs algériens (1).

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1853, p. 375-382).

183. Mélanges entomologiques.'

(Ann. de la Soc, ent. de France, 1853, p. 383-388.)

(I) Sp/iea;pu6escens Fabr.; S. niveala; Tarhytes ruficnts; Dinetus niger ;

Bembex galactina; Palarus humeralis ; Cerceris elegans ; C. nigro-cincta ;

Philantlms ecoronahis; Odymrus rhombiferus : Ànthidium coronatum: An-

'Irena Doursana.



publir» par M. Lcon Dufvur. 2/i5

22. Réclamation sur les métamorphoses des genres de Diptères

Hrlomyza, CJiciiosia, Phora, Sciarn (p. 383-385).

23. Masaris, Celonites, Ceromius (p. 385-386).

-2!x. Les deux sexes de VAnthophora crassipes (p. 386-388).

25. Pongonia aterrimn Duf. (p. 388).

26. Cerceris straminea Dilf. (p. 388).

18Zi. Recherches anatomiques sur les Hyménoptères de la famille des

Urocérates.

(Ann. des Se. naturelles, li" série, t. I, p. 201-236, pi. iv, fig.

1-22, 1854. — Extrait dans les C.-R. hebdom. de TAcad. des

Sciences, t. XXXVIII, p. Û8û-Zi88, 1854.)

185. Excursion eniomologiquc aux dunes de Biscarosse et d'Arcachon,

avec indication de quelques manœuvres insecticeptologiques cl

léflexions (1).

(Actes de la Soc. Linnéenne de Bordeaux, t. XIX (2' série, l. JX),

p. 283-318, 1854.)

186. Métamorphoses de la Lycoprrdina bovistw.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1854, p. 647-651. pi. xix.

n° II.)

187. Métamorphoses du Nanodcs hœmispheyicus.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1854, p. 651-656, pi. xix,

n" III.)

188. Métamorphoses du Lixm vnmstidm.

(Ann. de la Soc. ent. de France , 1854, p. 656-663, pi. xix,

n° IV.)

(1) Espèces décrites rares ru nouvelles. — Coléoptères : Xyletinus rufithorax

L4REYNIE-, Xyletinus holosericeus . — Hyménoptère : Halictus semipubescetis.—

Névroptère : larve du Myrmeleo occitanicum. — Diptères : Dasypogon hirtellus

Meig. ; Leucnpis maritima ; L. h(soria ; Rhaphium odontocenim ; R. oceamim:
R. squatttipalpitm ; Ochtiphila murilima ; Aphrozela (Perris, nov. gen.) cine-

rea; Meromyza smaragdina ; Terellia eryngii : Aricia maritima. — Arach-

nide : Epeira thomisoides.
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189. Aote sur l'absence dans le Ncmoptera Lusitanica d'un système ner-

veux appréciable.

(Ann. des Se. naturelles, h" série, l. IV, p. 153-158, 1855. —
C.-R. hebdom. de l'Acad. des Sciences, L XLi, p. 120Zj-1206,

1855.)

190. Quelques mots sur les Cercrris de M. Fabre.

(Ann. des Se. naturelles, à' série, t. IV, p. 261-263, 1855.)

191. Additions à la note sur l'absence dans le Nânuptere d'un système

nerveux appréciable.

(Ann. des Se. naturelles, h" série, t. IV, p. 263-26Zi, 1855.)

192. Description de deux espèces nouvelles (TAranades (1).

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1855, p. 5-lZi, pi. v, fig. o-l/i.)

193. Histoire anatomique et physiologique des Scorpions (2).

(Mémoires présentés par div. savants à l'Acad. des Se. de l'Ins-

titut, t. XIV, p. 561-657, pi. i~iv, 1856.)

19Z|. Quelque chose sur les Truffes.

(G.-R. hebdom. de l'Acad. des Sciences, l. XLIII, p. 1030-1032,

1856.)

195. Madrid en 1808 et Madrid en 185Z| ; excursion dans les Castilles et

les montagnes de Guadarrama.

(Actes de la Soc. Linnéenne de Bordeaux, t. XXI (3*= série,

t. 1), p. 115-151, 1856.)

196. Note sur la Formica barbare/.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1856, p. 3/(1-û/i3.)

(1) Epeira thomisoides, des Landes, près de l'Océan; Therklion ardesiacum

é, $> de Saint-Sever.

(2) P<euf espèces disséquées, deux uouveUcs : .S. occilanns Iatr. (voyez n» 2);

S. palmatîis IIemi'R.; S. auslraiis Savigny ; S. nigrolineatus, des Indes orien-

tales ; S. leioderma. Malabar; S. afer Lin\. ; S. biacideatus Latr.; S. lougi-

eauda Latr.; S. europœus Schrancr.
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197. Sur un habitat curieux du Simm rusticus rassemblé en grand

nombre.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1856, Bull., p. xci.)

198. N'oie sur un nouvel habitai du Carabus hispaniis.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1856, Bull., p. xcv.)

199. Fragments d'anatomie entomologique.

(Ann. des Se. naturelles. If série, t. VIll, p. 5-17, avec une

planche et 7 figures, 1857.)

1. Sur rappareil digestif et les ovaires du Ncmoptera lusitanien

(p. 5-10, pi. I, fig. 1-5).

2. Sur le système nerveux du Brockyderes Lusitonicus ([). 11-17,

pi. I, fig. 6-7j.

200. Fragments analomiques sur quelques Elatàides.

(Ann. des Se. naturelles, 4* série, t. VIII, p. 365-372, pi. viu,

fig. 1-9, 1857.)

201. .\ole sur le McUmdrya scrralu.

(Ann. des Se. naturelles, Zi' série, t. VIII, p. 373-37^, 1857.)

202. Note sur le Cebrio Garrenoi.

(Ann. des Se. naturelles, h^ série, t. VIII, p. 37/i-376, 1857.)

203. Fragments d'anatomie entomologique sur les Buprrslides.

(Archives enlomologiques de Thomson, t. I, p. 373-381, pi. xv,

fig. 1-5, 1857.)

1. Sur l'appareil digestif du Capnodis tenebrionis (p. 373-376,

fig. 1-2).

2. Fragment anatomique sur le canal digestif du Diccrca. œma
(p. 377, fig. 3).

3. Sur l'appareil génital mâle du Corœbus bifasciatus (p. 378 •

380, fig. /i-5).

20Z|. Nouvelle espèce de Cychrus (1).

(Archiv. entom. de Thomson, t. 1, p. 382-383, pi. xv, fig. 6-7,

1857.)

(Ji Cychrus spinicollis d'Espagne. La figure porte par erreur le nom de Cychru.%

acuticollis.
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205. Mélanges enloniologiques.

(Ann. de la Soc. ent. de Fi'aiice, 1857, p. 39-70.)

27. Sur une nouvelle espèce de Pliylunvj:a dont la lai've esl mi-

neuse des feuilles du Tropceotum nduncum (p. 39-Zi7, pi. m,

n» I) (1).

28. Histoire des métamorphoses du Tephvitis jaceœ et de l't/ro-

plwr(t quadrifasciata (p. Zi8-59, pi. m, n" ii).

29. Sur le Micromyrma pygmœa, nouveau genre de Formicide

(p. 60-6^, pi. IV, n° I).

30. Gntcodes phalangista, de l'Algérie (p. 6/1-68, pi. iv, n" 11).

31. Sur quelques espèces algériennes du genre Ophthalmicus

(p. 68-70) (2).

206. Fragments analomiques sur quelques Coléoptères.

(Ann. des Se. naturelles, à" série, t. IX, p. 5-22, avec une

planche et 9 figures, 1858.) (Voyez n" 199.)

3. Sur l'appareil génital femelle du Hoplia farinosa (p. 5-6).

Zj. Sur le Lagria lata (p. 6-11, pi. li, fig. 2-Zi).

5. Sur le Tiilus transvcrsalls (p. 11-13, fig. 5).

6. Sur le Misolampus puncticoUis (p. 13-17, fig. 6-9) (3).

7. Sur le Spom/ylis buprcsloides (p. 17-20, fig. 1).

8. Sur le Ncphodcs viUigcr (p. 20-22).

207. llecherclies anatomiques et considérations entomologiques sur les

Hémiptères du genre Lcptopus {h).

(Ann. des Se. naturelles, Ix^ série, t. X, p. 3Zio-36/i, pi. xxii,

fig. 1-15, 1858. — Extrait dans C.-R. liebdom. de l'Acad. des

Sciences, t. XLVIII, p. 684-687, 1858.)

(1) Phytomyza Iropœoli,

(2) Ophthalminis erythrops. environs de Boue ; 0. boops, id.; 0. occipitalis,

L'nvii'ons d'Alger.

(3) Gregarino lonyicauda (p. 17).

(<) Leptopus lanosus ; L. boopis Fourcroy-, L. echinops.
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208. Sur le Drassus segesiriformis.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1858, p. 255-261, pi. vi,

n° II.)

209. Histoire des mélamorplioses du Bombylius major.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1858, p. 503-511, pi. xiii,

n" m.)

210. Sur l'habitat de la Plmelia coronata.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1858, Bull., p. xcv.)

211. Note sur une nouvelle espèce (THippobosque {H. camelina).

(Ann. de la Soc. ent. de Fiance, 1858, Bull., p. cm.)

212. Recherches anatomiques sur VAscaUipIms mcridionalis.

(Ann. des Se. naturelles, Zi" série, t. XIII, p. 193-207, pi. i,

fig. 1-11, 1860. — C.--H. hebdom. de l'Acad. des Sciences, t. LI,

p. 232-233, 1860.)

213. Impressions d'un voyage botanique aux Alpes du Dauphiné.

(Actes de la Soc. Linnéenne de Bordeaux, t. XXITI (3* série,

t. III), p. 225-2Zi6, 1860-1861.)

21/». Notices entomologiques.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1861, p. b-ik.)

1. Sur YEpeira sericea et le Pompihis croceicornis, avec quelques

considérations sur leur habitat géographique (p. 5-7, pi, i,

fig. i-2, ?).

2. Eucludcis Micgii, nouveau genre et nouvelle espèce de Chal-

cidite, et sur quelques autres Hyménoptères de ce même
genre (p. 7-11, pi. i, fig. MO) (1).

3. Sur une nouvelle espèce OCAstata (p. 11, pi. i, fig. 11-12) (2).

k. Sur une nouvelle espèce de Bembr.v (p. 12, pi. i, fig. 13-15) (3).

(1) Euchalcis hœmatomera ; E. telusta; E. Dargelasii ïatr.

(2) Aslata Miegii.

(3) Bembex hipunciata.
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5. Sur une nouvelle espèce de Ophus (p. 13, pi. i, tlg. 16, c?) (1).

G. Sur une nouvelle espèce de Phalaiiffopsis (p. lo-l/i) ('2).

215. Lettre à la Société enlomologique de France, au sujet de sa nomina-

tion à h Présidence honoraire (3).

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1861, p. 15-16.)

216. Notice nécrologique sur le professeur Mt'eg.

(Ann. de la Soc. ent. de l-'rance, 1861, p. 17-20).

217. Des cocons de la Puce.

(Ann. de la Soc, ent. de France, 1861, p. 255-258).

218 Note <i Toccasion de l'histoire des métamorphoses du Trachijs pijgmsea

de M. Leprieur.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1861, p. Zi67-Zi68.)

219. Un mot sur la galle de la Ronce.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1861, p. 572.)

220. Anatomie, physiologie et histoire naturelle des Galéodes {h)-

(Mémoires présentés par div. Savants à l'Acad. des Se. de

l'Institut, t. XVII, p. 338-/1^6, pi. i-iv, 1862.)

221. Etudes sur la larve du Poiamcphilus.

(Ann. des Se. naturelles, h" série, t. XVII, p. 162-173, pi. i,

fig. 1-9, 1862.)

222. Notice sur une larve présumée du Macromjcims.

(Ann. des Se. naturelles, If série, t. XVII, p. 226-228, pi. i,

fig. 10-11, 1862.)

,1) Cephus nigripennis Sichei.

(2) Phalangapsis Linderi.

(3) Le commencement de celle letlie a élé aiilograpliié et placé dans ce volume

avec le portrait de M, Léon Dufour.

(4) Description de onze espèces, dont Iniit sont nouvelles : Galéodes biirbariis

Lucas; fi. Dasttigttei; G. intrepidus ; G. Lucasii ; G. mêla nus 0\.i\.\ G.

phalangista Savigny; G. brtinnipes ; G. quadrigerus ; G. nigripalpis. En

•upplémenl : G. ochropus; G. curlipes.
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223. Notices entomologiques.

(Ann. de la Soc. eut. de France, 1862, p. 131-lZi8.) (1)

7. Consultation sur une larve aquatique (p. 131-138, pi. ii,

fig. 2.)

8. Note critique sur le Scorpio Savignyi Dut. (p. 139-1/jO).

9. Note sur la Formica Savigmji Duf. (p. l/il-l/j2).

10. Description de la galle de la Jasonia (jlutinosa et du Tephrilis

qui la produit (p. 163-145, pi. ii, fig. k) (2).

11. Description de la larve du Nosodcndron (p. I6G-I/48, pi. 11,

fig. 3).

224. Notices entomologiques.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1863, p. 5-13.)

12. Sur trois Aranéidcs de Guerrera, au sud de l'Algérie {Ercsus

GMfJ7V/î< Lucas ; E. acantlwphilus L. Dut.; OEcobius nigri-

palpis L. Duf.) (p. 5-8, pi. i, fig. 2).

13. Sur une nouvelle espèce d'Aranéide du genre Sparassus {S.

annamita) (p. 9-12, pi. l, fig. 3).

\h' Note justificative sur le Mycroiwjrma pygmœa (p. 12-13).

225. Essai monographique sur les BHostomides.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 1863, p. 373-iOO.)

226. Recherches anatomiques et physiologiques sur les Upidopltres

(Extrait).

(C.-R. hcbdom. de l'Acad. des Sciences, t. LIX, p. 65-67, 1864.)

227. Ma dernière ascension au Pic du Midi de Bagnères et mon ultime

adieu aux Pyrénées.

(Actes de la Soc. Linnéenne de Bordeaux, t. XXtV, tirage à

part 15 pages, I86/4.)

(1) Voyez n" 214.

(2) Tephritis jasonùp ; Enlophus stenoitigma.
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228. Notice sur une nouvelle espèce de Gallinsecte {Aspidiotus luzidœ).

(Ann. de la Soc. ent. de France, 186/1, p. 207-209, pi. v, fig. k.)

229. Note sur une nouvelle espèce de Fourmi {Formica VinsomUa),

(Ann. de la Soc. ent. de France, 186/i, p. 210.)

230. Description et figure du Cryplostemma alienum.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 136^, p. 211-212, pi. v, fig. 3.)

231. Description du Siplwniira gallse quercûs, nouvelle espèce de Chal-

cidite.

(Ann. de la Soc. ent. de France, I86Z1, p. 2l3-2iZi.)

232. De la direction à donner aux études entomologiques.

(Ann. de la Soc. ent. de France, I86/1, p. 567-628.)

I. Gmiralités (p. 567-571).

II. Arachnides (p. 572-577).

III. Coléoptères (p. 578-586).

IV. Labidourcs (p. 587).

V. Orthopleres (p. 588-591).

VI. ISévroptères (p. 592-59Zi).

VII. Hyménoptères (p. 59Zi-607).

Vni. Hémiptères (p. 608-612),

IX. Lépidoptères (p. 612-613).

X. Diptères (p. 61i-628).



MONOGRAPHIE

DES

ESPÈCES EUROPÉENNES ET ALGÉRIENNES

DU

Genre ORCHESTES

Par M. Henri BRISOUT DE BARNEVILLE.

(Séance du 12 Juillet 1865.)

CARACTÈRES DU GENRE.

Schônh., III, 250, Z|89.

ORCHESTES Illig., Oliv., Sleph., Zettersl., Creulz. —Salius Schrank, Germ.

— Ehynchœmis, Clairv., Lat., Fab.. Oyll. — CurcuUo, Linné, Fab.

Antemiœ mrdiocrrs, subtenues, funiculo, 6, in nonnulUs 7, articulato;

articulis iribiis basalibus tongiusculis, obconicis, 1° longiore et crassiore,

reliqiils brrvibus suhnodosis, clava crassiuscula, oblongo-ovaia.

Roslrum clongatum, validiusculum, subteres, arcuatum inflexum.

Oculi magni, rolundati, promimdi, rtppro.vinudi, (mi paidb distantes.

Thorax parvus, subconicus.

Elyira oblongo-ovata, thorace latiora, apice obtuse rolimdala, in pie-

risque pygidium haud obtegentia.

Pedes validiuscuti, femora poslica, crossa, scdtotoria.

Corpus subovaium, alatum,i>i plcrisquc squaimilosuni et pilosum; mi-

nuscule magnitîidinis.

Je complète ces caractères par les détails suivants :

Les trois premiers articles des antennes obconiques allongés, le pre-

i* Série, TOME V. 17
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mier plus grand et un peu plus épais, le second et le troisième plus

courts que le premier, le troisième d'nn tiers plus court que le premiei',

rarement le troisième et le quatrième égaux, les suivants noueux et serrés;

la massue oblong-ovale, articulée.

Rostre plus ou moins long, un peu fort ou assez mince, l'eplié au repos;

ses scrobes commençant près de son milieu, rectilignes.

Yeux en général grands, arrondis, plus petits chez quelques-uns, tels

que 7-ufus, pvalams, populi; le nombre des Orrhcstcs chez lesquels ils

sont contigus en dessus, est presque égal à celui chez lesquels ils sont un

peu écartés supérieurement.

Prothorax petit, plus ou moins réréci en avant, généralement légère-

ment bisinuéàla base ; dans quelques espèces le lobe scutellaire est un peu

avancé :

Écusson subarrondi.

Élytres médiocrement convexes, ovales, oblongues-ovales, ou oblongues,

conjointement arrondies en arrière, marquées d'une impression trans-

versale un peu arquée avant l'extrémité, laissant plus ou moins (en

général peu) le pygidium à découvert, les épaules plus ou moins arrondies.

Dessous ponctué fineuient et serré, quelquefois un peu écarté, tel que

dans le populi, pubescent, la pubescence assez souvent plus serrée sur les

côtés et couvrant entièrement ceux du proslernum, les épimères méso-

thoraciques et les parapleures métathoraciques. Prosternum très-court,

Métathorax assez longitudinalement sillonné dans son milieu, ses épisler-

nuras de largeur njoyenne.

Abdomen de cinq segments, le premier un peu plus grand que le

second, le second un peu plus grand que chacun des deux suivants,

séparé du premier par une suture droite; saillie intercoxale assez large,

tronquée en avant.

Hanches antérieures conligués, les intermédiaires un peu distantes, les

postérieures très-distantes.

Pieds médiocres ; cuisses postérieures propres au saut, épaissies, chez

les Orchesles armés
,
plus ouv moins foi'tement angulées au milieu en

dessous, et armées sur sa partie inférieure de denticules en scie, de

force variable, surmontés d'une petite épine, en série double, dans le

quercus, par exemple, mais la série externe seule bien visible; chez les

Orckestcs inei'mes, cuisses postérieures, arrondies au milieu, quelquefois

peu épaissies comme chez le populi.

Les quatre cuisses antérieures, chez les Orchesles armés, moins épaissies

que les postérieures, et pourvues d'une petite épine aiguë ou denticule,
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visible dans les querciis, ilicis, fugi., etc., moins visible dans le acutellaris.

spar.mx et d'autres, presque invisible dans le prafensù: cliez les Orrh cnfes

inermes, les quatre cuisses antérieures mutiques.

Tibias postérieurs, chez les Orcliestrs armés, en dedans arqués et lui

peu creusés, élargis et obliquement tronqués à leur extrémité, en dehors,

légèrement courbés et garnis de poils fins, plus longs et plus raides vers

l'extrémité; chez les Orchestes inermes, tibias i^eu arqués et presque

droits. Les quatre tibias antérieurs droits et d'égale épaisseur, munis

d'un petit éperon, garnis de poils plus longs et raides, et un peu oblique-

ment tronqués à l'extrémité.

Tarses reçus dans un petit canal, à l'extrémité du tibia, articles 1-2

triangulaires, celui-là le plus grand, le troisième dilaté, crochets appen-

diculés.

Dans le Gênera Ae. M. Lacordaire, p. 587, 588, les Orchestes font partie

de la légion 11. Curculionites Phanérognates, cohorte 1 Phanér. Synmé-

rides; phalange 11. Section A, tribu des Anthonomides; deuxième divi-

sion ; Orchestides.

LARVES.

Un grand nombre d'auteurs ont observé les larves des Orchestes, leurs

transformations et leur manière de vivre; rapporter tout ce qu'ils ont dit

excéderait les bornes de ce travail, je ne ferai donc que quelques citations

pour en donner une idée.

Swammerdam, dans son grand ouvi-age publié en 1738, Biblia naturce,

lom. II, Ihti, 7/i6, tab. XLIV, fig. 1, et 8 ."i 13, s'est occupé, le premier,

des premiers états d'un Orchestes, probablement le sediceti, habitant le

Saule. Plus tard De déer, Mém. pour servir à l'Hist. des Ins., tom. V,

260, 262, pi. VIII, fig. 7 à 11, et Réaumur, Mém.. III, p. 31, pi. m,
fig. 17, décrivent la larve et la nymphe d'un autre Orchestes qu'ils avaient

trouvé minant les feuilles de l'Orme, et que l'on l'apporte au qaercûs. De

Géer a fourni d'intéressants détails que le docteur Laboulbène a repro-

duits dans son travail sur les transformations de VOrchestes rufus, Ann.

Soc. Ent. de France, 1858, p. 286, 297, pi. 7, n" m, fig. 1 à 11.

Leurs larves sont mineuses, dit M. Lacordaire, Gen. Cure, p. 587, et

rongent le parenchyme des feuilles de différentes espèces d'arbres.

L'étroit espace dans lequel elles sont condamnées à vivre nécessitait que

leur forme sténérale fût différente de celle des larves ordinaires des Curcu-
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lioniles: aussi leur corps esl-il plus allongé que celui de ces dernières,

graduellement atténué en arrière, presque plan, tant en dessus qu'en

dessous, et dépourvu de mamelons; les segments abdominaux présentent

seulement de chaque côté un lobe arrondi, le dernier est pourvu d'un pro-

longement conique. Leur croissance achevée, elles se renferment dans une

coque ovale, d'un tissu soyeux, dont l'organe producteur n'est pas bien

connu. La nymphe a un aspect singulier dû principalement au prothorax

qui déborde la tête en avant, et présente en dessus deux fortes saillies

antérieures. L'abdomen est terminé par deux saillies, composées chacune

de deux arlicles dont le dernier très-court, et son dernier segment est

muni en dessous de huit mamelons aigus, placés sur un renflement de

forme ovale.

Vers la fin de Tautorane, rapportent Chapuis et Candèze (Catal. des

larves de Coléopt., p. 219-220), on trouve les feuilles du Saule desséchées

sur leurs bords dans un espace plus ou moins étendu; ces endroits pré-

sentent une teinte jaunâtre ou bruncàtre, et l'épiderme de la feuille, soi-

gneusement épargné sur l'une ou l'autre face, est partiellement soulevé

en forme d'ampoule, c'est \h que se trouve la larve; lorsqu'elle a acquis

son développement, elle s'y construit une petite coque ou elle subit ses

deux transformations. L'insecte parfait déchire facilement la mince pelli-

cule qui le recouvre, paraît quelques jours sur la feuille de l'arbre qui l'a

vu naître et se réfugie sous la mousse pour échapper aux rigueurs de

l'hiver.

Héeger, Beitr. zur Naturg. der fns., 1853, XI, 21, 2/i, tab. vi, fig. 1 à

11, donne les détails suivants relatifs aux habitudes de la larve de l'Or-

cliestes popidi. Ces Coléoptères sortent de leur retraite d'hiver, h la fin

d'avril ou vers le milieu de mai, rongent de jour les feuilles de Peuplier,

et s'accouplent quelque temps après. Au bout de deux ou trois jours, la

femelle fécondée dépose séparément ses œufs sur la surface des feuilles,

fait un trou dans l'épiderme supérieur et y introduit un œuf avec sa

tarière. La petite ouverture étant rongée intérieurement, la larve se déve-

loppe, et se nourrit de la sève en minant la feuille à la même place, où

s'accomplissent leurs trois changements de peau, de huit h dix jours, ainsi

que la transformation on nymphe; la membrane supéi'ieurc et inférieure

de la feuille, ainsi minée, se dessèche, et toutes les deux se noircissent, de

telle sorte qu'on peut reconnaître dans quelle feuille vit une larve; ces

petites larves, surtout par les temps secs et chauds, sont très-voraces.

L'insecte éclôt dix ou douze jours après sa transformation.

A peine les premières feuilles du Hêtre se développent-elles, dit Ratze-

burgDieForstins., I, p. 153, pi. Zi,fig. IZi, Bet C, ainsi que les bourgeons
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clés fleurs femelles, que les larves de VOrchestes fagi les rongent, les

bourgeons sont percés de grands trous et s'altèrent, les feuilles brunissent

sur les bords et se rident, comme si elles avaient souffert du froid. On

trouve au commencement de mai les insectes se repaissant et s'accouplant,

surtout aux heures du matin, presque exclusivement entre les folioles

plissées, déchiquetées à leur extrémité et ayant l'air d'être entièrement

desséchées, rarement sur leur surface libre. Dans les premiers jours de

mai, je vis, dit Uatzeburg, sur ses feuilles plusieurs œufs d'un blanc jau-

nâtre, et le 19 les premières larves sur plusieurs branches; trois semaines

suffisent pour leur accroissement.

Les auteurs suivants ont traité des larves de différentes espèces.

Orchestes (Uni De Géer. t. V, Mém. V, 260, pi. viii, fig. 7 à 11. — Ber-

loloni, Nov. Gomment., Acad. Bonon., VI, Z(60. — Sur l'Aulne.

— quercûs Ratzeb. Die Forst. Suppl. 39. — Nordling., Stett., Ent.

Zeit., 18/i8, 233, pi. i, fig. 6 à Ih. —Sur le Chêne.

— scutellaris Bouché, Katurg. d. Ins., 198. —Sur l'Aulne.

— pe/pidi Letzner. Verhand., d. Schless., Gesells., 1856, 98. — Sur

le Peuplier et les Saules.

— pratensis Letzner, loc. cit., 1851, 93. — Héeger, Silzunsb. d.

Wien. Acad., XXXIV, 212, pi. 1. — Sur h Ceimpnnulei mon-

teina et la Centaurea scabiosei.

— feigi Westwood, an Introd. to the Mod, Classif., 1839, t. L o/i5,

fig. il, n" 19 ; sur le llètre. — Bach. Verhandl. d. Nat.

Ver. d. l^reuss. Rheinl., VIII ; sur les Cerisiers.

Enfin j'apprends que M. Frauenfeld, dans les Mém. p. 1863 de la Soc.

Zool. et Bol. de Vienne, a de nouveau observé les métamorphoses des

Orchestes (jiiercûs et <ihn.

CARACTERES DE SEXE et MOEURS.

Les différences entre les sexes sont peu caractérisées ; le mâle a le rostre

plus court, plus fort, ponctué plus distinctement et plus serré que la

femelle ; les impressions du raétasternum et du premier segment de l'ab-

domen sont peu profondes.
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Les Orclmtea vivent sur différents arbres, lels que le Chêne, le Peuplier,

l'Orme, PAiilne et les Saules; ils exécutent des sauts à la manière des

Attises; pour les produire, ils couchent leurs tibias postérieurs en partie

sur leurs cuisses, les débandent ensuite avec lorce et les poussent vigou-

reusement contre le plan de position.

TABLE4U DES ESPÈCES.

1" DlVISIO>.

Funicule des anteniifs de six articles,

ORCHESTES 1>R0PREMENT DITS.

1"= Subdivision.

Cuisses antérieures pourvues d'une petite épine aiguë, à peine visible dans

quelques espèces; cuisses postérieures presque toujours fortement an-

gulées au milieu, plus ou moins distinctement denticulées; tibias pos-

térieurs généralement assez arqués.

A. Insecte entièrement ou rouge lestacé, ou rouge fer-

rugineux, ou rouge de sang.

A. Corps poui'vu de poils noirs ou cendrés, un peu

dressés sur le prolhorax , relevés sui- les

élytres.

a. Cuisses aiguëment denticulées.

Élytres couvertes d'un duvet serré, formant

antérieurement une tache triangulaire. ... 1. Qucrcùs.

b. Cuisses finement denticulées.

Élytres ornées de plusieui's bandes transversales

formées par une pubescence blanchâtre ou

jaunâtre, obsolètement poncluées-slriées. . . 2. HirtiUus.

Élytres sans dessin, fortement ponctuées-striées. 3. Rufus,
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B. Corps dépourvu de poils.

Oblong; élytres profondément crénées-slriécs,

couvertes d'une pubescence fine , ordinaii-e-

nient inégale i^. Scutellnris.

Insecte avec la tête noire, le rostre entièrement ou

en partie de cette couleur.

(I. Élytres tachées.

Pieds noirs, tarses lestacés, élytres ornées de

quatre taches noires 5. ALni.

l'ieds d'un rouge testacé, élytres ornées d'un

dessin variable, ordinairement sur chacune

de deux taches longitudinales reliées entre

elles 6. Mutabilis.

b. Élytres sans taches,

l^ieds dun rouge teslacé, genoux seuls noirs. . 7. Ferrugineus.

Insecte avec le rostre, la tête et le prothorax en-

tièrement noirs.

Corps couvert de poils fins et couchés 8. Seminifus.

. insecte entièrement noir.

A. Corps couvert de poils noirs plus ou moins longs,

un peu dressés sur le prolhorax, relevés sur

les élytres.

a. Élytres marquetées , marquées d'une grande

tache oblongue au-dessous de l'é-

cusson 9. Ilicis.

Élylies dépourvues de celte tache ; pubes-

cence plus lorle 10. Irrorntns.

b. Élytres ornées de plusieurs bandes irrégulières,

indistinctement formées 11. Sporsus.

c. Corps pourvu de poils d'un cendré obscur, ces

poils assez courts : ovale, asse>. large ; élytres

plus ou moins profondément ponctuées-

striées, ornées postérieurement d'une bande

abrégée obsolète 12. Subfosciotus.

Ces poils très-courts, moins ovale ; élytres assez ,
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profondément crénées-striées , dépourvues

de bandes
,
postérieurement 13. Iota.

B. Corps dépourvu de poils.

a. Élytres uniformes.

aa. Loiie scutellaire du prolliorax non avancé.

c. Pubescence cendrée ou d'un cendré obscur,

plus ou moins serrée.

Écusson, côtés du mésoslernum et du raéla-

sternum, de la couleur du corps ; élylres

finement poncluées-striées, toujours sans

taches li. Foçji.

Écusson, côtés du mésosternum et du méla-

sternum, couvert d'un duvet blanc serré;

élytres assez fortement ponctuées-striées

.

tachées dans la forme normale . 15. Pubcsccns.

bb. Lobe scutellaire du prothorax un peu avancé.

ce. Squamule piliformes irès-seirées.

d. Écusson petit, peu distinct.

Oblong-ovale ; squamules étroites, blanchâtres
;

prothorax rétréci en avant, assez fortement

arrondi sur les côtés ; taille supérieure. ... 16. Pmtcnsis.

Oblong ; squamules un peu oblongues; protliorax

moins rétréci en avant, moins arrondi sur les

côtés ; taille inférieure 17. Rainp/ioïclrs.

dd. Écusson ample, bien distinct.

Oblong; squamules oblongues-subovales
,
jau-

nâtres; protliorax peu rétréci en avant, peu

arrondi sur les côtés 18. Flavidus.

e. Élytres marquées de bandes.

Pas de tache noire allongée sur la suture; re-

vêtu ordinairement d'un duvet ferrugineux.

Stries des élytres bien distinctes 19. Erytlimpus.

Tache noire allongée sur la suture : revêtu

partout d'un duvet sei-ré et plus fort, qui

, cou vie la ponctiwtion des stries 20. Tricotor.



Orchestcs européens et edgeriens. 261

2' Subdivision.

Cuisses antérieures sans épines; cuisses postérieures

arrondies au milieu, muliques; tibias postérieurs

peu arqués, presque droits.

Élylres lestacées, ornées vers le milieu diine bande

dentée 21. Lonicerx.

a. Élytres noires, uniformes.

Pubescence éparse et très-fine, ponctuation de stries

des élytres distincte , non couverte par les squa-

mules; tous les pieds d'un testacé pâle; cuisses

postérieures avec une bande noire 22. Poputi.

Duvet très-serrré et rigide
;

ponctuation des stries

couverte par les squamules ; tarses testacés 23. Cinerens.

h. Élytres ornées d'un dessin.

Tarses testacés ; élytres marquées d'une tache allon-

gée et de plusieurs bandes 2^. Rusci.

Tibias et tarses testacés; élylres marquées d'une tache

cordiforrae et d'une bande abrégée 25. Avcllana;.

2' DivisiOiX.

Funicule des (uUennes de sept articles.

TACHYERGES.

Cuisses et tibias postérieurs comme dans la deuxième

subdivision.

fi. Élytres noires, uniformes.

Antennes et pieds noirs, écusson blanchâtre 26. Siigma,
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Anleunes cl libias lestacés, crusson noir, laille infé-

rieure '-^7. SdUcfti.

b. Élyties ornées d'un dessin.

Til>ias postérieurs assez Ibrlemenl écliaiicrés ;i l'exlré-

milé ; clytres ornées de deux bandes obsolètes . . . 28. Dtcoraius.

Tibias postérieurs nullement écbancrés h Textrémilé.

Tarses noirs ; bande antérieure des élytres dilatée au

milieu ; taille inférieure 29. Salicis.

Tarses teslacés, bande antérieure des élytres plus

dilatée au milieu, taille supérieure 30. lîufitarsis.

i" llIVISION.

Funiciilus aiileiinaruiii sex-ailiculalus.

OSCIIESTES GEiNLIM.

ire SLBDIVISION.

Feniora poslka inedio aiigiilala, ilciilinilala, libict" imslictc arcualu'.

A. hiicrtr «-iilieremcnl, on roiigr leslacé, ou rouge ferrugineux, ou rouge île sang.

A. Corps pourvu de poils noirs (mi cendrés, un peu dressés sur le [uolliorax,

relevés sur les élytres.

i. 0, (xiERCOs. Linné.

Ohlonyo-ovolus nifus mil rufo-Usiaceus, opaciis, lomailo dcprcs.so pal-

lido (int vùici'iti, i/iiisr pilisnuc in tlun-ticc subnrclis, iit cUjtris dccUiialis,

vestitus ; clytris piaga magna triangidari commanl drnsius lomcnlosa ;

pcclorr abdominrque ex porte nlgris fevwribns pusticis acide dinlicidalis. —
Long. 3 àZi l/3mill.



Orchrstes europrrns cl ulgryiens, 263

Variai noiumnquam lomaito ferc u'qucditcr rffiiso.

Vai". corpore toio pallido.

YdiV. ctiam obscure ferruyineusaut piceus, femoribus plu» iiiiiiusvc basi

ubscurioribus. — 0- deprcssus, Marsh., Ent. tîrit., 262, 73. — Slepli.,

Brit. Ent., 61, 8. — Id. Man., 229, 1787. — Schônh., VU, H, 370,

var /8.

Linn., Sysl. iial. I. 11, 609, 25. — Faun. Suec, 596. — Ed. Gmel., I,

IV, 1760, 25. — Villers, Enl. 1, 180. 21 (Cure). — Stepli., Bril. Eut.,

IV, 59, 1. — Man., 269, 1787. — .Schonh., III. i!|90, 1. — lledt. 780, 7

(Orch.) — Germ., Mag., IV, 329, h.

Cure. viininaUs Fab., Syst, Ent., 165, 92. — Sp. Ins., I. 186, 126. —
Manl., I, 110, 155. — Enf. Syst., I, 11, M7, 223. — Rossi, Faun, étr.,

126, 322. — Ed. Hellw., 136, 322. — Oliv., Enc. Méth., V, 523, 230. —
Herbst, Col., Vl, 620, 605, tab. 93, fig. 1. — \rch., 79, 56. — Payk.,

Faun. Suec, III, 269, 91. — Cederli. Faun. Ing.. 339. — Panz., Enl.

Germ., 319, 116.

Wiynch. viminaUs Kab., Sysl. El. II. 696, 265. — Lat., Ilisl. iial., M,
171, 8. — Gyll., Ins. Suce, III, 237, 139. — Sahlb., Ins. Fenn., 103,136.

— Oliv., Ent., V, 83, 98, 35, tab. 32, fig. 680 a b. (Orcli).

De Géer, Ins., V, 260, 68, tab. 8, fig. 5, 11. — Réanm., Méni. d. Ins.,

31, fig. 17, 18.

Cette espèce varie pour rintensité de la coloralion. du bi un el du rouge

brun au testacé pâle; elle est couverte d'un duvet serré, d'un jaune pâle

ou enlièremenl cendré, s'épaississanl antérieurement sur les élylres el

formanl comme une grande tache triangulaire commune, qui couvre

même leurs bords el leur exlrémilé ; quelquefois ce duvet se lépand sur

toute leur surface, el celle tache ne se dislingue plus; elles sont cou-

vertes aussi de poils noirs, légèrement relevés, un peu dressés sur le pro-

thorax. Tête convexe, pointillée. Veux très-rapprochés sur le front. Rostre

un peu fort, cylindrique, arqué, lisse et un peu brillant en dessus,

ponctué obsolèlemenl et serré sur les côtés, un peu plus long dans la $
que dans le cj*. Antennes d'un louge testacé ou testacé pâle. Prothorax

obconique, de moitié ou plus de moitié plus étroit au sommet qu'à la

base, celle-ci distinctement bisinuée, légèrement arrondi sur les côtés,

un peu convexe, obsolètement canaliculé, ponctué finement el serré.

Ëcusson arrondi, noir, couvert d'un duvet blanchâtre ou jaunâtre. Élytres

oblongues, de moitié ou près de moitié plus larges que le prothorax à sa
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base el environ qualre fois plus longues que celni-ci, ii peine élargies sur

les côlcs, oblusément arrondies au sommet, obsolètement poncluécs-striées,

les poinls pelits et l'approchés, intervalles plans, lisses. Le dessous est

variable de coloration; ordinairement noir, les deux ou trois derniers

segments de l'abdomen étant rouge testacé
; quelquefois il est presque

entièrement rouge testacé avec quelques parties obscures. I^ieds rouge

testacé ou testacé pâle ; cuisses postérieures fortement angulées, armées

de 9 à 10 donticules fins el aigus, les 6 ou 7 derniers plus distincts el un

peu plus forts.

Elle liabite principalemenl le Cliènc. Toute l'Europe, commune aux

environs de Paris; la variété depressus est rare.

2. 0. HiRTELLUs Miller,

Obloiif/m nifd-tcstacens uut nifo-fcn'ugiiicus, piibr (lavida aut cinereo-

alhidit, in clytris fasciaiiin, adspcTSiis, piiisqiir nigris, in thorace subc-

rectis, in rlytris dcclinatis, tcc/iis ; pcctorc abdominisquc bosi nigris', fcmo-

ribusposticis siibtiliter dcnticulatis. — Long. 2 l//i à 2 1/2 mill.

Miller, Wien. Ent. Monatsrli., 1862, ;553.

Cette espèce se rapproche de VO. qnn-dis pour la forme, mais s'en

distingue suffisamment par sa taille inférieure, son dessin, ses yeux un

peu distants, son pi-othorax mi peu plus étroit, les poils de ses élytres

paraissant un peu plus courts, et la fine denticulalion de ses cuisses. Tète

comme dans le f/iiorûs, yeux un peu distants sur le fronl. Rostre con-

formé comme cbez le qucrcûs, presque lisse. Antennes d'un jaune clair.

Prothorax un peu plus étroit que dans le qncvcûs, un peu plus arrondi

sur les côtés derrière le milieu, ponctué un peu plus fortement ; il rappelle

pour la forme celui de VO. rufus ; il est parsemé, suivant 1\1. Miller, d'une

pubescence jauncàtre. Écusson arrondi, noir. Élytres de moitié plus larges

que le pi-othorax à sa base, et pcès de quatre fois plus longues que celui-

ci, obsolètement poncluées-striées, les intervalles plans, finement gra-

nulés, couvertes de poils noirs, fins, courts, légèrement relevés; le dessin

formé par une pubescence jaunâtre ou d'un cendré blancbàtre, consiste en

une tache autour de l'écusson que rejoint une première bande transversale,

derrière le milieu, une seconde bande, et vers l'extrémité, une troisième,

de même nature que la première. Le dessous est noir, les côtés du pros-

ternum rougeâtre, les deux premiers segments de l'abdomen sont seuls
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noirs. Pieds entièrement rouge teslacé ; cuisses postérieures fortement

angulées, finement denticulés, 5 denticules environ un peu pins dis-

tinctes.

Céphalonie, au mont Néro, sur les Pins; Grèce (Ivraatz).

3. O. RUFUS Olivier,

Oblongus, subconvexus, rufus, hœmatithis, parce cinereo-pilosus, pilis

inthoracc suberectis; scutello concolorc; elytris fortiier, subremote punc-

tato-striatis; pectore plerumque nigro ; femoribusposticis subtiliter denti-

ciUalis. — Long. 2 mill.

Var. pectore abdominequc frrc toto nigris ; salins hœmalicus, Germ.,

Mag., IV, 329, h.

Pectore corporis concolorc, tcstaceo, SchOnh., III, /i92, 5, var. fi.

Oliv. Enl. V, 83, 101, ZiO. l, 32, fig. ZiSô. — Sclionh., Hl, /492, 5; VII,

11, 372, 5.— l\edt., 780, 6.

Plus étroite que le quercùs, plus convexe, de taille inférieure, cette

espèce se reconnaît à sa coloration toujours rouge de sang. Tête comme
dans le r/nercûs, yeux un peu distants sur le iront. Rostre de même forme,

assez fort, lisse au milieu, à peine ponctué sur les côtés, d'un ronge

testacé, oi)scurci seulement au sommet. Antennes teslacées, le troisième

article égal an quatrième. Protliorax encore plus étroit que celui du scu-

icllaris, arrondi sur les côtés, derrière le milieu, ponctué profondément

et serré, indistinctement crénelé. Écusson arrondi, de la couleur du

corps. Élytres plus courtes que celles de Valni, plus convexes, ponctuées

un peu plus fortement, les points des stries un peu distants, les poils un

peu plus longs, moins nombreux et un peu plus relevés, intervalles fine-

ment granulés. Le dessous est variable de coloration; la poitrine est ordi-

nairement seule noire; cette coloration se continue sur le premier et même
sur les deux segments suivants; assez souvent, tout le dessous est entière-

ment de la couleur du corps, quelquefois aussi la poitrine et l'abdomen

sont entièrement noirs, moins l'anus. Pieds rouge de sang ou rouge tes-

tacé ; cuisses postérieures assez fortement angulées, et armées de 6 den-

ticules très-fins, les derniers plus distincts.

Elle habite le Chêne, l'Orme, le Saule-Marceau, l'Aubépine et le Pru-

nellier. Presque toute l'Europe; paraît manquer en Suède et en Angle-

terre: pas rare aux environs de Paris.
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B. Corps ilépoiii'Mt (le poils.

h. 0. sciîTELLARis Fabi'icius.

Oblongus, rufo-biumuiis oui rufo-fernigincua, iiuequoUter pallido aut

cinereo-piibcscens ; rosir i apice, fhoracc subtus pcciore abdomincque nîgris ;

scutello albido-tomentoso ; elytris profwule •i'rencdo-stricdis
; fcmoribus

posticis obsolète dentind(d!.s^uliimoprnminulo. — Long. 3 mill.

Orcli. ceiriufex, /orte. Germ., i\lag. IV, 329, 3, — Schonli, VII, 11,

372, li.

Variai, pubeseeidia œqualiler effusa : rufo-testaceus. — Orrli. albo-

pilosus Ueiche, -Anti. Soc. Eut. de France, 186/i, 2/i8, 3.

Var. colore iesteiceo.

Fab. Syst. El. II, /|95, 268. — Gyll., Ins. Suec, Itl, 2ZiO, l/il. — Lat.,

Hist. nat., XI, 192, 11. — Salilb., Ins. Feiin., 103, 135. — Zettersl., Ins.,

Lapp., I, 186, 1 (nbyncb.).

Oliv., Ent., V, 83, 98, 36, lab. 32, fig. 681. — Stepli., Brit. Enl., TV,

59, 2. — .Man., 229, 1788. — Schônh., III, 691, 2. — Redt., 780, 7.

Curndio nifiis Schrank, Énnm., 116, 220. — Marscb., Ent. Brit.,

261, 69.

Cette espèce dilTèie principalement de \'0. e/uercûs par sa forme plus

oblongne, son rostre plus fin, son prolliorax un peu plus long, son

écnsson plus distinctement pubescent, sa pubescence plus fine et moins

serrée, la ponctuation de ses élytres, Tabsence de poils noirs relevés, et

enfin par les dentelures obsolètes de ses cuisses. Tète comme dans le pré-

cédent. Yeux un peu distants sur le Ironi. Piostre plus fin que dans le

(/uercûs, pointillé finement, brun obscur à rextrémilé. Antennes d'un

rouge pâle ou foi'rugineux. Proihoi'ax presque de même forme que dans le

f/iiercits, un peu plus long, un peu plus arrondi sur les côtés, un peu

rétréci en arrière. Écusson couvert d'une pubescence blanche ou légère-

ment jaunâtre, plus distincte que dans le qitcrcûs. Élytres un peu plus

allongées que dans cette espèce, profondément crénées-striées, les points

petits et rapprochés, les intervalles un peu relevés, convexes, couvertes

d'une pubescence fine et couchée, d'un jaune pâle, ou cendrée, formant

des bandes vagues, inégalement tracées; cette pubescence se répand quel-
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quefois, et ces bandes disparaissent lotalenient. Ordiiiairemeiil lo dessous

est entièrement noir, quelquefois les quatre derniers segments sont légè-

rement roussâtres ; dans les exemplaires plus pâles la poitrine seule est

noire. Pieds rouge ferrugineux, ou rouge testacé, quelquefois même tes-

tacés, cuisses postérieures obtusément angulées, et armées do /j denti-

cules très-fins et obsolètes, le dernier plus saillant.

Elle habite l'Aulne, Almts glutinosd. Toute l'Europe, très-rare aux

environs de Paris: j'en ai piis un exemplaire <à Fontainebleau.

B. Insecte avec la tête noire, le rostre entièrement, ou en paiiie

de celle couleur.

5. 0. ALNi Linné.

Obloiiffiis, nifjry, pilis ciîiercis in tliortice subcrcclis, in chjtris drclinaii.'!,

sai dense trctus ; tliomre, elylris, anfennis, iarsis, emoque nifo-tesiaceis;

elylris meiculis quatuor nigris; femovilms po.sticix subtiiiter (lenticuUtlis,

denticulis versus eipicem distinctioribus, nliiino ocutiore. — Long. 2 'J/2

à 3 mil!.

\i\v. Colore pedlidiore.

Var. Maculis elytrorum minoribus, aul. obsoletis , vel majoribxis^ coa-

dunatis.

Yar. Tliorace in niedio dorsi, macula transversa fusca.

Linn., Syst. nat., i, 11, Zill, û2. — Faun., Suec, 608. —Ed. Gmt'l, 1,

IV, 1760, 42. — Fab., Sp. Ins., I, 183, 123. — Mant., 1, 110, 151. —
Ent. Syst., t. II, M5, 216. — llossi, Faun. ctr., [, 126, 321. — Ed. Helw.,

13/i, 321. — Oliv., Enc. Met., Y, 522, 526. — Ilerbst, Col., VI, 525, ,H1,

lab. 93, fig. 7. — Payk., Faun. Suec, III, 220, 39. — Panz., Ent. Oerm.,

318, 109. — Marsh., Ent. Brit., 260,67. ~ Villers, Ent. I, 192,82 (Cure).

Fab., Syst. El., II, ^92, 256. — Lai., Gen. Cr. et Ins., Il, 267, 1. —
Hist. nat. des Cr. et Ins., XI, 89. — Gyll., Ins. Suec, III, 238, J/jO

(Rhynch.). — Schrank, Faun. Boic, I, 509, 580.

Oliv., Ent., V, 83, 99, 37, tab. 32, fig. /j82. — Sleph., Brit. Ent., IV,

61, 7. — Man., 230, 1792. — .Schônh., III, 493, 9. — VII, 11, Zi38, 9. —
lledt., 780, h. — Jacq. du Val., Gen. Col. Eur. Cure. pi. 22., fig. 106
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(Orcli.). — Geim, Mag.. IV. 329, 5. — De Géer, fns., V, 2G2, /|9.

—

Geoiï., Ins. de P., 286, 20.

Cette espèce se reconnaît facilement. Tête convexe, noire, yeux un peu

distants sur le front. Rostre noir, de même forme et un peu plus court

que celui du qurrciis, lisse au milieu, ponctué distinctement et serré sur

les côtés. Antennes d'un rouge teslacé, ou lestacées. Prothorax à peu

près de même forme que dans le quercûs, un peu plus arrondi sur les

côtés, un peu rétréci en arrière, indistinctement crénelé, ponctué fine-

ment et serré, souvent oi-né d'une taclie transversale, obscure, plus ou

moins apparente. Écusson airondi, noir. Élytres allongées, moins étroites

que dans le scuiellaris, fortement poncluées-striées, les points bien dis-

tincts, nombreux et rapprochés : intervalles plans ; couvertes de poils cen-

drés, fins et légèrement relevés, et ornées vers le milieu de la base d'une

tache allongée, étroite, noire, et au milieu du disque, près de la suture,

d'une autre tache arrondie, plus grande, opposée à celle de l'autre élytre
;

quelquefois ces taches se réunissent et n'en forment plus qu'une seule
;

toutes ces taches varient d'étendue. Le dessous est presque entièrement

noir, avec les côtés des trois derniers segments de l'abdomen ordinaire-

ment d'un rouge testacé. Pieds noirs, tarses d'un rouge lestacé ; cuisses

postérieures fortement angulées et armées environ de 7 denlicules fins,

plus distincts vers l'extrémité ; le dernier est le plus aigu.

Elle habite ("Orme et l'Aulne. Toute l'FAirope ; commune aux environs

de Paris.

6. 0. Mi'TABii.is Schonherr.

Ohloiiffus, niqrr, pilis cinrrcia in Ihoracc siiberectis, in ehjtris levttcr

dfclinatis sot dfnsr (refus; rostre apicr, thorarr, elytris, antennis, pedibus,

(utoqur rufo-lrslaceis ; ilioracr inlrti basin plagci trunsvcrsa dira décor(do :

elytris, plagis dualnis Inngiludinatibus, rnrdio opicrquc adncxis, iiigris.

ornalis, femonlnts, ni in Ovcli aino, deniicuUdis. — Long. 3 mill.

Var. /3. Thoracc plaga h-ansversa fere in nicdio locata ; tiylris ma-

cula obsoleta supra liuiner((li atiuquc majore fcrc in mcdio disci intcriore,

nigro-fusra. •— Schonli.

Var. y. Ut in var. ^ elytris macula tantiim supra-liumcrali nigro-fusca.

— Schônh.

Schônh.,Vn, 11, 373, 8.
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Absolument semblable aux Orchestes alni et fnruginms, celle espèce

diffère du premiei' par un dessin diffèrent, très-variable, des deux par la

coloration des pieds, toujours entièrement rouge leslacé. jlostre distinc-

tement rouge testacé au sommet
;

protliorax conformé comme dans

Valni; élylres poncluées-striées comme dans cette espèce, ornées sur

chacune de deux grandes taches allongées, longitudinales, noires, se

réunissant vers le milieu et le sommet, Tune accompagnant la suture et

laissant un liséré rougeàtre à l'extrémité, l'autre latérale, commençant

par une dilatation sur le calus humerai, les côtés restant rouge testacé.

Dessous variable de coloration, presque entièrement noir, les trois der-

niers segments abdominaux rouge testacé, ou tous leurs bords seulement

de cette couleur. Pieds entièrement rouge testacé; cuisses dsnticulées

comme dans Valni : elles sont marquées, avant le sommet, d'un anneau

très-obscur, dans l'exemplaire typique que j'ai sous les yeux.

Obs. M. Bohemann, dans la description qu'il a faite de cette espèce,

dit qu'elle est rouge testacé avec la suture, présentant, à partir de la base,

une grande tache au milieu qui s'y annexe et le sommet noirs; l'exem-

plaire typique qu'il m'a envoyé diffère, sous ce rapport, pour le dessin et

m'a engagé à modifier sa description.

Daurie et Sibérie orientale (Schiniherr.)

7. O. FERRiJciNF.us Marsliam.

Oblongiis, niger, pilis cinei^eis, in thorace Sîibererti.<;, in elyiris decli-

nalis sut densi tectus, rosiri apice, thorace, elyiris, anlennis, pedibus

anoque rufo-leslaceis, hi.^ nigro-geniciitedis, femoribus basi infuscalis

posticis,idin Orcli. alno, denticulati>. — Long. 2 1/2 à 3 mill.

Var. Colore pedlidiore.

Var. Femoribus bnsi diinidiedo-nigris.

Var, Tliorace in média dorsi, macula Iransversa fusca.

Var. Etiam rostro fere loto nigro.

Cure, edricapillus. Pcdlide tcstaceus, pedibus testaceis, rostro nigro.

Marsh., Ent. Brit., 261, 71. — Steph., Brit.Ent., IV, 60, 5. — Man., 230,

1790 (Orch.)

Cure, ferrugineus. Marsh., Eut. Brit., 260,68. — Steph., Brit. Eut.,

IV, 60, 5. — Man., 230, 1790 (Orch.)

Y Série, TOMF, V. 18



270 H. BRISOUT de BAR^'EVILLE.

Orch. melaiwcephalus. Oliv., Ent., V, 83, 100, 30, tab. 32, fig. 683.

— Schônlu, III, Zi92, 7. — Redt.. 780, 6.

Cette espèce ressemble tellement à TO. alni, quant à sa forme et à sa

coloration, qu'il suffit d'en énoncer les caractères différentiels. Le sommet

du rostre est rouge testacé dans une étendue variable, mais cette colo-

ration ne dépasse guère sa moitié, quelquefois le rostre est presque entiè-

rement noir. Les élytres sont dépourvues de taches. Le dessous est variable

de coloration, les trois derniers segments de l'abdomen sont plus large-

ment bordés de rouge testacé que dans Yatni ; ces segments sont quel-

quefois entièrement rouge testacé. Les pieds sont rouge testacé ou tes-

tacés, les genoux sont toujours noirs, ainsi que la base des cuisses;

cette coloration varie un peu d'étendue.

Elle habite l'Orme. Presque toute l'Europe; paraît manquer en Suède,

et moins répandue que Vabd, en compagnie duquel on la trouve aux

environs de Paris.

C. Insecte avec le rostre, la tête et le prolhorax enlièrement noirs.

8. 0. SEMiRUFDS Gyllenliall.

Oblongiis, niQcr, tenue cinerco-atbldo puOescens; sciHcllo albido-piloso ;

elyiris, antennis, pcdlbusqur rufo-fcrnigineis ; clytris sat profundc cre-

naio-striatis; femoribus posticis, obsolète denticulatis. — Long. 2 1/2 mill.

Var. Geiiibus et femoriun apicc Udc infusccdis.

Var. Elyiris, disco obscuriore ; rostri apice fcrrugineo. — 0. nigricollis

/bri^, Marsh., EnL Brit., 261, 70 (Cure.) — Steph., Brit. Ent., IV, 60,

6. — Mann., 230, 1791.

Gyll., Ins. Suec, iV. 597,4^1, lZi2 (Rynch.). — Steph., Brit. Ent., IV,

60, 3. — Man., 230, 1791. — Schônh., III, Zi92, 6 (Orch.)

Cette espèce présente à peu près la forme de VO. scidellaris; elle en

diffère principalement par la coloration de la tête, du rostre et du protho-

rax, la forme de son prothorax moins arrondi sur les côtés et la denticu-

lation de ses cuisses; elle est couverte de poils d'un cendré blanchâtre,

fins et couchés. Tête noire, comme dans le scutellaris. Yeux un peu dis-

tants sur le front. Rostre un peu fort, lisse, ponctué obsolètement sur les
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côtés, noir. Antennes d'un rouge testacé ; massue un peu obscure. Pro-

Ihorax plus court que dans le scutcUaris, peu arrondi sur les côtés,

obsolèlement canaliculé, ponctué assez profondément et serré, noir.

Écusson arrondi, noir, couvert d'un duvet blanchâtre serré. Élytres à peu

près de même forme que dans le scutcUuvis, un peu moins allongées,

profondément crénées-striées, presque aussi fortement : intervalles un peu

relevés, convexes, entièrement d'un rouge feri'ugineux. Dessous entière-

ment noir. Pieds obscurément rouge testacé ; dans un exemplaire que

j'ai sous les yeux, les genoux et le sommet des tibias sont assez large-

ment obscurcis ; cuisses postérieures, obtusément angulées, obsolètement

denticulées.

Très-rare, Suède, Angleterre. — (Coll. Clievrolat). — Allemagne.

D. Insecte entièrement noir.

A. Corps fouvort de poils noirs plus ou moins longs, un peu dressés sur le

prothorax, relevés sur les élytres.

9. 0. ILICIS Fab.

Ohlongo-ovalis, nifjrr, jmbc ferruginm flavîda, mit cîneren-albîda dense

raruyaius, pilisquf nigris, in thoreicc suberectis, in elytvis declinatis,

undiqua tcctus; (iniennis tarsisque iestaccis; elyiris in bosi sidiirœ linea

oblonga fleivida oui albido tomcntosn, maculis tdbido-pilosis, et nigris

dcinida/is, distincte tessellatis ; femoribus posticis sublilius ucutiusqite

deniicuUdis. — Long. 2 1/2 à 3 l//i mill.

\'M\ Obscure cinereo-variegatus.

Fab., Mant., 1, 110, 156. — Ent. syst., I, II, hhl, 22/i. — Oliv., Enc.

méth., V, 523, 231. — Ilerbst, Col., VI, ^31,/i20. — Payk., Faun. Suec,

III, 219, 37. — Panz., Ent. Germ., 320, 117. — Linn., Syst. nal,, Gmel.,

I, IV, 1760, 220 (Cure.)

Fab., Syst. El., II, Zi9/i, 266. — Oyli., III, 2ai. l/i2. — Lat. Ilist. nat.,

XI, 191, 9 (Rhynch.). —Oliv., Ent., V, 83, 101, Zil, tab. 32, fig. 486. —
Stepli., Brit. ent., IV, 62, 110. — ^\Ian., 230, 1793. — Scbônb., III, Zi9Zi,

11; VII, II, 373, 10. — Redt,, 780, 3 (Orcb.). — Germ., Mag., IV,

1760, 220.
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Cure, pilosus Fab., Sp. Ins., 183, 12/». — Mant., I, 110, 152. — Ent.

syst., I, ii,htiG, 217. — Oliv., Enc. méth., V, 522, 527. — Villers,Ent.,

I, 19/i, 87, t. f, fig. 21 et IV, 273, 87. — Linn., Syst. nat., ed Gmel., I,

IV, 1761, 222. — Ilerbst, Col., VI, /i26, Zil2, tab. 93, fig. 8. — Rhyndi.,

id., Fab., Syst. EL, II, 493, 258. — Lat., Hisl. nat., XI, 191, 9. —Oliv.,

ent., V, 83, 102, Zi2, tab. 32, f. Zi87 (Orch.)

Celte espèce est couverte d'une pubescence ferrugineuse, cendrée jau-

nâtre, ou cendrée blanchâtre, couchée et serrée, et de poils noirs, peu

longs, légèrement relevés. Oblong-ovale, un peu convexe. Tête comme

dans Yatin. Les yeux un peu distants sur le front. Rostre un peu fort,

à peine de la longueur du prolhorax dans le d", de sa longueur dans la

Ç, lisse et un peu caréné au milieu, ponctué rugueusement et serré sur

les côtés, un peu plus distinctement que dans les espèces précédentes.

Antennes testacées ou d'un jaune testacé. Prothorax ayant à peu près la

forme de celui de Vabn, un peu plus long, à peine canaliculé, ponctué

rugueusement et serré, couvert d'une grande tache inégale ferrugineuse,

jaunâtre ou blanchâtre. Écusson arrondi, noir, couvert d'un duvet ferru-

gineux ou blanchâtre. Élytres ayant à peu près la même forme que celles

de Valni, oblongues, médiocrement ponctuées-striées, intervalles plans,

un peu ruguleux, ornées au-dessous de l'écusson d'une grande tache

oblongue d'un duvet blanchâtre ou jaunâtre, et alternativement sur les

intervalles du disque de petites taches à pubescence blanche, et de noires

dénudées, distantes, formant une sorte de damier. Dessous entièrement

noir. Pieds noirs; tarses testacés ou d'un jaune testacé ; cuisses posté-

rieures fortement angulées, armées d'environ 7 denticules fins, moins

aigus que dans le quercûs, les k derniers généralement un peu plus dis-

tincts.

Elle habite principalement le Chêne. Toute l'Europe ; commune aux

environs de Paris.

Obs. J'ai vu deux exemplaires, venant d'Angleterre, qui avaient les

antennes et les tarses entièrement bruns; cette variété paraît très-rare.

10. 0. iRRORATUs Kiesenwetler.

Oblongo-ovalis, pube ferruginca vel cinerea fortiorc, pilisque longio-

ribus, in thorace suberectis, iii elytris deciinutis, nigris, undique tecius;

antiimis libiis larsisque testaceis; elytris obsolète lusco-tfsseltaiis, linea
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obianga suturali deslitutis
; femoribus, ut in Orch. ilici, denticidatis. —

Long. 2 d/2 à 3 1/i mill.

Var. Tnrsis tcstaceis. — Orch. distinguendus.

Orch. distinguendus Jacq. du Val., Gen. Col. Eiir. Cure, 51, note.

De Kiesenw., Ann., Soc. Ent. de France, 1851, 643, GUh.

VO. irroralus l'esseniblc à VO. iiicis quant à sa ibrme et à sa colo-

ration, il s'en distingue par la force de sa pubescence répandue presque

uniformément et par l'absence de la tache oblongue placée au-dessous de

l'écusson , les élytres sont irrégulièrement et obsolètement marquetées de

noir, et les poils noirs qui les couvrent sont plus longs et plus relevés.

Cette espèce habite le Chène-Liége. l<"rance méridionale; Béziers,

Nîmes, Montpellier, Hyères, Toulon, etc. ; Sardaigne (Seidlitz); Espagne.

11. O. spARSUs Schonherr.

Subovatm, ater, pilis longioribus in ihoracc siiberectis, in ehjtris decli-

natis, nigris, tectiis ; antennis iarsisqiie tcstaceis; thorace brevi; elytris

obsolète fasciatim albo-tomcntosis, macula subquadrangulari pone scutel-

lum fidva; femoribus posticis obsolète denticulatis. — Long. 2 à 2 1/2

mill.

Tachyerges crinitus Schonh., VII, 11, 380, 33. — O. 7nelanarius de

kiesenw., Ann. Soc. Ent. de France, 1851. 6Z(5.

Schonh., Vil, 11, 375, 18.

Cette espèce est couverte de poils noirs assez longs et assez relevés

surtout en arrière. Tête comme dans le précédent, ponctuée comme le

prothorax. Yeux Irès-rapprochés sur le front. Rostre un peu fort, assez

mince, lisse en dessus, ponctué obsolètement et serré sur les côtés.

Antennes testacées. ProHiorax court, transverse, assez fortement arrondi

derrière le milieu, profondément bisinué à la base, peu convexe, ponctué

assez profondément et peu serré, parsemé inégalement d'un duvet jaune.

Écusson arrondi, noir. Élytres un peu plus larges que le prothorax à sa

base et un peu plus de trois fois plus longues que celui-ci, à peine élargies

sur les côtés, un peu convexes, assez profondément ponctuées-striées, les

points bien marqués et moins serrés que dans le rusci, intervalles

presque plans, ruguleux, ornés, derrière l'écusson, d'une tache allongée
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un peu quadrangulaire commune, d'un duvel jaune fauve ou jaunâtre,

ainsi que de plusieurs bandes irrégulières, ondulées, formées par des

traits épars et détachés d'un duvet blancliâtre. Dessous entièrement noir.

Pieds noirs; tarses testacés; cuisses postérieures assez fortement angulées

et armées de denticules obsolètes, se confondant quelquefois avec les

poils.

Elle habile le Bouleau et quelquefois le Chêne. Toute la France, rare

aux environs de Paris; Algérie; Espagne.

12. 0, scBFAsciATLS Scliônlierr.

Ov'ihis, (onpliis, atcr, pilis fusco-c/ncrn's, in Uiurace subftrct.is, in.

clyfris declinutis, adspo'sus; anlcnnis larsisqur pallidc lestaccis; tlioracc

birvi ; rlylris maculu suhvali baseos nivca oui. silacra, fasciaquc com-

miini, postica, albida, obsolrla vrnatis; [(inoribus posiicis ubsoklc dcnli-

cul(dis. —Long. 2 1/3 à 2 J/2mill.

Schonh., III, Zi98, 19.

Cette espèce est couverte de poils d'un cendré obscui', courts, assez

serrés, légèrement relevés. Ovale, assez large. Tête comme dans le

spnrsus, ponctué comme le prothorax. Yeux très-rapprochés sur le front.

Rostre assez fort, un peu mince, légèrement caréné, à peine ponctué au

milieu, plus distinctement sur les côtés. Antennes d'un testacé pâle.

Prothorax court, transverse, à peine airondi sur les côtés, légèrement

bisinué à la base, médiocrement convexe, ponctué assez finement et serré.

Écusson arrondi, noir. Élylres de moitié plus larges que le prothorax à sa

base, et quatre fois plus longues que celui-ci, peu convexes, à peine

élargies sur les côtés, profondément et assez fortement ponctuées-stiiécs :

intervalles convexes, ruguleux, ornées à la base de la suture d'une tache

oblongue, un peu quadrangtilaire, d'un duvet cendré blanchâtre ou

jaunâtre, et vers le sommet d'une bande commune, abrégée, obsolète;

dans le type, on aperçoit même vers le milieu quelques traces d'une

l)ande fléchie vers la suture. Dessous entièrement noir. Pieds noirs,

tarses testacés, ou d'un testacé pâle ; cuisses postérieures assez fortement

angulées, obsolètement denliculées, les 3 ou Zi derniers denticules un

peu plus distincts.

Crimée (Schônhcrr), Dalmalic (Cristofori, coll. Chevrotai); Silésie

Kraatz)
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Obs. Celte description est faite sur le type de Scliônherr, communiqué

par M. Bohemann. Deux exemplaires que j'ai sous les yeux en diffèrent

par la ponctuation des élytres; elles sont un peu plus longues, peu pro-

fondément ponctuées-striées, quoique assez fortement, les intervalles

plans, légèrement ruguleux ; la forme du corps est un peu plus large ;

dans un de ses exemplaires le protliorax est ponctué un peu rugueuse-

menl.

13. O. IOTA F'ab.

Ovatits ater, pilis fusco-cincreis, teimissimis, in tliorace subenctis, in

clytris decUnatiSj, tcctus; antennis tarsisque piceo-fcn'ugineis; elytris in

b((si siitwœ linca abbreviata nivco-pilosa, sat profundc punctato-crenatis ;

femoribus posticis confertim subtilissime seriato-denticulatis, binis promi'

nulis, ultimo majore. — Long. 2 à 2 1/3 mill.

Fab., Mant., 1, 110, 157. — Ent. Syst., I, 11, M8, 225. — Oliv., Enc.

méth., V, 52Zi, 232. — Herbst, Col., VI, Zi32, Z|21. — Panz., Ent. Germ.,

320, H8. — Villers, Ent., IV, 289. — Linn. ed Gmel, I, IV, 1760, 221

(Cure.)

Fab., Syst. El., II, /i95, 269. — Lat., Ilist. naL, XI, 192, 12. — Illig.,

Mag., VI, 312, 269. — Gyll., Ins. Snec, IV, 598, ihh, 1^5. — Sahlb.,

Ins. Fenn., Il, lOZi, 137 (Rliynch.)

Oliv., Ent., V, 83, 105, Zi6, tab. 32, fig. Zi91. — Sclionh.. III, Û98,

18. — nedt., 789, 9(0rch.). — Germ.,Mag., IV, 33Zi, 18.

Ciirc. roscv Herbst, Col., VI, 428, MU, t. 93, fig. 10. — Zetterst., Act.,

Holm., 1818, 255, 7 (Rbyncb.)

Cette espèce est couverte de poils d'un cendré obscur, très-courts et

très-fins, légèrement relevés, visibles surtout quand on les regarde de

côté. Tète comme dans le subfasciatus, ponctuée comme le prothorax.

Yeux très-rapprochés sur le front. Rostre un peu fort, assez mince, lisse

au milieu, ponctué obsolètement et assez serré sur les côtés. Antennes

brunes, ou brun-roussàtre au milieu ; scape et premier article ainsi que

la massue plus claire, quelquefois entièrement ferrugineuses. Prothorax

à peu près comme celui du quercîis, un peu moins court, légèrement

arrondi sur les côtés, distinctement canaliculé au milieu, ponctué profon-

dément et serré. Écusson arrondi, noir. Élytres plus courtes que dans le

(jiurais, assez profondément crénées-striées, les intervalles un peu con-

vexes et légèrement relevés, ornés seulement d'une tache allongée d'un
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duvet blanc. Dessous entièrement noir. Pieds noirs; tarses d'un ferru-

gineux obscur ; cuisses postérieures fortement angulées et armées d'une

série de denlicules, la plupart spiniformes, nombreux, très-fins et très-

serrés, dont deux sont plus saillants, le dernier souvent plus distinct et

plus fort.

Elle habite le Bouleau, le Saule-Marceau et le Peuplier. Toute l'Europe;

peu commune aux environs de Paris.

B. r.orp» (léii(iiir\ii Ur i^oils.

a. Élylrcs imifnrmcs.

n a. LoIjc scutellairc du proUioiax non avancé.

l/i. O. FAGi Linné.

Elongalo-ubloiigus, niytr, Innic dcprcsscque c/urrtv-pubrscfiis ; aiitennis

farsisquc pallide tcsiaceis ; rlytn's Icnuiter punctalo-striatis ; fcmoribus

posticis denticuiis spiniformibus^ lenuissimis, oniudis. — Long. 1 3/i à

2 1/3 mill.

Linn., It. Scan., IIL — Syst. nat, 1, il, 611, /j/i. — Ed. (Imel., I, IV,

1766, /|4. — l'ab., Syst. ent., i!ib, 93. — Sp. Ins., T, 18Z|, 127. — Mant.,

l, 100, 158. — Ent. syst., I, II, ZiZi8, 226. — Oliv., Enc. métb., V, 52Z|,

233. — Herbst, VI, U32, 422. — Panz., Ent. Gerra., 320, 119. — Villers,

Ent., 1, 193, 8Zi. — Schrank, t'aun. Boïc, t, 508, 579 (Cure.)

Fab., Sysl. El., !l, Zi95, 270. — Cyll., Ins. Suec, IIl, 2/i3, l/(/i. — Lat.,

liisl. nal., \1, 193, 13 (Rhyncli.).

Steph., Brit. Ent., IV, 62, 11. ~ Man., 230, 1795. — Sch(»nli., 111. /!95,

l!u — Redt., 781, 10 (Orcb.). ^ Schrank, Faun. Boïca. I, 508, 57. —
Germ., Mag., IV, 330, 8.

Cure, calcar. Fab., Ent. syst., I, 11, /i/l6, 219. —Mant., l, 110, 153. —
Oliv., Enc. méth., V, 522, 228. —Herbst, Col., VI, /i31; Zil9. — Payk.;

Mon. Cure, 18, 16. —Panz., Ent. Gerra., 319, 112. — Villers, Enl., tV,

288. — Linn. éd. Gm., I, IV, 1761, 223. — Rhynch. Fab., Syst. El., (I,

Zl93, 261. — Illig., Mag., IV, lZt9, 261 et VI, 311; 261. — Lat., Ilisl. nal..

VI, 170, ù.
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Cure, fragan'œ ¥ah.; Enl. sysl., I, II, ^^8, 227. — Herbsl, Col., VI,

_'(23, Zi07, lab. 93, fig. 3. — Payk, Faun. suec, III, 217, 235. —Marsh.,

Ent. Brit., 263, 75. — Panz., Ent. r.erin., 320, 120. — Lat., Hist. nat.,

XI, 192, lU.

Cure, rlioelodachjlus Marsh., Enl. Brit., 262, 1[\. — Cure, rh.oclopm

id., 263, 76. — Sleph., Ent. Brit., IV, 63, 12.

Oblong, allongé, couvert d'une pubescencc fine, couchée, plus ou moins

serrée, d'un cendré obscur. Tète comme dans le précédent, ponctué

foniuie le jirolhorax. Yeux un peu distants sur le l'ronl. Kosli'e assez

court, assez fort, obsolètemenl caréné, ponctué, serré et rugueusement.

Antennes d'un lestacé pâle; le troisième article égal au quatrième. Pro-

lliorax d'un tiers plus large que long, assez fortement arrondi sur les

côtés, moins rétréci en arrière qu'en avant, oljsolètement canaliculé,

ponctué finement et très-serré. Écusson arrondi, noir. Élylres allongées,

à peine de moitié plus larges que le prothorax à sa base et quatre fois

plus longues que celui-ci, légèrement dilatées vers le tiers postérieur,

finement ponctuées-striées : intervalles plans, presque lisses. Dessous

entièrement noir. Pieds noirs; tarses d'un .teslacé pâle; cuisses posté-

rieures fortement angulées et armées de plusieurs denticules spiniformes,

très-fins, donl/i ou 5 environ plus distincts que les autres.

Il habite principalement le Hêtre, on le trouve aussi sur le (Jiéne, le

Saule-Osier elle Peuplier. Toute l'Europe; commune aux environs de

Paris.

15. 0. l'iBESCENs Sleven.

Oblo)iffo-aV(dis, niyer (tut fusco-pieeus, pube clepressa cinerea nul cine-

reu-albicla sal dense adspe.rsus ; antennis testaceis : elavn fusca ; seuteUo

peetorisque niargùie (dhido-tomentosis ; elytris, maeuiis quinque demi-

mdis; pedibns fusco-ferrngineis, femorihus jiostieis subtUissinir dciili-

culalis, denticulo ullimo evidenliure. — Long. 3 mill.

Elytris undique pubescentibus, ùnnuiciiUitis. Var. b. Gyll., III, 2/i2,

1Z|3.— Schônh., III, 495, 13, var. 0. — Tihiis tarsisque rufis. Sal. caiceidus

Gerra., Mag., IV, 334, 17. — Schônh., VII, 11, 505, 33.

Stev.,Mus. Mosq., II, 101. — Steph., Man., 230, 1794. —Schônh , III,

495, 13. — Redt.,781, 10.

Rhynch. pHosus V,y\\. . 1ns. Suec, III, 242, 143. — Sahlb., Ins. Fenn..
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lOZi, 136. — PayL, Faun. Siiec, III, 218, 36 (Cure.) — Germ., iMag.,

IV, 330, 6 (Sal.). — Stcph., Brit. Ent., VI, 62,9 (Orcli.)-

Celle espèce se rapproche de ÏO. fagi, elle en dilîère principalement

par sa pubescence plus forte et plus grossière, son écusson et les côtés de

sa poitrine blancs, et ses élylres plus forlement ponctuées-striées ; elle

n'a de rapport avec VO. iiicis que pour Ja forme seulement. Tète comme
dans le fagi. Yeux un peu distants sur le front. Rostre assez fort, un peu

mince, lisse au milieu, ponctué obsolètement et assez serré sur les côtés.

Antennes ferrugineuses ou teslacées : massue obscure. Prothorax à peu

près de même forme que dans le fagi, un peu plus large, moins arrondi

sur les côtés, moins rétréci au sommet et à la base, quelquefois obsolète-

ment canaliculé, ponctué rugueusement et serré, plus fortement que dans

le fngi. Écusson arrondi, couvert d'un duvel blanc serre. Êlytres

allongées, semblables à celles du fagi, mais n'ofl'ranl pas derrière le

milieu la même dilatation, fortement ponctuées-striées, intervalles plans,

un peu ruguleux, couvertes d'une pubescence d'un cendré grisâtre ou

d'un cendré blanchâtre, plus ou moins serrée, couchée, laissant cinq

taches dénudées, noires, les premières sur le disque de chaque élytre,

derrière la base, la ti'oisième commune au milieu de la suture, les der-

nières plus obsolètes, chacune sur le calus postérieur de chaque élytre ;

quelquefois ces taches disparaissent entièrement. Dessous entièrement

noir ; épimères du mésosternum et parapleures du métasternum couverts

d'un duvet blanchâtre serré. Pieds noirs; tarses d'un ferrugineux obscur;

misses postérieures assez fortement angulées et finement denticulées, le

dernier denticule plus distinct et plus fort.

Elle habite le Bouleau et le Chêne. Angleterre, Suède, Silésie (Kraalz).

— (Coll. Chevrolal, Reiche).

bh. Lol)e sciitellaii'f du prolhorax un peu avancé.

16. 0. PRATENsis Germai'.

Oblongo-ovnlis, itigcr, sf/iiamnlis piiiforniibus albidis aut cinereis,

(ingjistis, undiquc dense tectus ; anlennis larsisque tcstaccis : tliorace brevi,

Iransvcrso, anlice nngîistato, lobo scuicllari leviter pi'oclucto ; elylris

tenuiter piinctntn-sfri<dis, sculptura vcrb indumrnto tccla, fcmoribus pos-

ticis obsokiissime cremdatis. — Long. 1 1/2 à 2 mill.
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Major : On h. lomcntosus ^chbx\\\., III, A97, 17.

Orcli. Waltoni, Clirlis, Cure, XV, pi. 678. — Stepli., Mail., 229, 1797,

Genii., Mag., IV, Soi, 9. — Schonli., III, /|97, 16. — VI, 11, 37Z|, lu.

— r.edl., 781, 11.

Celte espèce est couverte tout entière de squamules pilil'orines, courtes,

étroites, très-serrées et couchées, blancliâtres, ou d'un cendré blan-

cliàtre. Oblong-ovale. Tète convexe, couvert de squamules piliformes;

ponctué comme le prothorax. Yeux un peu distants sur le front. Rostre

mince, filiforme, un peu strié à la base, lisse au milieu et à rexlrémilé,

ponctué obsolètement, et serré sur les côtés, brillant, glabre. Antennes

d'un testacé pâle ; la massue quelquefois un peu obscure, l'rothorax court

transverse, un peu plus de moitié plus large que long, rétréci en avant,

nullement en arrière, assez fortement arrondi sur les côtés, profondé-

ment bisinué à la base, le lobe scutellaire légèrement prolongé, un peu

convexe, ponctué finement et serré. Écusson petit, arrondi, couvert de

squamules piliformes ne tranchant point par leur teinte sur celles des

élytres, et pour ce motif se distinguant difficilement. Élytres guère plus

larges que le prothorax à sa base et près de quatre fois plus longues,

médiocrement élargies derrière les épaules : celles-ci arrondies, uu peu

rétrécies vers le sommet, finement ponctuées-striées, les stries se laissant

deviner à travers les squamules qui les couvrent entièrement, intervalles

l)lans. Dessous entièrement noir, pointillé finement. Pieds noirs ; tarses

roussàtres ou d'un testacé pâle ; cuisses postérieures fortement angulées,

et armées d'une série de petites crénelures très-obsolètes et couvertes

par les squamules piliformes : quatre ou cinq environ sont assez visibles à

une forte loupe.

Elle habite les Saules, dans les endroits marécageux. Angleterre, Alle-

magne, Autriche, France (Lille, Dijon); rare aux environs de Paris,

Sénart, Moret.

Obs. M. Bohéman m'a communiqué l'exemplaire typique de 1*0. toineii-

tosus.

17. O. RAMPHOiDES Jacqucliu du Val.

Oblongus, ïninor. niger, squarAuUs piliformibus siihoblongîs albidis

undiquc drnsc Irctus; antennis tarsisque tcsloceis; thorace brevi trans-

verso, anticc minus quant in 0. pratensi anguslcdo, lobu scutellari Uviter
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producto; dytris tnmiter punctato-striatis, sculptura ver'o indumento

tecta, femoribiis posticis vîj: angulatis, obsoletissinie crcnulatis, tibiis

painim arcuatis. — Long. 11/2 mill.

Var. yonnunquàin sqvjimulis subp.avesceniibus.

Jacq. du Val., Gen. col. Eur. Cure, 52, note.

Cette espèce est très-voisiue de l'O. pralensis, elle en diffère par sa

taille constamment bien inférieure, sa forme plus étroite, oblongue, ses

pquamules pilifornies, moins fines, un peu oblongues, son protliorax

moins rétréci en avant, moins arrondi sur les côtés ; Técusson est petit,

arrondi, tantôt blanchâtre, se distinguant bien de la coloration des élytres,

tantôt cendré, se confondant avec elle; les élytres paraissent plus fine-

ment ponctuées-striées que dans le pratensis, les stries se laissent un

peu deviner à travers les squamules qui les couvrent entièrement. Des-

sous, pieds et tarses comme dans le pratensis ; cuisses postérieures à

peine angulées, et armées d'une série de petites crénelures paraissant

encore plus obsolètes que dans le pratensis et couverts par les squamules

piliformes : deux ou trois sont assez visibles à une forte loupe; les tibias

postérieurs sont à peine arqués.

Elle paraît habiter le Saule. France mérid. , Collioure. Ilyères (Dela-

rouzée, docteur Grenier); Montpellier (Jacq. du Val.); Algérie, Constan-

tine (Lethierry).

Obs. La description de M. Jacq. du Val est fondée sur un exemplaire

entièrement dénudé, que j'ai pu voir dans sa collection.

18. 0. FLAViDis milii, nov. sp.

Obloiigus, nigcr; squimiuUs pitiformibus, forliuribus, nblongo-subova-

libus, flavo-luteis undique dcnso trctus ; antennis tarsisque iestaceis
;

thorace brevi, transverso, anticc pariim angustato, latcribus parimi rclun-

dato, lobo scutellari leviter producto; scutetto valde distincto, albido-

tomentoso; elytris tcnuiter puncia/o-striatis, scnlptura verb indumento

tecta ; fcmoribx'.s posticis obtuse angulatis, obsoletissinie crenulalis. —
Long. 1 1/2 à 1 1/2 mill.

Cette espèce diffère de l'O. pratensis par sa forme plus étroite,

oblongue, par les squamules piliformes, oblongues, grossières, jau-



Orelitsles enropi'ens d (lU/érinis. 281

nàtres ilonl elle esl entièrement converte, son protliorax moins létréci

en avant, peu arrondi sur les côtés; la ponctuation des élytres n'offre

pas de différence. Elle diffère de VO. ramphoidcs par sa taille un peu

supérieure, ses squamules colorées autrement, plus fortes, plus grossières,

paraissant un peu ovales, son prothorax moins court, et ses élytres un

peu plus fortement ponctuées striées; des deux par son écusson plus

grand, plus distinct, se délacliant hien des squamules des élytres par sa

coloration.

Elle se rapproche de YO. cinercus, mais s'en dislingue bien tout

d'abord par ses cuisses postérieures crénelées, sa forme étroite, oblongue,

la coloration et la forme de ses squamules, qui sont peu rigides, et son

prothorax moins court, plus long, bien moins arrondi sur les côtés,

mais s'accorde avec lui quant à l'ampleur et à l'évidence de l'écusson.

Les yeux sont un peu plus distants que dans le prahnsis et le rtaiiplioidis

;

le rostre est mince, presque fdiforrae, comme dans ces deux espèces; les

cuisses postérieures sont obtusémenl angulées, très-obsolètement cré-

nelées, les crénelures couvertes par les squamules, cinq ou six environ

visibles à une forte loupe, les tibias postérieurs peu arqués.

Alger (Poupillier), Bône (Lethierry).

h. Élytres marquées de liaiiiie<;.

19. 0. ERYTHROPUS Germar,

Subovatus, niger ; antennis pcdibusque teslaceis ; capiti , lliurace, scu-

fello, elytrorum lîmbo antico, linea suturali, iitiiris dorsi apiccque frrru--

gineo-tomentosis, fascia ahbreviata ante apiceni flavescrnfr nul albesccnic ;

femoribus posticis, obsolète denticulis. — Long. 2 mill.

Var. Lituris dorsi, prxscrtùn média, iiiterdum obsolctis.

Var. Colore indûment i flavescente, etium uiulique grisescente.

Orch. fœdatus Schonh., IIJ, 301, 2li.

Germ., iMag., IV, 331, 11. —Schonh., VII, 11, 377, 25.

Cette espèce se distingue facilement de VO. avellanœ par sa coloration,

ses pieds entièrement ferrugineux, ses cuisses denticulées, et un dessin
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offrant quelque difterence. Subovale. Tête un peu convexe, couvert de

duvet. Yeux Irès-rapprochés sur le fient. Roslre assez mince, presque

lisse. Antennes d'un ferrugineux pâle, ou testacées. Protliorax conformé

à peu près comme dans le querciis, un peu plus coui't, un peu arrondi

sur les côtés, légèrement bisinué à la base, ponctué serré, revêtu d'un

duvet variable de coloration, ferrugineux ou mêlé de jaunâtre. Écusson

noir, couvert d'un duvet ordinairement ferrugineux. Ëlylres un peu plus

larges que le protliorax à sa base et trois fois plus longues, à peine élar-

gies derrière les épaules, un peu plus derrière le milieu, médiocrement

ponctuées-striées, intervalles plans, ruguleux, ornées d'un dessin formé

par un duvet ferrugineux; une bande couvrant étroitement toute la base,

moins étendue que dans Vavellanœ, vers le milieu une deuxième composée,

pour la plupart du temps, de traits obsolètes et détachés, réunis à la pre-

mière par une tache allongée placée sur la suture, vers le sommet, une

troisième qui lui est quelquefois contiguô, de même forme que dans

Yavellanœ, abrégée, étroite, un peu ondulée, se détachant par une colo-

ration plus claire, le sommet lui-même est couvert d'un duvet serré. La

coloration ferrugineuse pâlissant, elle passe au flavescent, le prothorax et

le sommet restant souvent ferrugineux ; enfin tout l'insecte est quelque-

fois entièrement d'un cendré grisâtre. Le dessous est entièrement noir,

un peu plus pubescent sur les côtés du prosternum et de la poitrine.

Pieds d'un rouge leslacé; cuisses postérieures obtusément angulées et

armées d'environ 5 ou 6 denticules obsolètes, spiniformes.

Elle habite le Chêne. Allemagne, Berlin, bord du Rhin; toute la

France, peu commune aux environs de Paris.

20. 0. TRicoLOR Kiesenvvetter.

Subovatus nigcr, undique dense fortilerque ferrugineo mit pallïdo-

tomcntosiis; antenuis pedibusqite testaceis; cLytris îit in Orcli. erythropo

dcUneatis, macula elonfjata in média sutura, denudatâ, nigra, fasciis

tribus, transiv}'sis, albesrentibus ; sculptura indmnenlu lecta: femoribus

pnslicis, nt in erylhroiio, dcnliculatis. — Long. 2 niill.

Var. Colore indunicnli niidiqur rincreo-griscscente.

Kiesenw., Ann. Soc. Eut. de France, 1851, 6Ziû.

Celte espèce est excessivement semblable à l'O. erylkropus, elle varie

de même pour la coloration; elle est ordinairement couverte d'un duvet
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l'errugineiix ou d'un rouge jaunâtre, quelquefois d'un cendré grisâtre; ce

duvet, plus serré et plus fort que dans Verytliropics, couvre entièrenienl les

stries plus fines des élylres. Le dessin est entièrement semblable à celui

de cette espèce ; il consiste en bandes blanchâtres disposées de même, la

deuxième bande est souvent plus distincte; le milieu de la suture est

dénudé et forme un trait noir.

Elle habite le Chêne-Liége. Espagne, Catalogne, sur le mont Serrât (de

Kiesenwetterj, Andalousie (Uosenliauer), France méridionale, Marseille,

Hyères, Aix, Collioure, Alger (Poupillier). IMaroc (Gougelet).

2e Subdivision.

Femora postica, medio rotumlata, mutica, tibise poslicfe pariim arciialse, subreclae.

21. 0. lonicer.t; Herbst.

Ovalis, rufo-fernigineiis, tenue cinereo-alOie/o pubesccns; oculis, pec-

tore, (ibdomine, feinorumc/iie posticotnan fascin nigris; elytrls trstuceis,

puncto Immerali, fasciaejue fere média denlata, nlgrts; scutcUo (dbidu-

tomentoso ; femoribus posticis nadicis. — Long. 2 à 2 1/Zi mill.

Var. Fascia média elytrorum obsoletei.

Herbst, Col., VI, Zj27, Zil3, t. 93, f. 9 (Cure). — Fab., Syst. El., II,

Zi95, 267. — Gyll., Ins. Suec, tV, 599, lliU, .U5. — Lat., Hist. nat., XI,

192, 10. — Sahlb., Ins. Genn., 11, 105, 138 (Uhynch.). — Germ,, Mag.,

IV, 331, 10 (Sal.)

Oliv., Ent., V, 83, 100, 39, t. 32, f. hSlx. — Slcph., Bril. Eut., IV, 63,

13. — Man., 230, 1798. — Schonli., Ht, /i99, 21. — Red t., 781, 12

(Orch.)

Rhynch. xylostei Clairv., Ent. Helv., I, 70, 1, t. k, l 1, 2.

Ovalaire, couverte d'une pubescence peu serrée, fine et couchée, d'un

cendré blanchâtre. Tète comme dans l'O. iota, ponctué comme le pro-

tliorax. ^'eux rapprochés sur le front. Rostre assez fin, lisse, un jjeu

brillant, ferrugineux ou rouge brun. Antennes testacées. Prothorax ayant à
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peu près la forme de celui de Viola, un peu arrondi sur les côtés, légè-

rement bisinué à la base, ponctué assez finement et serré, d'un rouge

feri'ugineux, qui contraste avec la coloration testacée des élytres. Écusson

arrondi, couvert d'un duvet blanc. Élytres notablement plus larges que

le prothorax à sa base et près de quati'e fois plus longues que celui-ci,

médiocrement convexes, un peu élai'gies derrière le milieu, profondément

ponctuées-sillonnées, les points un peu ombiliqués, les intervalles étroits,

élevés, d'un fauve clair, nu teslacées, ornées sur le calus humerai d'un

point obscur, quelquefois à peine visible et vers le milieu d'une bande

plus ou moins exprimée, un peu ondulée, composées de traits, tantôt

réunis, tantôt détachés, émettant comme des dents inégales, d'une cou-

leur noire ou obscure. La poitrine et l'abdomen sont en dessous entière-

ment noirs : l'extrémité do ce dernier est quelquefois teslacé. l^ieds tes-

tacés ; cuisses postérieures mutiques, ornées avant le sommet d'une bande

ou d'un anneau d'un noir plus ou moins foncé.

Il habite le Chèvrefeuille, Loniccra .njlostnun.

Suède, Allemagne, France; très-rare aux environs de Paris.

n. Élylrrsiioii'ps, tmifornics.

'il. 0. poi'L'Li Fabricius.

Obloiigo-ovaliis, angusllor, nigcr, parce tenuisaùnc ciiifyro-pitlxsrens :

antennis pedibiis(/ii< palliclc ieslacris; riijtris !^c/l profundf pimclalo-

striatis,pectorismargiiic (dbi(lo-pubfSccnlc; [rniorihusposlicis l'o^cùt lugrti,

paiviiL incrassaiis, viuticls — JjOng. 2 mill.

Fat)., Ent. Syst., 1, II, /i68, 228, ~ Ilerbsl, (loi., Vt, /i23, im, 1. 9;-{,

fig. Zi. — Payk.,Faun. Suec, in, 268, 90. — Panz., Faun. Gerni., XVIIl,

17; Ent. Germ., 320, 121. — Ce'derh., Faun. Ingr., 3/i0 (Cure).

Fab., Syst. El., II, Zi95, 272. — Clairv., Ent. Ilelv., I, 72, l. Zi, fig. 3

et lu — Lat., Hist. nat., XI, 193, 15. — Gyll., Ins. Suec, III, 2/i9, 1/49

(Rliyncli.)

Oliv.,Ent., V, 83, 105, hl, 1. 32, fig. Zi92. — Sleph., Ent., IV, 67, /i.

— Id.Man., 231, 1799. — Schonli., 111, /i99, 22.— P.edt., 781, 13 (Orch.).

— Germ., Mag. IV, 33Zi, 20.
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Jacq. du Val., Gen. Col. Eur. Cure, pi. 22, lig. 106,

Cette espèce est couverte d'une pubescence cendrée, couchée, très-

line et éparse. Tête comme dans le précédent, ponctuée comme le pro-

tliorax. Yeux un peu distants sur le front. Flostre court assez fort,

presque lisse, finement pointillé sur les côtés. Antennes testacées, le troi-

sième article égal au quatrième, quelquefois la massue un peu obscure.

Prothorax un peu plus large que long ou presque aussi long que large,

distinctement arrondi sur les côtés, légèrement rétréci à la ])ase, trans-

versalement convexe au milieu, déprimé vers le sommet et à la base,

ponctué finement plus ou moins serré. Écusson arrondi, couvert d'un

duvet cendré-blanchàtre. Élytres oblongues, un peu convexes, s'élargis-

sanl derrière le milieu, assez profondément poncluées-striées, comme cré-

nées : les intervalles étroits, un peu convexes et un peu relevé?, finement

ruguleux. Le dessous est entièrement noir, ponctué finement et écarté :

les épimères mésothoraciques et les parapleures métatlioraciques cou-

verts d'une pubescence cendrée assez serrée. Pieds testacés ; cuisses pos-

térieures, peu épaissies, mutiques, ornées, avant le sommet, d'une bande

ou d'un anneau noirs.

Elle iialjite le Peuplier et les Saules Osiers, viminalù et Iriandra.

Toute l'Europe ; très-commune aux environs de Paris.

23. 0. ciNEREUS Schonherr,

OblonffO-suhovfth's, niger, lomento cinereo-subvirescenle aui-flavescenle,

rigido, forlioir undiquc dense tectus; antenm's tarsisque testaceis ; l/io-

lace brevi, transverso, luterilms rotundato, lobo scidellari. teinter pro~

duclo; scutello volde distincto, albido-to)nenloso ; elytris inediocriter pujii-

talo-slriatis, scidpiw a verb Indmncnto tecta ; fenioribus posttcis muticis.

— Long. 1 1/3 à 2 mil!.

Schônh., VII, 11, 377, 25.

Cette espèce se rapproche de l'O. pratensis, elle en diffère principale-

ment par la coloration et la rigidité de ses squamules, l'ampleur de

récusson et ses cuisses mutiques; elle varie un peu de teinte; elle est

couverte de squamules piliformes, oblongues, composant un duvet très-

serré et abondant, couchée, mais ligide, d'un cendré uq peu verdâtre ou

un peu jaunâtre. Tète comme dans le pratensis. Yeux un peu distants sur

le front. Rostre mince, filiforme, un peu strié à la base du lostie, lisse,

/!l* Séî-ie, TOME V. 19
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ponctué finement sur les côtés, brillant, presque glabre. Antennes tes-

tacées ou d'un teslacé pâle ; la massue quelquefois un peu obscure. Pi-o-

thorax un peu plus court que dans le pratcnsis, moins rétréci en avant,

un peu plus fortement arrondi sur les côtés, très-légèrement rétréci vers

la base, le lobe scutellaire légèrement avancé, un peu convexe, ponctué

serré. Écusson arrondi, noir, plus grand et plus distinct que dans le

pratensis, couvert d'un duvet d'un cendré-blanchâtre, serré. Élylres à

peine de moitié plus larges que le prothorax à sa base, et pi'ès de quatre

fois plus longues que celui-ci, à peine élargies derrière les épaules: celles-

ci arrondies, un peu plus fortement ponctuées-striées que dans le pra-

tensis, les stries couvertes par le duvet, et se laissant à peine deviner
;

intervalles plans, presque lisses. Le dessous est entièrement noir, fine-

ment ponctué. Pieds noirs; tarses testacées ou d'un teslacé pâle; cuisses

postérieures mutiques.

Elle habite le Chêne-Liége. Dalmatie (Chevrolat). Turquie (Kraalz).

France mérid., Hyères, Montpelliei', Collioure (Delarouzée, docteur

Grenier). Andalousie.

Obs. M. Clievrolat m'a communiqué l'exemplaire typique.

b. Élytres ornées d'un dessin.

2Zi, O. Rusci Herbst.

Ovalis, m'grr ; antarnis tarsisquc icstaccis; tlioracc brcvi, Ircrnsvcrso ;

elytris sat profitnde punctato-siriatis, poiic scuteUum mucitla oblonga,

fasciisquc duabus macidaribus approxinudis, flavescmtc aid ulbido-tomen-

tosis; femoribus posticîs muticis. — Long. 1 3/4 à 2 1/i mill.

Herbst, Col., VI, 42/i, 410„t. 93, lîg. 16 (Cure). — Germ., Mag. IV,

333, 16. — Schonh., III 501, 25. — Steph., Man., 231, 1801. — Redt.,

781 , IZi (Orch.)

Rlnjnch. bifasciatus Illig., Mag., VI, 310, 78. — Gyll., Ins. Suec, lll,

2Zi7, 1/|7. — Sahlb., Ins. Fenn., II, 106, 1/|0. — Cure. id. Payk,, Faun.

Suec, m, 270, 92.-- Orch. id. Steph., Brit. Eut., IV, 6Z|, 16. — Zetterst.,

Ins. Lapp., I, iSZi, h.

Cette espèce se rapproche de l'O. sparsm, mais s'en d,istingue bien
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par sa forme, son dessin, l'absence de poils relevés et ses cuisses mu-

tiques. Tête comme dans le sparsus, paisemée de duvet, ponctuée comme

le prothorax. Yeux très-rapprochés sur le front. Rostre un peu fort, assez

mince, presque lisse, un peu ponctué sur les côtés. Antennes testacées.

Prolhorax court, transverse, un peu arrondi sur les côtés, légèrement

bisinué à la base, ponctué assez fortement, moins profondément et moins

serré que dans le sparsus, couvert irrégulièrement d'un duvet blanchâtre

ou jaunâtre. Écusson arrondi noir. Élytres près de moitié plus larges

que le prothorax à sa base et environ quatre fois plus longues que celui-

ci, un peu convexes, à peine élargies sur les côtés, assez fortement

}K)nctuées-striées, les points rapprochés : intervalles plans, presque lisses,

ornées derrière Técusson, sur la sutui'e, d'une tache oblongue, vers le

milieu d'une bande simple ou double, un peu arquée, composée ordinai-

rement de taches variables, séparées, et souvent assez nombreuses, attei-

gnant presque les bords, derrière le milieu, une autre tache bien plus

courte, à peine ondulée; à l'extrémité çà et là on aperçoit quelques taches

obsolètes, la marge de la base est finement bordée de duvet; ce dessin est

formé par un duvet jaunâtre ou blanchâtre. Quelquefois la tache sutu-

raieselie à la première bande. Dessous entièrement noir. Pieds noirs;

tarses testacés; cuisses postérieures mutiques.

Elle habite principalement le Bouleau. I»i-esqiie toute l'Europe; pas

commune aux environs de Paris.

25. O. AVELLAN/E Douovan.

Subovatus, niger, antennis tibiis tarsisquc testaceis; capite, tfwrace,

plaga magna cordata elytroruni, apiceque, flavescente aiit cinereo-albido

tomentosis, fascia abbreviata ante apicein albidiore; fcmoribus posticis

muticis. —Long. 1 3//i à 2 1/Zi mill.

Var. Tibiis basi obscurioribiis; var. lituris niediisobsotctis.

Var. Apice immaculato, luaidis duabus coadunatis albidis basées x

album efficientibus. Steph., Eut. Brit., IV, 6!i, 15. — Man., 231, 1800.

Cure, avellanœ Donov., VI, pi. 205, fig. 3. — Marsh., Ent. Brit., 263,

78. — Steph., Brit. Ent. 6/t, IZi. — Man., 231, 1800 (Orch.).

Orch, signifer. Creutz, Ent. Verz., 125, 17, t. 3, fig. 29. — Schonh.,

m, 500, 23.— VII, 11, 376, 22. — Redt., 781, ik. — Gyll., Ins. Suec.

,

m, 2Zt6, l/i6 (Rhynch.).
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Orch. hortorum Oliv., Ent., V, 83, 103, Uh, t. 32, fig. Zi89. — Fab.,

Ent. Syst., I, 11, M6, 218. — Syst., El., II, 493, 259. — Herbst, Col.

VI, Zi30, Zil7. — Panz., Ent. Germ., 319, 111 (Cure.)— Lat., Hist. nat,,

XI, 191, 8 (Rhynch.)

Ciirc. saUcis Fab., Syst. Ent., IM, 91. — Sp. Ins., 183, 125. — Mant.,

I, HO, 15/1. — Ent. syst., I. 11, MV, 222. — Rossi, Faun. Etr., 1, 125,

320. — Kl. Helw., 13Zi, 320. —Panz., Ent. Germ.. 319, 115. — Fab.,

Syst. El, II, /i9Zi, 264 (Rhynch.). — Lat., Hist. nat., XI, 191, 7, id. —
Germ., Mag.. IV, 332, 12.

Cette espèce est très-voisine de VO. enjthropus, elle en a la forme,

mais s'en distingue suffisamment par la coloration de son duvet, la bande

basilaire de ses élytres généralement plus épaissie et plus dilatée à l'écus-

son et surtout par ses cuisses noires et mutiques. Tète, yeux et rostre

comme dans Vcrythropus. Antennes testacées. Prothorax ayant la même
forme que celui de Verythropus, ponctué de même. Élytres conformées

comme celles de Vcrythropus, ponctuées-striées de même, ornées d'un

dessin formé par un duvet variable de coloration, légèrement jaunâtre ou

cendré blanchâtre; une grande tache couvrant transversalement toute la

base des élytres, se prolongeant sur la suture et émettant deux rameaux

distincts ; cette tache affecte à peu près une forme cordiforme, pourvue

d'appendices, une bande médiane, ne consistant qu'en traits obsolètes et

épars, souvent absente, vers le sommet : une bande abrégée, étroite,

un peu ondulée, ressortant par sa coloration blanchâtre ; le sommet

kii-même est couvert d'un duvet coloré comme antérieurement; ce

dessin subit quelque variation suivant l'abondance du duvet. Dessous

entièrement noir ; cuisses noires, les postérieures jiiutiques ; jambes et

tarses teslacés.

Elle habite principalement le Chêne et le Saule. Toute l'Europe; com-

mune aux environs de Paris.

Obs. M. H. de Bonvouloir possède une variété, venant de Grèce, remar-

quable par l'abondance et l'étendue du duvet.
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2« Division.

Funiculus anteiinariim septem articiilatiis.

Subgenus TACHYERGES Schonh., Cure. Disp. Métliod., 256.

Femora et tibiae posticee, ut in secundo subdivisione.

a. Élytres noires, uniformes.

26. 0. STIGMA Germai".

Oblongo-ovatus, niger, subopacus, piUs subtiltssimis fusco-cinereis

tidspersus ; antennis pedibiisqiie corpori concoloribtis ; Ihorace oblongo,

conico ; scutello albido-tomentoso ; clytris profunde punctato-sulcatis,

interstitiisconvexis ; femoribus posticismuticis. — Long. 1 1/2 à 2 Zlh mill.

Mas. Rostro capite thoraceque longitudine.

Fœm. Rostro capite thoraceque paulo longiore.

(leini., Mag. IV, 334, 19 (Sal.). — Sahlb., Ins. Fenn., 11,107, lii

(l'.hynch.). — Steph., Brit. Ent., IV, 67, 6. — Man., 231, 1805.

Schonh., III, 504, 30. — Redt., 781, 16 (Orch,).

Cure, iota Payk., Faun. Suec.,111, 271, 93. — Gyll., Ins. Suec, III,

248, 148 (Rhynch.). — Zetterst., Faun. Ins. Lapp., I, 329, 2. — Ins.

Lapp., I, 185, 6 (Orch.).

Oblong-ovale. Tête convexe, ponctué comme le prothorax. Yeux très-

rapprochés sur le front. Rostre de longueur différente dans les deux

sexes, ponctué rugueusement et serré. Antennes noires. Prothorax

oblong, conique j les côtés obliques, légèrement bisinué à la base, ponc-

tué fortement, rugueusement et assez serré. Écusson noir, couvert d'un

duvet blanc. Élytres de moitié plus larges que le prothorax à sa base, et

près de quatre fois plus longues que celui-ci, à peine élargies sur les
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côtés, profondément ponctuées-sillonnées, les intervalles relevés, convexes,

transversalement rugueux. Dessous entièrement noir, la pubescence un

peu plus serrée sur les côtés de la poili'ine. Pieds noirs ; cuisses posté-

rieures peu épaissies, mu tiques.

11 habite le Saule Marceau, le Peuplier, le Bouleau et l'Aulne. Toute

l'Europe; très-commune aux environs de Paris.

27. 0. SALiCETi Fabricius.

Oblongo-ovalus, 7iiger, pubc cincrea tmuissima parce adspcrsus; anten-

nis, clava excepta, iibiisquc tcstaccis: tarsis paulo obscurioribus; elytris

convexis profundc pimctalo-striatis ; pecloris marginc dense nlbido-tomen-

toso
;

femoribus posticis parum incrassatis, muticis. — Long. 1 1/Zi à

1 1/2 mill.

Var. Pedibus rufo-fuscis. Ubiis diiiitoribus. Tacit. scutellaius Steph.,

Brit. Ent., IV, 69, 3. — Man., 231, 1806.

Var. i8. Femoribus anlerioribus nbscure testaceis. — Gyll. 1. c. — Non-

nunquhni tarsis tolis testaceis.

Fab., Ent. Syst., ], 11, IxkG, 220. — lierbsl. Col. VI, /i30, 418. —
Payk., Faun. Suec, III, 271, 9/i. — Panz., Ent. Germ., 310, 113 (Cure).

Fab., Syst. EL, II, /i96, 262. — Gyll., Ins. Suec, III, 250, 150. — Lat.,

Ilist. nat., XI, 190, 5. — Sahlb., Ins. Fenn,, 11, 108 142 (Rhynch,). —
Germ., Mag., IV, 335, 21. — Sclirank, Faun. Boic, I, 510, 582.

Zetterstt. Faun. Ins. Lapp., I, 329, 3. — Steph., Brit. Ent., IV, 66, 2.

— Man., 231, 1806. — Schônh., III, 504, 31. — Bedt., 781, 16 (Orch.).

Cette espèce très-voisine de l'O. pojndi, en diffère par le nombre des

articles de son funicule, sa taille^bien inférieure, sa forme un peu plus

courte, et surtout par la coloration des cuisses, toujours plus claires dans

le popidi. Tète,- rostre et yeux comme dans le popuii. Antennes testacées;

massue obscure; prolhorax conformé et ponctué comme dans cette espèce ;

élytres de même forme, un peu plus ovales, poncluées-striées de même,

les intervalles plus convexes, plus étroits et plus relevés. L'écusson, et en

dessous, les épimères et les parapleures sont aussi couverts d'une pubes-

cence cendrée assez serrée. Toutes les cuisses noires, les postérieures
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peu épaissies, mutiques, les anténeores, ou seulement celles de devant,

d'un lestacé plus ou moins obscur ; tibias testacés ; tarses d'un leslacé

obscur, quelquefois entièrement testacés.

Elle habite les Saules, SnlLv caprea, cinerca ou viniinidis, quelquefois le

Peuplier. Presque toute l'Europe; rare aux environs de Paris, Meudon

(de Baraffl).

6. Élytres ornées d'un dessin.

28. 0. DECORATDS Gcrmar.

Ovalis, saturate niger; emtennis tarsisque rufo-testaceis ; thorace brevi,

transverso ; scutello edbido-tomentoso ; elytris fasciis duabiis obsoletis, e

lineolis edbidis compositis, eintica versus suturam (atiore ; tibiis apice

ncute emarginatis ; femoribiis posticis muticis. — Long. 1 3/i à

2 1/2 mill.

Mas. Abdorninis segmcntorum medio dense flavo-pUoso.

Major. Immaculatus. Tacli. offinis Stepli., Ent. Brit., 65, 18. — Man.,

231, 1803.

Gerra., Mag., IV, 333, 15 (Sal.). — Gyll,, Ins. Suec, IV, 601, 1^5, 6

(Rhynch.). — Steph., Brit. Ent., IV, 65, 17. — Man., 231, 1803. —
Schônb., III, 503, 29 (Orch.).

Ovale. Tète comme dans le sUgma, ponctuée comme le prothorax. Yeux

frès-rapprochés sur le front. Rostre un peu fort, ponctué finement, un

peu plus fortement sur les côtés, lisse à l'extrémité. Antennes testacées : la

massue souvent un peu obscure. Prothorax court, transverse, assez dis-

tinctement arrondi sur les côtés, à peine rétréci en arrière, légèrement

bisinué à la base, un peu déprimé, ponctué finement et serré, un peu

rugueusement. Écusson arrondi, couvert d'un duvet blanc, serré. Élytres

notablement plus larges que le prothorax à sa Ijase et environ quatre

fois plus longues que celui-ci, médiocremenl convexes, profondément

ponctuées-striées : intervalles convexes, finement ruguleux, ornés de

deux bandes dorsales, composées de traits détachés, obsolètes, la pre-

mière un peu avant le milieu, ondulée, n'atteignant pas les bords, plus
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développée vers la suture, la seconde, avant le sommet, plus étroite et

plus abrégée, un peu arquée. Dessous entièrement noir; chez le mâle, la

Jiase du deuxième segment de l'abdomen, les troisième, quatrième et cin-

quième, sont couveiisau milieu do longs poils jaunes. Pieds noirs; tarses

testacés ; cuisses postérieures mutiques ; tibias postérieurs assez forte-

ment échancrés à l'extrémité, l'écliancrure terminée par une arête et

garni de poils fins.

Il habite le Saule et le Peuplier. Presque loule l'Europe ; rare aux

environs de Paris, Bondy, Sénart.

29. O. sALiciîS Linné.

Oblonyo-uvatiis, stdurate niger; clava antennarum pidibusque nigris;

llwrace ut in 0. stigma hrcviore ; elytris fasciis duahus undato-flexuosis,

(int.ica ad suturant dilatata, medio flavcscente, posteriore angustiurc aiba ;

fnnoribus posticis midicis. — Long. 1 1/2 à 2 1/3 mill.

Linn., Syst. nal., 1, H, 611, ho. — Faun. Suec, 610. — Ed. <;mel., 1,

IV, 1761, ho. — Villeis, Ent., I, 193, 83. — De Géer, Ins., V, 264, 51. —
Oliv., Enc. méth., 522, 229. — Herbst, Col., VJ, 622, /|06, t. 93, fig. 2.

— Payk., Faun. Suec, III, 269, 91. —Marsh., Ent. Brit., 264, 79. (Cure).

— Gyll., Ins. Suec, III, 245 et IV, 600, 145. — Sahib., Ins. Fenn., Il,

106, 139 (Rhynch.) — Ohv., Ent., V, 83, 104, 45, t. 32, fig. 490. —
ZettersL, Faun. Ins. Lapp., I, 328, 1. — Ins. Lapp., I, 184, 3 (Oich.). —
— Cxeim., Mag., IV, 332, 13 (Sal.). — Steph., Ent. Brit., IV, 66, 1. —
Man.,231, 1802. — Schônh., VII, 11,379, 28. — Redt., 782, 17 (Tach.).

Cure, bifasciatus Fab., Sp. Ins., I, 169, 45. — Mant, I, 102, 61. —
Ent. SysL, I, II, 410, 74. — Oliv., Enc méth., V, 485, 66. — Herbst,

CoL,VI, 451, 454. — Panz., Ent. Germ., 305, 34- — Lat.,Hisl. nal., XI,

136, 38. — Rhynch., id. Fab., Syst. El., II, 454, 78.

Cure, caprcœ Fab., Sp. Ins., f, 168, 39. — Mant., I, 101, 51. — Ent.

Syst.,I, 11, 409, 67. — Oliv., Enc. méth., V, 484, 62. — Herbst, CoL,

VI, 449, 450. — Donov., BriL Ent., lab. 121, fig. 5, 6 et 7. — Linné,

Syst. nat., I, IV. 1750, 154. —Fab., Syst. El., II. 452, 69 (Rhynch.).—

Cure, scrutatm- Herbst, Col., VI, 191, 152, lab. 73, fig. 4 et VII, 4.

Il a à peu près la forme de l'O. stigma. Tête comme dans le stigma,

ponctué comme le prothorax. Yeux tiès-rapprochés sur le honl. Rostre



Orchestfs européens et algériens. 293

assez fort, légèrement caréné, ponctué rugueusemenl et très-serré.

Antennes d'un rouge-testacé; massue noire. Prothorax ayant de l'analogie

pour la forme avec celui du slif/mn, moins long, les côtés moins obliques,

paraissant un peu ari'ondis, ponctué sen-é, moins fortement que dans le

stif/ina, revêtu de trois lignes longitudinales de poils blanchâtres ou

jaunâtres, plus ou moins apparentes. Écusson arrondi, couvert d'un duvet

blanc serré. Élytres ayant à peu près la même forme que celles du stigma,

moins fortement poncluées-sillonnées, les intervalles moins relevés,

presque lisses, ornées avant le milieu d'une bande commune, ondulée,

n'atteignant pas les bords, étroite extérieurement, dilatée intérieuremeul,

prolongée sur la suture jusqu'à l'écusson et émettant, sur le premier

intervalle, deux petits rameaux rejelés en arrière, la dilatation de cette

bande est colorée de jaune fauve; derrière le milieu, une autre plus étroite

et plus abrégée, fléchie antérieurement et formant un arc. Dessous entiè-

rement noir, la pubescence quelquefois un peu plus serrée sur les côtés

de la poitrine. Pieds noirs ; cuisses postérieures peu épaisses, mutiques
;

les tarses sont quelquefois un peu roussàtres.

Il habite principalement le Saule Marceau el le Peuplier. Toute l'Eu-

rope; commune aux environs de Paris.

30. O. RUFiTARSis Gerniar.

Ovalis niger, antennis, dava excepta, tarsisqu'! lœte rufo-tesfaceis; thn-

race breviore ; etytris fasciis duabus fleamosis, antica ad suturam sinuata,

latiore, medio flavescente, postica angustiorc alba
; femoribus posticis

muticis — Long. 2 1/2 à 2 Zlk mill.

Var. Tibiis anierioribus obscure rufo-testaceis.

Tacli. rnfitarsis Stepli., tîrit. Ent., I\ , 67, 5. — Tacli. confundatus

Schônh., m, 503, 28. — Steph., Man., 231, 180i, forte.

Germ., Mag., IV, 333, 16.— Gyll.,Ins. Suec, IV, 601, obs. —Schônh.,

III, 503, 27. — Redt., 782, 17. — Jacq. du Val., Col. Eur. Cure, pi. 23,

iig. 109.

Celte espèce est Irès-voisine de VO. salicis, mais sa grandeur plus

considérable et ses tarses d'un ronge testacé clair l'empêcheront toujours

de la confondre avec lui. Les bandes de ses élytres sont semblables à
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celles de VO. salicis, mais la laclie antérieure est plus forte et plus

dilatée au milieu, elle s'étend à peine sur les côtés où elle n est indiquée

que par quelques traits peu marqués, la bande postérieure est identi-

quement pareille, mais un peu plus étroite; le prothorax est un peu plus

large.

Elle liabite le Saule-Marceau. Suède, Allemagne; France, Dieppe,

Calais; très-rare aux environs de l'aris, Fontainebleau? (H. de Bon-

vouloir).

SSpeeËe» ?iivisse

31. 0. iNCÂA'US Rosenluluer, Die Tliiere Andal. 283.

Oblongiis niger squamulis jnliformibus aibidis dense tectus ; antcniiis

piceis; larsis nigris; rostro longo fîlifurmi; ocutis npproximatis ; pro-

thorace dense punctulato ; sciUcUo nivco-squanioso ; elytris punctato-

slriatis; femoribus posticis muticis. — Long. 2/3 lin.; lat. 1/3 lin. (Ro-

SENHADER.)

Il se place près de ÏO. tomcnlosus; il est ;ï peine de moitié aussi

grand que celui-ci, à peu près de la grandeur des grands exemplaires de

VO. scdiceti, a les antennes brun de poix, les tarses noires, le rostre

bien plus long et bien plus mince et un écusson blanc, ce qui le dis-

tingue facilement de celui-ci. D'une forme allongée et étroite. La tète est

petite, arrondie, peu convexe, ponctué finement et très-serré, noire, mate

avec des squamules blanchâtres, seri'ées; les yeux sont grands, arrondis,

convexes, noirs, rapprochés sur le front ; celui-ci sans particularité, de la

couleur, de la pubescence et de la ponctuation de la tête. Le rostre est

un peu plus long que la tête et le prolhorax, très-mince, cylindrique, un

peu courbé, noir brillant, avec des squamules blanchâtres à la base el

finement ponctué. Les antennes atteignent â peine la base du prothorax,

sont fines, brun de poix obscur, à pubescence cendrée et éparse : la

massue ovale-allongée, noire. Le prothorax est beaucoup plus court que

large à la base, rétréci en avant, droit au sommet, très-peu resserré der-

rière celui-ci, peu élai-gi latéralement, la base légèrement bisinué, le

lobe devant l'écusson large et peu avancé ; en dessus peu convexe,
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ponctué finement et très-serré, noir, mat, avec dea squamules !>lanchàtres

et serrées. L'écusson est très-petit, triangulaire, noir avec des squamules

d'un blanc dfe neige. Les élytres sont en avant un peu échancrées, un

peu plus larges que le prothorax à sa base, les épaules un peu arrondies,

très-peu élargies sur les côtés, rétrécies derrière le milieu, o])tusément

arrondies simultanément à rextrémité, médiocrement convexes en dessus,

noires, d'un brillant mat, finement ponctuées-striées, les intervalles étroits,

finement rugueux, couverts de squamules blanchâtres, piliformes, très-

serrées. Le dessous est noir, brillant, ponctué finement et serré, avec des

squamules blanchâtres. Les jambes sont courtes, fortes, noires, d'un

brillant mat, à peine ponctué, avec des poils et des squamules blan-

châtres très-serrés ; les cuisses fortement épaissies, mutiques ; les tibias

droits; les tarses noirs.

Andalousie ; trouvé auprès de San Lucar, le 1" mars, et dans la Sierra

Nevada en juillet; rare.

32. 0. suTURALis Zetterstedt, Ins. Lapp., 18i, 2. — Schonh., VII, II,

381, 3à.

Griseo-pubescens, obscure ferrugineus; oculis, rostro, thoracc subtus,

pectorc, abdomine elytrorumque sutura n/'gris ; scutcllo albido-piloso ;

femoribus posticis unidentatis.

Similis 0. scutellari sed forte paidb major, obscurior, rostro ferc toto

summa. basi excepta., suturaquc elytrorum distincte aigris, mox divcrsus ;

elytra et pedes piceo-frrruginea.

Heibited in Lapponia^ rarissime ; ad Willielmina, :<. 17 juli a me

inventxis, (Zettersdedt.)

33. 0. RUFicoRNis, id., id., 185, 5. — Schonh., id., id., 35.

Oblongus, tenuiter pubescens, niger; antennis totis, tibiis tarsisque

rufis.

Siatura corporis, forma ihoreicis, et striatura elytrorum, ut in 0. scu-

tellari, sed magniludine paulo minori, colore, femoribus muticis eibundc
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distinctus ; vix 0. calceatus Schonh. , in nostro enim scutelium non

album, et elyira tenuHer pubescentia.

Habitat in Lapponia umensi, l'arissime; in Salice ad Lycksfele, a. 20

juun^ semel a me inventus. (Zetterstedt.)

dix. O. PLINTHOTRICHUS Kolciiali, Biill. Mosc, Ail. 1859, 362, 783, 3.

Ovalo-ellipticus, niger, supra squaniis albido-luteis, latis, densis, de-

pressis obsitus, subiùs griseo albido-piloso squamulosus ; antcnnis, prœ-

cipue tarsis, badiis {rubro-brunneis) ; capite profiindr. piinctato, postice

transversim striolato, oculis in fronte approximatis, rvstro nigro ad basin

striato, versus apicetn disperse punctato ; thoracc brevi, transverso, late-

ribus valde ainpliatu, lubo scuiellari acuto, favoso-punctato ; scutcllo nigro

squamoso ; rolcopteris profundc crrnato-striatis, striis uniseriatim squa-

niosis, intcrstitiis biscrialim adjjrcsso squamulosis ;
pedibus nigris, npice

summo tibiaruni tar$isque ferrugineis, feinoribus posticis nimis crassis et

mulicis. — Longil. coip. 3/10 et 0" 0023.

Caucasus et Transcaucasia. (KolenaïI.)



DESCRIPTION

DB

QUELQUES COLÉOPTÈRES NOUVEAUX

trouvés en Lithuauie.

Par M. Jean WANKOWICZ.

(Séance du 12 .hiillel 1865.)

1. Agathidium (Illig.) por.ONicu.M. Sp. nov.

Globosum, supra piceum vel rufo-picewii, infra cum uidennis {clavû

fuscâ excepta) pedibusque rufiiiu, piinctxdaluni ; prothorace lateribus an-

guUsque rotumlatis, posiicis Scrpc distinctulis ; apicibus angidovum anti-

corum ab angidis posticis et fractiiris marginis anticis œqualUer distanli-

bus ; ehjtris humeris valde obtiisis sed distinctis; stria siiturfili inpressa.

— Long. 3//1-1 raill.

Femina. Tarsis omnibus quadriarticulatis

.

Mas. Mandibula sinistra plus mimtsve prolongcda apice refle.ra.

Les angles Iiuméraux des élytres très-o])tus, mais pas entièrement

arrondis, ainsi que le nombre de qiiati-e seulement aux articles des tarses

antérieurs des femelles, doivent faire placer celte espèce à côté du rarians

Beck., dont elle diffère par une ponctuation distincte, par sa couleur en

général plus sombre, et, de plus, par les côtés qui dépassent les angles

antérieurs du pronotum, qui sont entre eux d'égale longueur.

Plusieurs individus, des deux sexes, pris aux environs de Minsk, dans

des Champignons, et d'autres qui me viennent de Kiéf.
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2. L^MOPHLOEUS (Erich.) abietis. Sp. nov.

Elongatus, snbparallchis, minus planais, rufo-lesiaceus, pube longula

depressa udspcrsus ; capiie iilroque sexu fhoracis siiblatiiudine,^ lateribus

linta elevaia obduciis
; frontc convcxiuacula, nd latera Ifviter impressa,

marginc anticâ siibrectâ ; cmtcimœ Ç dimidio corporis longitudine, urti-

culis intcvinrdiis siibelougatis, sciio octavoquc paulo ininoribus, tribus

ultimis (iblongo ovatis, distincle crassiuribus ; prothorace anticc elytris

latitudiiie, siibf/uadrato, basiu versus leinte)- angustedo, minus dense sub-

iililcr, Uderibus densius et fortius punctedo ; nngnlis aiilicis parum pro-

inimdis, Uderibus tnx rotund(dis, ontc médium subsinucdis, ad angulos,

posticos subacutis leviter emarginatis ; disco m,inus dense subtiliter punc-

tedo, idrinque carinida notedo ; scidello transverso, postice obtusissime

(tngidedo, subtilissimc puncUdo; elytris thorace tripla longioribiis, parat-

lelis, etbdomen oynnino obtegrntibus, cipice commune rotundalis, lateribus

cariiudis, disco plana, imprcsso, densius st)'iedo, striis validis, (dtcrnis

obsoletioribus , inierstitiis bisericdim sustilissime punctedis , cdternis

sximme'i basi elevcdioribus.

Mas differt : capite prothorace, basin versus fortius emgustedo, subla-

tiore; antennis longitudine duarum partium corporis.— Long. 1 1/2 mill.

Le front tronqué et Técusson transversal range celle espèce dans le

groupe du L. duplicatus Waltl. Il rappelle, par sa taille et sa forme allon-

gée, le L. clematidis Er.; par sa ponctuation, qui est cependant un peu

plus fine, le duplicedus; et par la structure de ses antennes, celle du

corticinus Erich. JN'otre abietis est presque aussi convexe que le dupli-

catus, mais seulement dans la 'parlie antérieure du corps ; la forme de

son pronotum serait encore celle de cette dernière espèce, si tous les

angles n'étaient pas plus saillants. Sa pubescence est assez longue, et sur

les élylres même n'est pas plus courte. La sculpture et la ponctuation des

élylres est beaucoup plus faible que dans le corticinus.

Plusieurs individus, pris aux environs de Minsk , sur des troncs de

Sapins fraîchement abattus.
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3. Rhizophagus (Herbsl) vag^. Sp. nov.

SubcyLlndricus, nigcr, îtitidus, cnpitc antice, antcnm's, pcdibus,elij1ro-

riirn Uiftiihus sumino margiiic, puncio Iiuiik ludi, ((bdoniincqiu fcrrugi-

neis ; capitc protliorucc ungustiorc, dense minus forte punctato, fronle

leviter oblique biimpressâ, (intennis capilulo late truncato;prothorace ely-

tris angustiore, oblongo-subquadrato, basin versus vi.r angustalo, iinlice

sequediier truncato ; angidis rotundedo, l(dcribus (inticc rotundaiim-sub-

angustato • disco, vudio, sed forte, parce, lateribus subtilior, sed dense,

punctato ; elylris prothoracc duplo longioribus, fortius striato punctatis,

stria suturedi profundiori, interstitio primo série punctulorum subtiliuin

nolulo. — Long. 1 2/3 mill.

Cepi marem unum districtu Borisoviensi sub corticc Quercus.

Celte espèce de Rhitophagus se laisse facilement comparer au Potitus

Hellw., dont elle a la coloration, excepté que le ferrugineux des pattes et

des antennes est d'une teinte vive et se fait en outre jour encore sur

un point humerai des élytres. Mais la forme générale de l'espèce est

plus convexe et plus étroite; le prothorax est presque plus long que large,

ses côtés, en général plus parallèles, vont en se rétrécissant et s'arron-

dissent vers les angles antérieurs plus fortement que dans le potitus. La

ponctuation et la sculpture des élytres, sous le rapport de la force, se rap-

prochent de celles du cribredus Gyll. Le segment anal du mâle ne pré-

sente ni enfoncement, ni tubercules.

U- ORTHOPEr.us (Steph.) pu^'CTATL"s. Sp. nov.

Breviter ovcdus, conveœus, nitidus, supra subtilissime reticuiatus, vix

pubescens, nigro-piceus, pronoti lateribus, abdominis elytrorumque api-

cibus plus minusve rufo-testaceis ;
pronoto basi mediû supra scutellum
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fortius pioductû atqiu utrinqac [éviter secl distincte sinuato, elytrisqut

punctulis profundis distincte sat crcbre nuiatis: an tennis pedibusc/iic rufo-

testaceis. — Long. 1/2 mill.

Cette espèce se distingue facilement par sa l'orle ponctuation, ainsi que

par sa couleur sombre.

Plusieurs individus, pris dans les environs de la Hérézina.

5. Orthoperiis Kt.ijki. Sp. nov.

Breviler oiudus, convcxus, idtidus, supra subtilissime reticiilatiis, vix

pubescens, nigcv, pcdibus antemdsqiie fuscis. Iris basi rufo-testaccis; pro-

noto basi subrcgulariter arcuato, fere impiinclato ; elylris punctulis valde

obsoletis semi-lunaribus, irregnlaribus^ in striis reptabiindis notalis. •—
Long. 2/5 mill.

Cette espèce se distingue par l'absence de ponctuation qui est rem-

placée par des lignes extrêmement fines partant de la base et lormant une

petite réliculation très-légère ; de plus, par la courbure presque régulière

de la base de son pronotum et la couleur sombre de ses pattes.

Plusieurs individus, pris dans les environs de Minsk, sous les détritus

végétaux.



QUELQUES ESPÈCES DE LÉPIDOPTÈRES

prouvées par leurs premiers états.

Par M. GUENÉE.

(Séance du 9 Août 1865.)

§ 1". Trois espèces or genre PpocpIs.

Il y a des genres d'insecles qui, après avoir été très-longtemps né-

gligés, ont le privilège d'attirer tout à coup Tatlention des observateurs,

et grâce à cette espèce de vogue, deviennent le point de mire de toutes

les recherches.

Le genre Procrls a. eu cette bonne fortune dans ces derniers temps.

Longtemps borné à trois espèces : pninf, statices et globulariœ (car on

contestait fortement les deux que flubner y avait ajoutées, chloros et

Gcnjon), il a grandi aujourd'hui presque démesurément. Pour ne parler

que des espèces à ailes vertes, on y a ajouté successivement les P. ss^pimn,

cognata, obscurci, notata, Icnuicornis, Heydenreichii, micans, clirysoce

pliala, Mannit, volgensis, Budensis, crassicomis, et le dernier mot est loin

d'être dit.

Toutes ces espèces sont-elles valables, et dans le désir d'enrichir ce

genre si longtemps dédaigné, ne se presse-t-on pas un peu trop? Serait-il

raisonnable d'un autre côté de rapporter toutes ces nouvelles venues aux

P. statices et gLobulariœ? La vérité est probablement entre ces deux

extrêmes; mais, pour la découvrir, le critérium infaillible, celui devant

lequel les douteurs les plus systématiques sont forcés de se rendre, la

découverte des premiers états, voilà, je crois, ce qu'il faut poursuivre

h" Série, tome V. 20
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sans relâche. Je viens aujourd'hui consolider ainsi deux des spèces

contestées, grâce h mon ami Doubleday, qui m'a fait chercher avec soin

la chenille de la Geryon, et à notre collègue, M. Martin, qui a découvert à

Hyères celle de la micans. Ce dernier l'avait envoyée à M. Millière qui,

après me l'avoir soumise, se disposait à la publier dans son Iconogra-

phie des chenilles, et en avait déjà fait un fort joli dessin que j'ai en ce

moment sous les yeux. Mais tous ces messieurs, qui ne connaissaient pas

de visu la chenille de la statices, ont bien voulu me céder la publication

de leurs découvertes pour que je pusse donner des descriptions compa-

i-atives qui peuvent seules avoir, pour des espèces si voisines, une véri-

table signification.

Je commence par la slalices, dont la chenille, qui doit servir de type à

tout le genre, n'a pas encore été décrite ni figurée a,vec assez de pré-

cision.

Procris statices Linn. (Planche 8, fig. i.)

È majorihis. Viridi-aurea ; alœ anticœ fimbria nigro mixta ;
posticv

nigras, subhyalinif, margine abdominaii saliiratiore. Antennie dimidio viri-

des, diniidio nigro-sencs', clava maris ariiculis scptein coadunalis, denti-

formibus, fœminœ graciles, indenlatœ.

On sait que c'est la plus commune de toutes les Procris. Elle vole, en

juin, puis en août, dans les prairies et les clairières des bois bien garnies

de fleurs, et préfère en général les endroits frais et herbus.

Je décrirai la chenille avec quelque détail afin que chacun puisse y

trouver un point de comjjaraison pour les chenilles de Procris qui lui

offriront quelques doutes.

Elle est ti'ès-convexe et presque semi-ovoïde. Sa peau est parsemée de

petites granulations noires, arroîidies, très-serrées, mais qui cessent un

peu avant la hauteur des pattes. Le fond de sa couleur est le jaune ver-

dâtre clair ; mais toute la région latérale, c'est-à-dire comprise entre les

lignes sous-dorsale et stigmalale, est d'un pourpre vineux. La ligne sous-

dorsale consiste en des traits noirs, épais, placés un peu obliquement et

qui n'atteignent pas les incisions. Avec la loupe, on voit que ces traits

sont placés sur une ligne pourpi'e et éclairés supérieurement dans leur
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milieu par un petit espace qui paraît plus pâle parce qu'il est dépourvu

de granulations. La ligne vasculaire est épaisse, continue, géminée,

pourpre et teintée de noir au-dessus des verrues trapézoïdales. Celles-ci

sont de la couleur de la partie qui les porte et garnies de petites touffes

de poils courts, raides, mêlés de blond et de noir. Le premier anneau et

la moitié antérieure du second sont d'un pourpre pâle, sans granulations,

verrues ni dessins, à l'exception d'un écusson d'un gris-jaune couvert de

petite grains noirs, mais qui diffèrent de ceux du corps en ce qu'ils por-

tent chacun un poil. Cet écusson est bordé postérieurement par un

dessin noirâtre divisé au milieu, et antérieurement par un bourrelet de

poils purpurins. La tête, très-petite comme toujours, noire et luisante,

est cachée dans une gaîne formée parle prolongement du premier anneau.

Les pattes membraneuses sont de la couleur du ventre avec la couronne

rosée.

Cette chenille vit sur plusieurs plantes basses, et en particulier sur les

Runie.v avec lesquels on la nourrit très-bien en captivité et dont elle

mange plus volontiers les fleurs. Elle s'arrange également du Prunus

spinosa, comme la pruni avec laquelle on la rencontre souvent. On la

prend en mai, en fauchant dans les clairières des bois dont elle préfère

les parties ombragées ; mais quoiqu'elle se tienne toujours au sommet des

plantes et qu'elle soit, ainsi, facile à découvrir, elle est proportionnémenl

beaucoup plus rare que son papillon. On l'élève très-aisément ; mais,

quelque soin qu'on en prenne, on n'obtient, en général, que des indi-

vidus plus petits que ceux qu'on prend dans la nature.

Vers le commencement de juin, elle file entre les mousses une coque

légère, blanche, double, comme celle de pruni. La chrysalide, qui a la

peau très-mince comme toutes les Procrides, est luisante, d'un jaune

brunâtre. Les anneaux de Tabdomen ont, à leur bord postérieur, unt'

rangée de petites épines courtes. L'extrémité anale est ti'ès-obtuse, ter-

minée par une petite suture brune, mais complètement mutique. On s'ex-

pliquera cette structure, qui diffère de celle de tant d'autres Nocturnes, si

l'on considèie que cette chrysalide sort en entier de sa coque pour éclore.

en sorte qu'elle a besoin de ces dentelures abdominales pour exécuter

cette évolution, comme la chrysalide du Cossus qui s'en sert pour avancer

tlans ses galeries. Par contre, les crochets qui terminent l'anus chez

presque tous les autres Nocturnes, lui sont inutiles, puisqu'elle n'a point

à se retenir au fond de sa coque. Je dois, toutefois, observer que la

chrysalide de pruni, qui éclôt dans les mêmes conditions, a cependant en

plus, au-dessus de la suture anale, un rang de petits poils raides, mais
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qui ne sont point terminés en crochet, et ne peuvent pas, par consé-

quent, servir au dernier usage.

Procris Geryon Hub. (flanche 8, fig. 3.)

Minor. Viridi-aurca. Alœ aniicœ opacœ, minime quadratœ', posteriores

nigrœ suboj)acœ. Antcnnœ viaria brèves, 7)iridcs, articidis drcem coadn-

turlis. Faemina mari (vqucdis.

Quelque difficile qu'il soit de distinguer cette Procris des petits indi-

vidus de la statices, elle forme cependant une espèce séparée. On la

trouve un peu partout, mais principalement dans les montagnes. Je l'ai

vue voler par centaines sur les Pyrénées, dans une petite localité couverte

d'Hélianthèmes, plante qui, comme on le verra, nourrit sa chenille. A
une centaine de mètres plus bas, volait la statices, tout à l'ait pareille à

celle de nos plaines ; ce n'est donc point l'élévation qui réduit la taille de

la Geryon. En Angleterre, elle vole dans les lieux calcaires, et chez nous

elle préfère les collines ou les clairières des bois secs et élevés.

!.a chenille est proportionnénient plus allongée que celle de la statices,

d'un jaune yerdâtre sale, avec la région lélérale d'un rouge brun. Au-

dessous est une large bande stigmatale de la couleur du fond, séparée

intérieurement du ventre par une ligne rouge ; au-dessus la ligne sous-

dorsale, qui forme des traits noirs, fins, un peu festonnés, en sorte que

la région dorsale paraît composée d'une suite de larges taches subcordi-

formes. La ligne vasculaire est Irès-nelte, continue, d'un rouge brun,

divisée au milieu par un filet clair, très-lin et interrompu. Les poils qui

garnissent les verrues sont plus abondants et plus mêlés de noir que chez

sleUices. Les deux premiers anneaux sont jaunes comme le dos, avec un

écusson bien marqué, dont la partie postérieure est noire, luisante et

divisée par une ligne jaune, et l'antérieure fortement granulée et cou-

verte de poils épais. Les pattes ventrales sont d'un jaune pâle comme le

ventre.

Cette chenille vit sur YHelianihemum vidf/are. Je ne puis rien dire de sa

chrysalide que je n'ai pas vue.

Nota. C'est à tort que M. Herrich-Schaelfer dit que la tête et le

niilinii du thorax de cette espèce sont d'un rouge cuivré. Ces parties sont
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du même vert que tout l'animal. Cet entomologiste aura vu sans doute des

individus ramollis ; on sait en effet que l'humidité convertit le vert des

Procris en rouge de cuivre. C'est évidemment une erreur analogue qui a

fait donner à une espèce voisine le nom de chrysoccphala qu'elle ne mé-

rite pas davantage.

Procris micans Frey. (Planche 8, fig. 2.)

Viridi-cœrulea. Alœ anticcC fi»ibria concolori ; posticœ nigrse, margiiu

abdominali icdè, fimbriaque, cœruleis. Subtus costa late cœridea. Anlennœ

longse, interdiirn violaceo-cludybea; , terlia parte nigro-œnea, cLava maris

articutis decem coadiinalis. Corpus spissum.

.Se dislingue aisément de la slatices par sa couleur d'un vert très-bleu

et son aspect généralement plus lourd. J'en ai reçu, sous le nom d'Hey-

denreichii, des individus un peu plus grands, mais qui ne diffèrent point

des autres.

La chenille est entièrement d'un pourpre foncé avec la région dorsale

seule d'un blanc verdàlre; encore cette dernière est-elle largement

envahie au milieu par la teinte pourpre que traverse la ligne vasculaire.

Celle-ci est noire, raaculaire, divisée longiludinalement dans son milieu

par un filet blanc à peine perceptible, puis transversalement, par un trait

de même couleur placé derrière les trapézoïdaux. La sous-dorsale est

comme chez statices. Toutes les verrues sont purpurines, à l'exception des

deux trapézoïdales postérieures, qui se trouvent sur la partie blanche.

Les poils qui les garnissent sont comme chez statices. Les granulations

sont encore plus grossières, et les deux premiers anneaux en sont cou-

verts en partie. Les pattes sont d'un poupre pâle.

Cette chenille vit à Hyères, sur le Cistus satviœfolius. Elle se trouve

beaucoup plutôt que la statices chez nous, en raison de la précocité du

printemps.

Tout ce que j'ai dit de la chrysalide de statices peut s'appliquer ici.

Les dents abdominales sont peut-être un peu plus foites, l'extrémité

anale est également mutique ; seulement la petite suture qui la termine

est concolore ici, tandis qu'elle est brune chez la statices.
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^ 2. Liifliosia vitcllina Bdv.

Planche 8, flg. 6 cl /i ".

La découverte de la chenille de cette Lithosie, que j'ai élevée cette année

en assez grande quantité, me met à même de bien fixer l'espèce et de

dissiper les doutes que j'avais dû poser dans mes Études sur le genvc

Litliosiei (AJl»alvr 4r860, p. 43 et 45). /^^/ •/"- ^^.

Mon espèce est bien la vitcUina ^ de Vicone.s et aussi la pallifrons

Zell. Ces deux Lithosia n'en font qu'une, à laquelle le nom de M. Bois-

duval doit être appliqué, comme le plus ancien.

Le mâle se trouve suffisamment décrit dans les travaux précités, cl ma

diagnose de falUfrons (étude, p. Zi3) le caractérise passablement. Mais

la femelle n'a point encore clé publiée; car, ainsi que je l'ai dit, celle

ligurée dans Xlcones (pi. 37, fig. 10) n'a aucun rapport avec elle.

Elle est notablement plus petite que le mâle et, comme lui, d'un jaune

d'ocre assez vif, pourtant je la trouve, en général, plus pâle. Elle a, aux

trois quarts de la côte des premières ailes, la même convexité qui fait

différer nettement sa coupe de celle de la iuteola sa voisine. La teinte

grise des secondes ailes est moins étendue que chez le mâle. En dessous,

on voit, encore plus distinctement que chez lui, cette petite lunule cellu-

laire jaune que M. Boisduval a signalée. La tête, front compris,,le thorax,

les antennes, les pattes et la dernière moitié de l'abdomen sont égale-

ment jaunes.

La chenille de cette petite Lithosie a tout à fait le même port que celles

de complana et cnniola, mais elle est toujours beaucoup plus petite.

Elle est atténuée aux extrémités, d'un gris-brun terreux avec une ligne

vasculaire foncée, et même noire dans les incisions, assez large, continue,

et lisérée de chaque côté d'un filet grisâtre, bordé lui-même d'un autre

iilet noir interrompu. La sous-dorsale est bien marquée, large, continue

mais irrégulière, noirâtre el un peu plus claire au centre et aussi liserée

jnférieuremenl. Entre ces deux lignes, on aperçoit plus ou moins dis-
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tinctement une série de taches arrondies, d'un fauve-oJjscur, mi-parties

postérieurement de gris et rappelant celles de la complana, mais bien

moins nettes. La ligne stigmatale, d'un fauve-sale et clair et finement

bordée de noirâtre, ne se distingue parfois qu'à la loupe. Tous les tuber-

cules sont de la couleur du fond et portent des poils courts et conco-

lores comme chez la complana. Les stigmates ne sont pas visiljles. La tête

est noire et luisante et toutes les pattes sont grises, comme le ventre.

Cette chenille vit en avril, mai et au commencement de juin sur les

Lichens qui tapissent les pierres, dans les endroits secs et sableux. Le

jour, elle se cache entre ces pierres et les herbes rabougries qui crois-

sent sur leurs bords; le soir et le matin, elle ronge les Lichens ramollis

par la rosée. Elle croît avec une extrême lenteur et n'atteint sa taille que

vers le milieu de juin. Elle file alors dans les mousses ou contre les

pierres une toile très-légère, sans aucune forme déterminée, qu'elle entre-

mêle de ses poils, et elle s'y change en une chrysalide assez grêle pour

le genre, d'un brun-jaune luisant, dont les anneaux abdominaux sont

parsemés sur le dos de petits points enfoncés, et dont la partie anale reste

toujours engagée dans la vieille peau que la chenille a quittée, et qui lui

parait nécessaire pour se retenir dans le réseau pendant que le papillon se

dégage.

Celui-ci éclôt dans le courant de juillet.

Il nous reste maintenant à nous demander si la L. pygmœola est une

simple variété de notre vitelUna ou une espèce réellement distincte. On

conçoit que, tant que la chenille de la première n'aura pas été découverte,

cette question ne peut être complètement résolue. Tout ce que je puis

dire aujourd'hui à ce sujet, c'est que tous les individus de vitelima que

j'ai obtenus de chenille sont d'un jaune d'ocre uniforme, et qu'aucun ne

porte de traces de gris ni sur le thorax, ni sur le collier. Les femelles

n'ont point les ailes supérieures lavées de gris, comme cela est si com-

mun chez pygmœola. Cette dernière a, en outre, l'abdomen entièrement

gris, avec le bouquet anal seul d'un jaune pâle et le plus souvent les

pattes également grises. Enfin les ailes inférieures des deux sexes sont

plus triangulaires que chez vitelima ou, si l'on veut, plus concaves vis-

à-vis la cellule. Il nous reste à savoir jusqu'à quel point ces différences

sont spécifiques.
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EXPLICATION DES FIGURES 1 A 5 DE LA PLANCHE 8.

Fig. 1. Chenille de la Procris sUdices.

2. Chenille de la Procris micans.

3. Chenille de la Procris Geryon.

h. Lithosia vitcUina femelle.

ha. Sa chenille.

5. Chenille de la Plusia devergens.

Nota. Celte dernière figure répond à un mémoire inséré dans les

Annales, même année, page 93.



Observations sur le genre ERIODON,

Aranéldc de la tribu des Thcrapho»«os,

PRÉCÉDÉES DE QUELQUES REMARQUES SUR LES COUPES GÉNÉRIQUES

QUI COMPOSENT ACTUELLEMENT CETTE TRIBU;

Par M. H. LUCAS.

(Séance du 14 Juin 1865.)

Le savant Walckenaër, auquel renlomologie est redevable de travaux

Irès-estimés sur la classe des Arachnides, donne, dans son Histoire natu-

relle des Insectes aptères (1), le nom de Théraphoses à des Aranéides

généralement de grande taille et dont les habitudes sont de courir après

leur proie et de se retirer dans des trous qu'elles se construisent dans la

terre avec un art souvent réellement admirable. Lorsque Walckenaër a

écrit son premier volume, il ne connaissait dans cette tribu que cinq

genres, désignés sous les noms de Mygale, Oletcra, Actinopus, Missulena

et Filistata; mais depuis 1837, époque à laquelle son premier volume a

été publié, d'autres coupes génériques nouvelles sont venues augmenter

cette tribu. En effet, j'ai fait connaître dans nos Annales (2), dans le

Magasin de Zoologie (3) de M. Guérin, dans mon Histoire naturelle des

Crustacés, des Arachnides {Ix) et des Myriapodes, et dans mon grand

ouvrage sur les Animaux articulés de l'Algérie (5), plusieurs genres fort

(1) Tome !, p. 203 1837).

(2) V^ Série, tome III, p. 359 (1834), et tome VI, p. 369 (1837).

(3) Classe VIII, p. 2, pi. 14 (1836).

(4) Tome I, p. 345 (1842).

(6) Tome I, p. 92 cl 96 (1869).
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curieux de la tribu des Théraplioses : tels sont parliculièremenl ceux qui

ont été désignés sous les noms de Calommata (1) et de Gyrtocephnlus (2).

Lorsqu'on étudie comparativement ces diverses espèces génériques, on

remarque que, par la forme du céphalothorax, la disposition des mandi-

bules et des mâchoires et la position des organes de la vue, il existe

entre elles une grande analogie.

Ainsi, on peut dire que les Actinopus (3) et les Cyrtoccplwlus ont,

avec les genres Oldcra {h), Eriodon (5) et les Mygale (6), des affinités

assez grandes par leur céphalothorax large et épais, et qu'ils en ont aussi

avec les Saiticm (7), par la longueur relative de leurs organes locomo-

teurs. On peut dire aussi que leurs habitudes souterraines leur donnent

des rapports d'affinité avec les Lycosa (8).

Quand on jette les yeux sur les Cyrloccphalm, on est tenté, au premier

aspect, de les considérer comme devant appartenir au genre des Actinopus;

mais quand on les étudie avec soin et comparativement, on remarque que

les Cyrtocephalus ont le céphalothorax beaucoup plus large à leur partie

antérieure et surtout plus bombé que celui des Actinopus. Les yeux oc-

cupent aussi sur cet organe une position différente : ils sont plus dissé-

minés et présentent deux lignes transversales beaucoup plus régulières

que celles formées par ces mêmes organes chez les Actinopus. Les mandi-

bules sont aussi plus allongées et beaucoup plus robustes que dans toutes

les espèces de ce dernier genre. Les mâchoires, comparées à celles des

Actinopus, sont peu différentes; cependant je ferai observer que, dans les

Cyrtocephalus, elles sont plus longues, avec les palpes, que ces organes

supportent, beaucoup plus courts. Enfin, les organes de la locomotion

varient aussi pour la longueur : dans le genre Cyrtocephalus, c'est la troi-

sième paire qui est la plus courte, tandis que chez les Actinopus c'est la

seconde paire qui présente ce caractère.

Quant aux Eriodon, les yeux intermédiaiies postérieurs sont si rappro-

chés des yeux intermédiaires antérieurs, et si éloignés des postérieurs,

(1) LUC, Anii. (le la Soc. Eut,, l^e série, tom. VI, p. 378, pi. 13, fig. C à Jl.

Ejusd. Hist. nat. des Anim. Art., tom. I, p. 345 (1842).

(2) Luc, Hist. nat. des Anim. Art. de l'Algérie, tom. 1, p. 92 (1849).

(3) Spix et Martiiis, Delect. Anim. Art., p. 193 (1830 à 1834),

(4) Walck., Tabl. des Aran., p. 7 (1805).

(5) Walck., TaW. des Aran., p. 7 (1805).

(6) Lalr., Hist., nat. des Ins., tom. 111, p. 49(1802).

(7) Nouv. Dict. d'HisU nat,, lom. XXIV, p. 135 (1804).

(8) Nouv. Uict. d'Hist. nat., tom. XXIV, p. 135 (1804).
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qu'ils deviennent presque pour ainsi dire des yeux antérieurs, et les pos-

térieurs latéraux restent isolés et font la pointe du triangle ; les intermé-

diaires antérieurs sont sur la même ligne que les latéraux antérieurs. Par

les pattes courtes et ramassées, par leur longueur relative, par las mandi-

bules armées d'une herse, cette coupe générique a les plus grands rapports

d'affinité avec les Actinopus et les Cyrtocephahis, et d'un peu moins étroits

avec les Oldcra et les Mygale, particulièrement les espèces de la race des

Cténizes ; mais son céphalothorax carré, la disposition de ses yeux sur cet

organe, et les pattes, le rapprochent aussi beaucoup des Ensus (1), et

établit ainsi par ces genres et les Salticus, une transition entre la tribu

des Théraphoses et celle des Araignées.

Les Olctcra, par la forme de leur abdomen, celle de leur céphalotho-

rax et l'insertion de leurs palpes, ont les plus grandes affinités avec les

Actinopus ; mais, par la position de leurs yeux, ils tiennent beaucoup plus

aux Mygale, tandis que par leurs palpes minces et l'insertion de ces or-

ganes sur les côtés des mâchoires, ils se rapprochent des Eriodon et de la

tribu des Araignées.

Par sa lèvre courte, ses mandibules, ses mâchoires, et surtout par ses

yeux, le genre Calommata se rapproche plus des Oletem que des Actino'

pus. Ses mâchoires étroites, divergentes et recourbées en arrière ont de

l'analogie avec celles des Tetragnatlm (2), dont elles s'éloignent pour-

tant par leur extrémité pointue et leur forme en croissant. La manière

dont les yeux sont groupés établit un rapport d'affinité assez grand entre

ce genre et ceux des Mygale ei des Pholcus (3), mais les Calommata s'éloi-

gnent de ce dernier genre par tous les autres rapports, tandis qu'au con-

traire il en a de très-intimes avec les Mygede, les Oletera, les Actinopus,

les Cyrtocepfudus et les Acantlwdon. Les pattes courtes et renflées rap-

prochent le genre Calommata de celui (!l Actinopus, mais il a encore plus

d'analogie avec le genre Acanthodon par les yeux, et c'est entre ce dernier

genre et celui des Oletera qu'il convient de le ranger. Le genre Acantho-

don doit venir prendre place à côté de celui de Calommata, avec lequel il

a un peu plus d'affinité qu'avec tout autre; mais par ses yeux il se rap-

proche aussi des Eriodon, des Cyrtocepludus et des Actinopus. Dans la

tribu des Araignées, il tient aux Orbitèles par sa lèvre, et dans celle des

Mygede par ses mâchoires qui sont convexes au lieu d'être concaves au

(1) W'alck., Tabl. des Araii., p. 21 (1805}.

(2) Walck., Tabl. des Aran., p 68 (1805).

(3) Walck., Tabl. des Aran., p. 80 (1805).
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côté interne; par ses mandibules à râteau, il a surtout de l'aflinilé avec

les Mygale de la race des Cténizes.

Dans cette revue des caractères qui lient et différencient en même temps

les diverses coupes génériques qui composent actuellement la tribu des

Tlîéraphoses, je n'ai pas cru devoir faire mention des Filistata (1), parce-

que ce genre, placé tout à fait en dernier, appartient autant à celte tribu

qu'à celle des Araignées. Par les ouvertures pulmonaires, qui sont au

nombre de quatre, et par la manière dont les yeux sont groupés, ces

Aranéides appartiennent manifestement à la tribu des Théraphoses ; mais

par le peu de proéminence des mandibules et la forme des céphalothorax,

elles se rapprochent beaucoup aussi de celle des Araignées. Si maintenant

on prend en considération la manière dont leur toile est construite,

on ne tarde pas à remarquer combien est étroit le lien qui rattache

ces Aranéides à la tribu des Araignées. En effet, cette construction en

forme de tube, à l'embouchure duquel sont dirigés, extérieurement, des

fils comme autant de rayons divergents et à l'entrée duquel l'architecte de

cette liabitation se tient immobile, rappelle tout à fait les toiles des Arai-

gnées tubicoles, particulièrement celle de la Segestria florentina, et la

ressemblance est si parfaite qu'on est presque toujours tenté, lorsqu'on

observe pour la première fois ces habitations tubulaires, de les considérer

comme appartenant plutôt aux Segestria qu'aux Aranéides du genre

Filistata.

Quant à la répartition géographique des coupes génériques que je viens

de passer brièvement en revue, voici les localités qui peuvent leur être

assignées sur la surface du globe. Les Eriodon paraissent, jusqu'à pré-

sent, propres à la Nouvelle-Hollande ; les Cyrtocephaliis, à l'ancien conti-

nent ; les Actinopus, à l'ancien et au nouveau continent ; les Calommata

et les Acantlwdon, au nouveau continent seulement, et les Oletcra, à l'an-

cien et au nouveau continent. Qiunl aux Mygale, c'est un genre très-

nombreux et qui paraît indistinctement répandu dans toutes les parties

du monde ; et à ce sujet je dirai que l'Amérique est la partie du globe

qui en nourrit le plus grand nombre, puis viennent ensuite l'Europe,

l'Afrique, la Nouvelle-Hollande et l'Asie.

Maintenant voici les observations que j'ai été à même de faire sur le

genre Eriodon de Latreille ou Missulena de Walckenaër. Ce savant, juste-

' 1) l.atr., Consid. géiiér, sur l'Drd. iial. des Crusl., des Ârachn. et des 1ns,

p. 121 (1810).
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ment célèbre, donne, dans le nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle (1),

première édition, le nom à'Eriodon à une Aranéide très-curieuse de la

\ouvelle-Hollande. Walckenaêr n'ayant pas connu cette dénomination, ne

l'adopte pas et désigne cette coupe générique sous le nom ûeMissulena (2);

mais le travail de Lalreille étant d'une année antérieur à celui de

Walckenaêr, c'est le nom du législateur de l'Entomologie qui doit pré-

valoir. Quand Latreille a fait connaître pour la première fois ce genre

singulier rapporté de la Nouvelle-Hollande par feu Péron et son digne ami

Lesueur, ce savant n'avait eu à sa disposion qu'un individu desséché et

dans un état de médiocre conservation. C'est ce même individu plus ou

moins complet qui a servi à Walckenaêr à représenter les organes de la

vue, si bizarrement distribués sur le céphalothorax , et à donner une

figure des oi-ganes de la bouche qui sont aussi fort curieux. En effet, ce

genre présente à l'extrémité interne de la première pièce des mandibules

trois rangées de pointes et qui forment une espèce de herse, et c'est sans

aucun doute cette singulière disposition qui a engagé Walckenaêr à dési-

gner cette espèce sous le nom d'occatorius. La figure que M. Guérin a

donnée de cette Aranéide (3) a été faite aussi sur cet individu unique ;

celle figure est bonne, exacte, à l'exception cependant de l'abdomen qui

esl beaucoup trop allongé et d'une forme trop ovale; de plus, dans l'état

normal, il recouvre une partie du céphalothorax et ne laisse pas à décou-

vert, comme le montre la figure donnée par M. Guérin, l'échancrure que

cet organe présente à sa base.

Latreille n'ayant donc eu à sa disposition qu'un individu chez lequel

l'abdomen était déprimé et déformé par la dessiccation, a été obligé de

passer sous silence divers caractères génériques. vVinsi , dans la diagnose

générique qui a été donnée par ce savant et reproduite ensuite par

Walckenaêr, il n'est nullement question des ouvertures stigmatiformes ou

pulmonaires et de leur position; il passe aussi sous silence les filières qu'il

n'a sans aucun doute pas pu observer et que n'a probablement pas vues

non plus M. Guérin, car il ne signale pas ces organes, toujours apparents,

dans la figure qu'il a donnée de cette espèce.

Ayant eu à ma disposition un individu de cette Aranéide en parfait état

et conservé dans l'alcool, je mets à profit cette bonne occasion pour dé-

crire de nouveau ce genre singulier et faire connaître les caractères qui

ont involontairement échappé aux naturalistes précités.

(I) Tome 24, i». «34 (1804).

,;2) Tabl. des Arau., p. 8 (1805).

(3) Uoiiograpliio du Règne animal de Ciiviei', |>l. 1, fig. l (1828).
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La seule espèce connue de ce genre australien est YEn'odon occatorius,

et quand Latreille donna le premier, en 1806, le nom (VEn'odon et

Walckenaër celui de Missulena, en 1805, à ce nouveau genre, l'unique

individu qu'ils possédaient était dans un tel état de dessiccation que ces

savants avaient été obligés, comme je l'ai déjà dit plus haut, de passer

sous silence certains caractères très-importants. Il est vrai que cette coupe

générique, par la position des organes de la vue, ceux de la manducation

et la longueur relative de ceux de la locomotion, ne devait pas s'éloigner

beaucoup du genre Oletem; mais jusqu'à présent on ignorait quel était le

nombre des ouvertures pulmonaires, et quelle était la position que ces

organes de respiration occupaient sous l'abdomen ; de même on ne con-

naissait pas non plus le nombre et la structure des fdières.

Dans un achat de Crustacés provenant de Melbourne, côte Est de la

Nouvelle-Hollande, que fit, en 1859, le Muséum de Paris, je rencontrai

parmi ces articulés une Aranéide que je considérai d'abord comme devant

se placer dans le voisinage des Eriodon ; et ce n'est que quelque temps

après, lorsque je voulus la rapporter réellement à son genre, que je m'a-

perçus avec la plus vive satisfaction que j'avais sous les yeux un véritalile

Eriudon occatorius, aranéide qui n'avait pas été rapportée en Europe

depuis l'expédition du capitaine Baudin aux terres australes. Cet individu,

qui est une femelle, avait été conservé dans l'alcool, état qui m'a permis

d'ajouter plusieurs caractères nouveaux à ceux présentés dans leur

(liagnose par Latreille et Walckenaër, et surtout de constater le nombre

l'I la position des ouvertures pulmonaires et la structure des filières.

Quand on examine de profil cette Aranéide, ce qui frappe à la première

vue, c'est la forme ramassée et surtout la gibbositô de son céphalothorax.

En effet, cet organe est très-court, presque aussi long que large, avec sa

partie antérieure présentant une convexité très-grande, relevée et arron-

die
;
postérieui-ement , il est fortement déprimé, arrondi sur les côtés

latéro-postérieurs et présente à sa base, qui est aussi de forme arrondie,

une échancrure assez profonde.

Les yeux, au nombre de huit, sont disséminés sur toute la largeur du

céphalothorax et représentent, un triangle dont la base est dirigée en

avant et la pointe en arrière; les deux autres yeux, situés entre les pré-

cédents, sont sur une ligne transverse. Ces organes sont proportionnelle-

ment très-petits, et quoique je ne connaisse pas les habitudes de celte

singulière Aranéide, elle doit être lerricole et lucifuge comme les Cyrto-

cpphalus, auxquels eUe ressemble beaucoup et que j'ai été à même de

pouvoir étudier vivants pendant mon long séjour en Algérie.

Les mandibules, chélicères ou antennes-pinces sont courtes, très-
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robustes, grosses, renflées et non aplaties sur les côtés externes, comme
cela se remarque chez les Aranéides du genre Mygale. Lorsqu'on examine

attentivement ces organes, on remarque qu'à l'extrémité de leurs tiges et

près de la naissance des crochets, ils sont munis de trois rangées de

pointes courtes et fortes. Les crochets sont robustes, allongés et fortement

en croissant ; ils sont libres et non placés dans une rainure à l'état de

repos.

Les mâchoires, plus longues que larges , sont grandes , rhomboïdales,

dilatées à leur base et légèrement rétrécies vers leur milieu ; elles sont

assez convexes, coupées droit à leur côté interne, tronquées et taillées en

biseau à leur bord supérieur et divergentes vers leur extrémité qui se

projette en pointe arrondie.

Les palpes ou paltes-màcholres , allongés, pédiformes et généralement

grêles, sont insérés sur les côtés des mâchoires et à l'extrémité de leur

dilatation ; ils sont composés de cinq articles, dont le second est le plus

long de tous ; viennent ensuite les quatrième et cinquième
,
puis enfin le

troisième et le premier, qui est le plus court ; quand on examine l'extré-

mité de l'article terminal ou le cinquième, on voit qu'il est armé d'une

griffe ou ongle bionguiculé.

La lèvre, beaucoup plus longue que large, est presque cylindrique ; elle

est assez convexe et terminée en pointe arrondie â son extrémité ; elle

s'avance entre les mâchoires en parallépipède étroit, et elle se distingue

du sternum par un sillon transversal profondément marqué.

.
Le sternum, un peu plus long que large, affecte une forme ovalaire ; il

est arrondi sur les côtés et postérieurement où il présente dans son

milieu une échancrure assez profonde.

Les pattes sont robustes, surtout celles des troisième et quatrième

paires ; elles sont généralement courtes, et celles des quatrième et troi-

sième paires sont les plus allongées ; vient ensuite la seconde et enfin la

première qui est la plus courte. Quand on examine ces organes, on re-

marque que la hanche est généralement très-robuste, allongée, et que

l'article qui suit ou l'exinguinal est très-court ; le fémoral est allongé,

très-renflé dans son milieu , surtout chez les quatrième et troisième

paires; dans les deuxième et première paires, il est grêle et très-légère-

ment renflé; le génual chez les première et seconde paires est lisse

et assez grêle, tandis que dans les troisième et quatrième paires, il est

lenflé et hérissé d'épines; cette même disposition se présente pour le

libial des troisième et quatrième paires ; le métatarse est générelement

court, avec le tarse encore plus court et terminé par une griffe ou ongle

bionguiculé.
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L'abdomen est attaché au céphalothorax par un pédicule très-court, de

manière que la base du céphalothorax est toujours plus ou moins cachée

par l'abdomen ; il est plus large à sa partie postérieure qu'à sa partie

antérieure, arrondi en dessus, sur les côtés et postérieurement ; en des-

sous il est aplati, et on distingue facilement les ouvertures pulmonaires

ou sligmaliques qui sont au nombre de quatre et occupent sous l'abdo-

men un espace assez considérable. Les ouvertures de la première paire,

assez rapprochées, sont situées à la partie antérieure et dans le voisinage

de l'attache ou pédicule qui lie l'abdomen au céphalothorax ; ces ouver-

tures sont petites, ovales, presque en forme de boutonnière, et leurs

lèvres ou bords sont cornées; les ouvertures de la deuxième paire sont

placées plus en arrière et l'espace qui les sépare est beaucoup plus consi-

dérable : ces ouvertures sont plus grandes et enlièremement semblables

aux premières pour la conformation ; seulement il est à remarquer qu'elles

sont précédées d'un petit renflement assez saillant , corné et presque dé-

nudé. Au premier aspect, on n'aperçoit pas de suite ces ouvertures respi-

ratoires, mais quand on connaît leur position et que l'abdomen n'est pas

imprégné par l'alcool, on les distingue facilement, particulièrement celles

de la deuxième paire qui sont constatables à l'extérieur par la présence

de saillies ordinairement dénudées et de consistance cornée.

Les filières situées à l'extrémité de l'abdomen sont au nombre de deux

paires : la première paire est composée de quatre articles, dont le pre-

mier et le deuxième sont allongés, robustes; le troisième est très-courl,

un peu plus allongé cependant que le quatrième qui se présente sous la

forme d"un petit mamelon qui serait tei'miné en pointe obtuse à son extré-

mité; celles de la seconde paire sont très-petites et ne m'ont paru com-

posées que de deux articles.

Les caractères de ce genre, jusqu'à présent australien, le rapprochent

beaucoup de celui des Actinopus, et il vient en effet se ranger entre cette

coupe générique et celle que j'ai créée sous le nom de Cyrtocephalus qui

a clé rencontrée dans le nord de l'Afrique et à l'ile de Crête. Ces caractères

peuvent être résumés de la manière suivante :

Genus ERIODON, Latr.

\ouv. DicL d'Hist. nat., tom. XXIV, p. 13i (I8OZ1). =Missulena Walck.,

Tableau des Aranéides, p. 8 (1805); = Eriodon Latr., Règn. anim. de

CUV., tom. III, p. 81 (1817). — Ejusd., Règn. anim. de Cuv., 2" édiL,
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lom. IV, p. 233 (1829). — Guér., Iconogr. du Règn. anim., Arachu., pi. i,

fig. 1 (1828). = Mlssidena Walck., Hist. nat. des Ins. apt., tom I,

p. 252 (1837). = Eriodon Luc, Hist. nat. des Crust., des Araclin.,

des Myriap., etc., tom. I, p. 3Zj7, (18^2). — E. Sinaon, Hist. nat. des

Araign., p. 91 (186/i).

Yeux au nombre de huit, disséminés sur toute la largeur du céphalo-

thorax
; proportionnellement très-petits et représentant un triangle dont

la base est dirigée en avant et la pointe en arrière ; les deux autres yeux,

situés entre les précédents, sont placés sur une ligne transverse.

Céphalothorax très-gibbeux à sa partie antérieure, court, presque aussi

large que long, déprimé et arrondi sur les côtés et postérieurement où il

présente une échancrure assez profonde.

MandUjules, chélicères ou antennes-pinces courtes, robustes, grosses,

renflées, non aplaties sur les côtés externes, munies à leur extrémité et

près de la naissance des crochets de trois rangées de pointes courtes,

fortes, et formant une espèce de herse. Crochets robustes, allongés^ forte-

ment en croissant, libres, c'est-à-dire non placés dans une rainure à l'état

de repos.

Mâchoires ou pattes-miâchoires plus longues que larges, grandes, rhom-

hoïdales, dilatées à leur base et légèrement rétrécies vers leur milieu
;

coupées droit à leur côté interne, taillées en biseau sur leur bord supé-

rieur et divergentes vers leur extrémité qui se projette en pointe arrondie.

Palpes allongés, pédiformes, généralement grêles, insérés sur les côtés

des mâchoires à l'extrémité de leur dilatation ; composés de cinq articles

dont le second est le plus long de tous, puis viennent les quatrième, cin-

quième, troisième, et enfin le premier, qui est le plus court ; ce dernier

armé à son extrémité d'un ongle bionguiculé.

Lèvre beaucoup plus longue que large, presque cylindrique, terminée

en pointe arrondie à son extrémité, s'avançant entre les mâchoires en

parallépipède étroit et se distinguant du sternum par un sillon transversal

profondément marqué.

Plastron sternal un peu plus long que large, ovalaire, arrondi sur les

côtés et postérieurement oi^i il présente une échancrure assez profonde.

Pattes robustes, surtout celles des troisième et quatrième paires, peu

allongées ; la quatrième paire est la plus longue, la troisième ensuite ; la

seconde est plus longue que la première qui est la plus courte de toutes ;

articles terminaux du tarse présentant à leur extrémité une griffe ou ongle

bionguiculé.

Abdomen pkis large îi la partie postérieure qu'à la partie antérieure,

(x" Série, TOME y. 21
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arrondi en dessus, sur les côtés et postérieurement, présentant en dessous

quatre ouvertures stigmatiques et pulmonaires assez écartées entre elles,

surtout les postérieures.

Filières au nombre de deux paires : la première allongée, composée de

quatre articles, la seconde très-courte, n'offrant que deux articles.

Mœurs inconnues.

Eriodon (Missulena) occatorius, Walck.

Tabl. des Aran., p. 8, pi. ii, fig. 11 à iU (1805). — Latr., Règn. anim.

de Cuv., 1^^ édit., tom. III, p. 81 (1817). — Ejusd. Règn. anim. do

Cuv., 2'' édit., tom. IV, p. 2333 (1829). — Guér., Iconogr. du Règn.

anim. de Cuv., Arachn., pi. i, fig. 1 (1828). = Missulena occatoriu

Walck., Hist. nat. des Ins. apt., tom. I, p. 252 (1837). = Eriodon occa-

torius Lucas, Hist. nat. desCrust., des Arachnid. et des Myriap., t. II,

p. 3Zi7, pi. II, fig. h (18^2). — Ejusd., Ann. de la Soc. entom., Ix" série,

Bullet., tom. II, p. xLiii (1862). — E. Simon, Hist nat. des Araign..

p. 91 (186^).

Long. 20 millim.; lat. 8 millm.

Femelle. Les yeux occupent tout à fait la partie antérieure du céphalo-

thorax ; la première paire, la plus grosse, d'un noir brillant, est celle qui

est la plus avancée sur le bord antérieur céphalothoracique ou bandeau ;

elle est peu saillante, profondément enfoncée, et les deux yeux qui la com-

posent ne sont séparés entre eux que par un intervalle très-étroit ; la

deuxième paire, un peu plus petite, d'un brun jaunâtre, est peu saillante

et paraît moins profondément enfoncée que la première paire ; la troi-

sième paire, plus petite que les précédentes, est entièrement d'un jaune

clair; quant à la quatrième paire, elle est de même grosseur que la troi-

sième paire et d'un jaune un peu plus foncé. Le céphalothorax, d'un

noir roussâtre brillant, est lisse,, glabre, et ne présente que quelques

poils d'un roux foncé situés dans le voisinage de la région oculaire et

à la base de la gibbosité ;
postérieurement il est fortement déprimé

et présente à la base de sa gibbosité une impression transversale, semi-

circulaire, profondément enfoncée. Les mandibules ou antennes-pinces

sont d'un noir roussâtre un peu plus foncé que le céphalothorax ; elles

sont arrondies, lisses, très-saillantes et hérissées à leur côté interne de

poils spiniformes d'un ferrugineux foncé ; à leui' pailie antérieure, elles
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sont parsemées 'de tubercules spiniformes, disposés sur trois rangs et qui

forment une espèce de herse : ces tubercules épineux sont d'un noir brun

foncé. Les crochets sont lisses et entièrement d'un noir brillant. Les mâ-

choires ou pattes-mâchoires sont d'un ferrugineux clair ; elles sont hérissées

de poils d'un feiTugineux foncé, parmi lesquels on aperçoit des tubercules

spiniformes placés par séries transversales vers le bord antérieur du côté

interne : celui-ci est couvert de longs poils d'un ferrugineux clair, serrés et

qui, par leur disposition, semblent protéger cette partie des mâchoires. Les

palpes sont grêles, allongés, d'un roux ferrugineux; ils sont glabres, <"i

Texception des articles terminaux, c'est-à-dire le radial et le digital qui sont

couverts de longs poils ferrugineux, peu serrés ;
quand on observe le di-

gital, qui est de même couleur que le radial, on remarque que cet article

est hérissé à sa partie inférieure de spinules allongées, d'un brun foncé.

La lèvre, de même couleur que les mâchoires, fortement ridée transver-

salement, est couverte de poils ferrugineux clairement semés ; elle est

arrondie h sa partie antérieure et couverte de tubercules spiniformes,

parmi lesquels on aperçoit des poils allongés, d'un ferrugineux clair. Le

plastron sternal ou le sternum est d'un ferrugineux clair et présente sur ses

côtés et particulièrement dans le voisinage de la lèvre, des poils d'un roux

clair, placés çà et là ; il offre de chaque côté trois impressions de forme

ovalaire et dont les plus grandes sont celles situées vers la partie posté-

rieure. Les pattes, courtes, ramassées, sont d'un roux ferrugineux plus ou

moins foncé ; elles sont grêles, à l'exception de celles des troisième et

([uatrième paires, chez lesquelles le fémoral est très-renflé; les divers

articles qui les composent, particulièrement le génual, le tibial, le méta-

tarse et le tarse, sont hérissés de poils d'un brun ferrugineux, parmi les-

quels on aperçoit des épines d'un brun foncé; il est à remarquer que

celles-ci sont disposées en rangées longitudinales sur le métatarse; enfin,

je dirai aussi que i'exinguinal dans toutes les pattes, et même le sous-

axillaire chez les palpes, sont très-saillants et nodiformes. L'abdomen,

plus petit que le céphalothorax, est d'un gris cendré tirant un peu sur le

ferrugineux ; il est finement ridé en dessus, en dessous et sur les côtés, et

présente des poils clairement semés; en dessous, à sa base, il est corné,

et de chaque côté de cette portion du derme ainsi modifié et qui est d'un

brun jaunâtre, on aperçoit postérieurement les ouvertures pulmonaires ou

la première paire de stigmates ; vers le milieu, on remarque deux saillies

fortement accusées, terminées chacune par une ouverture transversale;

c'est la deuxième paire de stigmates ou poumons : ces ouvertures sont

glabres et d'un brun jaunâtre ; toute la portion de l'abdomen, à partir de

cette dfuxième paire d'ouverture stigmatiforme jusqu'aux fiUères, est



320 H. Lucas — Sur le genre Erîodon.

finement granuleuse. Les filières sont d'un cendré roussâtre ; la première

paire est robuste, allongée, et les divers articles qui la composent sont

hérissés de poils ferrugineux; quant à la deuxième paire, elle est très-

courte et ne dépasse pas le deuxième article de la première paire ; le

premier article est glabre ; le deuxième, au contraire, présente quelques

poils d'un brun ferrugineux.

Je ne connais pas le mâle de cette curieuse Aranéide qui a été rencon-

trée dans les environs de Melbourne (côte est de la Nouvelle-Hollande) et

qui fait partie des collections entomologiques du Muséum de Paiis,

Explication des fioures G"^' de la planche 8"

Fig. 6. Céphalothorax vu de profil.

6 a. Disposition des yeux sur le céphalothorax.

6 b. Eriodon occatorius très-grossi, vu en dessous.

6 c. Mandibules ou antennes-pinces.

6 d. Palpes ou pattes-mâchoires.

6 e. Mâchoires.

f.
Lèvre.

6</. Sternum.

6 h, 6 h. Ouvertures pulmonaires ou sligmaliques.

6 i, 6 i. Filières.

>s4^'5<s:s.—^ -



GÂTALOGnE DES RHOPALOGËRES D'EUROPE

dont les chenilles ne sont pas connues ou ne le sont

qu'imparfaitement.

Par M. W.-J. KIRBY.

(Séance du 12 Juillet 1865.)

Parnassius Détins. On connaît depuis longtemps la chenille de cette

espèce, mais je ne sais si une figure ou une description en a été publiée.

P. JSordinanni.

Pieris Krueperi.

P. Ergane.

P. Chloridîce. ) Les chenilles ne sont pas connues.

Anthocharis Grumcii.

A. Damone.

Zegris Pyrotlwc.

LmcophnsiaLathyri. Il n'y a pas de description de la chenille.

Collas Phicomone. M. Freyer a fait connaître la chenille, mais il n'a pas

parlé de la plante sur laquelle elle se trouve.

C. Pelidne.

C. Nastes.

C. Verdandi. ) Les chenilles ne sont pas connues.

C. Erate.

C. Chrysothevic.

C. Boothii. La chenille est inconnue ; mais puisque M. le capitaine Ross a

trouvé le Papillon volant sur les Papillonacées, il est très-possible que la

chenille se nourrisse des feuilles de ces mêmes plantes.
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> Les chenilles ne sont pas connues.

Colins Hecla.

C. Thisoa.

C. Libanoticfi.

C. Aurorina.

Melitœa Iduna. l

M. Dcsfontainesii.
]

M. Arduina.

M. Demie. M. Rambur a trouvé la chenille sur une Linurid, mais il ne l'a

pas décrite.

M. Asteria.

Argynnis Selcnis.

A. Chariclni.

A. Polaris.

A. Freija.

A. Frigga.

A. Thorc.

A. Hécate.

A. Eugenia.

A. Cyrene.

A. Alexandra.

A. Laodice.

A. Pandora.

Junonia Sonia.

Melanogria Lac/usis.

M. Teneaies.

M. Larissa.

M. Hylata.

M. Clotho.

M. Psyché.

M. Pherusa.

M. Arge.

M. Thetis.

Lasiommata Roxelana.

L, Clymenc.

Les chenilles ne sont pas connues.
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On n'en a pas décrit les chenilles.

Les chenilles ne sont pas connues.

Lasiommala Hiera.

Hipparchin Alcyoïic. )

H. Anihe.

H. Autunue.

H. Anihelca.

H, Agave.

H. Bcroe.

U. lolnus.

H. Aretkusa.

H. Statilinus.

Il, Fidia. M. Marloy a décrit la chenille, mais il n'a pas indiqué la plante

sur laquelle elle se trouve.

//. Cordula.

H. Aciœa.
\

IL Virbius.

H. Narica.

H. Jeuiiroides.

H. Nurag.

H. Pasiphac.

Iriphysa Pliryne.

T. ? Sunbecca.

Cœnonympha llero.

C. Mandane.

C. Leander.

C. Philea.

C. Dorus.

C. Amaryllis.

C. Thyrcis.

C. Typhon. M. DuQcaa a décrit la chenille, mais il n'a pas cité la plante

sur laquelle elle vit. ;;.

Chionobas Jiitta. \

C. MUo.

C. Tarpeia.

Les chenilles ne sont pas connues.

Les chenilles ne sont pas connues.
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> Les chenilles ne sont pas connues.

Chionobas JSorna.

C. Bore.

B. Taygetc.

C. Crombis.

Erebi'a Melampus.

E. Eriphile.

E. Arête.

E. Mncstra.

E. Phartc.

E. Pyrrha.

E. Ccto.

E. Œvie.

E. Pyrcnc.

E Ncrùie.

E. Evias.

E. Mêlas.

E. Alecto.

E. Scipio.

E. Styqnc.

E. Afra.

E. Parmenio.

E. Manto.

E. Ocnus.

E. Tyndarus.

E. Gorge.

E. Gorgopkane.

E. Gorgone.

E. Goante.

E. Reichtmi.

E. Pronoc. ,

E. Neoridns. '

E. Euryale. M. Freyer a décrit la chenille, mais il n'a pas fait connailre
la plante sur laquelle elle se rencontre.
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Erebiei Enibla. )

\ Les chenilles ne sont pas connues.
E. Disa.

)

Thecla Acaciœ. On n'a pas décrit la chenille. Elle mange la Prunelle.

T. Lederei'L La chenille est inconnue.

Aurotis Roboris. \L Germain a décrit la chenille, mais il n'a pas indiqué la

plante sur laquelle elle se trouve.

Testor Cedlimachus.

Chrysophanus Ottomanus.

G. Thersamon.

C. Gordius.

G. Hypoxanthe.

Potyommatits Balcoiiica.

P. Tiresius.

P. Fischcn.

P. Isochilus.

P. Cyane.

P. Zepliyrus.

P. Pylaon.

P. Bavais.

P. Hylas,

P. Panope.

P. Lysimon.

P. B/iymnus.

P. Psylorita.

P. Pheretes.

P. Orbitulus.

P. Idas.

P. Hyacintlius.

P. Aliteros.

P. Eros.

P. Eroides.

P. Chiron.

P. Aman dus.

1

S Les chenilles ne sont pas connues.
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Polyoïnmalus Agcstes.

P. tiesperica.

P. Daphnis.

P. Admetus.

P. Bippertii.

P. Menalcas.

P. Hopffen.

P. Damorles.

P. Donzelii,

P> Sebrus.

P. Helena.

P. Cœlestino.

P. Melnnops.

P. Alcon.

P. Diomedes,

P. Arion.

P. Arca^.

Pyrgus Lmaterœ.

P. Tcssclum.

P. Cribrellum.

P. Cynarse.

P. Sidœ.

P. Cartliami.

P. Alvciis.

P. Serratulse.

P. Cacalix.

P. Andromedœ.

P. Centaureœ.

P. Phlomidis.

P. Orbifer.

P. Sao.

P. Therapne.

Les chenilles ne sont pas connues.

Les chenilles sont inconnues ou on

ne les a jamais décrites.



Catnloffue des chenilles des hhopnlacères d'Europe. 327

Les chenilles sont inconnues.

JSisoiiiddes Marloyi.

Pamphila Mina.

P. Nostradamus. ]

Cyclopides Sylvnis. M. Freyer a décrit la chenille, mais il n'a pas cité la

plante sur laquelle elle se rencontre.

Je donnerai maintenant, dans un tableau des genres européens de

Khopalocères, l'indication du nombre des espèces dont on connaît les

chenilles, el comparativement celui des espèces dont, au contraire, on n*a

pas encore fait connaître les métamorphoses, ou dont on n'a qu'impar-

faitement parlé des chenilles.

GENRES.
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GENRES.
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Pieris. Sur les Crucifères, etc.

Antliocharis. Sur les mêmes plantes.

Zegris. Sur les mêmes végétaux.

Lciicophasia. Sur les Légumineuses.

Colias. Sur les mêmes plantes.

Melitsea. Sur les Plantago, Veronica, et plantes voisines.

Argynnis. Sur plusieurs espèces de Viola, Polygonum, Vrllca et Rubus.

Junonia. Sur les Achyranilus. Vitr.v et Jiistlcia.

Melanogria. Sur le Gazon.

Lastommata. Sur le même végétal.

lUpparchin. Sur la même Graniinée.

Tripkysa. Sur une plante non indiquée.

Csenomjmpha. Sur le Gazon et Vlris.

Chionobas. Sur les Lichens.

Erebin. Sur le Gazon.

TItecla. Sur le Chêne, l'Orme, la Prunelle, la \'erge, l'Épine, etc.

Aurotis. Sur le Chêne?

Thestor. Sur le Lotus.

Clirysopkftnns. Sur les Rume.v, (irnisla et Solidago.

Polyomm<diis. Sur les Légumineuses, Papilionacées, etc.

Pyrgus. Sur les Malva, Fragoria, Phloinis-, RiiOus, eU\

y isoniades. Sur le Lotus, etc.

Pamplnla. Sur les Papilionacées, le Gazon elVAreda.

Cyclopides. Sur le Gazon et les Plnnlago.

Le but principal de notre travail est d'engager les entomologistes qui

connaîtraient les métamorpliosos d'espèces de Rhopalocères dont on n'a

pas encore décrit les chenilles, à publier leurs observations, qui viendront

compléter celles que la science possède déjà.

Nous ne savons que bien peu de chose sur les chenilles des espèces

de la Sibérie et des régions asiatiques qui sont généralement comprises

par les auteurs dans la faune de l'Europe; c'est une lacune que nous

croyons devoir signaler.



ÉTUDES HYMÉNOPTÉROLOGIQUES,

Par J. SICHEL

,

Docteur en Médecine, Chirurgie et Philosophie.

fSéance du 12 Octobre (864.")

Premier fai«eieiile.

(Avec les planches 9 et 10.)

1. Dans ces études, je nie propose de réunir une série de travaux el

de notes, en grande partie commencés depuis très-longtemps, et dont j'ai

trop ajourné la publication. Je les fais paraître sans autre ordre que celui

dans lequel je pourrai les achever ; peut-être essayerai-je plus lard d'en

donner une espèce de conspechts, ou de table raisonnée, qui pernielte de

les mieux grouper. En attendant, je prie le public entomologique d'ac-

cueillir avec indulgence ces fragments détachés.

Essai (l'une monographie du genre 0\/E4 Klug.

(FManclie 9. lig. t à [].)

2. Ce genre a été établi par Klug, il y a cinquante-liuit ans {Magccin

(1er Gcsellschaft naturforschcnder Freundc :u Berlin , année I , 1807,

p. '261, el année IV, 1810, p. kh). •! a été cité par Latreille (Gen. Crust.
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et lîis. IV, 172; Coiisid. générales siir tordre naturel des Ins., p. 338,

G. 531; Encijcl. mélliod., VIII, 588; Familles naturelles, p. IM\ Kegne

animal, V, 353) ; mais depuis lors, personne n'en a pins parlé, si ce n'est

MM. Blanchard {Hist. nat. des Ins., III, p. /(Il) et F. Smith {Catal. Hijmé-

jwpt. Ins. Brit. Mus., Part. II, 315).

Un de ces hasards heureux qui se renouvellent de loin en loin, et

dont nous verrons tout à l'heure un second (p. 3Zi9), à l'occasion du

genre Pliasganoplwra, m'a mis en possession de toute une série de $ et

de S' d'une nouvelle espèce du genre O.ra^a, ce qui m'a engagé à en

compléter l'histoire faite par le célèbre entomologiste de Berlin sur im

seul J et deux $.

3. Aucun des auteurs qui se sont occupés du genre O.nea ne l'a

exactement classé. Klug [Magazin de Berlin, 1807, p. 261) dit que « cet

insecte, par la structure des parties de la bouche et la forme du corps,

n'a pas la moindre analogie avec aucun genre connu d'hyménoptères. »

Latreille {Consid. sur Cordre naturel, p. 338, G. 531 ; Familles nedurelles,

p. Zi6/i ; Règne animal, V, 353) place ce genre parmi ses Cuculines

{Abeilles parasites), h côté des Mélectes et des Crocises, auxquelles il ne

ressemble cependant que par les paraglosses, à peu près de même lon-

gueur que les palpes labiaux, et par l'absence des palpes maxillaires,

tandis qu'il appartient évidemment par la forme des organes pollinigères

(les brosses des pattes postérieures (1) et une espèce de brosse ventrale) (2)

aux nidifiants mellifères, et plus particulièrement aux Ant/wphorites

{Scopulipedes de Latreille). M. Blanchard {Ilist. nat. des Insectes, III,

p. Zjll) adopte la manière de voir de Latreille. M. Smith {Catal. Hymen.

Brit. Mus.,l\, p. 315), enfin, place le genre Oxsea entre les Xenoglossa

et les Meliturga, très-loin des Xylocopa et des Lestis.

Sa place véritable me paraît être dans la famille des Apides, à la fin de

la tribu des Xylocopites (Blanchard, Lepeletier), à côté des Lestis, aux-

quelles les Oxées ressemblent beaucoup par leurs formes extérieures.

leurs couleurs, leur port, leurs mâchoires, leurs cellules alaires, et en

partie aussi par les pattes postérieures
,
par lesquelles elles semblent

cependant faire le passage aux 'Antlwphorites (Blanchard, Scopidipedes

Latreille, Smith, Antlwphorides Westwood) , tandis que, par leurs bril-

lantes couleurs métalliques , elles se rapprochent des Euglosses F.

{Eulémites Lepeletier).

(1) Voy. p. 337,

(2) Voy. p. 310, note 1.
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k. CARACTÈRES GÉNÉRIQUES.

A. Cor-ps.

(PI. 9, fig. 1-3).

Corpus fere Euglossarum, abdomine subnudo, metaUice viridescenti, in

inaribus angustiori.

Tête et thorax noirs, poilus. Abdomen semblable à celui des Euglosses,

d'une teinte métallique brillante, plus ou moins verte, avec des parties

jaunâtres, quelquefois bleuâtres, dans les deux sexes, dans les (^ quel-

quefois avec des bandes foncées (noirâtres ou brunâtres) formées par

des poils. Abdomen cordiforme chez les $, mais moins que chez les

Euglosses; chez les c?, plus allongé, plus pointu vers l'extrémité posté-

rieure.

V

B. Parties de la bouche.

(Représentées dans leur ensemble et modérément grossies, pi. 9, fig. 2, a.

Détails considérablement grossis, fig. 2, /;, c.)

Mandibules elongatœ, acuminatas. Labrum convexissimuni, semicylin-

dricum. Lingua clongata, acuminata, apice hirta. Palporum labialiuin

articuli quatuor, prinius elongatiis, tribus idtimis unâ sumtis longior.

Paraglossœ fere palporum labiulium longiiudinc. Maxillœ latœ. Palpi

labiales nidli.

Mandibules (pi. 9, fig. 2, a; Klug, pi. VII, fig. i,c) allongées, sub-

triangulaires par une carène mousse qui règne le long de leur dos,

ayant sur leur côté interne une rainure longue et assez profonde, et une

autre rainure moins profonde et plus courte sur leur côté externe ; leur

partie antérieure rétrécie et allongée, leur pointe légèrement tronquée

chez les $, plus étroite et plus amincie chez les c?, et paraissant chez les

deux sexes sujette à varier par l'usure ; leur bord inférieur frangé d'une

Zl* Série, TOME V. 22
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longue barbe de poils. Klug les a représentées beaucoup trop pointues.

Elles pourront, comme les autres caractères génériques, offrir de légères

modifications dans les différentes espèces, et varient certainement beau-

coup, comme chez la plupart des Hyménoptères, par l'usure, selon l'usage

que l'insecte en fait.

Labrr (pi. 9, fig. 2, a, «) allongé, très-convexe en dessus, très-concave

en dessous, de manière à former presque les deux tiers de la circonfé-

rence d'un cylindre ; son bord antérieur convexe et un peu tronqué, avec

une légère échancrure de chaque côté.

Languette (pi. 9, fig. 2, a, y, et b, y, Klug, fig. 1, a) allongée, poilue.

Palpes labiaux (pi. 9, fig. 2, a, ua., eib, a. a. ; Klug, fig. 1, a, a. a.) com-

posés non de trois articles (comme le disent Klug et Latreille, voy. ci-des-

sous, p. 337, § 5), mais de quatre, dont le premier en forme de tige

droite et allongée, beaucoup plus longue que les trois autres pris en-

semble; ceux-ci à peu près d'égale longueuj', cylindriques, un peu

globuleux ; le dernier pointu à son extrémité antérieure. (Notre

figure 2, b, est dessinée sous le microscope, avec un grossissement

considérable.) (1).

Paraglosses (pi. 9, fig. 2, o, /3 et />, j8 ; Klug, fig. 1, a) à peu près de

la longueur des palpes labiaux et frangées de poils fins.

Mâchoires (fig. 2, a, tT; et c, mâchoire gauche, grossie davantage ; Klug,

fig. 1, b) semblables à celles des Xylocopes, élargies et presque en cuille-

ron dans leur partie antérieure.

Palpes maxillaires nuls; le microscope n'en montre aucune trace.

A leur place (fig. 2, c, y), il n'y a qu'une frange étroite, presque linéaire,

de poils noirs insérée sur la ligne oblique de la jonction de la partie an-

térieure large des mâchoires avec leur tige.

(1) Dans cette figure, la tête est placée sur le côté droit; on voit la languette,

les deux palpes labiaux placés l'un à côté de l'autre, et la paraglosse droite : celle-ci

est un peu trop courte el trop lar^e dans la figure.



Moiivyrapliie du genre Oxwa. 335

C. A ni(unes.

(Fig. 1-3, 2, n: KliiJ^, (ig. d.)

Scapus Irrtio articula brevior ; arlicttlns iillinins frnncains.

Antennes plus courtes que la tête; scape (premier article) (1) plus

gros, mais plus court que le troisième article (ou premier du fouet); ce

troisième article lui-même plus étroit que tous les autres. (Klug a figuré le

scape beaucoup trop court.) Deuxième article plus petit que le quatrième

et tous les suivants. Dernier article tronqué ol)li((uement chez la Ç. cl

presque transversalement chez le c?-

F). )rn.r.

(I>1. 9, fig. 1-3; fig. '2, a.)

Ocnli composai niofjni: ocelli in trianfjulum dispositi.

Yeux composés grands, s'étendant dans presque toute la longueur de la

partie latérale de la tête. Ocelles disposés sur le front en un triangle à

peu près équilatéral, dont cependant le côté supérieur ou basai est un peu

plus long. Sommet du triangle dirigé en bas et formé par l'ocelle anté-

rieur qui, chez la Ç, est placé entre deux crêtes verticales, divergentes,

mousses, peu élevées, partant du bord supérieur rétréci du chaperon,

entre la naissance des antennes. (Ces différentes particularités ne sont pas

bien rendues dans la figure.) Chez le c5*, il n'existe de ces crêtes que la

base, non divergente et tiès-courle, qui s'arrête au bord inférieur de

Tocelle antérieur.

(1) I.os auteurs qui regardent le scape comme le second article, prenuent pour

le prem/er le petit lubercule qui le prérèile (la rnJiciili' , il qui. étant imuioltile el

iKiu articulé, ne peut être regardé cumuie un véritaltle article.
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E. Ailes.

(PI. 9, fig. 1-3, et spécialement fig. 2, d, aile antérieure droite.)

Alarum anticarum ccUula radlalis appendiculata ; cellulee cubitales très,

trrtiàvenam recwrcnUm atramqiie rrcipiente. Sligma {corpus) nidlum.

Ailes antérieures très-semblables à celles du genre Lestis, et ne s'en

distinguant guère que par les deux premières veines transverso-cubitales

rectilignes dans celui-ci, par la forme de l'appendice de la radiale, et par

ifuelques autres menus détails. Cette ressemblance est si grande, qu'en

voyant pour la première fois YO.ram fuscescens (sp. 3), je la regardai comme
un sous-genre du genre Lestis, que j'appelai Paralestis, nom qui désigne-

lait parfaitement sa place dans le système. A l'appui de cette assertion, on

peut encore faire valoir la ressemblance des mâchoires avec celles des

Lestis.

Cellule radiale de l'aile antérieure étroite, allongée, comme dans les

Xylocopes; son sommet surmonté d'un appendice un peu moins large

qu'elle, s'élendant presque jusqu'au limbe alaire, et ouvert vers

celui-ci.

Trois cellules cubitales, augmeiilanl de longueur et de largeur de

dedans en dehors, et séparées par des veines transverso-cubitales curvi-

lignes, flexueuses ; la troisième cubitale recevant, juste à son angle interne,

la premièi'e veine récurrente qui se continue avec la seconde veine trans-

verso-cubitale, et, un peu passé son milieu, la deuxième veine récur-

rente. La quatrième cellule cubitale et la troisième discoïdale (Dahlbom,

ou première cellule du limbe, Lepeletier), sont tracées assez loin, mais

non fermées.

Ailes postérieures (pi. 9, fig. 1, 2, 3) assez semblables à celles des

Lestis.

Cellules médiale (1) et radiale larges, allongées, séparées par une veine

transversale courbée en angle presque droit, dont le côté supérieur, beau-

(1) Je suis |ioiir l'aile poslérieiiie le svslèmc do Dahlbom {Ilymenopt. Eiiropcea,

loin. I, tabula).



Monographie du genre O-ra'o. 337

coup plus court, se termine à l'origine du frein. Cellule cubitale beau-

coup plus petite que la discoïdale, irrégulière et très-incomplète. Cellulo

anale fermée par une veine transversale droite. A l'exception de la médiale

et de Tanale, aucune cellule n'est fermée.

F. Paltes posUriiures.

(PI. 9, lig. 1, 2, $; 3, c?.)

Prdrs postici non mctailice splcndcntrs nudiqur sicut in Euglossis, srd

hirti, inctatarso parallelogramniico, lihiarum posticoruin flocco (an-

gissimo.

Pattes postérieures non nues et douées de la couleur métallique verîe

et brillante du corps, comme dans les Euglosses {Eidèmitrs Lepeletiei),

mais couvertes de poils plus ou moins semblables à ceux du thorax.

.Métatarse (premier article du tarse) postérieur non, comme dans les

Euglosses, subtriangulaire, nu, de couleur verdàtre, d'un brillant

métallique, concave chez les $, convexe chez les (5*, mais allongé et d'un

brun-jaunàtre opaque, étroit et presque nu dans les d*, dans les $ de forme

subparallélogrammique et hérissé à ses deux faces de longs poils {brosc,

scopa) à peu près de la couleur du thorax, qui cependant sont plus aplat's

et ne forment pas, comme chez les Xylocopes et les Lestis, un pinceau

presque cylindrique. Les tibias postérieurs sont frangés sur leur bord

interne par de longs poils un peu recourbés ou frisés et semblables au

floccus des cuisses (voy. ci-dessous, p. 3ZiO, note 2). Ces poils, auxquels

on peut appliquer le nom de floccus des tibias, ne sont pas parfaitement

rendus dans nos figures, où ils sont trop courts et pas assez recourbés.

Cet exposé des caractères génériques rendra facile, j'ose l'espérer, de

distinguer les espèces du genre O.rœa de celles des genres voisins, et per-

mettra de lui maintenir la position dans le système naturel que j'ai cru

devoir lui assigner.

5. Une singulière erreur est échappée àKlug {Magazin de Berlin, 1807,

261, et pi. VII, fig. 1, a), à propos des palpes labiaux. Il les décrit et

figure comme composés de trois articles et sessiles, et a été suivi sur ce

point par Latreille (lacis cit.), qui paraît ne pas avoir vu l'insecte. Ces
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p;ilpcs nnl Iros-nianil'eslemen! qualre articles, dont le premier exlrènie-

mciit allongé, comme on peut le voir dans notre figure 2, h, a«, pi. 9. ]\ons

avons exprès adopté, dans nos figures des parties de la bouche, les mêmes

lettres qu'ont celles de Klug, et on se convaincra facilement que dans sa

fig. 1, a, aux lettres a;*, ce premier article des palpes labiaux est indiqué

par le peintre sur le côté de la base de la langue, sur la partie que Klug

désigne sous le nom de lacinia ; mais les parties de la bouche ayant été

mal ramollies et imparfaitement déployées sur l'individu desséché, le pre-

lîjier article des palpes, resté étroitement collé à la base de la langue, a

été méconnu par Klug et omis dans sa description.

Cette rectification de la structure des palpes fait disparaître une

grande anomalie, celle des palpes labiaux triarticulés et sessiles, admise

par Klug et Latreille, et réduit les différences des genres O.vxa, Lcstis et

Xijlocopa à trois : 1° Les palpes maxillaires, allongés et sexarticulés dans

les Xytocopes, quadriarticulés (1) dans les Lcstis, sont nuls dans les

OoDées. 2° La deuxième cellule cubitale forme, dans les Xijlocopcs, un

triangle tronqué, ou un trapèze rétréci vers la radiale, dans les Lrsfis et

les O.rres un parallélogramme irrégulier. 3° La bi'osse des pattes posté-

rieures, arrondie en pinceau subcylindrique chez les Xylocoprs et les

Lcstis, est aplatie chez les Oares, ce qui la rapproche davantage de celle

des Anthophores, sans que toutefois elle soit exactement de la même

forme que chez celles-ci.

6. Le genre 0.ra;a ne se compose jusqu'ici que de trois espèces, dont

deux sont connues dans leurs deux sexes, et assez semblables pour que

leur distinction eût été très-difficile, si la seconde (sp. 3) n'avait pas, dès

sa première apparition, pu être étudiée sur une série complète.

1. OXyKA flavescens, Klug. $, c?.

\VI. 9, fig. 5.)

Media; niijrn, paltidc rtifv- vcl cincrascenti-nifo-iiirtK ; incfntliuiuicis

l'aciei vcrticalis diarjontili prufundu, Uita ; abdoininc nictolUco-viridi vcl

(1) Peul-élre égaleiiieiiL bcxailiculés au microscope, ce que je n'ai [>as aclucUc-

ment le temps d'examiner.
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cœrulesccnti, punctato, scgmentorum margim apkali subaurato-vifidi

,

impuncUdo, politissimo, nitidissimo; ventre rufu-picco, late rûfo-aureo

fimbrialo ; c? abdomlne nigro-fasciaio, ventre nigro-piceo, rufescenti-

ciliato, lujpopijgio subdepresso, parvo, rufescenti, opnco; pedibus riifis ;

alarum flavescenti- vcl sordide flavescenti-lnjaUnarum upicc subinfuscaiu,

vents testaceis; tegulis rufo-testaceis,

Oxœa flavescens, Klug, der Gesellsch. naturforscli. Freuude zu Berlin

Magazin, 1, 1807, p. 262, tab. vu, fig, 1, ^, IV, 1810, p. Zi/i, ?, ^. —
Latreille, Encyclop. méthod. VIIl, p. 590, $, c?. —Blanchard, Hist. nat.

,

des Ins., lil, p. Zill. —Smith, Catal. Hymen. Brit. Mus., Il, p. 315, Ç.

Centris clUorogasier, llliger Magaz., V, p. l/i/i, n- 11, cl Berl. "Slagaz.

1 810, p. Zi/i, ?.

Centris aquilina, Illigor \lag. loc. Imid. n" 12, et Berl. Mag. toc.

Ifiud, , d*.

$ (PI. 9. lig. 1.) Ceiput nigrum, parce lennissimeque punctatum, albo-

pilosum, pilis subsericantibus (1), vertice solo rufo-piloso. Mandibute

nigrae. Labruni, exceptis marginibus lateralibus flavescentibus, rufo-

piceum, parce crassiusculeque punctatum, supra niedio longitudinaliter

carinatum, rufo-pilosiusculum. Clypeus laevis, sparse et sal crasse punc-

lalus, niger, margine apicali interdum angustissime flavo.

Anteunœ nigrœ, radicula (2) et scapi apice solis flavis vei flavescen-

tibus, ullimis duobus infra rut'escentibus.

Thorax niger, pallide rufo- vel cinerascenti-rufo-hirtus, subtus palli-

dius; mesothorax sub pilis dense tenuiterque punctatus, at interdum par-

tira per detritionem, in scutello praecipue, impunctatus, laevissimus

nitidissimusque. Metathoracis faciès verticalis subtruncato-rotundata,

rufescenti-hirlissima, diagonali média profunda, late déhiscent! (3).

Abdominis subcordiformis, apice paulo angustioris, dorsum metallico-

(1) Latreille et M. Smith seuls indiquent les poils di- la l'ace comme d'un jaune

pâle.

(2) Voy. p. 335, note 1.

(3) Au milieu de la face postérieure du métathorax, il y a, chez toutes les $
examinées par moi, une profonde dépression, espèce de trou ou de large crevasse, de

forme irrégulièrement quadrangulaire. Chez le seul c^ que j'ai vu, dtte dépression

est peut-être cachée par les poils du métathorax, et par la ))ase de l'abdomen très-

relevée et partiellement appliquée contre le métathorax. Dans mes nombreux indi-

vidus de VO- fuscescens, la conformation du métathorax est tout autre. Com-
parez la note 2 de la p. 343.
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viride, viridi-cœrulescens vel cœruleimi, opacum, dense, profundiusculo

crassiusculeque punctatum, segmentoruni margine apicali laie impiinr-

lato, polito, splendide viridi vel viridi-aureo ; segmentum primum pal-

lide parumque dense rufescenti-hirlum ; segmenlonim 2-Zi margo apicalis

utrinque pallide rufo-ciliatus
;

quinli finibria apicalis densa, pallide rula

vel cinerascenti-rufa. Epipygium nigro-picenm vel nignim, opacum,

triangulari-semi-ovatum, utrinque ad marginem sulculaluni, basi lata,

apice rotundato, margine elevato-carinulalo. Venter piceus, rufo-piceus

vel sublestaceus, segraenlorum maxima parte apicali pallide rufo-vel rufo-

aureo-liirtissima (1). Hypopygium convexiusculum, rufo-piceum et rufo-

hirtum.

Prdfs pallide rufi vel rufo-teslacei, pallide rufo-hirti, femorum flocco (2)

longo, denso, pallide rufescenti-albido ; tilMarum melatarsorumque posti-

corum scopa densa, rufa, liorum scopa siibtus laete aureo-rnfa; scopa

libiarum in earum margine inlerno in flocciim longum, id est pilos tenues,

densos, pallide rufescenli-albidos, recurvos, femorum flocco (2) (colore

excepto) simillimos continuata
;

geniculis nudiusculis , nigris , oblique

Iruncatis, calcaribus rufo-testaceis, unguiculis bidentatis.

Alœ sordide hyalinse, basi byalinae fere, apice levissime infuscalœ,

venis rufo-piceis vel subtestaceis. Tegute testaceae vel rufescentes.

Longitudo corporis 19-23 mill., alaî \o-ilx mill. ; latitudo abdominis

maxima 7-8 mill.

Brasilia, Bahia, duo specimina feminea, KUig (o), unum, coUectione

(1^^ Ces poils de la marge apicale des arceaux ventraux, disposés par rangées

séparées à peu près comme chez les Dasypodes, forment nue espèce de brosse, partie

intégrante de l'appareil poUinigère. Encore un argument pour placer les Oxéesdans

les Mellifèrcs nidifiants, et non, avec les Mélectes et les Crocises, dans les Parasites.

(2) Kirby a appelé floccus les franges longues, fines et denses, un peu frisées de In

face inférieure des cuisses, surtout des postérieures, franges qui constituent une partie

intégrante de l'appareil poUinigère. Beaucoup d'Apides nidifiants sont munis de ces

franges ou floccus des cïiisses, mais rien de semblable, ii ma connaissance, n'a été

observé aux tibias d'aucun genre de la famille des A|)ides, et de la tribu des Antlio-

phorites en particulier. Or, chez les Oxœa, la brosse des tibias n'en occupe pas seule-

ment la face supérieure et inférieure (ou externe et interne), mais, en outre, sur leur

tranclie interne (ou antérieure), elle se prolonge en une longue frange, recourbée de

haut en bas, très-semblable au floccus des cuisses, mais d'une couleur beaucoup

plus foncée, et à laquelle on peut appliquer le nom de floccus des tibias.

(3) « Bahia, misit Cornes » ; Klug, loc. cit., p. 262. Par une singulière distrac-

tion, Latreille (Encyclop. VIII, p. 590) a rendu cette indication par : « Cet insecte

se trouve à Bahia de Gomès, dans le Brésil. »
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Sicheliana t Brasilia
,

provincia :\Iinas r.eraes , Mus. domini Drewsen
;

Brasilia, .Mus. Britannico, doni. Smith; Venezuela, coll. Sicheliana.

Variât : a. Primi segmenti dorsalis margine apicali ulrinque vel loto

auguste flavo. — Exemplaria Brasiliana jam citata Museorum Drewseniani

et mei.

b. Paulo longior et latior (long. 1h mill., lalitudo maxima 9 mill.)
;

Ihorace finibriaque anali cinerascenti-fusco-hirtis ; alis paulo obscurioribus.

$ unica, Cayenna, Mus. Drewseniano.

c. Faciei pilis pallide flavis. — Brasilia, Mus. Britannico, dom. Smith.

M. Smith décrit, avec Latreille (voy. p. 339, note d), les poils de la face

comme d'un jaune pâle, sans indiquer le nombre d'individus examinés.

Tous ceux que j'ai vus ont ces poils conformes à ma description.

(^ (Klug pi. VII, fig. 1.) Differt. Paulo minor.

Capitis pili longiores minusque sericantes quam in $, pallide riifo-

aurei. Mandibulae (apice nigro excepto), labrum clypeique dimidium fere

apicale, flava. Clypeus convexior quam in $. Antennœ usque ad quinti

articuli basin rufae.

Abdominis minus cordiformis, magis lanceolato-ovati apex angustatus,

acuminatus. Primi secundique segmenti dorsalis basis pallide rufo-pilosa,

Segmentorum dorsalium 2-6 fascia transversa nigro-pilosa, in secundo

medio, in reliquorura basi sita, in secundo spissior, obscurior, nigro-

velutina, in reliquis e pilis sparsioribus coraposita, in omnibus partem

viridi-cœruleam minus quam in $ punclalam occupans ; niargo apicalis

viridi-aureus politusque segmentorum, œque ac in $, glaber et utrinque

pallide rufo-ciliatus. (Sic in unico quod vidi specimine masculo; inKliigii

exemplari fasciae omnes aeque nigrae erant.) Sexti segmenti apex epipy-

giumque pallide rufo-pilosa. Epipygium parvum, subconvexum, palhde

rufum, opacum, margine apicali convexo (1). Segmenta ventralia picea,

tenuiter pallideque rufo-ciliata.

Pedcs rufo-testacei, parum rufo-pilosi, libiis metatarsisque posticis sub-

angustis, elongatis.

Alœ hyalinae, apice vix infuscato, levissime flavescenti-micantes, venis

testaceis.

Long. corp. 18 mill., aise 13 mill.; latitudo abdominis maxima? mill.

(1) Klug avait d'abord (1807, p. 263) décrit l'épipygiiim (la valvule anale supé-

rieure) comme échancré; plus tard (1810, p. 45) il reconnut que cette écliancrure

appartient à l'appareil copulateur.
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Spécimen unir.uni, Brasilia, Minas deiaes; Mns. Drewsoniano. Klugii

c? iinus et Illigeri aller (Berlin. Mag., 1810, p. M) primo conformis,

Baliia.

2. OX/EA FESTIVA, Sniilii. Ç,

Media; nigva; abdomine metalUce viridi , segmentoruin marginibus

apiccdibus potilis, aureo-micantibus ; metatlwvacis lateribus (ibdominisqur

segmenta qidnto et ano, nigro-vclutinis ; ventre rufo-testaceo, segmcntii

ferrugîneo-cUiatis ; idis sordide liyalinis ; pedibus fulvo-testaceis.

Oj-ssa fesliva. F. Smith, Cat. Hymen. Brit. Mus. II, p. 316, 2.

Caput et thorax nigra, lœvia, nitida, clypeo iitrinque albo-pubescenti.

labri carina centiali. Segmentorura abdominis dorsalium basis dense

punctala.

$ Long. 9 lin. (20 mill.).

Para (lexil W. W. Bâtes) ; Mus. Doraini F. Smith. Mihi incognita.

3. OxjEA fuscescens. N. sp., $, (3*.

(PI. 9, fig. 2, $;fig. 3, c?.)

Magna, nigra, rufo-vel fusco-rnfo-kirta; metathoracis faciei verti-

calis carhiula semicirculari duplici; abdomine metaUico-viridi,noncœru-

lescenli, ronfertissime punciato, segtnentonmi margine apicali subdiirato-

viridi, impunctato, polito, subopaco ; ventre rufo-testaceo, segmentis fere

lotis rufo-pilosis; c? abdomine rufo-fasciaio, ventre testaceo-rufo , rnfo-

ciliato , hypopygio nigra, magna, canvexa, nitidissima; pedibus $ ante-

riùribus nigris, posticis rufis, (^ omnibus rufis ; alarum fusco-hyalina-

rum nunc apice subinfuscato, nmfc basi f'usca, venis fuscis vcl nigrican-

libus. Tegulis ? nigris, r? nigricanlibus.

Ç. Caput nigrum ,
parce tenuissimeque punctalum, facie ulrinque ar-

genteo-albo-pilosa, subsericanti, pilis genarum albis, capitis sublus rufes-

centibus, longis, verticis rufis, occipitis nigris, utriusque brevissimis.

Mandibulaî nigrae. Labruni nigro-piceum, nitidiusculum, vix punctalum,

baseos carinula média brevi, interdum per detritionem evanescente.

Clypeus (per atlritionem) uudus, sparsissime at crassius quanl in spec. 1
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punctaUis, depressionc modia lala, lo!)is laleralibus anlice marginalo-sub-

alatis. Antennae nigrae, tubercule anle scapum vel radicula (1) (primo

articulo Autorum) rufo.

Thorax niger, rufo-fusco-liirtus, pilis subtus et in melatliorace pallidio-

ribus, plerumque ex detritione nudus, densissime tenuissimeque punc-

tatus ; scutellum plerumque (per altritioneui) nudum, lœvissimum, niti-

dissimum, fere impunctatuni ;
postscutellum minus nudum, subopacuni.

lenuiter densequc punctatum; melatlioracis faciès verticalis sublruncata.

luedio divisa per duas lineas elevatas vel carinulas fere semicirculares.

quarum convexitas spatium subcordiforme includit (2).

Abdominis (3) cordiformis, lati, convexi doisum metallice splendens.

segmentorum basi laie obscure viridi, opaca, densissime satque profundc

et crasse punctata, margine apicali subaureo-viridi, nitidissimo, polito, im-

punctalo, utrinque parce rufo-cilialo; quinli segmenti fimbria densa, aurco-

rufa. Epipygium opacum, planum, semi-ellipticum, apice lolundatum, basi

et ad utruraque apicis iatus pilis brevissimis rufo-aureis obsitum. Venter

rufus vel interdum rufo-piceus, segmentis fere totis rufo-hirlis, vix basi.

et non semper, nuda ; hypopygium convexiusculum, aureo-iufo-pilosum.

Pedes nigri, pilis anteriorum brevibus, fuscis vel partim nigricanlibus.

posticorum longis, rufo-aureis ; larsorum articulis nltimis rufis, tibiaruni

calcaribus rufis vel rufo-testaceis, earundem flocco (A) longissimo, ruio-

aureo (5).

A/a- fusco-hyalina', apice \ix infuscato, anticarum basi interdum fusca

(1) Voyez p. 335, notel.

(2) J'ai reçu ce caractère dans la diagnose de l'espèce, parce que je n ai pu trouver

rien de semblable dans l'O. flavescens, chez laquelle cependant cette conformation
pourrait exister à un moindre degré, sons les poils beaucoup plus épais et plus

serrés dans cette espèce, et qui font aussi paraître le métathorax plus arrondi et

moins tronqué. Comparez p. 339, note 3.

(3) La difTérence spécifique entre les espèces 1 et 3 serait difficile à établir d'après

l'abdomen seul, sans les caractères puisés dans les autres parties du corps et dans
la taille.

(4) Voy. p. 340, note 2.

(6) Mes nombreux individus ont été probablement pris à la tin de la saison de

leur vol, lorsque déjà leur épiderme avec sa couche poilue était très-usé en grande
partie, et que, par un accident, ils avaient tous été mouillés, ce qui fait que leurs

poils, rares dans beaucoup d'endroits, sont, dans d'autres, couchés, un peu collés, ei

en même temps légèrement altérés quant à leur couleur. 11 est donc probable que
l'examen d'autres individus plus fraichement éclos pourra apporter quebpies mo-
difications à la description de la robe de celle ispècc.
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vel nigricanli, venis fiisco-piceis, fiiscis vel nigricanlibiis, cosla anguslis-

sime nigra. Tegulse nigrse, cenlro inlerdum rufo-piceo. »

Longit. corporis 23-26 mill., ala? 17-20 niill.; latiliido corporis maxima

9-10 mill.

(j*. Differl. Minor. Labruin teslacemii, non carlnalum, margine apicali

iilrinque eniarginalo. Clypeus sparsissime punctaLus, medio non sulcato-

depressus, margine apicali laie flavo. Caput tolum Ihoraxque fere lotus

pallide aureo-riifo-pilosa, mesolhoracis disci parle poslica scutelloque ple-

riimqiie (ex altritione) nudis, laevibiis, nilidis, dense tenuiterque punc-

latis. Metatlioracis plani verticalis carinulae suljsemicirculares nullae, al

loco diagonalis depressio vel foveola profunda, nigra, laevis, nilida, ob-

ovala, apice acuminala.

Abdomen angustius quam in Ç, subcordato-lanceolatum ; segmenloruni

dorsalium pars basalis angustior, minus opaca, subnilida, parcius, tenuius

minusque profunde punclata, in primo secundoque segraenlo rufo-pilosa,

pilis in segmenloruni medio brevibus, ulrinque longioriJnis ; segmenloruni

mai'gine apicali lalissime (fere per segmenlum dimidium) aurato-polilo,

impunctato, nilidissimo; segmenlo sexto epipygioque decolori-rufesccutibus

vel testaceis, rufo-aureo-pilosis ; epipygium supra convexiusculura, margine

apicali convexo. Venter rufus vel rufo-piceus, segmenlis dense rufo-ciliatis;

liypopygium magnum, convexissimum, piceo-nigrura vel nigrum, nitidissi-

mum, tenuissime parceque punctalum.

Pedes rufi vel rufo-testacei, rufo-pilosi.

Alœ anticae sordide llavo-hyalinœ, subaureo-micantes, linibo vix sub-

infuscato, basi inlerdum fusco-nigricanti
; posticae subhyalinae; omnium

venae rufo-picese vel subtestacese, venis duabus coslalibus nigris vel nigri-

canlibus. Tegulse piceœ, partim rufescentes.

Longitudo corporis 19-20 mill., in unico speciminc 2/i mill.; aise

16-17 mill., in unico 20 mill. Latitudo maxima 7-8 mill., in unico 10 mil!.

$ et c? stalura tantum variant.

Observavi in 9 $ et l/i c? collecljonis meae, lectis œslate 1857, projjc

urbem Caraccas reipublicœ Venezuela, a Iralribus Ilojas, medicinae docto-

ribus.



II.

ESS4I D'UNE MONOGRAPHIE
DES

Genres PHA8GAN0PH0RA Weslwood, et CONIJRA Spioola,

Hyménoptères dk la famille des CHALCIDIDES.

(PI. 9, fig. Zi et 5: pi. 10, fig. 1.)

1. Dans la lamille des Chalcidides {Chalcididœ Weslvvood, Blanchard,

Brullé; Chalcidiie Foerster; Clialciditœ Walker), plusieurs genres se

distinguent au premier regard de tous les autres par Textrémité posté-

rieure de l'abdomen, rétrécie, pointue et terminée en une espèce de

queue. Ce sont les genres Phasganophora Westwood , Conura Spinola,

Epistenia Westwood et Onnyrus Westw. {Sipitoimra Nées).

De ces genres, les deux premiers s'annoncent de prime abord, par

leurs cuisses postérieures volumineuses, comprimées et dentées sur leur

bord inférieur, comme appartenant à la tribu (ou sous-famille) des Chal-

cidoides {Chalcidoideœ, Foersier ; Chnlcidœ, Westwood, Walker; Clialci-

ditœ (1), Blanchard; Chalcidiens, Brullé), et par leur aspect et leur port

comme très-voisins l'un de l'autre. Ma collection en possède plusieurs

espèces nouvelles. C'est ce qui m'engage à les réunir dans cet essai mo-

nographique, en laissant pour le moment de côté les deux autres genres,

dont la ressemblance avec les deux premiers n'est que superficielle et

apparente, et qui appartiennent à d'autres tribus.

(,1) « Chalcidiles. » Je préférerais ce nom de Li triltii à celui clioisi par

M. Foerster, s'il ne prêtait pas à la confusion, comme ayant été appliqué à la

famille entière par M. Waker, et s'il n'y avait pas avantage à adopter les termes de

la monographie toute spéciale publiée par M. Foerster.
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2. Peu d'entomologistes sont familiarisés avec l'étude des Clialcidides,

dont moi même, je l'avoue, m'étais à peine occupé jusqu'ici, il fallait

donc, pour le lecteur comme pour moi, songer à dresser un tableau

systématique et synoptique de la partie de cette famille, h laquelle appar-

tiennent les genres dont j'ai à traiter, c'est-à-dire de la tribu des Chal-

cidoïdes, et autant des genres exotiques que des genres indigènes. Je

l'ai fait sans la moindre prétention à la perfection ; nul doute que l'avenir,

et surtout l'étude des mâles encore inconnus jusqu'ici (1), ne vienne mo-

difier profondément la caractéristique des genres et leur position dans le

système, et menacer même l'existence de quelques-uns ; il y en a cer-

tainement qui devront être supprimés. Celte question, d'ailleurs, se pré-

sentera naturellement plus loin (§ 7). Ici, il s'agit, avant tout, d'établir

un cadre assez vaste poui' recevoir tous les genres créés jusqu'à aujour-

d'hui , sans discuter s'ils sont naturels et solidement fondés ou non.

Il m'importe seulement que toutes les espèces actuellement connues

puissent facilement être classées, coordonnées et embrassées par un

coup d'oeil général.

Deux tableaux synoptiques suffisent pour notre besoin actuel. Si le

tableau II (§ h) peut offrir quelques difficultés ou quelques obscurités,

elles seront dissipées par le tableau III (§ 10).

3. Tabula l.

Conspcctus Trihuwn Fomiliœ CH^lLCIDBDyK Westwoocl.

r. Pentameri : Tarsis quinquearticulatis.

A. Femora postica valde incrassata.

o. Alas anticae longitudinaliter plicatae, terebra in abdominis dor-

sum reflexa Tribus 1. lAmcuspoidcœ Foerstei

.

b. Aise non plicatae, terebra ^non in abdominis dorsum reflexa.

Tribus 2. Chalcidoideœ Foerster.

(1) On verra plus loin (à l'occasion de la Pliasyanophora lutrieçjata. sji. 12, ff).

(4 e, pendant l'impression de ces études, j'ai découvert les c? de celle espèce, et que

celte découverte n'exerce pas sur la disposition systématique du genre une influence

aussi grande que je l'avais d'abord supposé.
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B. Fempr^ posticanormalia, simplicia, non iiicrassatn.

IJ. Tetrç.rr\^ri : Tarsis guadriarticulatis.

III. Tmnfn : Tarsis triarticulatis.

k. Tabula II.

Conspccius gciurum Tribus Chalcîdoidese Foerster.

I. Caput armatum, processibus corniformibus niuniliiin.

Dfrrhimis Dalniaii.

II. Caput inei me, mulicura.

A. Abdominis petiolus brevis vel subnullus.

a. Antennae médise fronti insertse.

fia. Abdomen ? ecaudatum, segmente 5 et ano normalibns,

non in appendicem caudiformem productis.

Chalets F. {Brachymeria Westwood.)

l>b. Abdominis $ segmenlum 5 et epipygium (valvula analis

dorsalis) in caudani (appendicem caudiformem qui tere-

brara involvit) producta. {Conurœ chalcidiformes Sichel.)

Coniira Spinola, sensu stricto.

ce. Abdominis $ segmentum 5 et epipygium normalia, hypo-

pygio (valvula anali venlrali) solo in caudam (appendi-

cem caudiformem qui lerebram involvit) producto. (Plias-

ganophorœ chalcidiformes Sichel.)

Phasganojolwra Westwood, sensu latiori.

st. Cauda compressa, ensiformis.

Phasganophora Westwood, sensu stricto.

jS. Cauda depressa, subtriangularis Trigonura Sichel.

h. Antennae prope os insertae.

aa. Tibiarum posticarum apex acuminatus.

a. Abdominis apex normalis, non caudatus. Halticella Spinola,

j3. Abdominis apex abnormis, in apendicem caudiformem
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elongalus. (Divisio Pliasgraiophoramm ludticeUifor-

mium Sichel.) AUocera Sichel.

bb. Tibiarum posticarum apex non acuminatus.

*. Metalarsi graciles Hockerin Walker.

/3. Metalarsi crassi Notaspis Walker.

B. Abdominis peliolus elongatus.

a. Antennœ mediœ fronti vel médise faciei insertaî.

(Kl. Abdominis $ apex normalis, ecaudatus, obtusiusculus.

Smicra (1) Spinola {Chalcis Westwood).

t)b. Abdominis Ç apex abnormis, elongalus, caudalus.

a. Cauda e segmenlo quinlo el epipygio conslans. {Coniirœ

smicriforines Sichel.) Comira Spinola, partim.

iS. Cauda ex hypopygio solo conslans. {Phasganophora^ smi-

crifonucs Sichel.) . . Pliastianophord Weslwood, partim.

h. Antennae prope os insertae

aa. Antennœ fusiformes Epitramis Walker.

l>0. Anlennse apice clavala' Choiciti-lln Westwood.

Uenus PHASGANOPHORA, Weslwood.

(PI. 9, fig. 6,5; pi. 10, fig. 1.)

5. Ce genre a été établi par M. Westwood (Grifiith, Animal Klngdom,

Insecls, 1832, t. II, p. Z|32, pi. 77, fig. 2 ; BruUé, Ilyinâwpièirs de

(1) Spinola (Ami. du Muséum, t. XVH, 1811, p. 147] a ainsi uoniuié ce geure

[j^fAïupâ.^ smicra, forme dorique pour ^/«^i, micra, petite). Par uue faute typo-

grapliique, le genre fut nommé Smiera et garda ce nom pendant quarante-cinq

ans. M. Foerster (Hymenopterologisclie Studien II, 1856, ji. 30, Anmerlcung 2}, sur

l'autorité du uomcnclator d'Agassiz, rétablit l'orthographe véritable; mais Spinola

lui-même l'avait déjà fait tacitement depuis longtemps dans plusieurs de ses publi-

cations (Hyménopt. de Ghiltani, Mém. Ac. Turin, t. XIII, spec. 27; Mag. de Zool..

1837, classe IX, pi. 180, Conura), ce qu'ignoraient MM. Westwood (Inlrod. lo

modem Classif., Il, 1840, p. 65), Walker (List of Chalcidites Brit. Mus., 184G, p. 2,

et dans toutes ses publications antérieures et postérieures jusqu'en 1864), Krullé

(Hyaiénopt. de Lepeletier, IV, 1846, p. 562), A. Costa (Annuario del Mus. Zool.. Il,

1864), et d'autres auteurs qui tous ont conservé le nom de Smiera.
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Lepeleticr, t. IV, I8Z16, p. 56Zi) ?iir un seul individu de patrie inconnue,

conservé dans la collection du .Musée britannique. <i Ce genre, » dit

M. Westwood, « voisin des Clcomjmus, en diUère par une tarière saillante

et à peu près aussi longue que l'abdomen, qui est subsessile; les

antennes sont plus grêles pour le sexe ; les trochanters postérieurs sont

allongés et les cuisses comprimées et ovales. »

J'ai eu la bonne fortune de recevoir du :\Iexique, par M. F. Sumiclirast,

entomologiste zélé et chasseur habile, trois nouvelles espèces du genre

Pliusganophora, recueillies dans les environs d'Orizava, et dont l'une

est représentée par seize femelles. J'en profite pour faire connaître les

nouvelles espèces et compléter la descrii)tion du genre.

Chose curieuse, mes recherches dans ma collection et dans les auteurs,

commencées peu de semaines avant l'impression de ce travail, m'ont fait

découvrir une espèce européenne et française du genre Phasffnnophora,

décrite comme une Chalcls, et trop brièvement, par Fabricius, méconnue

par tous les auteurs postérieurs, et qui n'a plus été retrouvée depuis lui
;

une espèce algéi'ienne inédite, qui forme une nouvelle subdivision de ce

genre; une Phasffanoplwm américaine, décrite par M. Walker; quelques

Pkasgunupliora d'une nouvelle division, décrites comme des Chalcis ou

des Conwa, par Fabricius, Spinola, i\I. Guérin; deux Phasr/anophom,

l'une africaine, l'autre asiatique, décrites et figurées comme des Chalcis

par Klug. Toutes ces espèces, autant que je puis décider d'après la

description et les figures d'insectes que je n'ai pas vus, rentrent dans le

genre Pliasganophora qui, primitivement américain, n'a plus désormais

besoin que d'une espèce australienne pour devenir cosmopolite.

6. M. Westwood regarde le genre Phasganoplwra comme voisin du

genre Clronymiis; MM. Walker {List of Chalciditcs uf Brii. Mus,, Part. I,

I8/16, p. 6) et BruUé [bc. cit.) le placent plus rationnellement à côté du

genre Chalcis F. {Brachrjmcria Westw.). Sa place réelle me paraît être avant

les Chalcis et immédiatement après le genre Smicru, auquel il ressemble

par les hanches postérieui'es allongées, tandis que, par son pétiole d'ordi-

naire court ou presque nul, la plupart de ses espèces sont plus voisines

des Chalcis. En effet, les caractères de ces genres et de celui de Phas-

ganophora les rapprochent autant l'un des autres, qu'ils les éloignent des

Clcomjmus ; il suffira, pour appuyer cette assertion, de rappeler les cuisses

postérieures si renflées dans les Chalcis, les Phasganophora, les Comira

et la tribu des Chalciddidcs (Foei'ster) en général, et les pattes poslé-

k" Série, tome V. 23
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rieures si grêles chez les Clconymus et dans la tribu des Eupelmoides

(Forsler).

7. Le genre Phasganoplwra est principalement caractérisé par nue

modification très-remarquable et singulière de l'extrémité de l'abdomen

des femelles, ou, pour être plus précis, de la valvule anale inférieure

{lujpopyghim). Celle-ci se prolonge beaucoup en arrière ; concave à sa

face inférieure, convexe et fermée à sa face supérieure, comprimée sur les

côtés, elle enveloppe la tarière, qui ne reste découverte que dans une por-

tion plus ou moins longue de son extrémité postérieure. Cette conforma-

lion particulière de l'iiypopygium n'existe dans aucun autre genre d'Hymé-

noptères. En dehors de cette particularité, les Pkasganoplwra ressemblent

aux autres Chalcidoïdcs, et pouriaient même être réparties comme sous-

genres dans cette tribu, dont la plupart des genres auraient ainsi leurs

représentants et leurs sous-genres correspondants dans toutes les coupes

génériques de l'ancien genre Chcdcis. Ainsi, on pourrait entrevoir dès à

présent qu'il existe des Plmsganopkora à antennes insérées au milieu du

front et à pétiole allongé {Pliasganoplwns smicriformes) ou court 'et

presque nul {Phasganophorcs cludcidiformes), et d'autres à antennes insé-

rées près de la bouche (Ph. halticelliformes). Quelque chose de semblable a

lieu dans le genre Coîiura, qui se caractérise par une modification analogue,

mais bien différente, de l'extrémité de l'abdomen.

Les mâles des genres Plwsganopkora et Conura sont encore à trouver (1).

Spinola seul semble avoir connu ceux de ce dernier genre (voy. p. 392),

mais il n'en donne pas de description, et ne parle que de leur conformité

avec ceux des genres Chcdcis et Smicra. Peut-être cependant s'en dis-

tinguent-ils par quelques particularités des valvules anales. En tous cas,

on peut prévoir qu'a,vec leur connaissance les caractères génériques,

puisés jusqu'ici dans un seul sexe, seront sujets à de profondes modifi-

cations (1), et feront rentrer les mâles dans les autres coupes génériques

des anciens genres Chalets et Smicra. Est-ce une raison pour abolir les

genres Phasganophora et Conura .^Spinola (2) était de cette opinion pour

ce derniei- genre, fondé par lui, et q'ue plus tard il a voulu réunir au genre

Clialcis. 11 prétendait que les coupes génériques basées sur des caractères

(1) On verra plus loin (p. 383) que, pemlant l'impression du premier article de

ces Etudes, j'ai découvert dans ma collection un cocon contenant les deux sexes

de la Phasg. variegala, sp. 13. Comparez aussi p. 346, note 1.

(2) Voyez ci-dessous, p. 392, en bas, avec la note 1 de la p. 393,
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purement sexuels devaient être abolies, ou évitées d'une manière absolue;

mais si nous rayons le genre Conura, que deviendront les genres Phas-

gcmophora, Dirrhimis, Chirocera, également fondés sur un seul sexe? Ils

devront évidemment subir le même sort
;
personne cependant n'a songé

à les supprimer. Certes, les considérations de Spinola sont justes en partie,

et il convient d'user de beaucoup de réserve dans la création de genres à

caractères unisexuels; toutefois ces caractères ne sont-ils pas plus faciles

à saisir que les caractères microscopiques, et, par conséquent, de beau-

coup préférables? D'ailleurs, les genres Phasgnnophora et Conura, parles

modifications si remarquables des derniers segments abdominaux des

femelles, diffèrent essentiellement de tous les genres voisins, éveillent

notre intérêt et méritent une place à part dans le système. Il m'a donc

paru nécessaire d'introduire quelques changements dans la classification

de la tribu des Cludcidoïcles (voy. le tableau synoptique II, p. 3^7), afin

d'y pouvoir assigner une place aux deux genres en question. Le tableau

synoptique des sous-genres et des espèces des Phasganoplwres (III,

p. 357) fera mieux ressortir ce que nous venons de dire. Ces subdivisions

multiples ont bien certainement leur inconvénient, mais elles sont

inévitables. Elles fournissent en môme temps un nouvel argument en

faveur de l'établissement, dans la plupart des familles zoologiques, de

séries parallèles à côté des séries descendantes, ascendantes ou en échelle,

comme on voudra les appeler.

8. CARACTÈRES GÉNÉRIQUES.

Ma description de ces caractères génériques a été principalement faite

sur les deux premières espèces dont j'avais un nombre considérable

d'individus à ma disposition, et, par conséquent, sur le sous-genre Phas-

ganop/iora proprement dit. J'ai tenu compte de la description que M. Wal-

ker donne de ces caractères ; mais comme il l'a rédigée deux fois et sur

deux espèces différentes, et que l'ouvrage qui contient ses deux articles

est très-rare dans les bibliothèques de Paris, je rapporte textuellement ses

descriptions, à la suite de chacune des deux espèces, où l'on peut la

consulter (sp, Zi, p. 365, et sp. 5, p. 367).

Tête h peu près cubique, comprimée d'avant en arrière; sa face anté-

rieure quadrangulaire, légèrement convexe, un peu aplatie, à peine rétrécie

en bas ; son sommet convexe, étroit d'avant en arrière ; l'occiput échancré.
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concave. Bord antérieur du chaperon échancré semicirculairement, très-

légèrement rel)ordé et épaissi, et recevant au milieu une carène mince et

aplatie, qui descend verticalement, au milieu du front et du chaperon, de

la base des antennes, où elle commence entre celles-ci avec une petite

crête comprimée,

Anlennrs filiformes, assez grosses, quelquefois un peu enflées vers le

bout, mais pas assez pour se rapprocher de la forme d'une massue, presque

deux fois aussi longues que la tête et insérées à peu près à la jonction

des tiers supérieur et moyen de la face antérieure de celle-ci, c'est-à-dire

au front. Scape reçu pendant le repos dans un large et profond sillon, une

espèce de fossette qui du front s'étend au vertex, tandis que, dans la Ph.

conica (p. 373), elle s'arrête au haut du front sans s'étendre au vertex.

Yeux composés ovalaires, assez grands, placés des deux côtés du front

et s'étendant jusqu'au vertex. Ocelles placés sur le vertex, tout h fait en

arrière, près de l'occiput, en une petite ligne très-peu courbe.

Thorax. Ses parties intégrantes ou segments presque toujours très-

nettement séparées, mais cependant d'une manière assez variable selon

les espèces.

Mètaihorax niuni de chaque côté de deux dents ou tubercules spini-

forraes, de position, dimensions et configuration variables, qu'il n'a pas

été possible d'exprimer dans les figures, et qui manquent dans les Conures.

Abdomen conique, plus ou moins sessile dans la plupart des espèces,

longuement pétiole dans un petit nombre seulement, comprimé et ayant

les deux premiers segments beaucoup plus longs que les autres dans le

genre PAfts^/rtîïo/j/joï'rt proprement dit (pi. 9, fig. Zi,5), déprimé, plus large

et n'ayant que le premier segment beaucoup plus long que les autres

dans le sous-genre Trigonura (pi. 10, fig. 1); portant à son extrémité

postérieure une queue à peu près de sa longueur, épaisse, comprimée en

forme de glaive (jj^tr-yavo», phasgmion), ou, dans le sous-genre Trigonura,

non comprimée en glaive, mais déprimée, beaucoup plus épaisse, conico-

triangulaire et moins longue que l-'abdomen (1). (Voyez plus loin, § 9, la

description détaillée de l'abdomen et de son appendice caudal.)

Pattes postérieures remarquables par les hanches très-allongées (pi. 9,

(1) Ce caractère n'est peut-être que spécifique, une seule espèce de ce sous-genre

étant connue jusqu'ici.
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fig. U, d) (1), comme dans le genre Smicra, mais beaucoup plus épaisses,

les cuisses grandes, comprimées, dentées sur leur bord inférieur (fig. i,

d) et les tibias très-arqués. Ces dents des cuisses paraissent assez cons-

tantes dans leur nombre, leur forme et leur disposition, pour pouvoir

fournir de bons caractères spécifiques.

Aile antérieure (fig. h, c, aile gauche) ayant des veines mieux dessinées

que dans les genres Chalcis et Smicra, à l'exception de quelques espèces

mexicaines de ce dernier genre (2). Ces veines forment quatre cellules

incomplètes, c'est-à-dire ouvertes : une radiale, une cubitale, une discoï-

dale et une anale. Aile postérieure n'ayant qu'une seule veine, correspon-

dant par sa position à l'anale.

9. Description détaillée de Cabdomen et de son appendice caudal

ou queue {caiula).

Vabdomen avec son appendice caudiforme contient les caractères géné-

riques les plus essentiels et les plus importants, pouvant servir à établir,

d'une manière claire et précise, quelques-unes des subdivisions ou sous-

genres. Cela rend nécessaire une exposition un peu plus détaillée de cette

partie du corps.

Vabdomen est généralement conique, plus ou moins sessile. Il n'est

longuement pétiole que dans une seule division (les Phasganophores

smicriformes), très-peu nombreuse en espèces. Les arceaux dorsaux sont

nettement séparés. Les premiers deux ou trois arceaux ventraux, formant

(1) M. AVestwood dit : Trochanlers postérieurs allongés ; c'est une erreur qu'il

était facile de commettre sur un individu unique, mais qui cependant n'est proba-

blement que le fait d'une faute typographique ; car dans la figure les hanches

allongées et les trochantcrs de grandeur ordinaire sont parfaitement représentés-

Ce sont toujours les hanches qui se trouvent allongées, et les Irochanters sont de

grandeur normale. Dans notre fig. 4, d, prise- par le côté extérieur de la patte

postérieure droite, le trochauter n'est visible, entre la hanche et la cuisse, qu'en

très-petite partie. En examinant la même patte par son côté interne, on voit bien

mieux le trochanter dans toute sa longueur
;
j'aurais mieux fait de le faire des-

siner dans celte position, mais je ne m'en ïuis aperçu que lorsque la figure était

déjà gravée.

(2) J'indique ce détail d'après l'inspection des espèces européennes et mexicaines

que ma collection possède de ces deux genres, sans cependant y attacher de l'im-

portance.
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la base du venlre, le sont également, mais un peu moins; en même temps

lem- étendue longitudinale est diminuée. A partir du troisième ou du

quatrième (selon les espèces), les arceaux ventraux sont soudés, et forment

une espèce de coque ou gaîne comprimée, un peu carénée à son bord

inférieur et embrassant la face inférieure de l'hypopygium. Dans un indi-

vidu, où cette espèce de coque, s'étant détachée du ventre, laissait entre

elle et celui-ci un espace considérable (1), j'ai pu voir que Thypopygium,

avec la rainure linéaire de la ligne médiane de sa face inférieure, remonte

presque jusqu'à la base du ventre, lequel, dans les Chalcicloïdcs, a une fente

longitudinale dans laquelle il reçoit la tarière. J'ai essayé de disséquer

toutes ces parties, mais je n'y ai réussi que très-imparfaitement sur mes

individus desséchés depuis longtemps et difTiciles à ramollir et à manier
;

cette tâche intéressante reste à accomplir à ceux qui pourront examiner

des exemplaires récemment éclos.

A son extrémité postérieure l'abdomen se prolonge en un appendice

caudiforme que MM. Westwood, Walker et Brullé ont appelé tarière

(tcrebra), mais qui n'est pas la tarière (oviscapte) seule, et se compose en

réalite de l'oviscapte enveloppé de l'hypopygium, comme on le verra

dans ma description. Voilà pourquoi j'ai substitué au mot de tarière ou

oviscapte celui de queue {cauda) (pi. 9, lig. Zi, a, />, 5, «, b, pi. 10, fig. 1,

a, b) (2), pour comprendre l'ensemble caudiforme de la tarière, de sa

gaîne, et de l'enveloppe extérieure de ces deux parties formée par la val-

vule anale inférieure {hypopyginm) considérablement allongée et conformée

d'une manière extraordinaire, qu'à ma connaissance on ne voit dans aucun

autre genre d'Hyménoptères, et dont un analogue, bien différent cepen-

dant, ne se retrouve que chez les genres Coimra Spinola, Epistenia

"Westwood et Ormyrus Westw. {Sipliomim Nées).

Le premier segment ou les deux premiers, selon les sous-genres ou

subdivisions, sont allongés dans leur diamètre longitudinal ; les suivants

sont beaucoup plus courts, et la valvule anale dorsale [epîpygiwn) est, en

général, convexe, élevée, un peu bossuée et plus longue que le segment

qui la précède.

Les autres caractères de l'abdorùen et de la queue varient notablement

d'après les subdivisions du genre.

Ainsi l'abdomen et la queue sont comprimes, amincis dans leur dia-

(1) Voy. sp. 10, p. 373, note 1, et comparez p. 364, note 1.

(2) Dans toutes ces figures, la queue est vue par son côté droit en a et par sa

face supérieure en 6.
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mètre transversal , et celle-ci est ensiforme, semblable à une espèce de

glaive un peu recourbé en bas à son extrémité postérieure et environ de

la longueur de l'abdomen ou un peu plus courte, dans le sous-genre Pkas-

ganoplwra proprement dit. Dans le sous-genre Trigomira, au contraire,

l'abdomen et la queue sont déprimés, amincis dans leur sens vertical, et

celle-ci est sublriangulaire, droite et beaucoup plus épaisse; en même
temps elle est notablement plus courte que Tabdomen.

La conformation de la queue {cnuda) n'a pu être représentée que très-

incomplétement (voy. note 1, p. 35Zi), et exige une description plus

détaillée. Cet organe est composé de trois parties :

1° La valvule anale supérieure {epipygium, pi. 9, fig. Ix, a, b, 5, a, b,

pi. 10, fig. 1, a, b) est très-convexe et quelquefois un peu bossuée. Son

bord postérieur est étroitement appliqué à la valvule anale inférieure, sans

y être soudé, si ce n'est exceptionnellement. (Voy. sp. 11, p. 378, note 1.)

Tout près de sa base, elle porte de chaque côté un stigmate (spiracle)

arrondi. M. Westwood (voyez ci-dessous sp. 8, p. 370) a été le premier

à indiquer l'existence de ce stigmate et de celui du bout de l'hypopygium.

2° La valvule anale inférieure {hypopygium), convexe en haut, concave

et creusée h sa face inférieure, très-comprimée en forme de gaîne, remonte

des deux côtés de la tarière en se recourbant au-dessus d'elle, de manière

à l'envelopper en entier et la cacher dans une très-grande étendue, dans

plusieurs espèces presque jusqu'à son extrémité postérieure. Tout près de

son apex, l'hypopygium (ou fourreau de la tarière et de sa gaine) porte de

chaque côté un stigmate ovalaire. A sa face inférieure, ses bords libres se

joignent et s'appliquent si étroitement l'un à l'autre, que cette face paraît

fermée à peu près dans l'étendue de l'épipygium, puis, à partir du bord

postérieur de celui-ci, h. peine fendue par une étroite rainure linéaire

jusqu'à son extrémité postérieure. On verra plus loin (p. 385, % 2, et

p. 386, § h) que dans les Conura elle est profondément fendue et béante.

Selon que l'hypopygium est plus ou moins long et laisse à nu une partie

plus ou moins grande de la tarière, il concourt utilement à l'établisse-

ment des subdivisions du genre.

3" La tarière {terebra, oviscaptus)^ composée de ses gaines ou valves,

comprimée et, selon les espèces, droite ou un peu recourbée à son extré-

mité postérieure. Entre les valves se trouve logée la tarière elle-même.

Les caractères génériques et spécifiques puisés dans la queue et dans

les rapports entre la partie nue de la tarière et sa partie recouverte par

l'hypopygium sont en apparence très-bons ; mais ils pourraient bien



356 SiCHEL.

perdre de leur valeur ou tomber partiellement, dans l'avenir, quand on aura

pu étudier ce genre sur le vivant, et examiner jusqu'à quel point la tarière

est rétractile et exsertile, c'est-à-dire, jusqu'à quel degré l'action des

muscles et leur relcàcliement peut raccourcir on allonger, faire rentrer ou

sortir l'oviscapte. Les caractères basés sur les dimensions et les proportions

relatives de cet organe et sur sa saillie au dehors ou sa situation dans

l'intérieur de l'abdomen rencontrent un grave inconvénient dans la mobi-

lité de cet organe. J'ai été à même de m'en convaincre en essayant, il y

a déjà longtemps, de déterminer les Chelonus ocuUdor F., et annuiatus

Nées d'Esenbeck, d'après cet auteur, qui, à la fin de ses diagnoses,

ajoute pour le premier {Hymcnopi. Ichntwnonib. affm., I, 290, 13): uTcrr-

bra rrcondita, » et pour le second (I, 288, 10) : « Tcrcbra c.vscrta, rrcta.»

Il me fut impossible d'arriver à un résultat, car tous les individus de la

première espèce que j'avais fait mourir par la vapeur d'étber avaient

également la tarière saillante. Plus tard, je trouvai que M. Wesmael (Bra-

conidrs de BrU/k/ur) avait fait la même observation ; car dans ses diagnoses

de ces deux espèces la tarière ne figure pas, et dans la description il

ajoute pour le CL oculator (I, 217) : « La tarière n'est saillante qu'acci-

dentellement, » et pour son Cit. annidipcs, qu'il rapporte avec doute à

Vannulatus Nées (I, 223) : « La tarière est accidentellement saillante hors

de la cavité ventrale. »

S'il était constaté que dans les genres Phasgonopkora et Conura la

tarière se trouvait également de longueur variable, on pourrait toujours se

servir, comme d'un caractère diagnostique fixe, des dimensions propor-

tionnelles de la partie de la queue formée, non par la tarière et sa gaîne,

mais par leur enveloppe, qui n'est pas rétractile, et ne peut, par consé-

quent, varier que dans les limites ordinaires de l'allongement et du rac-

courcissement des segments abdominaux.

10. Le tableau suivant, qui aui'a probablement bientôt besoin d'être mo-

difié et élargi pour pouvoir admettre de nouvelles espèces, fera mieux

ressortir les caractères essentiels du genre, et, en même temps, servira à

la détermination des sous-genres et des espèces. Le sous-genre Allocrm,

que je n'ai découvert dans ma collection qu'au moment de mettre sous

presse, se distingue assez des Phasganophora pour former peut-être un

genre à part.

J'ai compris dans ce synopsis le genre Comirn, très-voisin des Phasya-

nopfiora, et dont, par cette raison, j'ajoute plus loin une esquisse mono-

graphique.
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Tabula III.

Conspeclus subgenerum et specicrum (jencrum Phasganophora

Weslwood el Conura Spinola, sccundum fcminns.

I. Cauda elongala, ex hypopygio et lerebra (oviscapto) conslans.

Epipygium Ijreve, ante caudam lerminatum vel vix in cjus basin

excurrens. Metathorax ulrinque bituberculatiis.

A. Abdomen subsessile, peliolo brevissimo vel subniillo {Phasga-

nophoiw ckalcidiformcs).

a. Antennse fronti insertœ, Ihorace vix longiores ; scapus dimi-

dia fere capitis longitudine, in frontis siilcum brevemrecep-

lus Genus Phasganophora Weslwood, sensu laliori.

au. Cauda compressa, ensiformis.

Subgenus Phasganophora Weslwood, sensu slriclo.

a. Capitis superficies antica subquadrata, leniter convexa,

subdepressa.

««t. Seclio prima: Segmentai, 2 reliquis mullo longiora.

1. Nigra ; poslscutellum recurvum , aeuminato-bilobiun
;

abdomen rufum, Iseve; cauda abdomine paulo longior;

femorum posticorum dentés 6 vel 7 ; alae liyalinse, an-

ticae fusco-bifasciatae.

Sp. 1. rii. nifiventris Siebel. — Mexico.

2. Nigra ; thorax supra partim vel omnino ruber
;
posl-

scutellum rolundatuni, intcgrum, non marginatum
;

abdomen kcve, basi rul'a vel nigra ; cauda obdominc

brevior ; femorum posticoi'um dénies /i vel 5 ; tarsi

testacei; ake hyalinae, anlicarum macula parva fusca.

Sp. 2. Ph. thomcica Siebel. — Mexico.

3. Nigra
,
punclato-aspera ; antennarum flagellum pallide

rufum ; scutellum emarginalum ; abdomen nitidum ,

dimidio postico flavo, aureo-pilosulo; femorum poslico-
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rum dénies 8, primo niajori; alœ flavicantes, basi in-

fuscata Sp. 3. Ph. conigastra Perty. — Brasilia.

5/?. SecUo secunda : Segmenlum 1 solum reliquis multo

longius.

h. Nigra ; thorax abdomenque rufo varia ; cauda abdomine

brevioi- ; femorum posticorura dentés 5-7 ; aise sub-
'

fuscae Sp. Zi. Ph. Condalus Walker. — Brasilia.

(An Ph. thoracicse, sp. 2, var. ?)

5. Nigra ; abdomen rufum, basi sulcata, apice nigro; cauda

abdominis longitudine ; femorum posticorum rubrorum

dentés 6 denticulique plurimi ; aise byalinae, apice infus-

cato. Sp. 5. Ph. sidcoia Westw. — Georgia, Amer, boréal.

6. Rufo-sanguinea ; abdomen terebra longius, segmentis

argenteo-ciliatis; femorum posticorum dentés 9; alae bya-

linae . . Sp. 6. Ph. rubrns Klug. — Arabukohl (Dongola).

7. Rufa, thorace abdominequc aureo-argenteoque variis;

cauda abdominis fere longitudine; femorum posticorum

dentés 13 ; alœ hyalinse, apice infuscatse.

Sp. 7. Ph. dccorata Kkig. — Arabia.

8. Nigra, capile pedibusque albo-variis ; cauda abdomine

multo brevior ; femorum posticorum denticuli 12.

Sp. 8. Ph. pyramidca F. — Cayenna.

9. Nigra, punctata; abdomen laeve; cauda abdominis lon-

gitudine; femorum posticorum supra macula parva

flava subtusque denticuli minimi;larsi flavi; aise flavo-

hyalinas Sp. 9. Ph. candata Guérin. — Brasilia.

B. Seclio terlia : Capitis superficies antica subtriangularis vel

trapezoidea, convexa, subcompressa.

10. Nigra; scutellura auranliaco-maculatiim; cauda abdo-

minis longitudine, terebrae dimidio apicali nudo ; fe-

morum posticorum 'rubrorum dente magno, obtuso,

in cristulam excurrente ; alœ sordide byalinae.

Sp. 10. Ph. conicaF. — Gallia merid.

bb. Cauda depressa, subtriangularis. Subgenus Trigonura Siebel.

11. Nigra; prothorax, pedes abdomenque sine ano et cauda,

rufa; postscutelli apex rotundatus, integer, margi-

natus; abdominis segmenlum primum longissimuni ;
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caiida abdorainis dimidia longitudine; anus caudœque

basis crasse punctala; femorum posticoriim dentés un-

decim ; alae flavescenti-hyalinae, anticorum macula fusca.

Sp. 11. Plu crassicauda Sichel. — Mexico.

b, Antennae prope os insertcO, capitis llioracisque simul sum-

torum longitudine vel longiores ; scapus capitis t'ere longitu-

dine, in longissimum faciei Irontisque sulcum receptus

(Pheisgenwphorss ImUiccUa^formes),

aa, Capitis superficies antica subquadrata, vix trapezoida. Abdo-

minissegmentum primum reliquis niulto longius.

Subgenus Allocera Sichel.

12. Kigra, thorace supra auranliaco-rubro; cauda compressa,

abdoraine compresse multo brevior ; femorum posli-

corum dens unicus obtusus, postice in marginem alato-

cristatum excurrens. Alae fusco-hyalinee

Sp. 12. AUocera bicolor Sichel. — Algiria.

B. Abdomen petiolalum, petiolo elongalo {Phasganophorœ smi-

criformes).

Species pleraeque incognitœ vel dubiae. Forsan hic collocandœ

Conurœ sp. 6 et 7.

13. Flava, thorace nigro, Iransvcrse slriato, flavo-fasciato;

abdominis apice compresse, nigro-pictissimo.

Sp. 13. Ph. variegata vSichel, Ç, <$. — Brasilia,

II. Cauda elongata, ex epipygio longiori, hypopygio et terebra (ovi-

scapto) constans. Metathorax muticus (1).

denus Conura Spinola, sensu latiori.

A. Abdomen subsessile, petiolo brevissimo vel subnullo. {Conurœ

cfuilcidiformes Sichel.). Genus Conura Spinola, sensu stricto.

a. Corpus unicolor, flavum.

aa. Corpus flavum vel flavo-aurantiacum, signaturis nigris. Scu-

tellum muticum, rotundatum.

Sp. 1. C. flavicans Spinola. — Brasilia.

bb. Corpus flavum, signaturis nullis. Scutellum eraarginatum,

subbilobum Sp. 2. C. scutellaris Sichel. — .Mexico.

b. Corpus bicolor, cum pedibus nigrum, abdomine plus vel mi-

nus flavo vel rubricante.

(1) Pour la contradiction entre cette définition du genre Conura et celle de la

table II, p. 348, B. a, «, voyez Conurc, % 4.
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aa. Abdomen rubro-flavum vel rubrum, primi segmenti basi

tantiim nigi'a. Sp. 3. G. bicoior Brullé. —Brasilia, Guyana.

bb. Abdomen lotum flaviim, iilliniis segmentis minus elongatis;

scLitellnm bilobum, subbidentalum; femorum posticorum

dentés 5 validi, primi apice truncato; scapo et tarsis pal-

lide flavis ; alis hyalinis, basi fuscescente. (Species abdo-

mine longius peliolato ad sectionem B transeuns.)

Sp. Ix. C. dlmidiata Siebel. — Mexico.

B. Abdomen longe petiolatiim. {Gomirss smicriformcs Siebel.)

Genus CONURA Spinola, partim.

Species parlini dubiœ, cl forsan partim Phasganophorœ.

a. Flava, nigro-punctata. . . Sp. 5. C. puncUda F. — Amer, merid.

b. Flava, tboracs pimclulato, nigro-maculato.

Sp. 6. C. annuiipcs Spinola. — Brasilia.

Sp. 1. PhASGANOPHORA RUFIVENTRIS, n. S., $.

(Planche 9, fig. h.)

Nigra; capilc thoraceque fovcolalo-scrobicuUdis; postscidcili apicc rc-

curvo, acwninato, bilobo ; abdoyninc ntfo pedibusquc, nitidis, Unnbits ;

cauda abdominc paulo longior; abdominis scgmadis primo secundoque

longis, reUquis nngiisiis ; femorum posticorum subtus dentibus sex vcl

septem subcequnlibus, uitimo bifido ; alis hyalinis, fusco-bifasciatis.

Capul nigrum, albiclo-pilosuliim, totum foveolis majusculis obsituni,

antice depressum, medio carinulatum, carinulce basi inler anlennariim

insertionem crassiori; occipite excavato, Labrum testaceuni. Clypeus

antice emarginatus, nifescenti-bai'batus. Antennse frontis basi insertse;

fronlis usque ad verticem profunda excavatio, in qua scapus recipitm-

qnando non arrectiis est. Oculi (1) magni, ovales, utriiique ad frontis vei-

licisque latns positi, in mortuo fiisci vel rufescenli-flavi. Ocelli siibpellu-

cidi, in verlice Iriangulum sphgericum effingentes.

(1) Les yeux et les ocelles, clans les Hyménoptères, se dessèchent après la mort

et fournissent en général des caractères de très-peu de valeur.
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Thorax (fig. U c) niger, luidinsculus
,
parcissime albido-pilosulus

,

totus, sed prœcipue supra, profunde scrobiculatus. Prothoracis lalissimi

pars antica colliforniis, transverse rugoso-siilcata. iVlesothoracis discus fere

reticulato-riigosus. Poslsculellum (sciUelli apex) (tab. 9, fig. h c et «7) supra

versus recurvura, utrinque sat profunde sulcatum, niedio in duas carinulas

excurrens, apice bilobo, lobis obtuse acuminatis. Inter nieso- et nieta-

pleuras fossula lata, laevis, nilidissima, transverse striato-sulcata. Meta-

thoracis reticulato-rugosi utrinque lubercula dentiformia duo distantia,

valida, anticum longius, subaculuin, posticum brevius, obtusum.

Abdomen (tab. 9, fîg. h, h c) conoideura, compressura, peliolo bre-

vissimo latiusculo subsessile, basi non sulcatum, rufiun, ieeve, nitidissi-

mum, glabruni, segmentis 1-2 maxiniis, longissimis, glaberrirais, reli-

quis anguslioribus, utrinque parce albido-ciliatis. Anus et cauda (tab. 9,

tîg. hi h c, cum abdomine; k a, aucti et a latere dextro visi; k b, verti-

caliter) nigri, hœc abdomine paulo longior, compressa, apice ensiformiter

deflexo.

Pedcs nigri, laeves, nitidi, albido-pilosub, tarsis rufescentibus, rufis vel

subpiceis; coxœ posticae partis posterioris superioris tuberculo dentiformi

obtuso (tab. 9, fig. Ix d) ; marginis femorum posticorum inferioris (tab. 9,

fig. Ix, d) dentibus septem.

Alœ (fig. U e, ala sinistra) hyalinas , iridescentes , anticarum fasciis

duabus brevibus fuscis transversis prope costam nigram, alteraque longi-

tudinali angusta clariori
,
prope basin et marginem posticum. Tegulœ

nigrse, laeves, nitidae.

Longitudo corporis sine cauda 7-10 mill., abdominis 3-4 mill., caudse

h-h 1/2 inill., aise 7-7 1/2 mill. ; latiludo maxiraa thoracis 2 1/2-3 1/2 mill.,

abdominis 2-3 mill.

Observée sur 16 $, prises en juin I86Z1 h Potrero, près Orizava

(Mexique), par i\I. François Sumichrast, à qui je dois beaucoup d'Hymé-

noptères rares et en grande partie nouveaux du Mexique.

Sp. 2. Ph. thoracica, n. s., Ç.

(Planche 9, fig. 5.)

Parva, nigra; captte crasse punclato ; llwracc scrobîcuUdo, supra parttm

vel omnino rubro ; postscutelli apice rotundato, iniegro, non viarginalo;
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abdominis niiidl, tœvis basl rufa vcl nigra, segmcntis primo secundoque

Inngis^reliquïs brevibus; abdomine caudâ longiori; pedibus nitidis, lœvi-

bus; femoriim posticorum marginis inferioris dmtibus5, sequidistantibus,

primo fere diiplo viajori, idiimo miîiimo, approximato; tarsis iestaceis

vcl rufo-tcstaccis; (dis hyalinis, anticarwn macula parva, fusca.

Multo minor quam species prœcedens.

Captd nigrum, capiti speciei praecedentis simillimum, at minus, mi-

iiiisqiie foveolatum, antice subconvexum, non cariniilatum. Labrum nigres-

cens. Clypeus eniarginatus.

Tlwracis, partim vel omnino rubri, foveolœ vel areolae miilto minores

quam in Ph. rufivcntri. Protlioracis collum minus elongatum , mullo

minus distincte transverse slrialum. Postscutelli (fig. 5, g) marge apicalis

brevis, longitudinaliter strialo-sulculatus, postice subrotundalus, integer,

non marginalus. Fossula inter meso- et metapleuras transverse striata,

minus la ta ac profunda quam in specie 2, nec nitidissima, sed subopaca.

Inter scutella et metathoracem sulcus sat profundus, verticaliter striato-

sulculatus.

Metalhoracis reticulati vel partim longitudinaliter rugoso-sulcati tuber-

cula dentiformia utrinque duo, distantia, parva, obtusa.

Abdomen, prseter longitudinem multo minorem, simillimum abdomini

speciei 1, at nigrum, interdum partim rufum vel rufescens (sive basi,

sive ventre), segmentis 3-5 utrinque longius et densius albido-sericeo

ciliatis, fere fimbriatis. Ayus niger, ul et cauda (fig. 5 «, a latere

dextro, 5 b, verticaliter) abdomine paulo minor et apice minus inflexa.

Pcdes ut in sp. 1, geniculis anterioribus rufo-testaceis, tai'sis omnibus

libiarumque anterioruju apice pallide testaceis. Femorum posticorum subtus

dentibus 5 sequidistantibus, primo fere duplo majori, ultimo minimo vel

subnullo, approximalo.

Alœ hyalinae, anticarum macula unica, parva, quadrata, fusca vel

nigro-fusca, in regione stigmatis. Tegulœ rufo-rubrae.

Longiiudo corporis sine cauda 5-6 milL, abdominis 2-3 mill., caudas

1 1/2-2 1/2 mill., alae U 1/2-5 1/2 mill.; latitudo maxima thoi'acis 1 1/2-

2 mill., abdominis 1-1 1/2 mill,

Var. a vel typica (fig. 5). Mesotboracis disco, postscutello, metatho-

race medio et utrinque abdominisque apice, nigris.

Observée sur quatre ?, prises avec l'espèce précédente en juin 186/i,

par M. F. Suraichrast, à Polrero, près Orizava (Mexique).
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Var. b. Thorace loto supra rubro; postsculelli (partis apicalis sculelli)

margine apicali minus rotundato, medio suhacuminato et in tuberculum

minimum suprorsum recurvum terminato.

Observée sur une seule $, prise en mai 1864 à Potrero par M. Sumi-

chrast. La conformation un peu différente de Textrémité postérieure de

Técusson, observée sur un seul individu, est insuffisante pour faire de

cette variété une espèce à part.

La Pli. Condalus Walker (sp. 6, p. 365) est peut-être la var. c de cette

espèce.

Sp. 3. Ph. conigastra Perty, $.

Nigra, puncfato-aspera; antennarum flagrllmn pnllidc nifum; scu-

tellian nnarginalum ; abdomen nitidum, dintidio postico flavo, niirco-

pilosido; feinorum posticorum dénies 8, primo inajori; (dse flavicanies,

basi infuscata.

Cludcis conigastretPerlY, Delectus Animalium articulât., 134, tab. xxvi,

fig. 16. — Spinola, Hyménopt. de Ghiliani, Mém. Acad. Turin, t. XIIT,

p. M (1).

Conura conigaslrei Blanchard, Hist. nat. des Insectes, III, 256, 2.

Statura et forma fere Pli. rufiveniris, sp. 1.

Caput nigrum, opacum, albido-pilosulum, facie crasse punctala, vertice

punclato-foveolato ; sulcus pro recipiendis antennis latus, profundus,

transverse slriatus, usque ad verticem ocellumque anteriorem extensus ;

occiput concavum, medio profundius excavalum. Antennarum scapus

niger, flagellum pallide rufura.

Thorax niger, scaber, foveolato-areolatus, prollioracis parte antica

angustiori, transverse striata. Scutellum foveolato-areolatum ,
postscu-

tello depresso, medio carinulato, utrinque plano-concaviusculo, apice

emarginalo-subbilobo. Metathoracis tuberculum posticum crassum, obtu-

sum, marginem ]iosticum externum occupans. (Reliqui metathoracis

caractères in hoc specimine latent.) (2)

(1) Voy. aussi p. 392 la citation de la p. 45 de ces Mémoires, et la note 1 de la p. 393.

(2) Une épaisse couche de savon de Bécœur (affreux moyen de conservation, qui

rend les insectes méconnaissables) recouvre tout le métalhorax de cet exemplaire,

et rend impossible la description de cette partie, dans laquelle le tubercule carac-

téristique postérieur gauche est seul resté à découvert.
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Abdomen compressum, nigrum, nitidnm, segmenlorum marginibns

apicalibus angustissime decolori-flavis. Segmenta venlralia primum

nigrum, secundum terliumque in unum conflata, ab hypopygii parle basali

carinala valtle distanlia, teniiissima, apice flavescenlia, semi-pellucida,

quasi vesiculosa (1). Cauda tota et epipygium flava, aureo-rufescenli-

pilosa (2). Epipygium convexum, lalum, segmenli quinti fere dupla lon-

gitudine. Hypopygium ut iii Ph. rufiveniri, sp. 1, compressum, elonga-

tum, ensiforrae, oviscapti apice tantum nudo, nigro, paulisper infrorsum

recurvo.

Pedes nigri, albido-pilosuli, anteriores opaci, postici laeves, nitidi. Fe-

mora intermedia rut'escentia, poslicorum subtus dentés 8, primo latiori,

crassioi'i, obtuso, ullimo minime, subnullo.

Alœ flavescenti-byalinœ, basi fusca, partim flavescenti, anlicarum cosla

média flava, venis vix conspicuis. Tcgulœ nigrae, lœves, nitidiusculae.

Lon/jitudo corporis sine cauda 8 mill., caudae 3 1/2 mill., alœ 7 1/2 raill.;

latitudo maxima thoracis 3 mill., abdominis 2 mill.

$ unica, Brasilia (Capitaneria das Minas), Museo ParisiensL — ? unica,

Cayenna, olim in Museo Parisiensi, Blanchard. — Brasilia, Perty.

Ce travail sur les Phasganopliores et les Conures était déjà sous presse,

avec la description de la Comira conigaslra, lorsque je découvris dans la

collection du Muséum l'exemplaire ci-dessus décrit de cet insecte, dont

l'inspection, par la grande analogie entre ses formes et celles de la

Ph. rufivmtris, sp. 1, me fit immédiatement reconnaître qu'il appartient

au genre Phasganoplwra, inconnu à MM. Perty et Blanchard. Force

m'était donc de décrire de nouveau cette espèce, de la détacher des

Conures et de l'insérer parmi les Phasganophores, immédiatement après

les espèces avec lesquelles elle a le plus d'affinité.

« L'individu femelle que nous décrivons présente à la partie inférieure

de l'abdomen, sous les premiers segments, un appendice comme vésicu-

leux de forme triangulaire. Ne connaissant qu'un seul individu, il est diffi-

cile d'avoir une opinion arrêtée sur cette anomalie. » Blanchard, loc, cit.

Cette partie vésiculeuse était sans'doute composée, comme dans mon exem-

plaire ci-dessus (l), par les derniers arceaux ventraux, détachés et sou-

(1) Comparez p. 354, note 1, cl p. 373, note 1.

(2) La queue aussi est en partie couverte et altérée par le savon de Bécœur,

mais ses poils, bien exprimés dans la figure de Perty, sont très-visibles dans une

grande étendue, tandis que les quatre stigmates (spiracles) caractéristiques sont

enlièremcnl cachés.
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levés accidentellement, et qui, dans mes exemplaires aussi, étaient devenus

un peu pellucides et d'un aspect presque vésiculeux. Remarquons que

Fexemplaire du Muséum de Paris, décrit par M. Blanchard comme prove-

nant de Cayenne, est peut-être
,

par suite de quelque erreur, le même
qui a servi à ma description, et qui a été apporté du Brésil, de l'Ouest de

la Capitanerie des Mines, par Auguste de Saint-IIilairo. Du moins, la par-

laite analogie entre les deux exemplaires, et la circonstance qu'il n'en

existe plus qu'un seul dans la collection du Muséum, me le font croire.

Sp. L\. Pu. CONDALUS (1), Walker, Ç.

Nigra ; thoracf abdonvincquc riifo-variis ' cauda abdomine brevior ;

ffmoniDL posficorum drntibus 5-7 ; olis subfuscis. — Milii incognita. An
Pli. ihoracicœ, sp. 3, variotas c? (Comparez p. C63.)

Vh. Condalus Fr. Walker, Descriptions of some new Species of Chal-

cidites in the Collection of J. Curtis; in : Tlic Eniomologisi, by E. Newman,

London, 18^0-18/i2, art. XXVI, p.' 13Zi.

« P.- 135. Fim. Xigra, rufo-varia, alœ subfusca.'. (Corp. long. lin. /i 1/2;

alar. lin.. G.)

« Xigra : oculi et ocelli picei
; prothorax ulrinque rufus ; metatho-

racis latera rufa; abdomen basi et sublus rufnm; pedes nigri; genua

picea; tarsi rufi; alae subfuscae, squamute rnfa\ nervi picei.

« Habit. : Brésil. Collection de M. Curtis. »

A cette description de res)jèce, M. Walker ajoute celle du genre dans

les termes suivants :

I'. 135. « Genus Phasganophora Westwood.

« Fem. Corpus convexum, validum, subnitens, l'ude punctatum,

parce pubescens : caput ])reve, Iransversum, thoracis latitudine, frons

magna, profunde impressa, abrupte declivis : oculi subrotundi, médio-

cres, exstantes : ocelli approximati, vertice triangulum fingentes, médius

perparum antepositus : antenna3 subfiliformes, graciles, compactae, tho-

race vix breviores : articuli approximati : primus longus, sublinearis,

in frontem receptus ; secundus parvus, subrotundus ; tertius minimus ;

(1) M. Guérin (/conogr. du règne animal, p. 413) cite par erreur cette espèce

sous le nom de Ph. caudatus, el connue décrite par M. Newniaii.

k^ Série, TOME V. 2li
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quarlus et sequenles longilineares, usque ad decimum ciirtanles :

clava liisiforuiis , arliculo deciiiio raulto longior : thorax ovalus :

prothorax ti'aiisversus, mediocris, antice angustior : metathoracis scu-

liim sat magmmi : parapsides optime determinalse : scutellum mé-

diocre , subhexagoniim , longiludine pauUo latius : raetathorax decHvis,

niedioci'is, postice angustior : peliolus l)revissiim]s ; abdomen fusiforme,

nitens, laeve, apice produclmn et atlenuatmn : segmentum primmn

magnum, longitudine trientem occupans : secundum et sequentia bre-

via, transversa : ultimum in terebram subincurvam productum abdo-

minis triente longiorem
;
propedes et mesopedes siraplices ; metapedum

coxse magnae, basi latiores : trochanteres sat magni : femora maxima,

subdilalata, sublus denlibus 5 armata, quarum apicahs denticulis 2

adjuvatur : tibiae arcuatae , femoribus applicatse, apice in dentem incur-

vum productse : aise médiocres, angustae, abdominls apicem non altin-

gentes : proalls nervus humeralls ulnari vix duplo longior : radialis bre-

vissimus, cubitali non longior : cubilalis brevissimus, slignia fingens

médiocre bifurcalum. »

Sp. 5. Ph. sulcata Westwood, Ç.

Nif/ra; abdominis riifi Oasi sulcata, apice niffro; rauda abdominis

longitudine
; fcmoruin posticorum nthrorum dcntilms 6 dcnticulisgue

pliirimis; (dis liyalinis, apice infuscatis, — Mihi incognita.

Ph. sulcata, Westwood, Griffitli animal Kingdom, Insects, 1832, t. If,

p. Zi32, pi. 77, fig. 2.

Cet insecte m'est inconnu ; la figure de M. Westwood n'est pas coloriée

(du moins dans mon exemplaire et ceux que j'ai pu comparer) ; la diag-

nose de M. Walker et sa description ne sont pas conformes b. la diagnose

de M. Westwood ; la mienne peïit donc être inexacte.

M. Westwood caractérise ainsi l'espèce :

« ISigra ; tlioracc punctaio ; abdominis basi sulcata ; femoribus posterio~

ribus (1) rubris. — Patria incognita. »

(1) Aul posticis? « Poslerior femora red. » N'ayant pas vu l'insecip, je ne sais

si ce sonl les deux ou les quatre cuisses postérieures. M. Walkep décrit une variété,

à ce qu'il paraît, et n'éclaire pas la queslioH.
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C'est là tout ce que notre célèbre collègue dit sur celte espèce, ou

plutôt c'est tout ce qui a été donné dans l'ouvrage cité de la note qu'il

a communiquée, et qui, projjablemenl, a été abrégée outre mesure,

comme d'autres notes du même auteur sur des genres et des espèces

également nouveaux et intéresssants.

Comme patrie de la Ph. suicaia, M. Walker {List of Chalcidites of
thc Bn'tish Muséum, I8/16, p. 6, n. Z») indique la Géorgie de l'Amérique

septentrionale.

M. Walker {llir Eiiio)nobr/ist, by Edw. Newman, London, 18^0-18Zi2,

art. LV, Descriptions of Chalcidites) donne sur cette espèce les détails

suivants, et ajoute une nouvelle description du genre, basée sur le

Ph. sulcata, et différant de celle qu'il avait fondée sur sa Pli. Cjindalus

(voy. ci-dessus, sp. Zi, p. oG5).

P. 219. (( Genus Phasganophora Westwood.

« Ph. sulcata, l'eni. iMgra, abdomen rufuni apice nigrum, pedes nigri

rufo varii, alac subluscfe basi limpidse. — Corp. long, lin. i\ 1/2., alar.

lin. 5. »

Antennœ filiformes gracillimœ, thorace paullo longiores : mesoscuti

parapsides non bene determinatae : abdomen thorace longius, segmen-

tum primum magnum, basi sulcatum : secundura et 5 sequentia brevia :

terebra abdominis iongitudine, basi ulrinque spiraculum gerens : meta-

femora subtus dcntibus 6 et denticulis plurimis armata : aUe angustae,

proalis nei'vus humeralis ulnari plus duplo longior. »

(( D'autres caractères de ce genre (1), » dit M. Walker, « sont exposés

dans la desci'iption de Ph. Condalus. L'espèce a une légère ressemblance

avec les Prototrupes, et la base de l'abdomen offre un sillon comme dans

quelques espèces de Ceraphron et de Tdras. »

« Nigra : oculi et ocelli picei : abdomen rufum, apice nigrum , tereljra

nigra : pedes nigri ; trochanteres fusci : genua fusca : tarsi rufi , libiae

nigrœ : alœ subfusca3, basi lirapidae; squamulae piceae, nervi obscuriores. »

« Habitat : Georgia, Amérique septentrionale ; dans le Musée britan-

nique. »

Il n'est pas dit dans quelle étendue la tarière est recouverte par l'épi-

pygiura.

(1) Une faute lypograplûqiie fait dire à M. Walker : « de celte espèce. »
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Sp. 6. Ph. kubens Klug, ?.

I\u{(hS(mguinea; abdomen iercbra longùts, scgmentls argenlco-ciliotis ;

femonim posticorwii dcntibus 9 ; aiœ lnj(dins>. — Milii incognita.

Chalcis rvbciis Klug, Symbolœ pliysicae, dec, IV, tab. 37, fig. 7, n. 2.

« C. abdomine snbsessili, rufa, argenleo-pilosa, fronle sulcata, an-

tennis filiformi])iis, Ihorace longioribus. Long. lin. h. — Patria : Am-
bukohl ; Julio.

«Rufo-sanguinea, pilis brevibiis argenteis ubique fere tecta. Caput punc-

tatum, inter oculos laie et profunde longitudinaliter sulcatum, antennis

filiformibus, tenuissimis, capite tboraceque simul sunitis vix brevioribus,

apice obscufioribus. Thorax lateribus punclis magnis impressis reticu-

latus, dorso punclis elevatis nigricanlibus scaber. Prolhorax antice trans-

versim striatus. Scufellum crassum, subelevatum. Metathorax utrinqùe

dente acuto valido aimatus, pul)e densa argentea vestitus. Alaî albo-bya-

linœ, nervis testaceis, costa stigmateque luscis. Pedes unicolores, posti-

corum coxœ icnioribus breviores, femora acute nigro-dentata, tibise in-

curvée. Abdomen ovatuni, subsessile, glabrum, nilidum, segmentis apice

punctatis, argenteo-ciliatis. Terebra producta, acuta. »

La description de Klug et sa figure se rapportent parfaitement tiu genre

Pliasganoplwra proprement dit. La figure représente le premier segment

abdominal un peu plus long que les autres pris ensemble et de la lon-

gueur de la tarière, mais on ne peut voir jusqu'où celle-ci est recouverte

de sa gaîne. Les dents des cuisses postérieures sont au nombre de neuf.

Les hanclies ne sont pas visibles dans le dessin et paraissent plus courtes

que d'ordinaire.

Sp. 7. Ph. decorata Klug, $.

Rufa ; Ihoracis lUrinc/nr stria abdominisque fascHs duabxia late inter-

ruptis, aiu'fis; nuiathoracis macula abdominisque basis argenteœ ; cauda

abdominis fere longitudine; femorwn posticorum dentés \d; alœ hyalinse,

apice infuscatœ. — Mihi incoguita.



Genres Phnsgiawpkord ri Conura. 369

Chalcis decorata Kliig, Symb. pliys., IV, t. 37, fig. 8, n. 3.

« C. abdomine sessile, rufa, thorace ulrinque sUia, abdomine maculis

tomentosis anreis. Long. lin. h 1/2 absque terebra. — In Arabia déserta

semel lecta.

« Corpus crassum, obscure riifo-sanguineiini. Caput obsolète reticuiatura,

fronte profunde sulcata, ulrinque aureo-tomenlosa, vertice compresso,

bidentato, antennis fusiformibus brevibus; raandibulis nigris. Thorax reti-

culatus. ProUiorax antice transversim carinatus, pube tenui argentea lec-

tus. ÎMesothorax dorso t'uscus, macula utrinque lineari obliqua lomenlosa

aurea; postice lunula argentea. Scutellum siibelevatum, brevi-acumina-

tum. Metathorax postice truncatus, dente valido utrinque armatus, ma-

cula tomentosa argentea ornatus. l'eclus argenteo-holosericeum. Alœ hya-

linae, a])ice infuscatœ, nervis stigmateque fuscis. Pedes sanguinei, coxis

subtus tomento argcnteo tectis. Femora postica subrotundata, extus medio

nigricantia, argenteo-micantia, margine infero acute nigro-denliculato,

valide dentato. Tibise posticae incurvœ, margine interne nigro, externe

crenato. Abdomen sessile, ovatum, punctatum, basi argentalum, fasciis

duabus late interruptis infra médium apiceque tomentosis, aurais. Tere-

bra linearis, longitudine fere abdominis. »

Elle appartient également à la seconde subdivision du genre Plmsga-

nophora proprement dit. I^e premier segment seul est long, les autres

sont étroits ; toutefois on ne les distingue pas bien dans la figure, qui

ne permet pas non plus de décider dans quelle étendue la tarière est

recouverte par sa gaîne. Les dents des cuisses postérieures sont au nombre

de treize. Les hanches paraissent encore plus courtes que dans l'espèce

précédente, mais il est difficile d'en juger d'après une figure prise par le

côté du dos.

Sp. 8. Ph. pyramidea Fabr., $.

Nigra ; caput pedesquc albldo-varia ; scutellum areolatum, apice obtuse,

bispinosum; cnuda abdomine multo brevior; femorum posticorum subtus

denticuli 12; cdœ liyalinœ? (1). — Mihi incognita.

(1) Aucun des auteurs ne parle des ailes. D'après les figures de Réaumur et de

M, Westwood, elles seraient lijalines.
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Chalcis conica Fabr., Enl. syst. suppl. , 2^2, 1. « C. alra abdomine

conico acutissimo, femoribus posticis incrassalis : linea dorsali alba.

« Ilabilat Cayennse in nido Vcspse nidulantis, nbi iili videtur ojus larvis

victitat. Figura Réaiim. Ins. 6, tab. 20-24, siib nominc Al)eille carlon-

nière cum liac convenit, nec Vespara reprœsentat, »

Chalcis pyramidca F., Syst. Piez., 163, 3 5. (Diagnosis el descriptio

eadem, « pasciLur d tantum pro « victitat » posito.)

Ch. pyramidea Westwood, on Caprification, p. 12, pi. 20, fig. 6. (Trans.

Ent. Soc. Lond., II, part. IV, 1837.)

« Var. $. Facie omnino nigra, tcgulis albidis macula basait nigra; femo-

ribus U anticis nigris, apice alltidis ; tibiis anlicis albis, sublus linea nigra
;

tibiis intermediis fascia média nigra ; femoribus posticis nigris, externe

linea dorsali albida, denliculisque 12 ; tibiis posticis nigris, supra linea

albida, tarsis omnibus aibidis, unguibus pulvillisque nigris; capite tliora-

ceque punctato , scutello areolato apice obtuse bispinoso ; abdominis

segmenlis duobus apicalibus utrinque puncto spiraculiformi ut in gene-

ribus Ibaiia et Lcucospide.

« Long. corp. lin. 5.

(( Obs. Speciraina quatuor c nido Cliarta-gi nidulantis exclusa omnino

conveniunt.

« Ab subgenus nostrum Bracliynieriam portinet.

« Un croquis fait en 1835 de Texemplaire de cet insecte conservé dans

la collection de Fabricius, à Kiel, ainsi que l'identité de ses mœurs avec

celles de l'insecte représenté dans la pi. 20, fig. 6, et que M. Sells nous

avait procuré du nid de Cliarirr(/us nidulans (insecte que Réaumur (1)

regardait comme la femelle du premier), ne me permettent pas de douter

de l'identité spécifique de ces deux insectes, bien qu'une minutieuse com-

paraison des exemplaires de M. Sells avec la description de Fabricius

(1) Réaumur, VI, Mémoire 7, p. 229, pi. 20, iig. 2, représente la Ch. pyramidea

F., 5, comme étant la Guêpe cartoiinière femelle. Cette erreur du grand naluralisle,

et d'autres semblables qu'il a commises, prouveul clairement que, pour l'avancement

parfait des sciences naturelles, il ne suffit pas d'être observateur de premier ordre,

mais qu'il faut aussi être syslématicien, afin de ne pas attribuer à un être vivant les

mœurs d'un individu d'une autre espèce ou même d'un geure très-éloigué cl d'une

tout autre famille.
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fasse reconnaître quelques petites différences, comme on peut s'en con-

vaincre dans la description que j'ai donnée ci-dessus. »

Il ressort de la très-bonne figure dessinée par M. Westwood, et que

j'ai le regret de ne pouvoir reproduire, mes deux planches étant déjà gra-

vées, que le Cli. pyramidea est une véritable Phasganophora proprement

dite de la seconde section. Comme les autres espèces de cette section

(sp. 3-7), elle a (voy. la fig. 6, a, de M. Westwood) le premier segment

Irès-long, les quatre suivants plus ou moins étroits ; l'épipygium est cou-

vexe, court, avec un stigmate de chaque côté, et ne prend aucune part à

la formation de l'appendice cautlal; l'hypopygium, allongé, pointu, fermé

par en haut, marqué d'un stigmate de chaque côté de sa base, forme une

portion notable de la queue, en enveloppant la tarière de haut en bas et

en n'eu laissant libre que l'extrémité postérieure.

Rien d'étonnant que W. Westwood, Tauteur de travaux si beaux et si

nombreux, le créateur de tant de genres qui resteront, ait oublié en 1837

le genre Phasganophora, établi par lui-même en 1832. Mais je ne doute

aucunement qu'il ne reconnaisse la justesse de la remarque que je viens

de faire sur le placement systématique de la Ch. pyramidea, quand il

comparera la figure qu'il en a dessinée en 1835 à celle qu'il a donnée

en 1832 de sa Phasganophora sulcata (1).

Sp. 9. Th. caudata Guérin, ?.

Nigra, punctata ; abdomine lœvi; cauda abdominis longitudine ; femo-

rum posticorum supra viacula parva flava subtusque denticulis minimis ;

tarsis flavis ; alis flavo-hyalinis. — Mihi incognita.

Chalcis caudatus Guérin, Iconogr. du Règne anim., Zil3, pi. 67, fig. 6.

Gonura caudatus Blanchard, Ilist. nat. Ins., III, 256.

« Noir. Tête et corselet fortement rugueux. Ailes transparentes, légère-

ment teintées de jaune, surtout à la base des supérieures. Pattes noires,

lisses; une petite tache jaune, en croissant, à l'extrémité supérieure des

cuisses postérieures. Tarses jaunes avec l'extrémité noirâtre. Abdomen

(I) Le § 4, p. 386, rédigé postérieurement, ne me permet plus de décider d'une

manière aussi catégorique, si cette espèce et la suivante ne sont pas plutôt des

Conures que des Phasganopliores.



372 SiCHEL,

lisse, terminé par une queue de sa longueur, presque droite. — Long.

16 mill.; enverg. 20 mill. — Du Brésil.

« Cette espèce appartient au genre Comira, fondé par M. Spinola.

« On doit rapprocher de cet insecte le Phasganopltora sulcata de

M. Westwood. »

La taille indiquée par M. Guérin se rapporte à la longueur du corps el

de la queue pris ensemble. D'après la figure, les dimensions sont : lon-

guem- du corps sans la queue, 10 millim.; de l'abdomen, 5 millim.; de la

queue, 6 millim.; de l'aile, 9 1/2 millim.; largeur la plus grande du tho-

rax, 2 1/2 millim.; de l'abdomen, 2 1/2 millim. ^I. Blanchard indique

5 lignes (presque 12 millim.) comme la longueur du corps. Tous les deux

placent cet insecte dans le genre Cvnura ; mais la figure montre le dernier

segment abdominal pas plus long, mais plus large que le précédent, l'épipy-

gium arrondi, l'abdomen plus large en arrière, la queue fortement compri-

mée, étroite, nettement séparée de l'extrémité postérieure de l'abdomen et

sortant de dessous l'épipygium, qui ne prend aucune part à la formation

de l'appendice caudal. Ce sont là, de la manière la plus prononcée, les

caractères du genre Pliasgcmophora, auquel ils nous autorisent de reven-

diquer cet insecte (1).

On voit que ce genre et celui de Cunura étaient très-incomplélement

connus jusqu'ici, et avaient bien besoin d'une monographie.

Sp. 10. Ph. conica l'abr., $.

Nigra ; scutello ante apicem aurantiaco-maculato, apicr emargùmin,

bîdentato ; cauda abdominis longitudinc, terebrœ dimidio npicali nudo ;

femorum posticoruni rubrorum denticulo subtus magno, obiuso, anticc in

cristulam cxcurrente ; aiis sordide hyalinis.

Ichneumon conicus Fabr., Ent. syst., II, 188, 229.

Chalcis conica Fabr., Syst. Piez., 167, 33.

jNigra. Capiit opacum, crasse coriaceo-punctatum, superficie anlica sub-

triangulari, trapezoidea, multo latiori in vertice fronteque quam in oris

diametro transversa, multo convexiori quam in Ph. nifivcntri et in prima

sectione, a lateribus versus médium subcompressa. Clypei margo anticus

(1) Voy. p. 371, note t.
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nmllo angustior niulloque profundius emarginalus quam iii eadem sec-

tione, carinaque a rlypeo ad antennas ascendens elevatior magisque com-

pressa. Antennae medio inler os veiiicemqiie insertse, sulco pro recipiendo

scapo non, ut in Ph. rufivmtri, usque ad verticem extenso, sed antc

ocellum anticum terminato.

Thorax opacus, crasse profundeqiie punclatiis. Occipilis concavitas pro-

Ihoracisque pars antica fere non slriatae. Scutellum magnura, utrinque

leviter marginatum , apice (postscntello) angustato, medio emarginato,

utrinque in dentem parvura producto, dorsi niedii sulculo et ante apicem

macula aurantiaca. Metallioracis sub scutello cingulum sublineare, Irans-

versum, semicirculare, foveolis verticaliter sculpturatis nitidis composi-

tum. Sub hoc cingulo metathorax asper, reticulato-luberculatus, tubercu-

lorum denliformum latcralium solitorum antico validiori, latiori, obtuso,

poslico minori, angusliori, acuminalo.

Abdomen nigrum, lœve, nitidissimum, compressuni. Segmentura 1 lon-

gissimuni, parce tenuiterque punrlatum ; 2-i angustissiraa, niagis punc-

tata, 5 paulo longius, densius punctatum, subopacum ; epipygium opa-

cum, densissime punctatum, magnum, convexissimum. Segmenta ven-

tralia fere in carinam compressa, rul'a, tenuia, semipellucida, subconnala,

ita ut ultima unicum tantum segmentum, ab hypopygio valde distans (1)

et vaginam amplam efTingens, constituant, llypopygium caudae dimidium

fere basale formans, usque ad ventris basin recurrens, basi rufura, apicc

inde a quinto segmento dorsali nigrum, subtus leeve , medio anguslissime

lineariterque dehiscens, supra opacura, tenuiler punctatum, operlum,

dorso medio carinato, apice oblique ab infra supraversus truncafo-margi-

nato. Inde ab liypopygii apice, terebrae compressée dimidium fere apicale

nudum prominet. Cauda (hypopygium cum terebra) abdominis fere longi-

ludine.

Peeles laeves, nitidi, nigri, tarsis rulb-testaceis, apicibus anteriorum pos-

licisque totis fusco-nigricantiljus, femoribus posticis cum tibiis rufo-rubris.

Femorum posticorum subtus dens unicus postions, majusculus, obtusus,

antice in cristulam obtusam continuatus.

Alœ sordide hyalinse, apice subinfuscato, costa média in omnibus venœ-

que radialis basi in anticis subincrassata nigraque.

Longitudo corporis sine cauda 8 millim., abdominis 3 1/2 millim.,

caudae 3 1/2 millim,, alae 6 1/2 millim.; latitudo maxima thoracis 2 1/2

millim., abdominis 2 millim.

(1) Comparez la même conformation accidentelle chez un ou deux exemplaires

de la Ph. conigaslra, sp. 3, p. 364. cl la note 1 de cette page.
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? unica; Vernet (PyrenaBis orieiitalibns) œslale 1857 detexil deditque

amicissimus E. Bellier de la Chavignerie.

Cette espèce forme un passage du sous-genre Phasganophora propre-

ment dit au sous-genre Allocera par ses antennes insérées plus haut que

chez celui-ci et plus bas que chez le premier. Elle se distingue en outre

beaucoup de toutes les autres espèces du genre entier, surtout de celles

que j'ai examinées moi-même, par la surface antérieure de la tête plus

trapézoïde et plus convexe d'un côté à l'autre, la queue à peu près de la

longueur du corps et la tarière découverte dans presque toute sa moitié

postérieure.

Peut-être sei-vira-t-elle plus tard de type pour un sous-genre nouveau

ou une nouvelle section ou sous-division

Le seul individu de cette espèce se trouve dans ma collection et m'a été

donné par M. E. Bellier de la Chavignerie, qui l'a rapporté en 1857 du

Vernet (Pyrénées-Orientales). Il est parfaitement conforme à la diagnose

de Fabricius : « Nigra, abdomine conico acutissimo, femoribus clavatis

ferrugineis. Habitat in Daniee nemoribus. » Syst. Piez., 167, 33. Dans son

Entom. Syst., Il, 188, 229, la diagnose est la même, puis la description

ajoute : « Parvus, lotus atrr, femoribus soUs ferrugineis. Alœ obscurœ. »

L'insecte paraît pour la première fois en 1775 dans le Syst. Eut., 3/i3, 93,

oii la diagnose, en place de « ferrugineis, » porte « acutissimis. »

Toute celle description s'applique parfaitement à l'insecte de ma collec-

tion que je viens de décrire, à l'exception peut-être du mot parvus, l'es-

pèce étant une des plus grandes du genre C/mlcis ; mais Fabricius n'était

pas exact sous ce rapport ; son exemplaire était peut-être plus petit que

le mien, comme cela a très-souvent lieu pour les Hyménoptères du Nord,

comparativement aux individus méridionaux des mêmes espèces. Il n'a

d'ailleurs pas dit : pnrvus in hoc génère, comme il avait l'habitude de le

faire, et pouvait très-bien regarder la Ph. conica comme un insecte de

petites dimensions. En tout cas, il n'y a pas à s'arrêter au mot parvus.

Aucun auteur n'a plus retrouvé l'insecte décrit par Fabricius, et l'on

voit que tous ont été dans le plus grand embarras pour appliquer le nom

et la description du célèbre entomologiste. En effet, ils ne pouvaient cher-

cher la place de l'insecte dans le vrai genre Chalcis, Fabricius lui-même

les ayant égarés, en ajoutant après la synonymie de son Syst. Piez. :

« Difipria Latreille, Hist. nal. des Insect., 3, 309. » A l'endroit cité du

volume, publié An X, c'est-à-dire deux ans avant le Syst. Piez. (180/j),

Latreille donne du genre Die/pria, dont il cite comme exemple Vlchneu-

mon conicus Fabr. , la description générale suivante que Fabricius devait

naturellement appliquer à son Ch. conica :
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« Genre Diaprie; Diapria. Antennes monilifoimes, de treize à qualorzo

articles grenus, très-distincts; le premier fort long, les derniers un peu

plus gros ; insertion placée au sommet du front.

« Corps étroit. Tête allongée ou globuleuse. Corselet rétréci en devant.

Ailes sans grosses nervures. Abdomen itresquc conique, renfermant la

tarière dans la femelle.

« Exemples : Iclmeumon conicus F. — Chrysis hesprrùlwn Ross. —
Ojnips n" 33, Geoffr. »

Le tome 13 du même ouvrage, qui a paru trois ans plus tard (An XIII),

contient, à la page 231, la description suivante de la Diapria eonica,

rapportée avec doute ix Vichneumon conicus Fabr., mais ne s'y appli-

quant aucunement : « 2. D. eonica. — Iclmeumon conicus? Fabr. —
Noir; antennes plus courtes que le corps; derniers articles un peu plus

gros, arrondis, sans poils verticillés; premier segment du corselet duveté.

— En Europe. » — Plus tard (Gen. Crust, et Ins., IV, 37), Latreille cite

la CJi. eonica Fabr. dans le genre Diapria, sans point de doute, mais sans

description ni remarque, et probablement sur la seule autorité de la cita-

tion de Fabricius.

On voit que Latreille ne parle ni de Vabdomen acufissimum, ni des

fnnora clavala fcrruginea de la diagnose des deux ouvrages de Fabr., ni

des femora aciitissima et des alœ obscurœ de l'Ent. Syst. H avait mal

classé l'insecte de Fabricius, de même que celui-ci avait mal appliqué la

définition donnée par Latreille de son genre Diapria.

Rossi {Fauna Efrusc, II, 55, 795) rapporte textuellement la diagnose

et la description de Fabricius ; Illiger, dans son édition, n'ajoute que la

citation : « $. Diapria eonica Latr., H. N. XIII, 231, 2. ?. »

Tous les auteurs postérieurs, Jurine {Psihis conicus, Hyraénopt., p. 319),

Spinola {Psihis conicus, Ins. Ligur. III, 166, 1), et surtout Nées d'Esen-

beck {Diapria eonica Latr., Hymenopt. Ichneum. affîn., II, 325, 7), ont

suivi Latreille et perpétué son erreur. Nées, qui donne du Diapria eonica

une diagnose et une description très-détaillées, ajoute à la fin (au bas de

la page 326) : « Adxot. Chaleis eonica Fabr. « femoribus » solis rufis des-

cribilur, alisque obscuris. Citât autem Lalreillium, cujus species rêvera

nostra est. An loco « femoribus » tibiis legendum ? Alas ob pilos obscuros

videri constat. »

On le voit, Nées constate parfaitement que la description de Fabricius

ne s'applique aucunement à la Diapria eonica. Remarquons que Fabricius

dit expressément : abdomine acutissimo, ce qui semble d'autant plus

clairement désigner la tarière tranchante et en glaive, qu'il caractérise par
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les mêmes mots l'abdomen de sa Cludcis pyramidea qui est bien évidem-

ment une Phasgouophora (voyez ci-dessiis, sp. 8, p. 369). Fabricius ajoute :

« fcmora clavata fcmiginea aciUissùna, » description très-explicite des

grosses cuisses postérieures, comprimées et rouges, de notre Phasgano-

pkora comca, tandis que la Diapria conica a, non point les cuisses seules

rouges et en massue, mais aussi tous les tibias en massue comme chez

les Foeîius, et tous les pieds avec les tarses en entier rouges ; de plus,

son abdomen, conique à la vérité, mais terminé par une pointe mousse,

ne peut avoir été désigné par Fabricius par les mots : « conicum acutis-

simum. )»

D'après tout ce qui précède, la Cli. conica Fabr., à mon avis, doit être

maintenue dans le genre Phasgauophora, à la place que je viens de lui assi-

gner. Si j'ai si longuement exposé les raisons qui m'y déterminent, c'est que

je tiens beaucoup à revendiquer à notre l'aune française cette belle et rare

espèce fabricienne si longtemps méconnue, unique représentant en Europe

d'un genre américain. En France, nous mettons trop peu d'amour-pi'opre

national à l'élargissement de la l'aune de notre pays. Il en est Ijien autrement

en Angleterre, où un cri de joie unanime s'élève chaque fois à la découverte

d'une intéressante espèce indigène. Nous ne ferions pas mal, il me semble,

d'imiter un peu davantage, sous ce rapport, nos voisins d'outre-Manche,

et, au risque de me donner un ridicule, je me réjouis sincèrement d'avoir

ajouté à notre faune française un insecte aussi rare et aussi curieux, dont

elle est redevable au zèle de notre collègue M. Bellier de la Chavignerie,

habile chasseur d'Insectes, même en dehors de l'ordre dont il s'occupe

spécialement.

En tous cas, si des recherches dans les collections de Kiel prouvaient

que l'Insecte que je viens de décrire est vraiment nouveau, et non le Ch.

conica Fabr., on n'aurait qu'à l'appeler :

Phasganophora gallica , nov. sp.

Subgenus TRIGONUIIA (1).

Je ne possède de ce sous-genre qu'une seule femelle (sp. 11, Ph. cms-

sicauda), prise en juillet 186Zi par M. F. Sumichrast près d'Orizava

(1) De Tpiymvos, trigouos, triangulaire, et oùfx, aura, queue, pour rappeler la

forme à peu près triangulaire de la queue.
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(Mexique). La forme de l'abdomen et surlout de la tarièi-e est tellement

différente de celle qu'ils ont dans les autres espèces, que j'ai d'abord cru

à l'existence d'un nouveau genre, auquel je donnais le nom de Triffomtra.

Mais bientôt je m'aperçus que l'abdomen et la tarière seuls diffèrent, et

que tous les autres caractères génériques, siégeant dans les ailes, les

pattes et les autres parties, sont absolument les mêmes. Jusqu'à ce que de

nouveaux individus, joints aux mâles de tout le genre, m'aient permis

d'approfondir la question, je fais donc rentrer cette espèce dans le genre

Phasg(mophora, comme représentant d'une deuxième sous-division ou

d'un sous-genre Trigonura, dont voici les caractères génériques :

Subgenus Trigondra a génère Phasganophora diflert :

Abdomine latiori, (woideo, minus vei vix compressa ; segmenta primo

solo longissimo , reliquorum /)rrvium simul sumtorum longitudinem

œquante; cauda. non compressa, cnsiformi, sed depressa, latiuscula, sub-

triangulari.

Ces caractères génériques n'exigent pas d'autres détails, et seronl suffi-

samment complétés par la description de l'espèce.

Sp. 11. Ph. crassical'da, n. s., Ç.

(Pi. 10, fig. 1.)

Nigra ; cupite tlwraceque scrobicidcdis ; protlwrace, pcdibus, abdo-

inineque sine ano et cauda, rufis; poslscutclli apice rotundaio, integro,

marginato ; abdoniinis segmento p)-imo longissimo, reliquorum simul

sumtorum fere longitudinc; cauda abdoniinis dimidii longitudine ; ano

caudœque basi crasse punctatis
;

feniorum posticorum subtus dentibus

undecim ; (dis flavesccnti-hyedinis, cmticarum macula nigro-fusca.

Nigra. Capitis nigri tlioracisque sculptura ut in Ph. rufivcidri, attamen

tlioracis foveolis majoribus profundioribusque. Fossula antennarum scapura

recipiens valde profunda, transverse striolata. Thoi-ax niger, prothorace

obcordiformi toto rubro. Prothoi'acis collum confuse transverse slrio-

latum. Pleurarum fossula profundissima, nitidissima, tevissima, non

striata. Postscutellum (vel sculelli apex) (fig. 1, g) nec recurvum, nec

acuminalum, nec bilobum, sed postice rotundatum, angusle margina-
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tum, marginls facie snperiori longitiidinaliler siilculato-sculpturata.

Metalhorax reticulato-rugosus, tuberculis duobus denliformibus solilis

valde dislanlibus, anlico longiusculo, acuminalo, retrorsum iiiflexo, pos-

lico oblusissinio, vix conspicuo, cum metaUioracis extrema ora lalerali

postica couflato (1).

Abdomin subsessile, minus ovoideum quam in Plmsganophoris proprie

dictis, nullomodo compressnra nisi in ventre, subcylindriciini, subde-

pressum; segmente primo longissimo, fere dimidium abdomen efficiente,

reliquis l)revissimis. Segmenta 1-3 riifa, Isevissima, impunctata, niti-

dissima, glabra, ulrinqiie parcissime albido-ciliata ; tertii margo apicalis,

quartum quinlumqiie parce tonniterqiie punctala; Zi-5 fusco-nigricanfia.

Epipygiiim (fig. 1 a, b) nigrum, magnum, laluni, convexo-gibbum, nili-

diusculum, dense, crasse profundeque punctatum, fere scrobiculatum,

supra carinatum, apice truncatum ; an cura liypopygio connatura (2) ? Cauda

(liypopygium terebram fere totam o])legens, fig. 1 a, (>) nigra, crassa,

lata, non compressa sed subdepressa, triangularis, supra carinala, carina

acula, in apicem excurrente. Caudœ dimidium basale dense crasseque punc-

tatum, dimidium apicale impunclatum, Iseve, nitidum, apex acuminalus;

faciès inferior utrinque, su!) carinula laterali, punctata série punctorura

rectilinea (3). Terebrœ apex tantum nudus, niger, lœvis, acurainatus.

Pcdcs rufi, lœvissimi, nitidissimi, glabri, vix hine indc, prœcipue in mar-

ginibus, albido-puberuli, tarsis anticis fuscescentilnis. .Alarginis femorum

poslicorum infcrioris dénies undccim, anlico majori.

Alœ hyalinœ, subflavescenles, leviter aureo et viiidi iridescentes, anti-

carum macula nigro-fusca ad ccllulœ radialis basin, vena3que costalis

parte intermedia crassa, nigra. "reculs; rufœ, laeves.

Longiludo corporis sine cauda 6 1/2 millim., abdominis 3 1/2 mill.,

caudse 1 3//t mill., aise 5 raill.; latitudo maxima thoracis 2 1/4 mill., abdo-

minis 2 mill.

Une seule $, prise à Potrero, près Orizava (Mexique), en juin 1866,

par M. Sumichrast.

(1) L'épingle ayant brisé une partie de la région scutellaire, ma description du

postécusson, faite comparativement avec les espèces 1 et 2, ne peut être regardée

comme définitive.

(2) Le bord postérieur de la valvule anale dorsale me paraît soudé avec la ven-

trale, mais sur un individu unique il est difficile de s'en convaincre catégoriquement.

(3) Cette structure intéressante ne peut pas non plus être décrite plus exacte-

ment sur un individu unique.
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Subgenus ALLOCERA (1) Sichel.

Caractères génériques.

Antennœ prope os insertae, capitis tlioracisqiie simiiI sumlorum longi-

tudine vel longiores; scapus capitis fere longitudine, in longissimum

faciei frontisque sulcum receplus. Capitis superficies antica subqiiadrata,

vix trapezoidea. Abdorainis segmenta, dorsale prinium reliquis midto lon-

gius, ventralia brevissima, obtecla.

Sp. 12. ALLOCERA BICOLOR Siclicl, $.

Nigra, tlwrace supra mirantiaco-riibro; abdominr com'prcsso ; canria

compressa, abdominis trimtis fcrc longilKdinc ; femoribus posticis subtus

cristato-marginatis, crista mcdia in dcntein obtiisiDu terminata; coxis

posticis supra bidcnlatis; alis fusco-hyoUnis, anticariun macula parra

alba ; icgulis rufis.

Caput nigrnm, opacuni, piofunde denseque i'oveolato-piinctatum; super-

ficies antica deplanata, subquadrata, anlice paulo anguslata, at vix tra-

pezoidea ; in faciei frontisque medio, inde a clypeo usque ad verlicera,

sulcus profundus latusque, scapo recipiendo deslinatus. Clypeus emar-

ginatus, margine antico utrinque incrassato et carinulam lœvem, nitidani,

convexo-deplanatam, verlicaleni, in faciei latus ascendenteni emittente;

carinula tertia média, breviori, at altiori crassiorique, compresso-acutius-

cula, in clypeo medio ab ejus apice usque inter antennarum basin excur-

(1) Des mots àxxoç, allos, autre, différent, et x?pa5, kéras, corne, antenne,

pour indiquer la grande différence entre les antennes de cet insecte et des autres

Pliasganopliores. Heterocera aurait mieux valu, si un genre d'Hémiptère n'était

déjà en possession de ce nom.
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roiUc. AntoniKi' propo os insorUi', capitis llioraciscuic siinul sumloruinron!

longiliuliiio, scapo capilis l'crtî longiliuline, in l'acici sulcimi rocvplo (1).

Tlionf.r liigïM', pro- cl niosoiiolo sculelloquc prorunde roveolalo-puno-

lalis, auraiiliaco-i'iibris; .sciiloUuia levilcr marginaliim, sulco medio sal

lalo profiindoquo paiilo posl basin incipieiUe, apicc produclo, aciiniinalo,

hidpiilalo, (I('nlil)us olMiisiusculis. ^Icsophnira» iiilida", Iransvcise slrialo-

sulcala*. Mclalliorax proluiide rcliculalo-caiicellalus ('2), lubcrculis dcnli-

l'oniiibiis vel spiiiirornii])ns duob\is lalci'ah'biis sclilis approxiiiialis, ar.ii-

minalis, poslico validiori, longiori.

Ahdtitnm conoïdeo-compirssuiii, al niimis compiTssuni laliiisqne qiiani

in P/uis(/(i)iopluin's sensu slricLo, nignini, dorso nilido. Scgmenliim 1

longissiniiiiu, l'cro. reliquonim siiiiiil sumtorimi (sinocpipygio) longiliuline,

dorso diniidii basab's nilidissiuio, iin|)unc[alo, diaiidii apicalis tenuissime

coriacco-piinclalo; segmenta '2-5 angusla, dorso nilido, vix vel iiarnni

punchilalo; segmenti secundi (in reeenlibiis forsan el reliquoiuni) margo

apicalis uh'inque argenleo-albo-cilialus ; omnium laleril)us dense et pro-

liindc al [larum rrasse ]mn(ialis, usqvie in venlrem deeurrenlibns i])ique

secundum iineam longiludinalcm juxlaposilis el circuni liypopygii i)asin

segmenlaque ventralia (3) brcvia, subnuiia (/i) junclis ; venlris basis me-

dio et iilrinque rufa, Epipygium magnum, convcxum, opacum, punctis

parvis, densissimis, elevalis coriaceo-punctalissimum, scabriusciilum,

argenleo-albo-pilosum. Cauda nigi'a, bi-evis, opipygio paulo brcvior, l)re-

viorquc el Jtasi lalior qnam in reiiqnis si)eciel)us, lerel)ra' Irienle apicali

nndo, basi Iota obtecla ab liypopygio opaco, punclalo, supra (iauso, inlVa

lineariler aperto cl ad venlrem récurrente (5).

PrY/c.f nigri, nitidi, tarsis anlicis fuscescenli-rul'esccntibus. Coxa:" posl ira'

brcviores crassioresque quam in reliquis spcciebus, supra ad recipienda

l'emora excavaUe, ])idenlala', dente poslico niajoi'i, acutiori. Femora prae-

(1) Aucune espèce de Pliasganopliore -Ji'a ilcs anlcnnes aussi longues, ni insérées

si près de la bouche.

(2) Melathorax profonilémenl guilloché.

(3) Voyez ci-dessus, p. 379, les caraclères génériques.

(4) Les arceaux ventraux sont si courts el couverls dans une si grande étendue

par les arceaux dorsaux, ([u'on les voil a peine. On concoil qu'observé sur un

individu unique, tout caractère esl plus diflicile à décrire et à établir définilivcnient.

(5) Voyez les remarques sur riiypoiiygiuni dans les caractères gcuériciucs, p. 350, 2°.
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serlinique coxae paris inlormedii valde incrassata (1). Feraora poslica

(lonsc punctala, Jiiarginc inferiori anlice roUindato, inermi, posUce (in

Iricntis Icrtii iiiitio) iinidoiilalo, dcnle parvo, obtuso, anlice et postice in

crislaiii conipiesssam, aiuilbrmeni, convexam, anlice laliorem longiorcmque

excurrenle.

AUi: anlicun fiJsco-iiyalia;e, celliilée radialis bascos macula alba, cosla

média veiueque radialis iiiilio nigris, siil)incrassatis; poslic;e sul)liyalinœ.

'l'rf/ula- auranliaco-rubi'œ, raargine posteriori nigro.

Lonf/iludo corporis sine cauda 8 mil!., abdoniinis à mill., cauda; 1 1/2

mill., a.\iii 5 1/2 mill. ; Uililudo maxinia tlioracis 2 1/2 mill., abdominis

2 mill.

$ unicam propc urbem Algeriam 21 julio 18G2 in floribus Sii lexit bene-

volenlorquc misil dom. i'onpillier.

Un grand nombre de caractères extraordinaires, la longueur des antennes,

la crftte dentée des cuisses postérieures, la forme et les dents des hanches

postérieures, la brièveté de la queue, l'ont un type curieux de ce rare

insecte. La dent postérieure de la hanche postérieure est déjà visible, mais

beaucoup moins prononcée et plus obtuse, dans la Pkasffanoplwra nifi-

ventris (sp. 1, p. 301, pi. 9, fig. ti d).

Divisio PIIASGANOPHORARUM SMICRIFORMIUM.

Sp. 13. Pu. VARIECATA, n. S., $, c?.

Flava, t/ioracc nigro, transverse striato, flavo-fasciaio ; abdomine

petiotalo, nigro-picto, cauda valde compressa, alla, subiriangulari ; femo-

rum posticorurn subtus denlicuiis 16 ; alis liyalinis.

(1) Entre la liaiiche intermédiaire droite et la cuisse, il y a une partie quadran-

gulaire Irès-épaisse qu'on pourrait prendre pour le trochanter, mais qui est bien

plus proitablcment la partie inférieure de la hanche intermédiaire séparée eu deux

par accident; la patte correspondante gauche manque sur l'individu unique. En

tout cas, l'énorme épaississcnient de cette hanche, qui n'existe dans aucune autre

espèce, pourra fournir un bon caractère générique, quand il aura été confirmé et

mieux examiné sur d'autres exemplaires non endommagés.

Û* Série, TOME V. 25
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Capul parvum, subquadvalimi, siilfureiim, fere impunclatum, frontis

fossula occipiteqiie nigris. Mandibulœ sulfureœ, apice riifo-picefe. Anlenna^

imse fronti ad cristEe, parvse flavse ulrumque latus insertae, cylindrics, cras-

siusculas, fere thoracis longitudine, nigree, in frontis fossulam receplœ,

scapo subtus flavo. Oculi magni, ovati, testaceo-fuscescentes vel (post

exsiccationem) subfusci. Ocelb in vertice compresse lineam vix curvam

effingentes.

Thorax niger, coriaceo-punctatus ,• prolhoracis scutellique fascia pos-

lica pleiirarunique sub alis fascia, transversis sulfureis ; tboracis transverse

striato-sulcLilati fasciis k obb'que longitudinalibus sulfureis; mesopleuris

transverse stiiato-sulcatis ; metalhoracis laxe reliculati ulrinque macula

subquadrata sulfurea anguloque externo postico utrinque in tuberculum

parvum deplanatura producto.

Abdomînis compressi flavi petiolus mediocriter elongatus, cuni primo

segmente articulatus; segmentorum fascia apicalis, primi pallide fusca,

reliquorum et epipygii basi spiraculiferi nigra, quinto hypopygioque

nigris. Hypopygium valde conipressum, subti'iangulaie, altius (vertica-

liter multo longius) quam in ulla alla Phasganophorarum specie, apice spi-

raculiferum, cum terebra fere omnino involuta et obtecta vixque extremum

apicem nigrum exserente caudam constituit.

Pecles lœves, nitidi, flavi; posticorum coxae elongalissimœ, apice nigro,

bidenticulato, denticulis acutiusculis ; femora postica nigra, faciei externae

internœque macula postica sulfurea, subtus ciliis nigris denliculisque 16,

primo majori, ultimis indistinctis ; libiae posticse basi et apice late nigro-

annulatse.

Alœ prorsus byalinœ, vena costali (anticarum prœsertim) medio sub-

incrassata, nigra; anticarum venae radialis nigrœ rudimentobrevissimo.

Longitudo corporis sine cauda 5-6 mill. (in unica h mill . et in altéra

3 mill.), abdominis 2 1/2-3 mill., caudœ 1 l/Zi-l 1/2 mill., alœ Zi-5 mill.

(in unica 3 1/2 et in altéra 2 3/Zii mill.); latitudo maxima thoracis

1 3/4-2 mill., abdominis vix 1 mill.

$ unica, e nido, id est foUiculo, lepidopteri cujusdam, prope Brasiliae

urbem Rio de Janeiro a domino Witcomb anno 1861 lecto, exclusa Brasilia

eodem anno ; feminas 18 ex eodem folliculo 20" novembris 1865 exlraxi,

quarum una reliquis multo minor et altéra minima.

c? Differt (1). Plus quam triente minor.

(1) Voy. aussi ce qui csl dit sur le é, ci-dessous p. 384, deuxième alinéa.
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Caput et antennae omnino nigrae , harum scapo elongatiori quam in ?;
IVontis fossula longior verlicemque aliquantulum superans.

Abdoininis segmentj primi baseos dorso nigrescenti-maculato, segmen-

toriim i-k fascia apicali nigra, 5, 6 totis nigris, corapressis, altis, cum ano

caudam parvam, subtriangularem, obtusissime acuminalara conslituenti-

biis. Epipygiuiu raininiiim, compresso-convexum, basi iitrinque spiraculo

(stigmate) fere totum latus occupante notatum. Hypopygiuni itideni mi-

nutum, compresso-convexiira, sed spiraculo carens; inter ambo, in iino

specimine, genitalia exserta sub forma filamenti albidi, recti, acuminati,

segmenti sexti aniqiie simul sumforum fere iongitudine, absque forcipe

copulatoria vel alia parte complément aria.

Pcdcs fere iit in Ç. Coxarum posticarum dimidiiim apicale totum

nigrum. Femorum posticorimi macula flava multo major, prœsertim in

superficie externa.

Longitudo corporis h 1/2-5 1/2 mil!., alge h-h 1/2 mill. ; latitiido

maxima thoracis 1 1/2 mill., abdominis vix 1 mill.

c? très, cum feminis descriptis et nympliis aliquot eodem die ex eodem

folliculo extracti.

Ce cocon, que M. Witcomb m'a envoyé de Rio de Janeiro, en 1861, a

une forme arrondie, irrégulièrement ovoide
;
pointu à son sommet, il est

un peu aplati k sa base, qui est traversée par un rameau d'arbuste,

auquel elle est solidement attachée. Sa plus grande largeur est de 18

mill. d'un côté à l'autre et de ilx mill. d'avant en arrière, sa plus grande

hauteur de 26 mill. Il en résulte environ le volume et la forme d'une

très-petite noix ou d'une très-grosse aveline. Sa couleur est un jaune de

soufre assez foncé tirant un peu sur l'orangé. A sa face antérieure il est

perforé par trois petits trous assez régulièrement circulaires, d'environ

1 mill. de diamètre, et qui doivent avoir donné passage à trois insectes

éclos, dont l'un, une des $ ci-dessus décrites, était joint au cocon.

Incisée dans son plus grand diamètre, la membrane externe du cocon

se montrait composée d'un tissu très-ferme et assez épais, comme une

feuille mince de vélin ou de parchemin. Toute la cavité du cocon était

étroitement remplie d'un tissu cotonneux, ou plutôt soyeux et villeux, un

peu feutré, à filaments fins qui s'entrecroisaient en mailles très-larges et

irrégulières.

Dans ce tissu étaient incrustés, assez serrés les uns contre les autres, de

nombreux petits cocons longs de 5 à 6 mill., larges de 11/2 à 2 mill.

(à l'exception de deux beaucoup plus petits), fusiformes (c'est-à-dire
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presque cylindriques et ayant leurs deux bouts pointus), formés d'un tissu

blanchâtre, soyeux, mince et dans quelques points même demi-transpa-

rent. Dix-huit de ces cocons contenaient des femelles, trois autres des

mâles de la Vlwsg. varicfjata, à l'état d'insecte jiarfait accompagné de

la dépouille de la nymphe, et deux seulement des nymphes desséchées.

Tout au fond du sac, près de sa base et adossé à celle-ci, se trouvait un

corps allongé, desséché, assez dur mais friable, irrégulièrement cylin-

drique, d'environ 2 à 3 mill. de diamètre et d'une teintejaune-rougeâtre,

semblable à la chenille desséchée d'un Lépidoptère changée en un tissu

presque calcaire ou terreux. Ce corps cylindrique était séparé des petits

cocons par une couche des flocons soyeux et serrés ci-dessus décrits.

L'examen de ce cocon nous fournit des données intéressantes sur les

mœurs du genre Phasgajiophura, qu'il nous fait connaître maintenant

comme parasite et semblable sous ce rapport aux autres Chalcidides. En

même temps, il nous présente pour la premièie fois les mâles de ce genre,

qui sont semblables aux femelles, mais manquent du caractère générique

essentiel, de la queue caractéristique, dont ils présentent à peine un

rudiment dans la forme comprimée, un peu allongée et subtriangulaire

des deux derniers segments abdominaux, rudiment sulTisant cependant,

avec les caractères spécifiques et surtout l'abdomen fortement comprimé,

pour permettie de rapporter avec certitude ces mâles à leurs femelles,

quand bien même ils n'auraient pas été rencontrés dans le même cocon.

La connaissance de ce sexe, à mon avis, ne donne pas lieu à des modi-

fications aussi profondes dans la disposition systématique du genre que

je l'avais d'abord cru (p. 3/i6, § 2, note 1, et p. 350, § 7, note 1).

Chose curieuse! Des Phasganophores contenues dans ce cocon, toutes

arrivées à leur complet développement d'insecte parfait, trois seulement

ont pu éclore, et seulement dans leur pays natal. Les autres, manquant

des circonstances climatériques et météorologiques nécessaires pour leur

éclosion, sont toutes mortes sur place dans leur double enveloppe.

On peut se demander si cette espèce est une véritable Phasgano-

phora; car sa queue a une forme tout à fait extraordinaire, moins

allongée, moins droite, plus haute (c'est-à-dire plus large de bas en haut),

et de la forme d'un triangle comprimé, comme nous ne la voyons dans

aucune autre espèce. Toutefois, comme cette espèce est jusqu'ici la seule

de la division des Phasganophores smicriformcs (voyez ci-dessus, § 10,

lab. m, p. 359, B) dont l'existence soit hors de doute et que nous

connaissions parfaitement, il est inutile d'en faire un nouveau sous-

genre, lanl qu'on n'aura pas trouvé d'autres espèces de cette division,
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dans laquelle nous aurons peut-être plus lard à ranger l'une ou l'autre

des espèces douteuses et mal connues de la division correspondante des

Conurcs smicriformes (voyez le même tableau HI, p. 360, B). Peut-être

aussi sera-t-on forcé plus tard de faire simplement rentrer cette espèce

dans le genre Smicra Spin.

(lenus CONURA Spinola.

1. Placé immédiatement auprès du genre Phasffnnophora, le genre

Conura, fondé par Spinola, se présentait très-naturellement à notre exa-

men ; mais son étude n'entrait pas dans le plan que nous nous étions

d'abord tracé. Toutefois les caractères qu'il a en commun avec le genre

Phasffanophora nous font paraître opportun de nous en occuper simulta-

nément, d'autant que quelques espèces nouvelles de Comira de notre

collection, dont une très-voisine de la C. flavicans Spinola, type du genre,

nous facilitent l'étude comparative. Le temps et l'espace nous commandent

la brièveté pour cette seconde petite division de la tribu des Chalcidoides.

Nous nous bornerons donc à donner les diagnoses et la synonymie des

espèces déjà publiées, et des descriptions détaillées seulement de celles

qui sont ou nouvelles ou douteuses.

2. Dans le tableau III, p. 359, II, on peut voir les caractères géné-

riques essentiels par lesquels le genre Conura se distingue du genre

Phasganophora proprement dit, représenté, par exemple, par la Ph. rufi-

ventris, sp. 1. Nous les exposons ici d'une manière concise. (Comparez

le § U.)

La différence principale entre les deux genres consiste dans la queue,

formée chez les Conura par le cinquième segment et l'épipygium, allongés

et rétrécis d'un côté à l'autre, sans aucune participation de l'hypopygium,

tandis que, chez les Phasganophora ( inconnues à Spinola et à M. Blan-

chard, qui semblent les avoir confondues avec les Conura), celui-ci cons-

titue seul l'appendice caudal. Les quatre tubercules metathoraciques

manquent dans les Conures, et leur queue est profondément fendue et

béante dans la ligne médiane de sa face inférieure. Toutefois il y a enti'e

les deux genres, comme toujours entre les genres voisins, certaines tran-

sitions qui pourront quelquefois rendre la distinction difficile, quand le

nombre des espèces sera devenu plus considérable.
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o. Je n'ai vu qu'un petit nombre d'individus du genre Conura ; cliaque

auteur qui en a décrit une espèce semble également n'en avoir vu

qu'un seul individu. Il en résulte un certain degré d'obscurité qui plane

encore sur ce genre, et qui me fait craindre d'avoir mal interprété cer-

tains faits, insuffisamment caractérisé certaines espèces, et peut-être

même commis quelques erreurs dans l'établissement des divisions ou

sous-genres et des caractères génériques. Il reste donc ici aux mono-

graphes futurs Deaucoup à éclairer et probablement à corriger. En atten-

dant, j'ai du moins rais sous les yeux du public entoraologique tous les

matériaux qu'il m'était possible de réunir.

li. (Paraffraplie additionnel, ajouté pendant Cimpression de ce travail.)

C'est d'après la description et la figure données par Spinola sur un

individu unique de sa Conura flavicans (voy. ci dessous sp. 1, p. 387),

type du genre, que j'ai décrit les caractères de celui-ci, qui se retrouvaient

identiquement sur l'exemplaire unique de ma Conura scutdlaris, sp. 2,

p. 388. Dans celui-ci, comme dans la figure de la C. flavicaiis, le premier

segment abdominal paraissait deux fois aussi gros que les suivants, et le

cinquième assez grand et mai'qué de cliaque côté, à sa base, d'un stig-

mate. La queue semblait donc formée par le cinquième segment et l'épi-

pygium. Mais pendant l'impression de mon travail j'ai découvert dans la

collection du Muséum de Paris un second exemplaire de la C. sciitellaris,

de la même provenance et ayant les séparations des segments abdominaux

beaucoup plus distinctes. Cet exemplaire prouve que ce que j'ai pris pour

le premier segment est en réalité le premier et le second
;
que ce qui

paraissait le cinquième segment est l'épipygium
; que la même chose a

sans aucun doute lieu dans la C flavicans, et que Spinola s'est trompé,

comme moi; parce que les limites des deux premiers segments étaient

indistinctes et confondues dans nos deux exemplaires. Dans la figure de

Spinola (voy. ci-dessous, p. 387, sp. 1, la citation de cet auteui'), les deux

premiers segments sont représentés comme n'en formant qu'un seul ; ce

qui y paraît le cinquième segment est en réalité l'épipygium. Ce que j'ai

regardé, dans ces deux espèces (C. flavicans et scidellaris), comme l'épi-

pygium, est l'hypopygium; elles doivent donc rentrer comme espèces

dans le genre riiasganophora. Par conséquent, il ne reste, comme carac-

tères génériques du genre Conura, que l'absence des tubercules méta-

thoraciques, l'hypopygium moins comprimé et la ligne médiane de sa

face inférieure profondément fendue et béante. Ce dernier caractère peut
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d'ailleurs être accidentel, manquer quelquefois dans les Conura (comme

par exemple dans la G. punctata, sp. 5, p. 39Zi), ou exister exceptionne -

lement d'une manière tout aussi prononcée dans quelques espèces de

Phasganopliora (voy. p. 389, note 1). Par ces raisons, il devient assez

probable que le genre Conura, dont les espèces ne sont jusqu'ici établies

que sur des individus uniques, devra plus tard, quand on l'aura mieux

étudié, rentrer comme simple sous-genre dans le genre Phasganopliora.

Quant à présent, je me suis borné k corriger mon erreur et à compléter

et rectifier sur l'exemplaire du Muséum la description de la Conura scu-

telUiris (sp. 2, ]). 388). Si le type de la C. fliwicans existe encore dans la

collection Spinola (actuellement au Muséum de Turin), son examen pourra

servir à éclairer la question.

Sp. 1. Conura flavicans Spinola, Ç. (1)

Flavicans, capitc thoraceque nigro-iineatls ; scutello mutico ; femoriim

poslicorum subtiis denlicuiis 20-2/i obtusis, flavis ; alis hyedinis.

Conura flavicans Spinola, Magasin de Zoologie, 1837, cl. ix, pi. 180 (2).

— Blanchard, Ilist. nat. des Ins., III, 256, 1 (3).

Longitudo corporis 10 mill., alarum expansarum 18 mill. {k)\ Uditudo

maxima 2 1/2 mill.

Brasilia. — Mihi ignota,

C'est le type du genre. (Voy.* la description et la figure de Spinola.)

(1) kn Phasganophora? \\A. $ 4, p. 386.

(2) Le texte et la planche de mon exemplaire du tirage à part portent « pi. 180 ;
»

mais MM. Blanchard, loc. cit., et Giiérin (Iconogr. du règne anim., texte, pi. 67,

fig. 6, alinéa 2) citent « pi. 18. » Dans la figure de Spinola, il y aune faute quant

au premier et au cinquième segment abdominal ; voy. § 4, p. 386.

(3) Dans la description, ligne 5, pour : « ailes rougeâtrcs. » lisez : « ocelles rou-

geâtres. »

(4) 11 m'a fallu établir l'envergure de l'insecte par la comparaison de l'indication,

inexactement donnée par Spinola, avec sa figure grossie.
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Sp. 2. CONURA SCUTELLAPJS, 11. S., ? (1).

Tota flavo-subtestacea, unicoLor ; antennarmn, mandibularwn, caudœ,

dentmm fcmorum fosticorum iarsorumque apicibtis solis, nigris ; scutrllo

emarginato, subbilobo
; femorum postlcorum subtus dentibus octo acutis,

apice nigris; (dis liTjatims, basi flavicantibus.

Affinis Conurœ flavicanti Spinola, sp. 1 nobis, sed differt spécifiée carac-

teribus in diagnosi expressis et sequentibus (2).

Corpus fere totum flavum, subtestaceum vel pallidissime rufescens.

Caput opacum, tenuiter punctatum, pilis brevibus fuscescentibus

obsitura. Antenna; flavse, dimidio apicali solo nigro. Sulcus frontalis pro-

fundus, impnnctatus, laevis, nitidus, iitrinque cristula verticali ad ocelli

antid lalus excurrente inclusus (3). Ocelb {h) liyalini, pellucidi, partim

fusci vel fuscescentes, in vertice triangulum sequilaterale effingentes.

Thorax opacus, crassiuscule punctatus, fuscescenti-pilosulus. Meso-

pleurae Iseves, nitidœ, transverse striato-sulculatae. Melatliorax areolis

magnis areolato-reticulatus, raiiticus, non, ut in Phasganoplioris, utrinque

bispinosus vol bituberciilatiis. Sciitellum magnum , semiellipticum, con-

vexum, punctatum, pilis longiusculis parum densis nigro-pilosum, apice

rotundato; postscutello depresso, concaviusculo, subbilobo, i. e. medio

emarginato, utrinque in denticulum planum, latiusculum , obtusum,

rotundatum (vel, in Musei Parisiensis specimine, subtriangularem, acu-

minatum, apice nigrum) producto.

Abdomen conicum, compressum, laeve, nitidum, glabrum vel hinc

inde parcissime rufescenti-pilosulum ; segmento primo longiori, brevis-

sime petiolato, reliquis brevioribus. Epipygium fere primi segmenti longi-

(1) An Phasgavophoya ? Vid. g i, P- 386.

(2) Dans ma description j'ai observé la marche suivie par Spinola dans celle de

la C. flavicanx, afin de faciliter la comparaison.

(3) Dans l'exemplaire du Muséum de Paris, cette petite crête est presque effacée.

(4) Les yeux et surtout les ocelles se desséchant après la mort, les caractères

qu'on y puise sont presque tous inconstants et mauvais.
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tudine, ad basin utrinque spiraculiferum. Cauda ab hypopygio lerebram

involvente formata, compressa, prope apicem aciiminata, utrinque spira-

culifera. Terebras apex niger solus nudus exsertusque. Terebrae valvse

subtus in tota fere ventris longitudine modice déhiscentes (1).

Pedes lœvi, nitidi, glabri vel parcissime rufescenti-pilosuli. Femoruni

denticuli oclo acuti, oblique retrorsum directi, apicibus nigris, antico

majori, obtusiori, septimo breviori, octavo minimo, bifido. Tibiarum apex

oblique truncatus. Tarsorum articulus ultimus niger, in posticis incras-

salus, subtruncatus, subclaviformis.

Alœ flavescenti-hyalinae, leviter aureo-micantes, basi aureo-flavicanti,

Costa flava. Tegidœ flavœ.

Longitudo corporis cum cauda 13 mill., caudae (inde a quinti segmenti

initio) 3 1/2 mill., alœ 8 1/2 raill. ; latitudo maxima thoracis 2 1/2 mill.,

abdominis 1 l/à mill.

2 unica; Tuxpango, prope Orizavam (Mexico), cepit dom. F. Sumi-

chrast; collectione mea; — altéra, ejusdem originis, Museo Parisensi.

Sp. 3. C. BicoLOR Brullé.

Punctata, nigra ; abdominis dimidio postico untennarumque apice flavis,

rufis vel rubris ; scutello bifido ; pedibus pnrtim nifo-flavesccntibus ; ala-

rmn flnvo-hyalinarutn basi flavo-rufescenti. — Long. 10 mill. — (iuyana,

Leprieur; Brasilia, Aug. Saint-Hilaire ; olim Museo Parisiens!. — Mihi

ignota.

Brullé, Hymen, de Lepeletier, IV, 565, pi. 38, fig. h.

Il y a entre la description de M. Brullé et sa figure quelques contra-

dictions, que j'ai tenté de concilier dans ma diagnose. Dans la figure, les

ailes sont jaunâtres, l'abdomen, les quatre pattes de devant et les tibias

(1) Ce caractère semble générique et un de ceux qui distinguent les Conures des

Phasganophores ; l'inspection d'un plus grand nombre d'individus des premières

pent seule trancher cette question. Dans les dernières l'iiypopygium n'est qu'excep-

tionnellement un peu béant dans la ligne médiane de sa face inférieure, comme par

exemple dans la Ph. conica, sp. 10, p. 373. Comparez page 386, en bas.
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et. tarses postérieurs d'un jaune tirant en partie sur le roux. La descrip-

tion dit : « moitié postérieure de Fabdomen et bout des antennes rouges,

ainsi que le devant des jambes intermédiaires ; ailes rousses dans leur

première moitié. »

Sp. lu C. DIMIDIATAi $, n. s.

Nigra; abdomen peiiolatmn, totum flnvum, idtimls segment is minus

elongatis; scutellum biluhum, suhbidentaiiim; femorum posticorum dénies

quinque vedidi, prirni apice truncedo ; scnpo larsisquc pcdlide [lavis;

alis hyalinis, basi fuscescenti. (Species abdomine longius petiolato ad

sectionem Comirarum smicriformium, ano ad Smicras transiens.)

Nigra, nigro-pilosula, abdomine flavo, l'ère glabro.

Caput nigium, opacum, punctato-aspei'um^ trapezoideum, superficie

anlica subtriangulari, basi vel vertice lato, apice vel ore angusto. Cly-

peus emarginalus. Faciès sub antennis et oculis utrinque oblique trans-

versim striata, carina média latiuscula, obtusa, flava, ab antennarum basi

fere usque ad clypeum descendcnte. Frontis etverticis fossula pro re-

cipiendo scapo lata, profunda, Isevis, nilida. Anlennee thorace breviores,

imse fronti inserlae, cylindricœ, filiformes, fusco-nigrse, subtus flavœ, scapo

flavo, supra prope apicem nigro-maculalo. Oculi magni, ab antennarum

basi usque ad verticem exlensi, subrotundi, fusci. Ocelli in vertice lineam

fere rectam efflngentes.

Thoreu- nigcr, profundissimepunclato-l'oveolalus, opacus, latissiraus (1),

scutelii magni, convexi apice submarginato, medio eraarginato, utrinque

obtuse dentato-lobato. Metatliorax reticulatus, tuberculis duobus latera-

libus solitis distantibus, antico brevi, obtusissimo, postico longiori,

obtuse acuminalo, latiusculo, supra excavato.

Abelomen conicum, compressum, lœve, glabrum (ultimis tantum seg-

mentis utrinque parce albido-pilosulis), nitidissimum, lœte flavum. Petio-

lus basi et utrinque fuscus, latiusculus, depressus, medio subcarinatus,

(1) Proporlionnellenient à la longueur du corps et à la largeur de l'abdomen, le

thorax est plus large que dans aucune autre Conura à moi connue.
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mediocriter eloiigatus, brevior quam pleninique in Smicris, cura primo

segmento articulatus. Segmentum primiuu niagnum, longum, fere reli-

quoium quatuor segmentorum angustorura simul suiiilorum longitu-

dine
;
quintum grande, prœcedenli niullo longius, convexum, conipres-

sum, déclive, prope basin utrinque spiraculiferum. Epipygium convexum,

parvum, compressum, prope basin utrinque spiraculiferum, fipicis obtuse

acurainati margine poslico convexo-rotundato ; hypopygium parvum,

convexum, margine postico convexo-submarginato. Cauda vix distincta

vixque a reliquo abdomine separata.

PecUs nigri, Isevi, nilidiusculi, geniculis larsisque flavis. Coxœ posticae

elongatœ, incrassatse, supra planae, nitidissimœ, apicis lalere externo

dentato, dente parvo, triangulari, acuto. Femorum posticorum macula

magna aurantiaca in média facie externa, subtusque dentibus sex, quinque

maximis (1), secundo bifido, minimo, subnullo, quinti latissimi apice

truncato.

Alx sordide hyalinœ, anticarum baseos obscurioris t'asciis duabus

pallide fuscis, longitudinalibus, non bene determinatis, venae radialis

rudimento nigro.

Longitudo corporis 8 mill., abdominis cum cauda h mill., caudœ vix

1 1/2 mill., alae 8 mill; Uditudo maxima thoracis 3 1/2 mill., abdominis

1 mill.

? unica, prope Orizavam (Mexico) aestate i86/i a domino F. Simiichrast

capta; in colleclione mea.

Cette espèce, dont Je ne possède qu'une seule femelle, me semble être

plutôt une Smicra qu'une vraie Comira, ou former à elle seule une division

nouvelle, dans laquelle la queue est beaucoup plus courte, beaucoup plus

large, plus arrondie et émoussée, moins comprimée et moins pointue que

dans les autres espèces. Comme, par la distribution de ses couleurs, elle

se laisse facilement classer de manière à faciliter la détermination, il est

inutile d'en faire actuellement une division à part.

(1) Dans aucune espèce de Conura ni de Pkasganophora les dents des cuisses ne

sont aussi grandes par rapport à la taille de l'insecte.
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Sp. 5. CONURA PUNCTATA F., $, cj*.

Chalcis puiictrita Fabr., Enl. syst., II, 196, 5. « G. flava, nigro pun

tata, fenioribus poslicis clavatis, dentalis, abdomine conico.

« Crabro femoratus flavus nigro maculatus femoribus posticis crassis-

simis denticulatis flavis.

« Mant. Ins. 1, 297, 2/1.

« Sphex punctata Species Ins. 1, ZiZi6, 22.

« Habitat in Americae meridionalis insulis.

« Thorax flavus maculis punctisque nigris. A])domen subpetiolatum,

conicum, flavum, apice nigrum. Pedes flavi femoribus posticis globosis,

dentatis puncto baseos apicisque nigro. Aise albae, immaculatae. »

Dans le Species his. la remarque suivante précède la description :

« Singulare insectum hic colloco ad ulteriorem examinationem. »

Gludcis punctnia F., Syst. Piez., 161, 8. (La diagnose seulement,

augmentée des mots : « Abdomine subpetiolato, conico, apice nigro. »
)

Spinola parle aussi de cette espèce dans le passage suivant (Hyménop-

tères du voyage de Ghiliani dans le Para, Mém. Acad. de Turin, t. XIII,

p. ^5) :

« La Smicra ammlipes (voy. ci-dessous, sp. 6) a de grands rapports

avec la Chalcis punctata Fab., qui est aussi une Smicra, et dont je dois

la connaissance des deux sexes à l'obligeance de M. Klug. Les différences

des couleurs ne s'opposeraient pas absolument à leur réunion, mais il y

en a de plus importantes dans la dentelure des fémurs postérieurs. Les

femelles en présentent une autre qui ne peut pas se trouver dans les

mâles. L'oviscapte de la punctata se prolonge au delà de l'anus, comme

dans ma Conura favicaus et comme dans le Ciialcis conigastra Perty, et

son abdomen, sans être aussi allongé que dans les deux précédents, est

encore terminé en demi-cône droit et horizontal. Ces faits me semblent

peremptoires, et je veux en conclure que mon genre Conura doit être
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supprimé, et qu'il faut en réunir les espèces aux Smicres, par la raison

même pour laquelle la Ch. conigastra doit rester dans les Chalcis. (1) »

Cette espèce m'est inconnue. La description de Fabricius est insuffi-

sante, et ne devient pas plus claire par le passage ci-dessus rapporté de

Spinola. Celui-ci ne connaissait pas le genre Phasgmoplwra, et ne

semble pas parfaitement fixé sur les caractères essentiels de son genre

Conura. Il m'est donc impossible de décider s'il s'agit ici d'une Conura

ou d'une Phasganophora. En tout cas, elle formerait dans ces deux

genres, tous les deux caractérisés par l'abdomen sessile ou subsessiie,

une division particulière à abdomen longuement pétiole et se classant,

non dans les Chalcis, mais dans les Smicra (Plmsganophorcs et Coimres

smicriformes, voy. § 10, tab. 111, p. 359, B, et 360, 15). Spinola, préoccupé

de son idée, assez rationnelle d'ailleurs, bien que difficilement praticable,

de réunir les Conura aux Chalcis (voy. ci-dessus p. 350, ligne 3 d'en bas),

a oublié lui-même deux des caractères essentiels des genres Conura et

Smicra, tous les deux créés par lui, à savoir, que le second se distingue du

premier et du genre C/m/cîs par son abdomen longuement pétiole. Le Chalcis

punctata F. est une Smicra Spin., et non une Chalcis F. De toute ma-

nière, Spinola a donc eu tort de vouloir le faire rentrer dans les Chalcis.

Remarque additionnelle. Au moment où cette feuille devait être tirée,

j'ai découvert dans la collection du Muséum de Paris un exemplaire de

la Conura punctata $, ce qui me met en état de donner de cette espèce

une diagnose et une description plus complètes.

C. PUNCTATA Ç. Flava, antennarum flagello, maculis thoracis sca-

briusculi quinque, apicis scutelli una, femorum tibiarumque ultimi paris

basali apicalique una et ani duabus, nigris ; cauda crassiuscula brevis ;

femorum posticorum denticuU undecim.

(1) Déjà à l'occasion de la Phasg. conigastra (sp. 3, p. 363), à la p. 44, note 26,

du mémoire cité, Spinola avait dit : « Je n'ai à faire mention de cette espèce, assez

connue d'ailleurs, que pour faire remarquer que son abdomen, qui semble si anor-

mal au premier aspect, est cependant calqué sur le même moule que celui des

Ch. flavipes, minuta, etc. Les différences apparentes proviennent exclusivement de

ce que la tarière et son appareil se prolongent notablement en arrière au delà de

l'anus, et de ce que la sixième plaque dorsale, destinée à les recouvrir, est propor-

tionnellement allongée en demi-cône droit et horizontal. Or, ce caractère est pure-

ment sexuel. Il n'a pas lieu dans les mâles ; il n'a donc pas la valeur d'un caractère

générique. »
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Ca'pul lenuissime vel vix punctalum, mandibulis pallide rufis, apice

nigris. Antennarum flagellum nigrum, scapus flavus.

Thorax. Prothorax tenuissime ve! vix punclatus, postice subraarginatus.

Mesothorax et sciilellum punctato-coriacea, scabriuscula ; mesothoracis

(lisci maculse nigrae très, triangulares, antice acutee. Scutelli magni, convexi,

semiovali baseos et utrinque (1) fascia nigra, apicis eraarginati, siibbilobi

macula magna, nigra. ^lelathorax laxe reliculatus, mulicus, non tuber-

culatus, utrinque ante coxse posticae basin fasciola transversa nigra.

Abdomm longe petiolatum, lœve, nitidum, fere impunctatum, segmen-

torum fascia apicali fuscescenti; epipygio crasse, latiusculo, basi utrinque

spiraculifero, apice medio fusco-maculalo (2); hypopygii apice spiracu-

lifero, medio fiisco-maculaio (2), facie inferiori medio subcarinata, non

deliiscenti ; terebrae apice nigro, solo nudo exsertoque.

Fnnorum posticorum baseos apicisque, juxta marginem inferiorem,

macula nigra, subtusque denticuli undecim, apice nigri, quorum primus

maximus, o])tusior, ultimi 1res rainutissimi, in cristulam serrato-dentatam

confluentes. Tibiarum posticarum basis apexque nigro-maculata; tar-

sorum posticorum articulus ultimus apice nigrescens.

Aise byalinae, costa flavescenti, venœ radialis incipientis in regione stig-

malica rudimenlo subincrassato.

Longilndo corporis 8 mill. , caudae 1 1/2 mill. , alœ 5 1/2 mil. ; latitiido

maxima Ihoracis 2 mill., abdominis 1 1/2 mill.

Ç unica; Mexico, prope Orizavam, lexit dominus F. Sumichrast; Mus.

Parisiensi.

Sp. 6. CoNURA? ANNULiPES Spinola.

Smicra ummllpes, Spinola (Insecles de Ghiliani, sp. 27, Mém. Acad.

de Turin, t. XIII, p. ZiZi).

(1) La base de la région sciitellaire ayant été brisée par l'aiguille, je n'eu puis

donner une description parfaitement exacte.

(2) Ces taches sont probablement noires dans d'autres exemplaires, comme
Fabricius les décrit, et comme je les ai indiquées dans ma diaguose.
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« Flavo-testacea; thoracis macul/'s quinque dorsalibus tibiarianquc pos-

teriorum annulis duobus nigris. » — Alilii ignota.

Les considérations que j'ai placées à la fin de l'espèce précédente

s'appliquent également à celle-ci, que je ne connais pas non plus, et pour

laquelle je ne puis que rapporter textuellement les paroles suivantes de

Spinola, le seul auteur qui en parle. L'avenir peut seul décider si cet

insecte appartient aux Conura, aux Phasganophora ou aux Smicra.

Spinola ioc. laud., p. hU.

« Antennse approximatae in medio anterioris paginse capitis insertae, 12

articulatae Ç. Scapo crassiore vix summum verticem attingente, flagelli

articulo primo parvo moniliforme nitido, reliquis subaequalibus cylindra-

ceis parum distinctis, opacis, puberulis pube brevi strata, ultimo trun-

cato. Caput transversum, vertice brevi convexiusculo vix dimidiam

capitis latitudinem occupante; oculis magnis, lateralibus, oblongo-ovatis

;

ocellis tribus (p. Zi5) in summo vertice, trianguli ocellaris angulo anteriore

valde aperto : fronte verticali transverso-rectangula, in medio excavata pro

antennarum scapo recipiendo; facie fronti suba-quale, itidem transverso-

rectangula, tota plana, margine clypeali recto ; clypeo transverso-lineari,

marginc anteriore integro leviter arcuato. Thorax sublilius punctulatus, pro-

Ihoi-ace genuino supra et utrinque recondito : metathoracis segmento primo

supra quadrangulare lateribus rectis, cum capile in contactu immédiate,

discho paulo longiore convexiusculo, pariter antice ac postice recta trun-

cato, utrinque ante alas dilatato et sensim extrorsum déclive : scutello

maximo, fere lolura hoc segmentum tertium occupante, valde elevato-

convexo, postice arcuato-elliptico, margine tenue expanso laminato ; seg-

mento quarto postscutellare parvo et sub margine laminato scutelli

partim obtuso
,

postscutello proprie dicto nullo. Metatliorax nitidus,

minus punctatus, indivisus, uniformiter punctatus et retrorsum declivis.

Abdomen longe petiolatum, post petiolum oblongo-ovatura, segmentis sex

genuinis conflatum, primo vel petiolo recto cylindrico nitido, secundo,

tertio et quarto laevibus nitidis, secundo majore et sequentibus duobus

una longiore, quinto et sexto opacis distincte punctulatis, ultimo rotun-

dato : ventre convexe subcarinato, segmentis 3-6 in medio fissis. Tere-

bra recta, haud exserta, in fissura ventrali recipienda. Pedes hujusce

generis, femoribus posticis valde incrassatis lentiformibus subtus octospi-

nosis, spinis conicis elongatis subsequalibus sequidistantibus, anteriore ab

extremitate coxali parum remota. Alae superiores, puncto lineari extus in

triangulum parvulum dilatato ab angulo posteriore processum radialem
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rectum brevissimum emiUente et cellulam radialeni rudimentariam

ineunte. — Flavo-testacea , anlennis nigris , scapo subtus articulisque

tribus iiltiniis corpori concoloribus. Oculi nigri. Ocelli rufi. Metathoracis

discliiis, lineis tribus subparallelis poslice attenuatis fasciaque postico-

niarginali nigris : scutelli macula magna triangulari antice acuta postice

arcuala fasciaque postico-marginali, annuli secundi margine postico in

medio dilatato, femorum posteriorum macula punctit'ormi in exlremitate

tibiali annulisque duobus altero basilari allero subapicali, nigris. Alae

hyalinee, puncto nervisque perpaucis obscuris. »

« Une femelle que M. Gbiliani à vue sortir de la chrysalide d'un Lépi-

doptère inédit, dont il m'a communiqué un exemplaire, et qui m'a semblé

très-voisin des Lithosies. »

(P. M) «Long, totius corporis, 5 mill.— Ead. abdominis, 2 mill.— Ead,

pelioli, 2/3 mill. — Lat. verlicis exceptis oculis, 1 mill. — Ead. thoracis

propè alarum originem, 2 mill. —Ead. major abdominis, 1 mill. — Ead.

petioli, lA mill. »

^tT^»»*>0'^^



III.

REVISION MONOGRAPHiaUE, CRITiaUE ET SYNONYMiaUE

DU

Genre mellifère SPHECODES Latr.,

basée sur la méthode numérique;

AVEC DES REMARQUES SUR LES MOEURS DES SPHÉCODES COMME

INSECTES NIDIFIANTS ET NON PARASITES.

A. Des niœnrs des SPHÉCODES coiunie niellifères

nidifiants.

1. Dans les sciences, comme dans les croyances populaires, certains

préjugés se perpétuent, malgré les efTorts les pUis soutenus que leur

oppose Tobservation attentive appuyée par le raisonnement.

Un de ces préjugés, relatif au parasitisme de certains genres d'Apides,

n'a pas encore été abandonné par quelques entomologistes distingués,

bien que des arguments concluants auraient dû le renverser depuis

longtemps.

2. Lepeletier de Saint-Fargeau (Hyménoptères, II, I8/1I, pp. 609, ill,

Zil2, Zil3, Zil5 en bas, Z1I6 en haut, et suitout p. 503 et suiv., 53Zi et

suiv., 5ZtO et suiv.) place parmi les Apides parasites les genres Ceratina,

Prosopis et Sphccodcs, par la raison qu'il ne leur -econnaît pas d'organes

pollinigères, et qu'il leur refuse l'appareil po\u' le dégorgement des

liqueurs sucrées. Les deux premiers de ces genres nichent dans les tiges

de la ronce et d'autres plantes dont la moelle a peu de consistance et

est facile à creuser. Nous citerons plus loin les auteurs dont les travaux

ont mis ce point hors de doute. Le mémoire de Spinola sur les habitudes

des Ccratina {Annales du Muséum Whist, nnt., X, 1807, p. 236), publié

il y a plus d'un demi-siècle, aurait suffi pour convaincre un esprit moins

W Série, TOME V. 26
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prévenu que Lepeletier. Il avait dit (p. /i09) : « Les Phytophages para-

sites sont tous dépourvus à l'extérieur des organes nécessaires à la con-

struction des nids et à l'apport des matériaux et des vivres. A l'intérieur,

ils doivent être aussi privés de l'appaieil pour le dégorgement des

liqueurs sucrées. » C'est uniquement a priori qu'il a contesté cet appa-

reil de dégorgement aux genres vraiment nidifiants Ccratina, Prosopis et

Sphccodcs, et qu'il les a déclarés parasites. Des observations exactes ont

prouvé depuis longtemps que les deux premiers de ces genres appar-

tiennent aux Mellifères nidifiants. J'essaierai ici de corroborer l'opinion,

qui a revendiqué la même position dans le système pour le genre Sphc-

codes Latr. (Dichroa Illig.).

3. M. Wesmael {Sur les espèces du genre Sphécode, Bullet. de l'Acad. de

Bruxelles, 1835, t. II, p. 281, p. 5 du tirage à part) a dit : « Chez les

Sphécodes les pattes postérieures des femelles ne sont pas pollinigères.

Il résulte de ce dernier caractère que probablement ces insectes sont

parasites, et déposent leurs œufs dans les nids d'autres Mellifères. »

M. Westwood {Introduction ta modem Clnssific. of Insects, t. II, 18/i0,

p. 265, premier alinéa d'en bas) dit : « Les espèces du genre Sphécodes

sont les seules Abeilles de la division des Andrénides privées d'organes

pollinigères. D'après Walckenaer, elles sont parasites des espèces du genre

Halictus. M. Kirby, toutefois (en citant le tome VI de Réaumur, U" mé-

moire), admet qu'ils nidifient à la manière des Halictes; mais de la

construction de leurs jambes, il ressort clairement qu'ils ne peuvent être

pollinigères, comme en effet MM. Servillc et Saint-Fargeau l'affirment

également (Encyclop. méthod., t. X, p. /i/i7). » A l'endroit cité de l'En-

cyclopédie, on lit le passage suivant : « Les Hyménoptères de ce genre,

dû cà M. Lalreille, pondent dans le nid des Mellifères récollants ; leurs

larves se nourrissent de la provision destinée à celles de la propriétaire

légitime. Ces parasites sont fort communs pendant toute la belle saison. »

Spinola {Fftuna Chiiena, Insectes, 1851, p. 231) abonde dans le même

sens : « En général les $ des Sphécodes déposent leurs œufs dans les nids

des Andrènes et des Halictes. » C'est absolument ce que Lepeletier avait

dit (Hymen., IV, p. 5/il).

h. A l'époque de la publication des différents passages que nous venons

de rapporter, il n'existait encore aucune observation positive sur les

mœurs et la nidification des Sphécodes; Illiger seul (Mag. VI, ZiS, Anm.) avait

indiqué X^i Sphécodes covama Mellifères nidifiants; mais son assertion, très-
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positive cependant (1), avait passé inaperçue, comme trop générale. Rien

d'étonnant que les auteurs célèbres des passages cités aient été contraints

de se borner à des assertions vagues et à de simples conjectures, d'ail-

leurs très-rationnelles alors. Mais on a lieu de s'étonner, en voyant encore

aujourd'hui des liyraénoptérologistes de premier ordre partager, en entier

ou en partie, les opinions de Lepeletier. Le docteur Taschenberg, de

Halle, dans un bon manuel de l'étude des Hyménoptères qu'il vient de

publier {dlc Hymenoptercn Dcutschlands nach ihren Gattungen, etc.,

Leipzig, 1866 (2), in-8% avec fig. lilhogr., p. 250), classe encore parmi

les parasites les trois genres que nous venons de nommer. Le professeur

Schenck, de Weilburg, h la p. 305 de son excellent livre sur les Apidcs

du duché de Nassau (en allemand, Wiesbaden, 1861, extrait des Jalw-

bucchcr des Vereinsfur Naturkunde im Ilerzoglhumc Nassau, cahier XIV),

en parlant des cellules bâties \)av les Sphecodes, ajoute : « ou , si les

mœurs de ce genre sont parasites. » Il conserve donc encore des doutes

sur la nidification de ce genre. Dans la première édition de l'ouvrage cité

{Jahrbuecher des Vereins, etc., cah. VH, 1851, pp. 73, 87, 90 et 91), il

avait classé parmi les Abeilles parasites les genres Ceredina, Prosopis et

Sphecodes. Dans la dernièi'e édition, aux articles relatifs aux Ceredina et

aux Prosopis, il passe sous silence les mœurs de ces genres.

Les Sphecodes ne m'ont jamais semblé parasites. De tout temps, je les ai

vus travailler à la nidification, et bien que je les aie souvent rencontrés

avec les Halicles, j'ai toujours pu constater que les nids de ceux-ci étaient

manifestement séparés des leurs. C'est avec une vive satisfaction que j'ai

trouvé la même manière de voir exposée, d'après des observations très-

bien faites et appuyées d'arguments solides, par M. F. Smith {Bées ofGrcat

Briienn, 1851, p. 16), cet excellent observateur des mœurs des Hymé-

noptères.

5. Tout récemment, à mon tour, j'ai été à même de confirmer de la

(1) « Je crois que les insectes de celte famiile et de la suivante aplanissent et lissent,

à l'aide de leur langue, les parois des cellules destinées à leur progéniture, et les

enduisent d'une espèce de colle pour prévenir les éboiilemenls. Ils font leurs nids

dans des collines exposées au soleil, et se creusent des galeries de presque neuf à

dix pouces de profondeur, dans lesquelles ils déposent leurs œufs avec une certaine

quantité de pâte de pollen mêlé de miel. » Si tout cela ne se rapporte pas exclusi-

vement aux Sphecodes, du moins est-il évident qu'Uliger le premier les plaçait sans

hésitation parmi les nidifiants niellilercs.

(2) L'ouvrage porte ce millésime, mais a en réalité paru en octobre 1865.



jWO Sichel.

manière la plus catégorique l'opinion émise par Smilli. Depuis le com-

mencement (le juillet 1865 j'observais, et, depuis la fin du mois d'août

jusqu'au 10 octobre, je visitais au moins une fois par semaine une colonie

de Sphécodes et d'Halictes nichant dans un petit talus exposé au midi et

bordant un chemin, sur la lisière d'un bois et de la plaine de Jardy, près

Ville-d'Avray, Tout le long de cette colonie, d'à peu près vingt mètres

d'étendue, ces hyménoptères ne se trouvaient que de loin en loin et en

petit nombre ; mais dans la métropole, formée par un talus d'à peine un

mètre et demi carré, ils étaient réunis en grande abondance et très-

faciles à observer. Le plus souvent, je restais deux à trois heures devant la

métropole, au plus fort du soleil du midi, et lorsque les insectes se

livraient à toute leur activité. Or, voici ce que j'^i pu observer sans

crainte de me tromper, et ce que, déjà pendant l'été de l'année précé-

dente, j'avais observé en grande partie, mais moins exactement et moins

assidûment, sur la même colonie.

Les Sphccodcs de cette colonie appartenaient principalement à deux

espèces : S. subquadratus Smith et S. cphippius L. Cette dernière espèce

n'est certainement que la petite variété de la première; car elles nichent

toutes les deux ensemble, et éclosent aux mêmes époques. La proportion

des mâles aux femelles ne semble pas extrêmement grande , environ

comme 2 1/2 ou 3 à 1. Les mâles, comme j'ai pu le constater tous les

ans, apparaissent environ 10 à 15 jours avant les femelles, à la fin de

juin ou en juillet, et volent très-longtemps avec elles. Les individus des

deux sexes du S. subquadratus sont généralement grands; les plus gros

ont de 7 à 12 mill. de longueur, et la largeur de leur thorax et de leur

abdomen va de 2 1/3 jusqu'à 3 1/2 mill. ; leurs nids, proportionnés à

leur taille, forment des trous arrondis assez grands, et faciles à voir

même quand les allées et venues des insectes n'y attirent pas l'attention.

L'entrée du nid du 5. cphippius est beaucoup plus petite, et moins facile

à découvrir quand les insectes ne volent pas. Dans notre colonie, tous

les Sphécodes occupaient constamment un espace d'à peine 30 centim.

carrés à la partie gauche et supérieure du talus formant la métropole.

Jamais aucun d'eux, ni des grands ni des petits, ne quittait la partie

gauche du talus et n'entrait dans les trous des Ilalicles placés à droite,

ce qui d'ailleurs aurait été matériellement impossible aux individus les

plus gros, trois à quatre fois plus volumineux que l'entrée des nids des

Halictes.

6. Les Halictes occupaient toute la partie droite du talus, et apparte-

naient tous aux petites espèces d'une taille 2 à Zi fois moindre que celle
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des plus gros Sphécodes. C'étaient les //. niti'diuscidiis K morio F.,

Smcathmancllus et ,rrafusK., tous environ du quart de la taille des grands

Sphécodes, et la petite variété du H.nudacurusK., environ deux fois plus

grande que les précédents. On conçoit que, leurs nids eussent-ils même àté

mêlés à ceux des grands Sphécodes, ces petits Halictes ne pouvaient ni les

recevoir dans leurs clapiers (dont Touverture est tellement petite que sou-

vent elle échappe h l'observation, tant qu'on n'y a pas vu entrer l'insecte),

ni fournir la pâture à la larve d'un insecte d'une taille trois à quatre fois

plus grande que la leur. Mais d'ailleurs, jamais, pendant une observation

assidue et attentive de plus de deux mois, je n'ai vu entrer aucun des

Sphécodes dans un nid d'Halictc ou vice vcrsâ.

Quant à VU. nitidiusculits, les c?, au moins dix fois aussi nombreux que

les $, volaient pendant un mois environ seuls sans celles-ci, tandis que les

$ des Sphécodes apparaissaient, comme je viens de le dire, environ

quinze jours après leurs c5*, c'est-à-dire environ deux semaines avant les

$ des Halictes.

7. Tout cela fournit les preuves les plus catégoriques à l'appui des obser-

vations déjà parfaitement concluantes de M. Smith. Les Sphécodes sont

bien certainement nidifiants; on les voit travailler à leur nid, et y entrer

même au moment où aucun Ilalicte ne vole. Jamais on ne les voit entrer

dans les nids de ceux-ci. L'opinion de leur parasitisme a été principalement

mise en avant et propagée par Lepeletier de Saint-Fargeau, par une de ces

idées purement théoriques comme il en avait beaucoup, surtout dans son

âge avancé. L'absence d'organes poUinigères apparents chez les Sphécodes

lui suffisait pour leur refuser la possibilité de la nidification. Or il y a

d'autres Apides nidifiants chez lesquels nous ne trouvons pas d'organes

pollinigôres apparents, et qui néanmoins sont très-manit'estemenl nidifiants;

telles sont les Prosopis {llylœus Latr., Zetlerst.). Telles sont encore les

Ceratina, dont la nidification dans les liges des ronces a été parfaitement

démontrée et décrite par Spinola, il y a plus d'un demi-siècle, ce qui n'a

pas empêché Lepeletier de les laisser parmi les parasites, sous prétexte que

les observations de Spinola, qu'il ne pouvait faire rentrer dans son système

préconçu, étaient incomplètes. Elles sont au contraire très-exactes, et ont

été plus tard confirmées par Dufour, Perris, Smith. Si les Sphécodes et

les Prosopis n'ont pas d'organes poUinigères apparents, ils peuvent très-

bien rapporter du pollen à l'aide des poils de la tête, à l'aide du chaperon

et des mandibules. J'ai souvent pris des Sphécodes et des Prosopis, dont

le chaperon et les poils de la tête étaient recouverts d'une couche de
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pollen. En outre, ces insectes peuvent, comme nous l'observons journel-

lement chez tous les Mellifères, dégorger du miel par la bouche (1) ;

pourquoi ne le l'eraient-ils pas pour approvisionner leurs nids? D'ailleurs,

les Sphécodes ne sont pas aussi complètement privés d'organes poUini-

gères qu'on l'a dit jusqu'ici. Leurs métatarses (premier article des tarses)

postérieurs sont garnis en dessous d'une petite brosse raide , et leurs

tibias postérieurs, en dehors, d'une brosse quelquefois bien développée

(voy. la description des Sph. giblms, var. 1, $, § ^i.QiAntipus, sp. 18).

On trouve dans les cellules des Cératines tantôt un miel assez liquide

(Smith), qu'elles ne peuvent y avoir déposé qu'en le dégorgeant par les

organes de la bouche et de la déglutition, tantôt une espèce de pâte molle

(Spinola), qu'elles ne peuvent avoir formée qu'avec du pollen, recueilli

soit à l'aide des mandibules, soit à l'aide du chaperon et des poils de la

tête, d'où il est facile à détacher avec les pattes, même non munies de

brosses ; après quoi il peut être facilement mêlé au miel dégorgé par la

bouche et pétri à l'aide des mandibules et des pattes. Comme on a sou-

vent vu des Mellifères porter entre leurs mandibules (Réaumur, t. VI,

mém. 3, p. 68) ou entre les pattes (Spinola) de petites pelotes d'une

pâte de pollen pétrie avec du miel, évidemment préparées au moment où

ces insectes butinaient sur les fleurs, ces petites pelotes de pâle peuvent

constituer pour les Cerntîna, les Prosopis et les Sphccodes un troisième

procédé d'approvisionner leur nid. Si jusqu'ici ces insectes n'ont pas encore

été surpris au moment où ils préparaient les provisions pour leur pos-

térité, il faut attendre que l'avenir permette de les mieux observer, et de

découvrir dans les cellules des Sphécodes, que l'occasion ne nous a pas

encore été donné de mettre à nu par des fouilles, ces approvisionnements

si souvent rencontrés dans les nids des deux premiers de ces genres.

L'obscurité, qui plane encore sur les procédés dont se servent ces insectes,

se dissipera sans doute après de nouvelles recherches plus approfondies.

Quant à moi, j'essaierai d'arriver à un résultat définitif au commencement

de l'été prochain, dès le vol et le travail des femelles fécondées des Sphé-

codes de notre colonie. Leur observation assidue et, si je puis en obte-

(t) « C'est dans leur premier estomac que les Abeilles logent le miel qu'elles ont à

Irunsporter, et qu'elles peuvent, quand il leur plait, faire sortir par leur bouche. »

Réaumur t. VI, mém. 3, p. 68. Tous les Mellifères, au moment où on les saisit,

dégorgent par la bouche un liquide mielleux plus ou moins consistant et plus ou

moins sucré. C'est une observation des plus faciles à faire chez les Sphécodes,

comme chez les autres genres.
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nir raiitorisation, des fouilles dans les talus qui les logent, nous rappro-

cheront probablement de la solution de la question. En attendant, gardons-

nous d'adopter prématurément des opinions privées de l'appui de l'expé-

rience. C'est, dans les sciences d'observation , une façon de procéder

fort vicieuse que de conclure h priori, sans avoir approfondi les

faits, et surtout de rejeter des observations exactes quand elles ne se

prêtent pas aux théories. Lepelelier a introduit dans sa classification beau-

coup trop d'idées préconçues sur les rapports nécessaires entre la confor-

mation des organes et les fonctions. Ces idées, souvent bonnes et utiles,

ne peuvent l'être qu'autant qu'elles s'appuient sur des observations bien

faites et suffisamment réitérées. Or, la théorie de Lepeletier se trouve, je

l'ai déjà dit, complètement réfutée et mise à néant par l'expérience, quant

aux genres Ccratina, Prosopis et Spliecodes, de même que M. Westwood

(Ann. Soc. Ent., 1836, p. 297 et suiv., et Trans. Soc. Ent. Lond., I, 3,

1836, p. 205 et suiv.) l'a démontrée erronée par rapport aux mœurs du

Pompilus pctiolatus Vand. Lind. {Agcniei cewbonaria et p2<;jcto/i Dahlb.)

et d'autres fouisseurs.

8. Mais revenons à notre colonie. Je n'y ai pas trouvé d'autres Apides,

si ce n'est, tout au pied de la partie gauche et très-loin des nids des

Sphécodes, trois femelles (THatichts inucuUitus Smith. Très-près de là,

également à la partie inférieure mais un peu plus à gauche, il y avait une

petite colonie de Cerceris oniatei L. {variabilis Dahlb.), qui s'y était

installée pour pouvoir mieux donner la chasse aux Halictes; en effet, j'en

ai trouvé une femelle portant un //. nitieliusculus c?, dont elle venait de

s'emparer, et qu'elle portait dans son nid.

Disséminés dans tout le talus de la métropole, parmi les nids des Sphé-

codes et des Halictes et sans aucun rapport avec eux, il y avait quelques

nids de Crabronides et de Pemphrédonides, qui avaient profité de la nature

du terrain, de son exposition au midi et du voisinage des champs et des

bois pour s'y établir.

9. Le 30 septembre 1865 j'observai, pour l'avant-dernière fois, cette

colonie depuis 11 heures avant midi jusqu'à 3 heures
,

par un soleil

très-brillant. J'y trouvai encore un petit nombre de Spliecodes subqim-

dredus $ et S, un nombre beaucoup plus petit d'IIalictiis nitidiusciUus

(^ sans Ç, un seul Iledictus maria $ et plusieurs Pemphrédonides ; très-

probablement un plus grand nombre d'Apides a encore volé passé trois

heures; car les nuits, déjà fraîches à cette époque de l'année, ne per-
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raeltent aux terrains de s'échauffer qu'un peu tard, ce qui relarde le vol

des hyménoptères, et surtout des Apides. Ce jour, comme toujours, les

Halictes et les Sphécodes étaient nettement séparés les uns des autres ;

aucun Sphécode n'entrait dans un nid d'Halicte.

10. Ma dernière visite à la colonie, faite le 10 octohre entre 2 et Zi heures

de l'après-midi, complète mon observation. Je pris encore quelques Pem-

phiédonides, 2 Ç et 2 c? du Sphccodes rphippius avec un c? de la variété

rayée de noir {mandai us Lepel.), un r^ de la toute petite variété en-

tièrement noire du Spli. rphippius L,, et un c^^ de la grande espèce

ou var. {S. subquadratus); puis, toujours dans des nids nettement séparés

et plus ou moins distants de ceux des Sphécodes, les Halictes suivants :

H. malncurus K., var. minor, 2 $, 1 c?, des c} nombreux de //. morio

et moins nombreux de //. niiidiusculus, mais sans femelles ; celles-ci,

probablement, étaient déjà allées habiter leurs stations d'hiver, pour s'y

engourdir et ne se réveiller qu'au printemps, au moment de la ponte ;

car, dans la dernière semaine, les nuits et les matinées étaient devenues

encore plus fraîches, ce qui m'avait engagé à ne visiter la colonie qu'a-

près l'heure où le soleil de midi avait suffisamment frappé la métropole

de ses rayons; avant cette heure, ses habitants ne volaient pas encore à

f-ette époque avancée de l'année.

Cette observation, complétée pendant près de deux mois, pendant les-

quels j'ai recueilli dans cette colonie 175 Sph. gibbus des deux sexes et

de toutes les variétés, vient donner un plus haut degré de certitude à

toutes celles que j'ai eu occasion de faire antérieui'ement. Si on la com-

pare à celle de M. Smith, elle semble de nature à lever tous les doutes

qui pourraient encore rester dans quelques esprits. Le but que je me suis

proposé fera excuser, je l'espère, les détails minutieux que j'ai cru néces-

saire de donner.

B. Généralités sur la flxation des espèces et des variétés

et sur la elassiflcation.

11. Passons maintenant à la détermination exacte des espèces du genre

Sphécodes, d'après une masse d'individus qui s'en sont accumulés depuis
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tant d'années dans ma collection. Les espèces indigènes établies par les

auteurs se ressemblent beaucoup trop, et Topinioii, émise pour la pre-

mière fois par M. Wesmael {Espèces du genre Sphécode, p. d), qu'elles

ne sont probablement pour la plupart que des variétés d'une seule et

même espèce, se trouve confirmée et solidement établie par l'étude en

grand de ce genre. Par cette raison, la détermination des espèces et des

variétés devient d'une difficulté vraiment désespérante ; car à tout mo-

ment on est arrêté par l'impossibilité de tracer les limites entre les unes

et les autres, et par les nombreuses transitions qui existent entre elles.

12. Il faut d'abord nous fixer sur quelques points préliminaires de la

détermination et de la synonymie, comme généralités qui puissent servir

de Compcctus ou Synopsis des espèces indigènes, et permettre au lecteur

de s'orienter et, pour ainsi dire, se reconnaître au milieu des détails nom-

breux et minutieux qu'exige la description des espèces et des variétés.

Ce Conspcctus (§ 13), ainsi que celui des variétés du Sph. gibbiis

(§ 18), est abstrait du dépouillement comparatif d'environ 3,200 indi-

vidus de toutes les espèces que j'ai examinés. Il aura pour appui leur

description et leur exposé numérique qui, avec la synonymie, feront le

sujet des §§ 19 et suivants. Son but principal est d'exposer brièvement :

que toutes nos nombreuses espèces de Sphccodes européens et fdffériens se

réduisent a trois au plus.

13. Gonspectus des Espèces européennes et atgérie7ines.

A. Espèces de l'Eîtrope moyenne et de la France.

Les espèces de cette région, qui ne lui appartiennent pas exclusivement,

mais s'étendent, avec certaines modifications, dans la région méditerra-

néenne, doivent, selon moi, être réduites à trois au plus :

1. Sph. fjibbus L. Espèce excessivement commune, très-variable, scindée

par les auteurs en de nombreuses espèces, qu'on peut conserver comme
variétés et sous-variétès. Son étude exige de très-grands détails ; il en

sera question plus loin dans les §§ l/i, 18 et suivants.

2. Sph. scabricollis Wesmael.' Espèce très-rare, encore problématique,

et que je ne connais que par quelques individus typiques, communiqués
par M. Wesmael.
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3. Sph. fuscipennis Gerraar. Assez répandu , mais infiniment moins

commun que le Sph. gibbus. C'est une espèce parfaitement bien caracté-

risée, qui varie très-peu. Le Sph. Africanus Lepei. n'en est qu'une

variété.

B. Espèces des régions mkliierranéennes, c est-à-dire de CEurope

mêridioncde et de CAlgérie.

Elles se réduisent à une seule.

Ix. Sph. Hispmiicus Wcsm, Il n'est qu'une variété constante du Sph.

gibbus L., et plus spécialement de ses subvar. c {Sph. i-ufiveidris Pânz.)

et e; mais il peut provisoirement conserver son nom et sa place à part, à

cause de la région qu'il habite le plus ordinairement, et pour ne pas trop

surcharger les cadres du Sph. gibbus, déjà si remplis.

ik. Sous le nom de Sph. gibbus L. devront être réunies, comme simples

variétés d'une seule, toutes les autres espèces de l'Europe moyenne jus-

qu'ici établies par les auteurs, à l'exception des espèces 2 et 3 ci-dessus.

Depuis longtemps je suis arrivé à celle opinion bien arrêtée, qui n'est que

la confirmation de celle de M. Wesmael; mais je dois au lecteur l'exposi-

tion de la méthode que j'ai employée pour convertir en une vérité désor-

mais incontestable ce qui, auparavant, n'était qu'une hypothèse.

J'ai examiné de nouveau dans tous leurs détails, et groupé d'après la

méthode numérique, environ 3,200 individus réunis dans ma collection,

pour^ la plus grande partie pris à Paris et capturés par grandes séries dans

des colonies; de ce nombre, 2,600 environ appartenaient au Sph. gibbus h.

Pour avoir une base tout à fait certaine, en soumettant tous mes Sphécodes

à un nouvel examen, j'ai d'abord étudié en détail et classé les 175 indi-

vidus des deux sexes pris en 1865 dans la colonie de la plaine de Jardy

(voy. ci-dessus, § 5, p. /|00), colonie dont la métropole occupait cà peine

un espace de 30 centimètres carrés, et dans laquelle, par conséquent, on

ne pouvait rationnellement admettre l'existence de plus d'une espèce. Or

on verra que j'y ai trouvé, comme variétés difficiles à séparer à cause des

transitions les plus nombreuses et les plus insensibles, toutes les espèces

décrites par les auteurs (à l'exception des espèces 2-3 ci-dessus), et sou-

vent toutes ensemble le même jour. Je les ai distribuées en trois variétés

principales, qui correspondent à peu près aux trois espèces principales de
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MM. Wesmael, Nylantler, Smith et Schenck. (Voy. le Synopsis, $ 18.) Les

transitions et les états intermédiaires entre les variétés et les sous-variétés,

dans les colonies observées par moi comme dans les autres localités, étaient

tellement nombreux, qu'en suivant les procédés familiers à certains auteurs,

j'aurais pu facilement établir six autres variétés intermédiaires ou même

un plus grand nombre; mais j'ai préféré m'en tenir à ces ti'ois, et y

adjoindre seulement un certain nombre de sous-variétés, se rapportant

assez bien à celles des espèces qui ne rentrent pas dans mes trois variétés

sus-indiquées. Telle est la variabilité prodigieuse et vraiment protéiforme

de cette espèce, que bien souvent dans la même colonie la variété 1 ne se

trouve représentée que par des $ et la var. 3 que par des c?, et qu'on

rencontre rarement le même jour et dans la même colonie cinq ou six in-

dividus parfaitement pareils. En faut-il davantage pour admettre, qu'il ne

s'agit ici que de variétés de la même espèce, et non pas d'espèces réelles ?

D'autres preuves, tout aussi positives, frapperont les yeux dans la descrip-

tion détaillée et le dénombrement des espèces. On peut y ajouter la

structure des organes génitaux des c?, et surtout la forme de leurs pinces

copulatrices, qui, autant que j'ai pu voir, sont absolument les mêmes

dans toutes les espèces réunies par moi comme variétés du ^z;/?. gibbush.

Or, les recherches sur les organes sexuels des c? des Hyménoptères, par-

ticulièrement des genres Bombus et Vcspa, ont prouvé que, dans les

vraies espèces, ils diffèrent très-notablement.

Par ce groupement de la colonie de 1865, je crois avoir porté de la clarté

et de la certitude dans la détermination et la synonymie, et avoir ramené

d'une manière convaincante les anciennes espèces, comme variétés et sous-

variétés, à une seule espèce réelle et naturelle, solidement établie, le

Sph. ffibhm (sp. 1, § 19 et suivants). Par plusieurs triages successifs et

méthodiques, j'ai dénombré et groupé d'une manière uniforme, d'abord

les Sphécodes pris en 186/i dans la même colonie de la plaine de Jardy,

puis ceux pris, au nom])re de 600 environ, pendant les mois de juin à

.août des annnées 1862 à 1865, dans deux immenses colonies de l'an-

cien bois du Vésinet et se composant en très-grande majorité de mâles,

puis ceux capturés dans les autres localités des environs de Paris, et fina-

lement ceux recueillis dans les départements de France, dans les autres

pays de l'Europe et en Algérie. Les rapports numériques et les prove-

nances ont été exactement inscrits à la suite de chaque sexe, de chaque

variété et de chaque sous-variété. Ces recherches statistiques sont donc

aussi complètes et aussi exactes qu'on peut le désirer.

La colonie de la plaine de Jardy, dans laquelle souvent j'ai trouvé, le

même jour, pendant la même heure et dans l'espace le plus restreint, les
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deux sexes de toutes les varioles et sous-variétés, devait nécessairement

servir de point de départ à mon dépouillement et à mes conclusions,

comme offrant la base la plus certaine. Les deux séries du bois du Vési-

net, par leur extrême étendue, venaient immédiatement après, comme
confirmation de la première série, mais n'auraient pu fournir seules une

base certaine, par les considérations suivantes, qui ne sont pas sans

intérêt pour l'étude des insectes pendant leur vie et en grand.

Pendant quatre étés successifs (1862 à 1865), j'ai observe et chassé dans

le bois du Vésinet, tout près de la station de ce nom, une grande colonie

de Spliécodes, dans laquelle j'ai recueilli, dans la seule année 1863,

depuis la fin de juillet jusqu'au mois de septembre, où les pluies mirent

brusquement fin à la chasse, quatre cent trente-deux individus, dont seu-

lement douze femelles. Ces insectes butinaient sur des chardons et

d'autres fleurs d'un petit terrain sablonneux qui ne contenait pas leur

gîte ; celui-ci était dans le voisinage , dans un enclos dont l'accès

m'était interdit; je n'avais donc pas la certitude que tous ces Spliécodes

provenaient d'une seule et même colonie. Par celte raison, et aussi à.

cause du nombre infinie de femelles, qui s'est répété les années suivantes,

cette série, malgré sa richesse en individus, ne pouvait fournir un point

de départ solide pour mes recherches statistiques, mais il pouvait très-

bien servir d'appoint et de confirmation, après le dépouillement de la

colonie observée à Jardy en 1865.

Le petit nombre de femelles de celle série, qui aurait pu surprendre

ceux qui ne connaissent pas les mœurs des Hyménoptères mellifères, est

facile à expliquer. Je n'avais pu observer la colonie du Vésinel qu'à partir

de deux lieures après midi, heure où la plupart des femelles, après avoir

travaillé assidûment au grand soleil depuis le malin, cherchent quelques

heures de repos dans leur gîte. Toutes les fois que je me proposais de me

rendre le matin dans la môme localité, il pleuvait ou je fus empêché par

quelque autre circonstance fortuite. De plus, les $ des Spliécodes éclosent

et volent encore en grand nombre en septembre; or, lesdites années,

la chasse des Hyménoptères a été brusquement terminée à la fin d'août,

tantôt par des pluies assidues, tantôt par la sécheresse succédant aux trop

grandes chaleurs. C'est ainsi, je l'ai déjcà dit ailleurs (1), que le hasard et

la différence des époques et des heures du vol des deux sexes expliquent

toujours l'apparente rareté de l'un d'eux dans les collections ou dans telle

ou telle localité.

(1) Saussure et Sicliel, Catalogue des espèces du genre ScuUa, 1864, Appendice,

p. 279.
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15. Quant à ta sijnomjmic, qu'un pareil remaniement des espèces devait

changer totalement, elle ne me fournit qu'une seule remarque.

Les espèces modernes, propres à toute l'Europe et communes dans

l'Europe moyenne, sont devenues les synonymes de mes variétés du Sph.

giblms L., nom que j'ai cru devoir restituer à la grande espèce si répandue,

en reléguant dans sa synonymie tous les noms établis par des auteurs

anciens qui n'y ont pas ajouté une description capable de faire recon-

naître l'espèce. En effet, rien ne justifie la manière de procéder de

M. F. Smith, qui réserve le nom de Spk. f/ibbus de Linné au Splu picnis K.

et Wesm. (ma var. 2), et celui de Sph. rufescens de Fourcroy au Sph.

si?nilis Wesm. (ma var. 3). L'un et l'autre de ces auteurs anciens n'a

donné de son insecte qu'une diagnose, qui prouve seulement que celui-ci

a le corps noii' avec l'abdomen plus ou moins roux, caractères qui s'ap-

pliquent à toutes les variétés. Trop souvent de nos jours, en Angleterre

suitout, on a changé le nom moderne et depuis longtemps accepté de tel

insecte contre le nom que lui donnait un auteur ancien, qui n'y a ajouté

qu'une diagnose tout à fait insuffisante, et on a pris pour prétexte qu'un

individu de la collection de cet auteur a été reconnu identique avec l'es-

pèce moderne. Cette manière d'agir me paraît irrationnelle, arbiti'aire et

inadmissible. Malgré tout notre respect pour la priorité acquise, un nom

non accompagné d'une description, ou du moins d'une diagnose, capable

de faire distinguer une espèce d'une autre, n'a pas qualité pour fonder

une priorité réelle et légale, et encore moins pour autoriser le change-

ment d'un nom l'écent, généralement adopté et basé sur une description

irréprochable. En vertu de ce principe, j'ai retiré le nom de Sph. gibbus

h nos espèces modernes, pour en faire le nom collectif de la véritable

espèce, dont les variétés peuvent être désignées par les noms récemment

établis.

16. C'est à M. Wesmael que revient l'honneur d'avoir indiqué les

caractères les meilleurs, et d'avoir le premier bien sé])aré et exactement

décrit les espèces indigènes, tout en signalant en même temps la prodi-

gieuse ressemblance des espèces et la nécessité probable de les l'éunir

en une seule. Il est fâcheux que le caractère le plus essentiel, qui sert le

mieux à l'établissement des variétés, et qu'on n'avait pas indiqué avant le

professeur de 15ruxelles, la sculpture du métalhorax, n'ait pas été suffi-

samment saisi et appliqué par ^L F. Smith, dont les descriptions deviennent

par cette raison obscures et insuffisantes. Cela est d'autant plus regret-

table que cet excellent observateur des Hyménoptères, et surtout de leurs

mœurs, est le seul auteur qui, comme moi, ait observé les Sphécodes en

grand et dans des colonies considérables.



ZllO • SiCHEL.

L'idée de M. Wesmael, que tous les Sphécodcs indifjincs devront un jour

être réunis en une seule et xiniquc espèce, a élé embrassée et élargie par

spinola d'une manière qui, modifiée rationnellement et appliquée aux

variétés du Sph. gibbus L., à l'exclusion du Spk. fuscipennis Germ.,

sp. 3, gagne de plus en plus en probabilité à mesure qu'on se livre

davantage à l'étude en grand de cette espèce si répandue, et si com-

mune partout dans nos climats.

Voici les paroles de Spinola (Ann. Soc. Ent., 18/»3, 137, xxvi) : «Je

m'empresse de déclarer que je partage tous les doutes de M. le professeur

Wesmael, qui a élé le premier à avouer, dans ses excellentes observations

sur les espèces du genre Spkccodes, qu'il ne serait pas éloigné de croire

qu'il n'y en a (\\\'unc seule espèce. Mais les mêmes raisons qui l'ont en-

gagé, malgré ce juste soupçon, h. décrire et à nommer les neuf différentes

modifications qu'il a connues, me déterminent à publier, avec les mêmes

réserves, le bel individu que M. Ghiliani a recueilli dans l'intérieur de

l'Espagne » {Spk. collarls, sp. 6).

Les mêmes raisons me déterminent à décrire le plus exactement pos-

sible les espèces connues et nouvelles, tout en essayant d'en réduire le

nombre excessif, et de n'admettre que comme variétés celles qui ne dif-

fèrent pas essentiellement des espèces typiques.

17. M. FOrsler, ce profond connaisseur de l'ordre des Hyménoptères,

a eu pendant longtemps entre ses mains la plus grande partie des Splu-

codes de ma collection qu'il a eu la bonté de déterminer. Il a établi dans

ce genre près de cent cinquante espèces nouvelles , en grande partie

basées sur des individus uniques ou peu nombreux, mais qui, si je les

place au milieu des grandes séries prises par moi dans leurs colonies, me
semblent toutes rentrer, comme sous-variétés, dans le Sph. gibbus h.

(§ 19, sp. I), à l'exception d'une dizaine d'espèces que je dois regarder

comme des variétés du Sph. fuscipennis Germ. (sp. 3). Pourtant, ne vou-

lant pas priver le public entomologique de ce nouveau fruit des savantes

et laborieuses études de noire collègue, je l'ai invité à plusieurs reprises

à publier ses nouvelles espèces de Spliécodes. Incapable de les décrire,

puisque je ne puis leur reconnaître des caractères différentiels assez tran-

chés, et qu'elles ne sont pour moi que des variétés et des sous-variétés

des espèces que j'essaie d'établir comme fondamentales
, je les passe sous

silence quant à présent, en attendant que M. FOrsler ait le temps d'en

publier lui-môme la caractéristique et la description. Les six cents indi-

vidus qui ont servi à les fonder n'ont pas élé compris dans mon dépouil-

lement numérique.
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18. Synopsis des variétés et des sous-variétés du Sph. gibbus L.

Ces variétés, qu'on peut désigner, comme sous-espèces, par les noms

qui prêtent le moins à la confusion, se rangent ainsi clans une série natu-

relle :

Vàr. 1. Sph. subquadratus Smilli! (1), gibbus Wesra. ! (§§ 21 et 23),

avec ses sous-variétés (§§ 22 et 2Zi) :

Subvar. b. Sph. subovalis Schenck ! ? (^. (p. 616.)

Subvar. c. Sph. rufivcntris Panz., Wesmael !, ^. (p. /ilG.)

Subvar. d et f, ?. (p. 616, 617.)

Subvar. f, ?. (p. 617.)

Subvar. g. Sph. maculalus Lcpel. (p. 618, 626.)

Subvar. h. Sph. dubius (2) Sicile", d*. (p. 619.)

Subvar. i. Sph. iuccrtus Sichel, c?, $. (p. 620.)

Var. 2. Sph. piceus K. VVesm. ! (§ 25), avec les mêmes sous-variétés.

Var. 3. Sph. similis Wesm. ! pdlucidas Sm. (§ 26), avec les mêmes

sous-variétés.

Var. 6. Sph. ephippius L., Gw//'rc//M5K. (§ 27), avec les mêmes sous-

variétés et les suivantes (§ 28) :

Subvar. le. Sph. subquadratus Sm. (p. 627.)

Subvar. t. Sh. piceus K. (p. 627.)

Subvar. m. Sph. similis Wesm. (p. 627.)

Subvar. n. Sph. nigrescens Sichel. (p. 627.)

Subvar. o. Sph. niger Sichel. (p. 627.)

Subvar. p. Sph. rufipcs Sichel. (p. 628.)

(1) Le point d'exclamation après le nom d'un auteur indique que j'ai eu sous les

yeux ses types authentiques.

(2) Voyez, sur l'opportunité de ces noms, la note mise à la subv. n dans le § 28,

page 427.
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Subvar. q. Spli. testaceipcs Sicliel. (p. lilS.)

Subvar. r. Antennis subtus rufescentibus vel rufis.

Subvar. s. Sph. Hispanims Wesm., sp. Zi, p. 433, § 31.

La var. 1 {Sph. subquadratus Sm.), par des transitions insensil)les,

passe peu à peu à la var. 2 {piccus K., Wesm.), qui, à cause de l'in-

constance de ses caractères, peut être regardée comme une sous-variété

aussi bien de la première que de la troisième variété. De la var. 2 des

transitions moins insensibles mènent à la var. 3 {Sph. similis Wesm.,

pellucidus Sm.). Le Sph. rufiventris Panz. est une sous-variété des deux

premières variétés, et se rapproche tantôt plus de Tune, tantôt plus de

l'autre. Le Sph. ephippius L., Gcojfrellus K., avec ses sous-variétés, dont

une entièrement ou presque entièrement noire, n'est qu'une variété de

taille des variétés 1 à 3, par conséquent une sous-variété, et (lotte entre

leurs caractères ; mais à cause de sa constante petitesse, on peut le con-

sidérer comme la var. Zi, et y établir des sous-variétés, selon que ses

caractères, en dehors de la taille, sont ceux de l'une des trois premières

variétés, et selon les modifications de ses couleurs.

C. Description défnilléo, classement et synonymie

du SPH. GIBBLS L. et de ses variétés.

19. — Sp. 1. Sphecodes gibbus L., $, d*.

Niga\ punctatus, cincrascenli-pilosulus ; capile plcrumr/iir crasso ;

S capile minus crasso facicqiie albo-pilosula; prothoracc plcrumquc albidu-

tomenloso-pilosulo (1); verticc thorc^ceque $ nitidiusculis, sparse satque

profunde punctatis, S' opacioribus, dcnsius minusquc profunde piinctatis ;

metaihuracf ruguloso-striato , subrcticulalo vcL reiiculato ; abdominc rufo-

rubro, icnuissiDic vel fere non punchdnlo, apice (c? et basi) nigro
;
pedibus

inierdum parlim rufescentibus.

(1) Ce tomciitiim blanc du piotliorax se rencontre dans toutes les espèces indi-

gènes et dans nn grand nombre d'espèces exotiques, mais il disparaît par l'usure.
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Remarques. L'épaisseur de la tète, du vertex et des joues de la $ n'ap-

partient pas exclusivement h la var. 1, et diminue très-irrégulièrement

dans les trois variétés; dans cliacune d'elles, il y a des individus à tête

plus ou moins épaisse. Les c?, au contraire^, dans la var. 1, comme dans

les deux autres, ont tous le diamètre antéro-postérieur de la tête plus

étroit et celle-ci plus comprimée. Chez eux le tronc et les pattes sont

quelquefois, mais rarement, couverts d'une pubescence blanchâtre.

Le Sph. gibbus, dans toutes ses variétés et sous-variétés, offre un sillon

longitudinal du milieu du mésonotum, qui le traverse d'avant en arrière,

jusqu'à l'écusson, et deux autres plus courts, parallèles au premier, entre

celui-ci et les écailles alaires. Ces sillons sont plus ou moins distincts, et

s'effacent souvent entièrement. On les voit dans beaucoup d'autres Hymé-

noptères. Ils seraient sans importance, s'ils ne servaient à motiver une

remarque que j'aurai à faire à l'occasion du Sph. confcrlus Say, sp. 19.

Outre les caractères propres aux variétés du Sph. gibbus L., la

sculpture du thorax, ainsi que la ponctuation et la couleur de l'abdomen,

varient encore beaucoup selon les localités habitées par ces insectes et la

nature du terrain. La vapeur d'éther ou de chloroforme, si l'on s'en sert

pour tuer les Sphecodes, altère un peu la couleur de l'al^domen, et quel-

quefois même la sculpture de son épiderme.

20. Synonymie de l'espèce.

Spliex gibba, L. Faun. Suec, Zil3, 1658; « Nigra abdomine ferrugineo

apicefusco; alis primoribus apice nigricantibus ; » Syst. naU, f,

946, 33. — Fabr. (1) Syst. Ent., 350, 23 ; Ent. syst., Il, 212, 59. —
Rossi (1), Faun. Etr., II, 63, 816.

Apis rufesccns, Fourcroy, Ent. Paris, II, /t/i7, 17 (Apis, n. 17, Geoffroy,

Hist. des Ins., II, Zil6). « Nigra, abdomine rufo nitido, apice nigro. »

NomadiKjibba, Fabr. Ent. syst., II, 3/i8, 12; Syst. Piez., 393, 13.

(1) Sphex chez F. et Rossi ; et non Nornada, comme le dit par erreui' M. F. Smitli

{Bées, 16, 1).

h' Série, tome V. 27
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Apis rufa. Christ, Hym., 201, tab. 17, fig. 12 (c?, varietas abdomine

rufo, primi segmenli basi nigra) (1). — Sulzer, Abgek. Gesch. der

Ins., p. 192, et Rocmer, Gênera Ins., p. 61; lab. 27, fig. 15 (2).

Apis gibba, Christ., Hyni., 183, tab, 15, fig. 3 (Ç, i^ft?-. abdomine rufo,

quinte segmente vix nigro).

Tiphia riifivcntris, Panz., Faun. Germ. 53, li ($, var. abdomine rufo,

quinto segraento solo et ano nigris; mihi varietatum 1-3 sub-varietasc.)

— Wesmael ! genre Sphéc. , 8, h (Sphecodes).

Dichroa analis, Illig., Mag., V, h8, 1. (3). — Eversmann, Fn. bymenopt.

Volgo-Uralensis, 48, 2 (mihi subvar. c varietatum 1-3).

Sphecodes gibbus, Latr., Hist. nat. Crust. et Ins., XIII, 368 (abdorainis

segmenlis Zi, 5 nigris, et var. abdomine loto rufo) ; Gen. Cr. et Ins.,

IV, 153. — Lepeletier, Hyménopt., II, 5Zi2, 3 (3).

Var. 1 vel typica. Sph. subquadratus Smith ! Ç, d*.

21. Ç. Gaput tkoracis fcrc laiitudiiic , subquadratum , vcrLice, occi-

pite et grnis crassis ; mdanohmi supra longitudinaliter irrcg^daritere/ïu

riigidoswn ; viclaplcurœ semicirculariUr rugnloso-slricdse,

($. Caput minus subquadratum, vertice, occipitc et genis minus crassis;

metapleurœ minus semicircidaritcr ruguloso-stricdœ.

Splu gibbus, Wesmael ! Espèces du genre Sphécode, 5, 1.

Splu subquadratus, Smith ! Bées, 18, 3. — Schenck ! Bienen Nassau's,

1861, 307, 4. — Nylander! Revis. Ap. bor., 235, 2 et 3. — Foerster! mss.

Var. 1. 9 typica. Caput opacum, puncîulatum, su])quadratum, thoracis

fere latiludine, vertice, occipitc genisque crassis, latis. Faciès opaca.

(() c? ; et non Ç, comme ledit M. Smith, loc. laud.

(2) Le deinier de ces ouvrages, par une spéculation de libraire, ne donne, avec

un nouveau tirage des mêmes planelics, rien de nouveau qu'un texte ou plutôt

nomenclateiir diagnostique, disposé d'après le système linnécn.

(3) II m'est impossible de rtconnaîlie, dans les descriptions de Lalreille, Illiger,

Lepeletier et Eversmann, une de mes trois variétés.
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lenuiler punclulala ; verlex nitidiusculus, dense crassiusculeque puncta-

tus. Mandibulse plerumque rufse, apice nigrae.

Thorax supra Isevis, nilidus, sparse, crassiiiscule piofiindeque punctalus
;

protlioracis margo posticus usque sub legulas albo-tomentosus (1). Metanoli

spalium horizontale semilunare longitudinaliter irregulariterque slriato-

rugulosura, subreticulatum, angulis superioribus iitrinqiie oblique trun-

catis, parce ruguloso-subreticulatis vel inlerduni longitudinaliter striato-

rugulosis; metanoti faciès postica truncala , subcordiformi-emarginata,

plana vel a margine superiori ad inferiorem concaviuscula, Isevis, vix hinc

inde sulculata, circumferentia laterali leviter marginata, superiori magis

marginata, i. e. margine crassiori , elevatiori, diagonali verticali fere

semper sulcato-incisa, rarissime pi'ominula obtuseque carinulata. Meta-

pleurae semicirculariter , at irregulariter, striato-rugulosse , mesopleurse

transverse striatœ, propleurœ coriaceo-punctatœ.

Abdomen rufo-rubrum, laeve, nitiduni, primo segmento fere impunc-

talo, reliquis tenuissime, secundo sparsius, sequentibus conferlius punc-

tulatis, quarto quintoque nigris, tertii apice interdum fuscescenti vel fusco;

segmentorum, ventralium prsecipue, margine apicali laevissimo, nilidis-

simo, fere impunctato, subdecolori ; ventris punctis sparsioribus, majo-

ribus profundioribusque.

Pedfs nigri, albido-pilosuli, femoribus laevibus, nitidissimis, spinis, setis

sœpeque larsorum articulis 2-5 primique apice, rufis vel rufo-testaceis,

libiarum posticarum pilis albidis, metatarsorum poslicorumsubtusscopula

(scopa parva) aureo-rufa.

Alœ fusco-hyalinœ, apice subinfuscalce, venis stigraateque fusco-ferru-

gineis. Tcgulœ rufae, basi nigra.

Longitudo corporis feminee maximae 12 mill., alœ 8 mill.; Uditudo

abdominis maxima 3 1/2 mill. ; long, feminœ minimœ 7 mill., aise It 1/2

mill. ; latitudo abdominis maxima 2 1/3 mill.

Étudiée sur ZiO $ de 1865 de la colonie de la plaine de Jardy, h de

186/1, GU de la colonie du bois du Vésinet de 1862 à 1865, 222 des autres

localités des environs de Paris, un certain nombre des autres parties de

la France et de l'Europe (dont 10 de Burgdorf près Berne en Suisse,

recueillies par M. Meyer-Di'u'), et quelques-unes d'Algérie.

(1) Vcy. la iioto 1 de la page 412.
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22. Sous-varîrh's de la $.

Subvav. b. Sph. subovalis, Sclienck ! Bienen Nassaii's, 307, 6. « Abdo-

inine anfjustiori, minus convenu, elongato-ovali ; (dis fuscescentibus, apicc

subi?ifuscalo. »

Je ne honve rien de constant à ces caractères.

Subvav. c. Segmcntis primo et e/uarto totis vel fcre lotis et ano rufis.

Tiphia rufivcntris, Panz., Fn. Ins. Germ., 53, h.

Sphecodes rufiverdris, Wesm. ! genre Sph., 8, Zi. — Sclienck, Bienen,

307, 5.

Dichroa analis, Illig., Mag., V, Zi8, 1. — Eversmann, Fn. Hymenopt.

Volgo-Uralens. /i8, 2.

Cette snbvar. se reproduit dans les trois variétés, mais seulement dans

les Ç. Les trois synonymes lenr appartiennent indistinctement.

Le Sph. nifivndris $ Wesm. ! (genre Spliécode, 8, h) se rapporte,

selon moi, à cette sous-variété, et plus particulièrement à ma var. 3 (Sph.

similis Wesm.). Les individus typiques, communiqués par le professeur de

Bruxelles, sont parfaitement conformes à celles des grandes $ de cette

var. 3 qui ont le seul cinquième segment abdominal et l'anus noir;

Técusson et l'abdomen sont quelquefois un peu plus pointillés que chez

les individus typiques de la var. 3 {Sph. similis Wesm.), différence qui

se rencontre aussi de temps à autre dans les femelles de la var. 3 cap-

turées dans les colonies.

Cette sous-variété n'est pas commune
;
j'en ai pourtant vu une cin-

quantaine de Ç, dont plus de la moitié prises aux environs de Paris.

Le c? n'a pas de sous-variété correspondante, ou n'y est représenté que

par un très-petit nombre d'individus, qui se trouvent confondus avec les

sous-variétés du 5/?/j. llispemicus W., sp. 6.

Subvar. d. Segmenti primi basi fuscescenii.

Se retrouve également dans les autres Variétés.
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Subvar. e. Abdomen in omnibus varictatlbus varied quarti segmenti

basi rufn.

Subvar. f. Abdomen iotumrufo-riibruni.

Subvariété de la subv. c, Sph. rufivcntris, et établissant un passage au

Spli. Hispanicus, sp. h {Sph. Luteliemus ? Boitard, Manuel, 18/i3, III, 193).

23. Var. 1. c? typicus. Feminaî typicfe valde absimilis.

Faciès albo-pilosula. Vertex angustior, subcompressus.

Caput mesonotumquc opaciora, pondis confertioribus , minoribus;

metanolum supra et in angulis ufrinque jam magis subreticulalo-rugu-

losuni; metapleurae crassius profundiusque ruguloso-strialae, rugis striis-

que non semicircularibus, ad Ijasin tantuni lineas curvas, at non semi-

circulares, sed verticales, separatas formantes, interjeclis sulcis lalius-

culis, proi'undiusculis, nitidis ; rarissime (in unico ç^ coloniœ anni 1865)

striis magis semicircularibus sulcisqne intermcdiis minus latis; mela-

pleurarum striis ad apicem (prope metanotum) jam subreliculalim con-

fluentibus; metanotum postice ssepe subrugulosum.

Abdominis segmentum primum basi vel fere tolum nigrum, rarissime

totum rufum, tertium sœpissime parlim, inlerdum tolum nigrum, secun-

dum interdum nigro maculatum vel fascialum [subv. </, Spli. meœuUdus

Lepel., var, major); segmenta dorsalia tenuissime punctata, venlralia fere

impunctata, apice rare decolori.

Alœ hyalinae, apice interdum levissime infuscato.

Longitudo in c? maximo : corporis 10 mill., alae 7 mill. ; latitudo

maxima abdominis 2 1/2 mill. ; in S minimo: corporis 6 mill., alae 5 1/2

mill.; lat. max. 1 3/Zi mill.

18 c^ e colonia anni 1865, frequentissime ad var. 2 transeuntes, unico

per sculpturam metathoricam supra expositam piopius ad feminam lypi-

cam varietatis 1 accedente.

Étudiée sur 18 S de la colonie de Jardy de 1865, 5 de 186Zi, 59 de la

colonie du bois du Vésinet de 1862-1865, dont 3 île la sous-var. g {macu-

latus Lepel.), 55 des autres localités des environs de Paris, un certain

nombre des autres parties de la France et de l'Europe (dont 3 de Burg-

dorf, en Suisse), aucun d'Algérie.

Remnrques. Les trois variétés, dans le c?, sont beaucoup moins nette-

ment délimitées que dans la Ç, et se fondent pour ainsi dire en deux, qui

se rapprochent déjà de la var. 3 de la Ç, en ce que les stries semi-cir-
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culaires des flancs du raelalliorax (raélapleurcs) s'effacent de plus en

plus. Pour faire ressortir Timpossibililé d'ériger ces variétés des deux

sexes en véritables espèces, il suffit de signaler les faits suivants, déjà en

partie indiqués dans la description du c? :

1° Il est impossible do donner une diagnosc précise et exacte des trois

variétés du d*, à cause des continuelles fluctuations entre leurs carac-

tères.

2" Aucun c? ne peut être ramené exactement à la $ de la var. 1, et je

n'ai trouvé de c? à peu près semblable à la $ qu'un seul sur les 18 d",

var. 1, de la colonie de 1865, et un très-petit nombre dans les autres

colonies et localités.

Dans le c? les stries des flancs du métalhorax diffèrent toujours nota-

blement de celles de la $ par leur forme, leur direction et leur plus

grande épaisseur; la tête est beaucoup moins épaisse que dans la Ç, ce

qui a également lieu dans les deux autres variétés.

2Zi. Sous-variétés du d*.

Subvar. b. Eadem ac in Ç.

Subvar. c-f. In d* non exslant.

Elles n'existent que dans la Ç. On trouve seulement un très-petit

nombre de c?, dont le premier segment abdominal est entièrement roux.

Subvar. g. c? (in $ non exsfat). Spli. maculaius, Lepel., Hymen., II,

545, 5.

Lepeletier n'en connaissait que la petite subvariélé, var. k, Sph. rplnp-

pius h., subvar. g (p. Zi26).

Cette subvariété est très-commune dans la var. U {Sph. cplùppius),

mais beaucoup plus rare dans les variétés 1 à 3. Elle n'existe que comme d*.

Par la sculptui-e du métalhorax, elle appartient en grande majorité aux

var. 2 et 3, autant par ses grands exemplaires aesez rares que par ses

exemplaires de petite taille (var. h, cplùppius L.). Un très-petit nombre,

autant des grands que des petits individus, a le métatborax conformé

comme dans la var. 1. Voyez-en les dépouillements dans les subvar. k, l,

m, p. [i27.
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Voici la description do la subvar. g ;

(j*. Metathoracis sculptura varieiati 2 et Z conformis, rarissime varic-

tati 1 ; abclominc nitido , sparsissiîiie puncluUdo , nigro , medio rufo,

segmenli secundi fascia transversa , vel tantiim macula^ nigra, tertio

nigro vel nigru-fasciato.

Abdomen lasve, nitidum, parce, tonnissime sparsissimeqiie punctulalum
;

segmenlum primum basi vel fere lolum nigriim, secunduni riifuni, fascia

média transversa nigra, vel tanlum macula média nigra, tertium apicc vel

fere totnm nigrura vel fascia média nigra, reliqua nigra. Segmenta 1-3 rufa,

plus vel minus nigro-maculata, secundum interdum immaculatum.

Subvar. h. Spfi. dubius, Siebel, d*.

2 c?, varietcdi 1 conformes ; 1 <$ varietati 1 et o conformes.

Sph. maculato simiUimus cd plerumquc major, abdominc nigro, sub-

opaco, dense punctulato, medio rufo, segmentorum secundi lertiique vel

secmidi tantum fascia latiori transversa nigra.

Abdomen obscurius rufum, subopacum, crassius dcnsiusque punclu-

latum, segmenli primi basi latissime, quarto quintoque et ano lotis,

secundi tertiiquc fascia transversa lala, nigris, interdum tertio fere loto

nigro.

Longituelo corporis 6-iO mill., aise 5-8 mill.; Uditudo maxima abdo-

minis 1 1/2-2 1/2 mill.

Cette remarquable sous-variété, à laquelle aucune femelle ne corres-

pond, et dont je n'ai trouvé que 9 c?, 8 dans le terrain de St-Maur (1)

et un seul dans le bois du Vésinet, se rapproche beaucoup de la subv. g,

Sph. maculatus, près de laquelle elle se place probablement comme sub-

variété secondaiie. Sa taille, comme celle de la sous-variété g, flotte entre

celles des var. 1-3 et de la var. h.

Si l'on songe que la ponctuation de l'abdomen varie souvent beaucoup

dans les individus d'une colonie trouvés ensemble pendant la même

heure, et qu'aucune femelle ne se rapporte à cette sous-variété, on s'ar-

rêtera à ridée qu'elle n'esl qu'une modification locale du Sph. macidoius,

avec lequel on la trouve le plus souvent.

(1) Ce terrain s'étend le long de la rive droite de la Marne, depuis Sainl-Maur-

les-Fossés jusqu'à La Varenne-Saint-Hilaire. C'est, avec l'ancien bois du Vésinet,

actuellement enlevé à l'entomologie par sa mise en culture, le plus riche en

Hyménoptères de tous les environs de Paris.



i20 SiCHEL.

Subvar. i. Sph. inccrtus Sicliel, c?.

Sph. dubio simillimus, at abdoininis segmcnlis 2, 3 rufis, non nigro-

fascialis, prùni apicc quarliqur basi anguslc rufis.

Lonfjitudo corporis 9-12 mill., alee 7-8 1/2 mill.; latitudo maxiiiia abdo-

minis 2 1/4-3 Hà mill.

2 c? pris à Ville-d'yVvray, c'est-à-dire dans le terrain dans lequel était

située la grande colonie de 1865 (voy. p. ZiOO).

Sph. inccrtusl $. Magna, abdomine magis punctulaio.

h ?, de la taille la plus grande (12 niillim.). La sculpture du méta-

thorax flotte entre celle des var. 1 et 2. Elles ont été prises dans le ter-

rain de Saint-Maur, à l'exception d'une seule du bois du Vésinet.

Cette $ me semble appartenir auc? ci-dessus décrit, mais il est très-dif-

ficile de se fixer sur des modifications aussi vagues, observées sur un si petit

nombre d'individus. Si je les mentionne, c'est surtout pour qu'on saclie

que je ne laisse pas passer, sans en tenir compte, les moindres modifica-

tions particulières de sculpture, de couleur et de taille, sans toutefois leur

accorder d'importance et les ériger en espèce.

25. Var. 2. Sph. piceus Wesmael ! (1) Ç, S-

A varietatc 1 diffcrt prœcipuc, Ç, cf, nicianoto magis ivregularilcr riigu-

luso, metapUuvis potins subvcrticalitcr curviligne ruguloso-slrialis.

Mclitta picca, Kirby, Mon. Ap. Angl., II, US, 11, c?-

Dichroa picca, lllig., Magaz., V, 49, 5 (2).

Sph. piceus, Wesmael! genre Spbécode, 9, 7. — Nylander ! Hcvis. Ap.

bor., 235, li. — Forster ! Mss.

(1) Le ! ludique toujours que j'ai examiné les individus typiques de l'auUurcité.

.l'ai surtout eu ceux de MM. Wesmael, Nylander, Sclienck et Foerster (Mss) en

nombre, ce qui donne un liaut degré de certitude à ma synonymie.

(2) Je ne place ici les synonymes d'IUiger et de Kirby, que parce que MM. Nylander

et Smilli, qui ont examiné la collection de Kirby, les ont rapportés à cette variété.

En réalité, on ne peut les tirer au clair. 11 eu est de même du synonyme d'Eversmann.
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Mclitta inonilicornis, K., II, 47, 10, lab. 15, lig. 6, c?.— Ulig. (Dicliroa),

Mag., V, Zi9, 4. — Nyland. (oc. iaud. — Evcrsraann, Fn. Hymenopl.

Volgo-Uralens. Zi9, 3 {Dichnm) {]).

Mclitta sphrcoldcs, K., II, 46, 9, $ (1). — Smilli {Sphrco(/cs), Zool.,

III, 1013, fig. 3, c?, fig. 4, $. — Kyland. {Sp/uc), lue. Iaud.

Dickroa gibba, lUig., Mag., V, 49, 3 (1).

Spli. (jibbus, INylander! Ap. boréal., 193, 2. — Sniilh iîecs, IG, 1. —
Schenck ! Bienen, 1861, 306, 2.

$. Metalliorax tolus raagis rugulosus (ad reticulalioncm Icndens). l\Icta-

nolimi supra minus loiigitudinaliler nigulosum, magis siibreticiilalum vel

reliculaliim, angulis utrinque minus truncatis, magis rolundalis, rugulo-

sioribus
; postice minus nilidum, ruguloso-subsquamosum ; metapleurœ

minus seniicirculariter, magis subverticaliter, curviligne ruguloso-slriate,

lineis curvis interdum jam ad rectitiidinom vel reticulalioncm Icndcn-

tibus.

Étudiée sur 9 Ç de la colonie de Jardy de 1865, aucnne de 1864, 10 de

la colonie du bois du Vésinet de 1862-1865, 150 des autres localilés

des environs de Paris, un certain nombre des autres parties de la France

et de l'Europe, dont 3 de Suisse (Uurgdorfj; aucune d'Algérie.

r?. H y a peu à ajouter à la diagnose. Les stries du mélanolum devien-

nent plus irrégulières, celles des flancs dn mélanoLum également ; les

unes et les autres commencent déjà en partie à devenir subrélicuiées.

Les transitions vers la var. 3, cliez les deux sexes, sont si nombreuses et

si insensil)les, qu'une description plus minutieuse deviendrait fastidieuse

et est presque impossible. Souvent on ne peut décider si te! individu

apparticnl à la var. 2 ou 3.

Étudié sur 7 d* de la colonie de Jardy de 1865 (dont 3 faisaient déjà un

passage à la var. 3), 2 c? de 1864, 78 6" de la colonie du Vésinet de 1862-

1865 (parmi lesquels il y avait 15 c? de la sous-var. macidatus Lcp. et

3 c? établissant une transition au Sph. scabriadlis Wesin., sp. 2); 100 d'

des autres environs de Paris; un certain nombre des autres pays de

l'Europe, mais aucun de la série suisse de Burgdorf, ni d'Algérie.

(1) Voir noie 2 de la page précédente.
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26. — Var. 3. Sph. similis Wesm. ! $, cj*.

A variclatibus i, 2 diffcrl Ç, c? mdaplcuris non nigidoso-strialis, srd

rnguloso-rclicuUdis vcl rciicuUdls.

Sp/i. similis, Wesm. ! genre Sph. 6, 2. — Nyland. ! yVp. bor,, 192, 1 ;

Revis. A p. bor., 235, 2.

MeiiUa f/ibba, Kirby, Ap. Angl., II, ^2, 7 (1).

Sph. gibbus, Smith, Zoologlst, III, 1012, 1. — Forster! mss.

Sph. pcUucidus, id. îbid., lOlZi, 3, c?, ?•

Sph. rufcsccns, Sm.ilh, Bées, 17, 2. — Schenck ! Bienen Nassau's, 306, 3.

$. Cfiput, pro- et nîesonolum, ut in $ lypica. Vcrtex occiputquc minus

lala. Metanolum lotum cl motapleurœ non ruguloso-slriala, sed reticu-

lata vel reliculato-iugosa. Abdominis segmenta primum secundumque

nilidissima, parcissime sparsissimeque punctata, ferc impunctata, reliqua

multo parcius sparsiusque punctata quam in var. 1 et 2. Alae hyalinœ.

$ unica! in série anni 1865, cum varietatibus 1 et 2 fereque sine Iran-

silione ad eas ; sed phira individua parva inter 5. cphippii exemplaria

ejusdem loci et anni, et nnmerosiora in ceteris seriebus; prassertiiii in

maxima annorum 1862-1865 adsunt pUircs, cum pluribus transitionibus

ad rcliquas varietales.

c?. Mari var. 1 similis, sed metathorace supra reliciilato vcl fei'e reti-

culato, postice subrugnloso vel ruguloso, metapleuris relicnlalis vel

coriaceo-reticulatis, sine uUo stiiarum vel l'ugularum semicircularium

vestigio.

Étudiée sui' 1 Ç, Zt J* de la colonie de .Tardy de 1865, 2 c? sans $ de

186Zi, 26 Ç, 125 c? de la colonie du bois du Vésinet de 1862-1865 (parmi

ces (^, 20 de la siibvar. çj, maculalus Lepel. , et k formant un passage

au scabricollis Wesm., sp. 2); 270 Ç, 99 c? des autres localités des envi-

Ci) J'indique ce synonyme uniquement sur l'autorité de M. Smith. (Voy. la note 2

de la page 420.)
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rons de Paris, un certain noml)re de $ et de c? des autres parties de la

France et de l'Europe (dont 8 $ et 6 cj* de Burgdorf, en Suisse); quelques

Ç et un c? d'Algérie.

Ces données statistiques, par l'énorme contraste des nombres d'individus

de cette variété fournis par les diverses colonies, apportent une preuve

de plus de rimpossil)ilité qu'il y a de séparer rigoureusement l'une de

l'autre les différentes variétés, et, à plus forte raison, de les ériger en

espèces.

Quant au petit contingent d'indivitius algériens de toutes les variétés, il

s'explique par la prédominance, en Algérie, de la sous-var. Ilispemicus

(sp. Zi), comme on verra plus loin (p. /i33).

On voit, aux chiffres qui précèdent, combien cette variété prédomine

quelquefois, mais aussi combien est grande l'inconstance entre les propor-

tions numériques des différentes variétés et sous-variétés. Celte incons-

tance dépend peut-être en partie d'hybridations par des accouplements

entre les diverses \ariétés, mais certainement pour la plus grande partie

de la nature du terrain; elle ne s'arrête pas au nombre relatif des individus,

mais fait même beaucoup varier la sculpture des parties. Quiconque s'oc-

cupe à observer les Hyménoptères en grand et dans leurs colonies, a tous

les jours occasion de constater des faits semblaJjles.

Dans les var. 1-3, en opposition à ce que dit M. Wesmael, assez sou-

vent le vertex est placé plus haut que les ocelles postérieurs, et la tête est

un peu plus large que le thorax, nouvel indice de l'inconstance des carac-

tères propres à chaque sous-espèce ou variété.

On voit combien la plupait de mes résultats statistiques sont conformes

à l'hypothèse de M. Wesmael, et combien cet esprit sagace et observateur

avait bien décrit les espèces, tout en les ramenant le premier à une seule,

comme de simples variétés.

27. — Vrtr. ù. Sph. ephippius L. Ç, c?.

Varictedibus 1-3 ronformis, al inutto tninor coloribusque magis v/nians.

Sphea' ephippia, L., Syst. Nat. I, Okk, 22, r?. « Atra, fronte cœru-
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lescenle (1), abdoinmc l'asciu ferruginea diiplicala. » (= siibvar. g, 7na-

culatus Lepel., p. /il8).

Spit. cpliippia, Smith, ijecs, 19, Zt, Ç, J (2). — Schenck ! Bienen,

308, 7.

Apis n° 17 var., Cleofl'roy, Hist. des 1ns. Il, Z|16, 16, N. B.

Geoffroy a très-bien reconnu que ce n'est qu-iine variété de son Apis

n" 17, c'est-à-dire du Sph. gibbiis h. — Fourcroy, qui a fait de la même
Apis n" 17 de Geoffroy son Apis rufcscens n° 17, ne cite pas la variété.

Mclilla Gcofj'rclla, Kirby, Mon. Ap. If, /j5, 8, lab. 15, fig. 5, ?.
|

Dic.liroa GcoffnUa, lllijr. Mag. V, [iH, L>.

Sp/i. Gco/Î'rclhis, Wcsniacl ! Genic Sphécode, 7, u, ?, c?. — Lepcl.,

(1) I-a lêle n'a rien tic lilenàlre; on voit que personne n'aurait songé à rapporter

à cet insecte la diagnosc de l.innc, si i\I. Smilli (Becs, 19, 4) n'avait retrouvé l'exem-

plaire typique de l'immortel Suédois dans la collection de la Société Linnéennc de

Londres. Le nom de Sph. Geoffiellus K., généralement accepté depuis longtemps,

avait des droits plus réels; mais comme M. Schenck, un des auteurs modernes les

plus distingués, a aussi admis la priorité du nom Linnéen, j'ai cru devoir l'inscrire

en lête de la synonymie et l'adopter pour la variété.

(2) Dans son Cctial. Jlym. Bril. Mus., l, 35, 4 et 5, ouvrage de deux ans posté-

rieur à sa Monographie des Abeilles, M. .Smitli, sans donner aucinie raisoi), a fait

deux espèces des Sph. ephipfiiis L. et GeolfreUus K., cliose inexplicable, car ces

noms, par des considéralions que je crois avoir suffisamment exposées, se rap-

portent certainement à une seule et même sous-cspèce ou sous-variété.

Pour les autres espèces, je ne cilc pas ce Calalogue qui, pour les Spliécodes, ne

ditrère en rien de l'excellente Monographie.

l.'Andrcna PoienliUœ Panz., Fn. Germ., 46, 14, (|ue Smith, loc. laud., el Gat. 1,

35, 4, donne pour synonyme rU Sph. ephipprius, est VAndrena analis Panz, cf, var.

riifescens; on s'en convaincra facilement par la comiiaraisou de cet insecte avec la

figure de Panzer, eî surtout avec celle de la tête, dans laquelle le ciiaperon est

hlanc jaunâtre, coiilenr qu'il n'a dans aucun Sphécode.

\'Apis fulvivenUis, Scopoli, F.iit. Carn., 302, 807, Schranck, Ins. Aublr.,411

822, citée var Smith, Cat. 1, 35, 4, comme synonyme du Sph. ephippius, est pro-

liableiîienl une variété de VHaUcliis obovalus (Ç, Scop. , (^, Schr.), comme l'in-

dique le « os flavum, tihiœ flacon» de la description de Schranck.
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Hym. Il, 5/i/i, li, ?. -- Nylander ! Ap. hor., 19Zi, 3; Revis. Ap. bor,,

23Zi, h, 1. — Smith, Zoologist III, 101^, 5, c?, ? ; Bées, 19, U, c?, ?.

MdiUa divisa, Kirby, Ap. Angl. II, AO, 12, cj*.
— iHig. Mag. V, Zi9, G

(Dichi'oa).

Sph, divisiis, Smith, Zool. III, 1015, G, c^, ? ; Bées, 19, Lu — Nyl. (oc.

laud., 194, 3; Revis. Ap. bor., 236, /i, 1.

Apicis inininms, Ilarris Exposition of Englisli Insects, p. 13G, tab. xxxix,

fig. 21. — Smith, Cat. I, 35, Ix.

Sph. macuUdus, Lepel., Hym. II, 5/i5, 5 (d", subvar. fj, p. Zil8, Zi2G). —
Nyl. loc. ImuL, 194, 3.

Savigny, Descript. de l'Egypte, Ilyménopt., pi. G, (ig. 23, <?.

Cette figure, d'après tous les caractères et surtout la taille, me semble

se rapporter au Spk. cpluppàis, et non, comme le pense, pour les fig. 23

et 24, Spinola (Ann. Soc. Ent., t. VII, 1838, p. 514), aux Sph. Hispaninis

Wesm. (p. 433) ou AfricanusLei). (p. 432), pour lesquels la taille est trop

petite et les pattes sont trop foncées dans la figure. La fig. 24, ?, par sa

taille, semble aussi se rapporter au Sph. rphippitts; [leut-èlre i-epi-é-

sente-t-elle notre subvar. o, niffcr {[x 427), Ç, subvariété qui, en Europe,

n'a encore été rencontrée que comme c?.

Ç. Scgmentis 1-2 plerumque impunctatis fere, genubus tarsisque saepe

(in omnibus tribus subvarietatibus) rufo-testaceis.

Longiludo corporis 4 1/2-7 mill., aise 3 1/2-5 mill.; UdUudo max. abdo-

minis 1 1/2-2 1/3 mill.

(5*. Tertio segmento dorsali sœpe, primo interdum, nigro maculato, ma-

cula saepe (in tertio segmento prsesertim) magna vel maxima (sribvar. (j,
—-

var. maculatus Lepel., minor, p. 426).

Lonfj. 3 1/2-7 1/2 mill., al. 3-6 1/2 mill.; (al. max. abd. 2/3-2 mill. (la

taille la plus grande se confondant avec celle des plus petils individus

des S' de la var. 1).

Celte variété offre des diversités de taille extrêmes, depuis 4 1/2 mill. à

7 mill. (taille des plus petits individus des var. 1-3, avec lesquels les plus

grands de la var. 4 se confondent). Les caractères sculpturaux sont ceux

des trois premières variétés, devenus beaucoup moins tranchés, en raison

de la petitesse des dimensions des parties du corps, et faisant, d'une de

ces variétés à l'autre, des passages beaucoup plus nombreux. Los réticu-

lations des mélapleures deviennent souvent très-minces. Quand les stries
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des raétapleiires , dans la subvar. 1 ou A- (p. Zi27), restent semi-circu-

laires, elles deviennent extrêmement fines.

Étudiée sur '22 $ et 66 c? de la colonie de Jardy de 1865, 2 $ et 13 c?

de 186/i, 2Zi ? et /i20 c? tie la colonie du Vésinet de 1862 h 1865; 60 ?
et 86 (^ des autres environs de Paris; un certain nombre des autres parties

de la France et de l'Europe, dont 12 $ et 18 c? cle Suisse (Burgdorf), et

d'Algérie un petit nombre des deux sexes.

28. Les siibvariêtês de cette var. Zi, tiès-riche en individus, se sont à

peu près réparties de la manière que j'ai brièvement résumée à la fin des

remarques sur cbacune d'elle; où le cbiffre était assez élevé et suffisant

pour donner une idée de la prédominance numérique du groupe, je n'ai

pas cru nécessaire de poursuivre le dépouillement jusqu'au bout.

Les subvariclês c-fûc la première variété se rencontrent chez la $, mais

rai'emenl.

En revanche, la subvar. ij {Sph. mamlaius Lepel., voy. p. /il8), étu-

diée sur plus de 150 individus, est excessivement commune dans cette

variété 4, et presque aussi riche en individus que toutes les autres sous-

variétés ensemble.

Dans cette sous-variété g, l'espace rouge qui occupe le milieu du dos de

l'abdomen, et qui est partagé en deux par une bande transversale noire,

se rétrécit de plus en plus, si bien qu'à la fin il n'existe plus qu'une

ou deux étroites bandes transversales rouges, qui finissent par devenir

linéaires d'abord
,

puis s'effacer complètement. C'est ainsi que s'opère

l'un des passages à la sous-variété /?, Spli, nigrcsccns (p. Zi27).

Un autre mode dont se fait celte transition est le suivant : La teinte

rouge devient de plus en plus Jjrunàtre et finit pas passer au brun, puis

au noir, en ne laissant que liès-peu de rouge au second arceau dorsal.

L'extrême abondance des individus de la var. U permet d'examiner en

grand et sous toutes leurs faces les nombreuses transitions entre la sous-

variété g et les deux sous-variétés noirâtre et noire n et o, de se con-

vaincre que ces deux dernières prennent réellement peu à peu naissance

de la première, et d'étudier le mode de développement des variétés.

La sculpture du métathorax, dans la var. h, présente tantôt les carac-

tères de la var. 1, tantôt, et plus souvent, ceux des var. 2 et 3, ce qui

rend opportun d'établir, pour la var. h, si riche en individus, trois nou-

velles subvariétés d'après ce caractère organique :
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Subvar. k (subquadrahis). Étudiée sur 10 Ç et 30 c?.

Subvar. l (piceus). Étudiée sur 18 Ç el envirou IGO c?.

Subvar m {similis). Étudiée sur 28 $ et 275 c?.

La var. 3 {S. similis Ç), de taille ordinaire, représentée par un seul

individu dans la colonie de l'année 1865 (p. Zi22), y figure par 1/| $ sub-

var. m parmi 22 $ de la variété cphippia.

Les mâles, nous l'avons déjcà dit (p. /iOO) sont plus nombreux que les

femelles chez les Sphécodes, comme chez presque tous les Hyménoptères
;

mais leur prédominance si excessive, dans notre statistique, n'est qu'appa-

rente et s'explique par les causes que nous avons exposées pins haut

(p. ZiOS).

Subvar. n. Spli. nigrcscens, (^ (1). Segmenti abdominalis secundi dorso

vel et ventre fuscescente vel nigrescenle, ssepissime l'ascia transversa nigra,

reliquis nigris. — Étudiée sur 70 d*.

Par des passages insensibles h la sous-variété suivante, l'abdomen finit

par devenir entièrement noir.

Subvar. o. Sph. niga; c? (!)• Totus nigerrimus, abdomine lœvissimo,

impunctato, nitidissimo; alis hyalinis. Omnium minimus, long. 3 1/2-5

mill., al. 3-Zi mill.

Dans cette sous-vaiiété, il se fait un changemenî, non-seulement dans

la couleur, mais encore dans la sculpture de l'abdomen, dont les points

diminuent peu à peu de nombre et de grandeur, puis s'effacent si com-

plètement que l'abdomen devient très-lisse el luisant. — Étudiée sur 30 d*.

Chez nous, la $ de cette sous-variété noire n'existe pas, mais elle se

trouve peut-être en Egypte. Du moins, je crois la reconnaître dans la

fig. 1!x de la pi. 6 des Hyménoptères de la Dcscriplion de l'Egypir.

La fig. 23 de la même planciie, d'après tous les caractères, et surtout

les teintes qui indiquent les couleurs, me semble se rapporter au Sph.

gibbus, var. h (ephippius), c?, et non, comme le pense Spinola (Ann. Soc.

Ent., 1838, 51^), au Sph. Hispanicus (sp. h), pour lequel la taille dans

ces deux figures est trop petite et la nuance des pattes trop foncée.

(1) Celte iniiUiplicalion des noms pourrait être blàr.iée comme une siipeifélalion inu-

tile; mais ces noms des sous-\ariétés, comme ceux îles vaiiilés, ne peuvent avoir

d'autre prétention que do bien appliquer un nom déjà créé, ou d'aider la mémoire,

en y gravant, par un nom nouveau, un caraclère sensilile de la division qu'on veut

établir. En effet, il est plus court el plus facile de se rappeler une sous-variété sous

les noms i!^G noirâtre ou «oire que sous-celui de sous-variété n ou o.
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Subvar. p. Sph. rufiprs Sicliel. Tarsis el plerumquo tibiis quoque rufis

vel rufesceiilibiis.

[léjà dans les variétés 1-3 du Spli. gibbus L. les tarses sont très-sou-

vent roussâlres ou roux. Dans la var. Ix (eplnppiits), et suitout, ce qui

pourrait paraître étonnant, dans ses variétés foncées n et o, les pattes, à

l'exception des cuisses, deviennent très-souvent rousses, fauves ou rou-

geàtres dans une étendue plus ou moins grande, modification que nous

verrons reparaître dans une autre variété (sp. /i, Sph. Hispa?i ieus Wesm.),

et dans le Sph. Africanus, variété 5 du Sph. fuscipcnnis, sp. 3.

Dans la subvar. p du Sph. rphipphis, les cuisses restent toujours noires,

tandis que dans les Sph. Hispanicus, subvar. (, et Africanus, var. G,

elles deviennent rougeàtres ou rouges à leur tour.

Subvar. q. Sph. tcstaceipes Siebel. Tarsis testaceis.

Dans les subvariétés foncées n et o, les tarses sont souvent d'une cou-

leur testacée, tantôt blancliàtre, tantôt mêlée d'un peu de noir.

Subvar. r. Anlennis siibtus rufcscentibus vcL rufis. Ç.

Celle subvariélé est rare; je n'en ai vu que 10 Ç des var. 2 et 3 et 18

de la var. h (en partie des subvariélés foncées n el o), dont une d'Algérie.

Les antennes deviennent roussâlres à leur face inférieure, d'abord au

bout, puis dans toute leur étendue, à l'exception du scape, qui est tou-

jours noir, et de la base du fouet qui l'est quelquefois. Cette variété est le

point de dépari pour le Sph. ruficornis, sp. 5. Elle se trouve le plus

souvent sur les mêuies individus avec la subvar. p, comme, par exemple,

dans la série de Burgdorf (Suisse) et dans celles dn bois du Vésinel.

On le voit, le Sph. gibbus L. est une véritable espèce polymorpbe et

proléiforme, qui change a l'infini, non seulement selon les localités et les

terrains, mais encore dans le même terrain. Ce n'est qu'artiliciellemenl,

nous croyons l'avoir prouvé surabondamment, qu'on a pu le diviser en de

nombreuses espèces, et ses variétés même manquent de fixité el peuvent

se subdiviser à l'infini. Leur série se continuerait à la rigueur par la

subvar. s ou sp. Zi, Sph. Hispanicus, et ne se terminerait même point

par les sp, 5-10, puisque plus loin nous rencontrons encore, parmi les

exotiques, des espèces (sp. 12 et 13), qui ont un air de parenté, et

semblent se l'attacher, comme sous-variétés, aux Sph. Hispanicus.
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D. Dei^cription et synonymie des autres espèces d'Europe

et de Darbarie.

29. — Sp. 2. Sph. scabricollis Wesmael ! $ ? d*.

c?. Niffc)-, abdominîs scgmcntis secundo iertioque totis primique apicr et

lateribus rufis; capite angusto thoraccquc opacis, pimctaiissimis, meso-

ihorace punctis magnis, profiindis confcrtisquc scabriuscido.

$. Inedita. Abdomînis scgmentis 1-2 totis tcrtllquc basi et iaterlbiis

rufis ; thorace minus dense profundeque punctato, subnitido.

Sph. scabricollis, Wesmael, genre Sphécode, 10, 8.

Cette diagnose est puisée dans les trois seuls individus que j'ai vus, et

qui m'ont été communiqués par M. Wesmael, dont je transcris la des-

cription. L'abdomen est semblable à celui an Sph. gibbus L.; le méta-

thorax, dans l'un des ç^ typiques, est à peu près celui de la var. 1, dans

l'autre celui de la var. 2, mais le mésothorax diffère d'une manière assez

tranchée pour constituer une espèce.

Voilà la description qu'en donne M. Wesmael.

« Niger, aiis apiccm versus infuscatis ; mesothoracis dorso punctato-

rugoso ; abdominis segmenta primo apice, secundo tertioque rufis. c?,

3-3 1/2 lign.

(( Cette espèce, dont je ne connais que le mâle, ressemble beaucoup au

Sphécodc brun (piccus) : il en diffère constamment par la surface du méso-

Ihorax qui, couverte d'une multitude de points enfoncés confluents, paraît

chagrinée et d'un noir tout à fait terne. Les ailes ont une teinte enfumée

vers l'extrémité. Le corps est noir, avec l'extrémité du premier segment

de l'abdomen et les deux suivants d'un fauve rougeâtre. »

« Des environs de Bruxelles ; j'en ai pris plusieurs individus au mois

d'août sur le Cirsium arvcnse. »

$ ineditu^NQ'èm. Elle est tout à fait conforme à la var. 3 (5«n«7z5 Wesm.),

mais le mésothorax, par sa ponctuation, tient le milieu entre cette var. et

le Sph. scabricollis cf. Une seule Ç, communiquée par M. Wesmael, qui

W Série, TOME V, 28
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Ta prise, h Bruxelles, quelque temps après la publication de sa Mono-

graphie. Il n'est pas certain qu'elle appartienne à ce c?.

Cette espèce semble intermédiaire entre les Sp/i. gibbus (sp. 1) et

fuscipeniiis (sp. 3). Elle est peut-être une sous-variété très-locale d'une

des variétés du Sph. gibbus, parmi lesquelles on trouve quelquefois des

individus à thorax plus grossièrement et plus densément ponctué, qui

effectuent un passage au Sph. scabvicoUis. Nous avons vu de cette forme

de transition 3 d* (p. hli) parmi 78 S' de la var. 2, et Zi cj* (p. 1x11) au

milieu de 125 J* de la var. 3 du Sph. gibbus de la colonie du Vésinet.

Ne connaissant de cette espèce que deux c? et une Ç, je m'abstiens pour

le moment de toute discussion ultérieure à son sujet.

30, — Sp. 3. Sph. puscipennis Germar. $, c?.

Magmis, niger ; caput opacum, dense punctatum ; thorax subnitidus

(inf^ opacior), dense crassecjue piinclcdus , metanoio supra crasse sculpturaio-

rugoso. subreliculato, metaplcuris postice curviligne cUnon scmi-circu-

lariter striatis ; abdomen rufum, subopacum vei parum nitiduni {in c?

7nagis subopacum), punctulatum (punclis in c? crebrioribus, majoribus),

viargine segmentorum apicali nitidissimo impunctaio ; tarsis rufescen-

tibus; alis fuscis, apicc obscurioribus.

Dichroa atripennis, Illig. Mag., V, Z|9, 7. — Spinola, Ann. Soc. Ent.,

VII, 1838, 512, LViii, ligne 2 (1).

Dichroa fuscipennis Klwg ; Germar, Fn. Ins. Europae, V, 18. — Evers-

mann, Fn. Volgo-Uralens, Zi8, 1.

Sph. LatreiUii, Wesmael ! genre Sphéc, 8, 5. — Nylander ! Ap. bor.,

195, Zi; Revisio, 235, h. — Fôrster ! Mss.

Sph. nigripes,Le])e\.\ Hymen., II, 5Zi2, 2. — Lucas! Explor. Algérie,

III, 222, 168.

Sph. rugosus, Smith, Zoologist, VI, 220, 9.

(1) Ce synonyme ne peut avoir la priorité, Illiger n'ayant donné que le nom, sans

description et même sans diagnose. Spinola connaissait probaJjlement l'insecte cor-

respondant à ce nom, par Klug, son correspondant assidu, qui était à même de le

vérifier au Muséum de Berlin, auquel la collection Hellwig-Hoffmannsegg, nommée

par Illiger, a été incorporée.
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Sph. fuscipennis, Smith, Bées, 20, 5. — Schenckl Bienen Nassaii's,

306, l.

$ Caput nigro-pilosura, interdum sub antennis utrinque albido-pilosum,

clypeo rufo-barbato, antennaruni apice, subtus praesertirn, interdum rufes-

cente.

Thorax mullo minus nitidus quam in Spk. gibbo L., nigro-pilosus,

prolhoracis margine poslico, tuberculis humeralibus mesonotoque inter

sculelluni et tegulas sœpe albido-lomentosis. Thoracis puncta muUo cras-

siora, profundiora densioraque quam in Sph. gibbo. Metanoti spatium

horizontale semilunare longitudinaliter, at irregulariter, profunde rugoso-

sculpluratum. Metapleurarum pars postica verticaliter subcurviligne striato-

rugulosa, striis partini subreticulatis.

Abdomen rufo-rubrum, ano nigro-piloso; ventris puncta majora, spar-

siora quam in Sph. gibbo.

Alarum fuscarum vel fusco-nigrarum , apice obscuriorum, venae et

stigma rufescenti-picea vel fuscescentia; cellularum cubitalium lineae duae

longitudinales et in vicinitate partes aliquœ, albo-hyalinae, magis quam in

ceteris speciebus apparentes.

c? Differt :

Facie , clypeo pedibusque albo-pilosis ; mandibularum apice rufo
;

capitis punclis minoribus, confertioribus ; thoracis punctis crassioribus,

profundioribus, densioribus ; nielanoti tolius sculptura crassiori, profun-

diori, irregulariori ; abdominis segmentorum dorsalium basi opaciori,

densius punctulala; alis sordide hyalinis, apice leviter infuscalis.

Longiludo corporis 11-14 1/2 mill., alœ 8-10 mill.; latltudo abdominis

maxima 3 1/2-4 1/2 mill.

Parisiis et Europa meridionali frequens.

Cette espèce, que dans les environs de Paris on prend souvent avec le

Sph. gibbus L. et toutes ses variétés, s'en distingue facilement, à part la

circonstance qu'elle ne se trouve jamais dans les colonies de celui-ci, par

sa taille beaucoup plus grande, la ponctuation du thorax beaucoup plus

grossière et plus profonde, la sculpture du mélalhorax plus profonde et

plus grossière, et l'abdomen entièrement rouge, beaucoup plus ponctué

et beaucoup plus opaque.

Var. 2. $. Abdominis apice i'usco-nigrescente, nunc quinte segmente

tantum fusco nigrove (raro), nunc quartosegmento quoque supra nigro,

vel et tertii macula média nigra (rarissime).
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Var. 3. $. (Hara.) Segmenti abdominalis primi basi nigra.

Var. h- ?, c?- Tarsis ferriigineis, rulb-ferrugincis, aurantiacis vel flavo-

rufescenlibiis.

Les var. U et les suivantes ont assez de constance : Lepeletier les a

décrites, la var. 5 surtout, comme une espèce h part, sous le nom de

Spli. Africaaus. Elles constituent une variété constante, méridionale et

algérienne.

Comme dans le Sph. gibbus L. des environs de Paris, surtout dans sa

var. h {q)liippius subvar. p, p. /i'28), et dans le Sph. llispmùcus, sp. k,

la teinte rousse envahit insensiblement les pattes, et ne s'étend aux cuisses

et aux troclianters que dans un très-petit nombre de cas.

Var. 5. P, c?. Tibiis tarsiscjue ferrugineis vel flavo-rufescentibus.

Sph. Africanus, Ç, çj*, Lepel., Hymen. Il, 5ZiJ, 1. — Smith, Cat.

Hym. Brit. Mus., I, 36, 9 (1).

Sph. Ilispnmcus? var. A, $, Spinola, Ann. Soc. Ent., VU, 1838, 513,

Lix. (An varietas mesonoti punctis minoribus ?)

Vay. 6. $, J*. Femoribus, tibiis tarsisque ferrugineis vel flavo-rufescen-

tibus.

Celte variété, ici comme dans le Sph. Jlispanicus, sp. h (p. /io3), est la

plus rare de toutes.

Les variétés à pattes rouges sont beaucoup plus rares dans le Sph. fus-

cipcanis que dans le Sph. Hispanicus.

Var. 7. Pedibus plus vel minus rufis, ferrugineis vel flavo-rufescen-

tibus; capile, pleuris, pectore pedibusque albo-pilosulis.

Cette sous-variété couverte d'une pubescence blanche est rare ; elle se

trouve aussi dans l'espèce typique à pieds noirs, bien qu'elle y soit encore

plus rare. (Voy. p. /il3, ligne 6.)

(1) M. Smilh, dans son éniimération des espèces du genre Sphecodes, a oublié le

Sph. Africanus, et ne le cite qu'en passant, en le confondant avec son Sph.

alternatus {(lui me semble le Sp7t. Hispanicu.s W., sp. 4), et en le caractérisant

par l'insertion de la première veine récurrente dans l'extrémité externe de la seconde

cellule cubitale, insertion qui probablement tient à une aberration individuelle. Com-

parez p. 458;, note 2. — Le Sph. Afiicunm Lucas (p. 435) est le Sph. nispankus.
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31. — Sp. /(. Spii. Hispanicus Wesmael.

Cjnsidératûms préliminaires. — Cette espèce n'est qu'une subva-

riété du Sph. (jibims L., et surtout de sa var. 3 {similis W.), subvar. c

(p. /il6), f (p. ZiiV) et p (p. Zi28). Elle s'en distingue par les tarses

et une partie plus ou moins étendue des jambes, roux ou rougeâtres.

Sur ce point, il ne me reste aucun doute, bien qu'on ne puisse afTu"-

mer que cotte espèce soit positivement celle de ^I. Wesmael, à cause du

manqne d'exemplaires typiques. M. Wesmael a établi son Spli. Hispa-

nicus : « sur l'inspection de deux femelles de la collection de ;\I. I\obyns,

qui lui ont été envoyées d'Espagne ; » il n'en a pas conservé de type. On a

déjà vu (p. 415) que, dans nos Sphécodes des environs de Paris, les tarses

et même les tibias deviennent assez souvent roux ou rougeâtres, surtout

dans la var. h, cpiiippius, subvar. p (p. Zi28). Dans les espèces de

l'Europe méridionale (France méridionale, Espagne, Portugal) et de l'Al-

gérie, il en est de même, sans que la couleur j'ougeâtre des pattes soit

l'apanage exclusif d'une espèce particulière et bien caractérisée. Depuis

longtemps j'avais pu distinguer parmi les Sphécodes méridionaux et algé-

riens de ma collection deux expèces ou variétés à pattes rouges, dont

l'une se rapporte assez bien au Sph. Hispanicus Wesm., et se rapproche

beaucoup du Sph. (/iblms L., surtout de sa var. 3 {similis Wesm.), tandis

que l'autre, beaucoup plus grande et conforme au Sph. Africemus Lep.,

se place comme variété près du Sph. fuscipennis Germ. (sp. 3, var. 5).

Une très-grande série de Sphécodes méridionaux et algériens de ma

collection m'a permis depuis longtemps de me fixer sur \ç.Sph. Hispa-

nicus. Pendant l'impression de ces pages, une seconde série très-com-

plète de Sphécodes algériens de la collection de notre collègue, le docteur

Dours k Amiens, tous recueillis à Pontéba en mai 1863, est enfin venue

définitivement confirmer mon idée, me permettre d'achever l'étude en

grand de cette espèce, et démontrer qu'elle est une variété constante et

locale, à pattes plus ou moins rougeâtres, i\\xSph. gibbus L., et surtout

de sa var, 3 {similis Wesm.). Ce sera donc une espèce de plus à joindre

comme variété au Sph. (jibbus L, Toutefois, pour plus de clarté, et pour

ne point trop surcharger le cadre du Sph. gibbus, déjà si vaste, nous

maintenons provisoirement au Sph. Hispanicus son nom et sa place.

Comme le manque d'individus typiques ne permet pas de s'assurer de la

complète identité de cette espèce avec le Sph. Hispanicus de Wesmael, je
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commence par transcrire la description qu'en donne cet auteur {genre

Sphécode, 9, 6.).

« Nif/er, abclomine, tibiis teirsisquc nifîs ; (dis infuscatis. Ç. 3 dlk-k

lignes.

« Cette espèce est noire, avec Taixlomen, les jambes cl les tarses

fauves. Les jambes de devant et celles du milieu sont noires au côté

externe vers la base (1). Quant à la taille et aux proportions des diverses

parties du corps, le Sph. Hispcmicus a la plus grande ressemblance avec le

Sph. similis (2). Les ailes ont une teinte obscure uniforme. »

Si maintenant avec celte description on compare celle que je vais donner

d'après les séries de la collection de M. Dours et de la mienne, on ne

doutera plus que le Sph. Ilispanicus W. ne soit retrouvé. La série de la

collection Dours, recueillie dans une seule localité et à la même époque, se

compose de 16 $ typiques, de 8 $ qui varient plus ou moins, d'un seul

c? conforme à la Ç, d'un second c? dont les quatre tibias antérieurs sont

noirs et les deux postérieurs seulement fauves à la base et à l'apex, et

enfin de 10 J* ayant toutes les pattes, ainsi que le cinquième segment

abdominal, noires, et présentant, de même que presque toutes les $,

les autres caractères du Sph. gibbus L., var. 3 {similis Wesm.). La série

du Sph. Ilispanicus de ma collection contient une $ de Lisbonne, h Ç
et 1 (j" de Suisse (Burgdorf près Berne), 5 Ç et 2 c? de Paris, 28 ? et 8 c?

d'Algérie (Alger et Bone) et de Montpellier des années 1862 à 186/i, avec

29 $ et U(^ des trois dernières localités et des mêmes années, ayant les

pattes pour la plus grande partie ou même en entier noires et l'abdomen

rouge, ou très-rarement noir dans son dernier segment, et montrant claire-

ment la connexion et les transitions qui oxislent entre les 5'/;/'- rufiveniris

et Hispanicus. Une troisième petite série, du Maroc, qui établit un pas-

sage graduel au Sph. punctulatiis, sp. 8, a dû être rapprocbée de celui-ci

dans les § 39 et suivants. Dans le dépouillement, j'ai fondu ensemble les

deux premières séries, pour couper court à d'inutiles longueurs. Les con-

clusions de ces recherches statistiques me paraissent aussi incontestables

que celles tirées plus haut de l'examen numérique du Sph. gibbiis. On

peut les formuler ainsi :

Le Sph. Hispanicus n'est qu'une variété constante et locale du Sph.

(1) L'espèce typique de M. Wesmael correspond donc à peu près à la troisième $
de la sous-variété *, que je décris ci-dessous, p. 439.

(2) Absolument comme dans la grande majorité des nombreux individus que j'ai

examinés.
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gibbus, var. 3, ou Sph. similis Wesni., et plus particulièrement de ses

sous-variétés 6-, felp. Elle se distingue par Vabdomen d'un roux rou-

geàtre, un peu plus pointillé, les tarses {avec ou seins les tibieis) fauves ou

d'un rouge orangé, et les ailes généredemcnt plus noirâtres.

32. Description du Sph. Hispanicus Wesm.

$. Conformis Sph. gibbi L. varietati 3 (simili Wesm.), nbdomine rufo,

paiilo magis punciuUdo, tibiis teirsisque rufis, rufo-rubris vel auï antiacis,

alis fusco-nigriccmtihus, tegulis rufis, rufescentibus vel rarissime nigris.

Sph. Ilispanicus, 'Wesmael, genre Sphécode, 9, 6 (extrait dans Ann.

Soc. Ent., t. IV, 1835, Bull., p. lxvii).— Spinola, Ann. Soc. Enl., t. Vil,

1838, p. 513, Lix, var. B (exclusa var. A ad Sph. Africanum, sp. 3, var. 5

nobis, pertinente). — Smilli, Cat. Ilyra. Brit. Mus., I, 37, n. 14 (1).

Dichroa ruficrus, Erichson. Waltl's Reise durch Spanien, 101 (2).

Sph. rufipes, Smith, loc. laud., n. 12.

Sph. alternatus, Smith, toc. laud., n. 9.

Sph. Africanus, Lucas! Explor. de l'Algérie, III, 222, 167, $, d";

pi. 10, fig. 9, J.

Savigny, Descript. de TÉgypte, Hyménopt., pi. 6, fig. 25, 1, d*, 2, $ (3).

d*. Adhuc inelescriptus. Feminœ conformis, (d pedibus sa'pissimc partim

nigris vel nigricantibus.

(1) SmitL cite seulement le nom et les synonymes du Sph. H ispanicus, sans

ajouter le nom d'une collection, ce qui indique qu'il ne l'a pas vu. Ne le connaissant

pas, il l'a décrit à nouveau sous les noms de rufipes et alternatus, espèces dans

lesquelles je ne puis voir que deux variétés du Sph. Hispanicus.

(2) M. Wesmael et Eiiclison ont décrit cette espèce dans la même année 1835
;

mais une monograpliie publiée dans les travaux d'une Académie a nécessairement la

priorité sur une description d'une espèce perdue dans un voyage.

(3) Spinola, loc. laud., p. 513, LViii, fin, croit que cette figure appartient à

son Sph. rubripes ou au Sph. atripennis 111. {fuscipes Germ.). D'après la taille

elles autres caractères, elle me semble plutôt se rapporter au Sph. Hispanicus W,
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Ç. Mandibulae rufœ, apice nigrae. Antennse rarissime apice subtus rufes-

centes. Faciès sub antennis saGpe albo-pilosa. Thorax et sciUelliim paulo

nitidiora spaisiiisque punctiilala quam in var. 3 {S. simili W.), al seepe

quoque, e conirario, miilto opaciora, densius punclata, metathorace n\mc

minus rugoso, niinc rugosiori vel quasi coriaceo-squamoso. Protliorax

sw-pissime, scutelli marge et metapleurœ interdum, albo-tomentosa. Abdo-

men lœve, nitidum, parum punctulatum, at paulo magis quam in Sph.

simili. Femora nigra, nilidissima, tibiœ tarsique rufo-rubra vel aurantiaca.

Alae infuscatse, apice interdum clariori vel subhyalino. Tegulœ pallide

rufae, basi nigrœ, rarissime lolae rufœ vel totae nigrœ.

Cette variété, ou plutôt sous-variété, du Sph. (libbus L. fournit une

nouvelle preuve de la grande et vraiment incroyable inconstance de

celte vaste espèce, dont les éternelles modifications semblent pour ainsi

dire se moquer de l'observateur. Dans le Sph. Ilispanicus le nombre des

individus anormaux est presque aussi grand que celui des individus typi-

ques. De plus, les déviations du type se font dans tous les sens, en s'en

rapprochant et s'en éloignant alternativement. Si donc il est facile de

ramener le Sph. Hispanims au Sph. gibbiis par de nombreuses formes

intermédiaires, on ne peut, sans un grand ennui pour le lecteur, décrire

ou même seulement signaler toutes ces sous-variétés. J'essaierai pourtant

de le faire le plus brièvement possible. Ces détails, trop minutieux et

trop arides pour beaucoup d'entomologistes entraînés par le facile attrait

des beautés extérieures et de l'apparente diversité des insectes, sont pour-

tant rigoureusement nécessaires, quand il s'agit de fonder une espèce

véritable et unique, en face des nombreuses espèces que les auteurs ont

établies dans le Sph. ffibbus, et surtout en présence des cent cinquante

espèces inédites (p. 410, § 17) d'un entomologiste aussi autorisé que

M. Furster. A l'appui d'une thèse comme celle que je soutiens, on ne

saurait trop multiplier les preuves ni leur donner trop de force.

Le mâle typique est beaucoup plus rare que la femelle. Dans ma collec-

tion, comme dans celle de M. Dours, la majorité des ^ conserve en

entier ou en partie la teinte noire ou noirâtre des pattes, tandis que

l'abdomen, à un très-petit nombre d'exceptions près, devient toujours

entièrement roux ou rouge dans les deux sexes.

Si le Sph. Hispanims appartient de préférence à la zone méditerra-

néenne, il se montre cependant aussi, bien que beaucoup plus rarement,

dans l'Europe moyenne. Ma collection possède 5 $ et 2 c? des environs

de Paris, et 4 ? et 1 c?, pris en Suisse, à Burgdorf, près Berne (avec la

série du Sph. gibbus signalée §§ 21-27), par M. Meyer-Dûr, auxquels on



Genre Sphecoclrs. '|37

trouve en entier ou en partie les caractères du Spli, Hispniiicus. Outre

ces individus de Paris et de Suisse, j'en possède de Montpellier, de

Savoie, de Corse, de Lisbonne, de différentes parties de l'Algérie (Alger,

Bone, Sétif, Kabylie, ma collection: Pontéba, collection Dours). On se

rappelle que l'espèce a été fondée sur 2 $ d'Espagne de la collection

Robyns; mais par un singulier hasard ma collection ne possède que

quelques Sphécodes, et aucun Sph. Ilispanicus, de ce pays qui m'a

cependant fourni beaucoup d'Hyménoptères.

A mesure qu'on descend vers le midi de nos contrées européennes et

méditerranéennes, les Sphécodes se rapprochent davantage du Sph. llispa-

m'cus, et les au 1res variétés et sous-variétés deviennent plus rares, tout

en reparaissant de temps k autre en plus grand nombre, quand on s'y

attend le moins.

33. Remarques. Voici, dans la foi'me la plus concise, les remarques

dont le Splu Hispanicus fournit encore le sujet :

1° La sciUpUire du métathorax est d'ordinaire celle de la var. 3 du

Sph. gibbiis {similis W.), très-rarement celle de la var. 2 {Sph. piceiis K.),

et sur 3 ? seulement celle de la var. 1 {subquadratus Sm.), c'est-à-dire

offrant des rugosités ou plis semi-circulaires. Dans la série du Maroc

(§ 39), le métathorax s'éloigne de celui du Sph. e/ibbiis par sa sculpture :

ses rides et ses réticulations s'effacent ou se fondent, et sont remplacées

par un tissu plus homogène, chagriné ou un peu écailleux.

2° La taille, dans la très-grande majorité des cas, est celle des var. 1 h

3. Un très-petit nombre d'individus des régions méditerranéennes, et

surtout 2 Ç de ma collection prises au Sétif (intérieur de l'Algérie), se

rapprochent par leur petite taille de la var. h {Sph. ephippius L.). Comme

on a déjà vu (§ 28), c'est juste dans celte var. h, subvar. p, que com-

mencent, aux environs de Paris, les transitions aux Sph. Hispeiniciis, qui

y sont excessivement rares dans les trois variétés de grande taille.

3° La couleur des pattes varie du roux au rougeàtre, au rouge et au

jaune orangé. On a vu (p. Zil5) que, dans la var. i typique et les var. 2

et 3, les quatre derniers articles des tarses sont souvent roussâlres ou

roux, et que dans la subvar. p de la var. li (p. Zi28) les tibias de-

viennent souvent rougeàtres. Dans le Sph. Hispanicus, les tarses devien-

nent d'abord d'un roux plus ardent, rougeàti'es, rouges ou orangés, puis

les mêmes teintes envahissent successivement la base et le bout des

tibias postérieurs, l'extrémité des autres tibias, les deux tibias postérieurs
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en entier, et enfin tous les tibias. Les cuisses ne prennent ces teintes que

dans un très-petit nombre d'individus, si bien que ce changement de

couleur peut constituer une sous variété à part (voy. p. /i39, subvar. {).

Ces cliangements successifs s'opèrent de la même manière dans les indi-

vidus de toutes les régions, et on ne peut leur assigner aucune espèce

de limite.

Avec le type se trouvent partout de nombreux individus ayant les pattes

plus ou moins noires, mais l'abdomen en entier ou en majeure partie roux

ou rouge, et rattachant ainsi d'une manière naturelle le Sph. llispanicus

aux subvar. c {Sph. rufivcnlris W., p. Zil6) et f. Les deux sexes sont à

peu près également nombreux dans cette catégorie. C'est ainsi, on l'a déjà

vu (p. Ix'oh) que, dans la grande série algérienne de la collection Dours,

les Ç typiques avec leurs sous-variétés n'étaient accompagnées que d'un

ou de deux mâles typiques, et de dix mâles à pattes entièrement noires

et à abdomen noir au bout. C'est ainsi encore qu'avec mes nombreux c?

et ? du Sph. Hispaniciis d'Algérie, type et sous-variétés, m'est arrivé un

mâle à pattes toutes noires, mais à abdomen entièrement roux, et ayant

seulement le premier segment lavé d'un peu de bistre. Ce mâle, conforme,

quant à sa sculpture, à la var. 3 du Sph. flibbiis, et accompagné de trois

autres qui se rapprochaient davantage de cette variété par la couleur par-

tiellement noire de l'abdomen, avait été pris près d'Alger par notre collègue

!\1. Poupillier, qui avait ajouté à l'un des trois autres la note suivante :

« Cet insecte voltige en troupeaux nombreux au-dessus de la terre et des

ruisseaux vaseux. » Chez nous aussi les Sphécodes voltigent en troupeaux

nombi'eux autour de leurs gîtes ; comme tous les Hyménoptères , ils

aiment à se désaltérer au bord des eaux peu profondes, où ils ne courent

pas le danger de se noyer. La note de notre confrère, jointe aux Sphé-

codes algériens de ma collection, prouve surabondamment que, comme

chez nous , le Sph. f/ibbus L. est commun en Algérie, et y forme de

grandes colonies composées de ses variétés et sous-variétés, parmi les-

quelles le Sph. Hispaniciis semble plus fréquent que les autres, et con-

stitue une variété assez constante.

Il" De même que les pattes, Vàbdomca conserve aussi quelquefois un

reste de la teinte noire, tantôt par une simple nuance brunâtre du cin-

quième segment et de l'anus, tantôt par la couleur franchement noire de

ces parties, ce qui établit un passage à la subvar. c {Sph. rufiveniris l'anz.,

p. /|16).

5" Si, pour le Sph. Hisprmicus, on voulait continuer la série des sous-

variétés, il faudrait en commencer, par la subvar. s, une nouvelle et très-
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longue suite, qui, par les espèces 5 à 10, s'étendrait jusqu'en Abyssinie

(sp. 12), et ne s'y terminerait probablement pas encore.

Quelques subvaruiés particulières doivent encore être signalées.

Subvar. «. Thorace nitido; abdomine punctulatissinio, subopaco, punctis

confertioribus crassioribusque, segmentis aliquot interdum fuscescenlibus;

tibiis rufis. $ una, conformis S-ph. gibbi varietati 3, Kabylia; altéra

Ponteba.

$ unica conformis var. 2, tibiis anticis nigris; Algeria.

$ unica, conformis var. 3, tarsis solis rufis ; Ulyssipone.

Subvar. /2. Var. 3 conformis, thorace nitidissimo (probabillime ex detri-

tione), punctis distantioribus, tibiis tantum basi et apice rufis. ? unica,

Corsica; altéra maxima, Algeria (Setif).

Cette dernière, d'une taille extraordinaire, égale à celle des grands indi-

vidus du Spli. fuscipcnnis, sp. 3 (longueur du corps IZi mill., de l'aile

10 mill.), se distingue aussi par les caractères suivants : Ailes très-foncées,

noirâtres, écailles alaires noires avec le bord roux ; mésonolum et écusson

lisses, offrant des points très-distants, peu nombreux, mais assez profonds ;

postécusson élevé, opaque et obscurément strié; plaque horizontale semi-

lunaire du mélanolum opaque, couverte de grosses rides réticulées, qui

forment des mailles profondes, comme des espèces d'écaillés creuses;

flancs du métathorax à peu près conmie dans le Spli. gibbus, var. 2.

Est-ce le commencement d'une race, ou sous-variété constante, nouvelle ?

On ne peut rien conclure d'un individu unique.

Sétif ; collection de Saussure, avec les autres sous-variétés du Sph.

Hispanicus.

Subvar. y, Ç. Tarsorum articulis quatuor ullimis tantum rufis. 2 $,

Hippone (Bone, lexit dom. Olivier); $ unica, urbe Algeria.

Subvar. «T. $, varietati 3 conformis, thorace opaciori, tibiis posticis

tantum rufo-aurantiacis, metatarsis fuscescenlibus. $ una, urbe Algeria,

altéra Hippone, 2 Montepeliaco ; $ unica thorace fere normali, Helvetia

(Burgdorf).

Subvar. i. $, caeteris major (longitudine corporis 12 mill.), varietati 2

conformis, ails clarioribus ; Algeria.

Subvar. {. Ç, caeteris major (long. 11-12 mill.), femoribus et coxis quo-

que rufis. 3 ?, Algeria.
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34. Quelques vanctrs rares élu Sph. Hispanicus.

On vient de voir que le Sph. Uispeinicus n'est constitué que par des

sous-variétés des variétés du Sph. ejibbns L. (surtout de la var. 3, similis\N.

et des sous-variotés r, rufivenlris Panz, et f, § '22), dans lesquelles !a teinte

rougeâtrc envahit de plus en plus le corps. Il forme en outre deux sous-

variétés nouvelles, restées extrêmement rares jusqu'ici, parce qu'elles sont

probablement très-locales et appartiennent à des localités peu explorées

encore (on Algérie le Sétif, en Europe l'intérieur de l'Espagne); le rouge

y envahit d'abord, outre les cuisses qui sont si rarement de cette couleur,

les hanches et les antennes (sp. 5, Sph. ritficoruis, n. s., Ç), puis aussi

une grande partie du thorax (sp. 6, Sph. coUeiris Spin.). Il est plus

que probable qu'à mesure qu'on explorera l'intérieur de l'Algérie et de

l'Espagne, on découvrira des colonies dans lesquelles ces deux espèces

se trouveront en nombre, au milieu des autres sous-variétés du Sph.

Hispanicus et entourées de toutes les formes de passage; mais, en

attendant, et comme jusqu'ici chacune d'elles n'est encore représentée

que par un individu unique, il convient de leur accorder provisoirement

un nom particulier, tout en leur assignant la place qu'ils doivent occuper

dans la série naturelle.

35. — Sp. 5. Spij. nuFicoRNis, n. s. Ç.

Sph. Hispanico similis, eit emlennis peelibusquc lotis cum coxis rufo-

rubris; mêlaihoreicc magis squemioso-rugoso; eilis hyalinis, tegulis palliele

teslaceis.

Minor. Ce/put eilheiraa; nigra; mesonotum laeve nitidum, punctis medio-

cribus, densis, sat profundis obsilum, linea depressa média longitudinali

latiuscula ; metanoti sculplura fere varietalis 2, at rugis reticulalioneque

minus distinclis, magis confluentilnis squamosisque. Faciès tota usque

ad ocellos, prolhorax propleuraeque albido-pilosa. Mandibulœ (exlremo

apice excepto), antennse cum scapo, pedes cum femoribus, Irochanteribus

coxisque (coxarum posticarum Jvisi tantum nigra) et abdomen, omnino

rufo-rubra. Abdomen dense tenuissimequc punctulatum, laeve, nitidum,
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segmentoriini marginibus apicalibiis Icevissimis, nitidissimis, inipiinctatis,

subtestaceo-decoloribus, secundi basi siibdepressa. Pedcs albido-pilosuli.

Alœ hyalinœ, stigmate fusco, venis paliiùe fiisccscenlilnis. Tegulaî pallide

testacca*.

? unica, Algeria (Sétif), cum Sph. Ilispanlci $ pluribus, colleclione

amicissimi Henrici de Saussure.

Longitudo corporis 9 mill., aise 6 inill.; lalitudo maxinia abdominis

2 1/2 mill.

Cette sous-variété, représentée pai' une femelle unique, est peut-êti'e une

véritable espace ou le type d'une nouvelle variété, pour laquelle nous

manquons encore des formes intermédiaires qui la lient au Spk. Uispa-

nicus. La sculpture du thorax, les ailes et leurs écailles ont quelque chose

de très-particulier. Elle constitue très-probablement la transition du Sph.

Hispanicus à Tespèce suivante, Sph. rollaris Spin., qui m'est inconnue.

36. — Sp. 6. Sph. collaris Spinola. $.

Niger, antennis, mcsonoto, scuteUis, tegulis, abdominc pedibusr/ue rubris

,

meiaplcuris postier relicuUdis. — Mihi incognitus.

Sph. collaris, Spinola, Ann, Soc. Ent. 18/i3, 137, xxvi.

« Vertex d'une médiocre épaisseur. Ponctuation de la tête et du cor-

selet un peu moins forte que dans le Sph. Lalreillii Wesm. Flancs du

métathorax lisses, dans l'espace où ils peuvent prêter une retraite aux

fémurs de la troisième paire ; réticulés en arrière. Seconde cellule cubi-

tale excessivement étroite; caractère peu important, car j'ai acquis la

preuve que la largeur de cette cellule peut différer dans les deux ailes du

même individu (i). Tète, poitrine, dos du métathorax et flancs du cor-

selet noirs. Antennes, dos du mésothorax, écusson, post-écusson, écailles

alaires, pattes et abdomen, entièrement rouges. Poils ras du devant de la

tête, des angles antérieurs du corselet et des fossettes du segment post-

scutellaire, blancs argentins. Ailes noires. Région discoïdale un peu plus

claire. Ne dirait-on pas que ce collaris fait le passage du piccus Oliv. [sic !

an sp. 7, nob.?] h mon rubripcs (Ann. de la Soc. ent., t. Vli, 1838, p. 512,

(1) J'ai fait une remarque seniblabic sur l'inconslance de la forme des cellules

alaires de ce genre. Voy. p. 458, note 2.
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LViii), tandis que le rubripes lui-même nous conduit par YHispanicus m.

{toc. cit. LIX), qui ne me semble pas VHispanicus Wesm., au LatreiUei

Wesm.

« Longueur du corps 10 mill.

« Un seul individu, recueilli dans l'intérieur de l'Espagne, par M. Ghi-

liani. »

37. L'espèce suivante que je ne connais pas, et que personne ne con-

naît plus aujourd'hui, se place immédiatement après la précédente dans la

série naturelle, et n'est probablement qu'une des dernières sous-variétés

du Spli. Hispanicm, dans laquelle presque toutes les parties du corps

deviennent rouges. Voilà pourquoi je ne la relègue pas parmi les exotiques

(§ 63), où sa patrie aurait dû la faire ranger.

Sp. 7. Sph. Olivieri Lepel. et Serville.

« Ferrugineus, albo-villosus ; capite nigro; alis hyalinis, apice sub-

fuscis. »

« Longueur h 1/2 lignes. Antennes d'un brun ferrugineux. Tête noire,

avec des poils blancs. Labre et bord inférieur du chaperon ferrugineux,

ainsi que le milieu des mandibules. Corselet et pattes de couleur ferrugi-

neuse avec des poils blancs. Abdomen glabre ferrugineux. Ailes trans-

parentes, brunes à l'extrémité. Mâle.

» Il a été rapporté d'Arabie par feu M. Olivier. »

Spli. Olivieri, de Saint-Fargeau et Serville, Encycl. méthod.. Insectes,

t. X, p. M8. — Wesmael, genre Sphécode, p. 11, n" 9.

M. Wesmael et moi n'avons pas vu cet insecte. La fig. 27 de la pi. 6

de la Dcscriplion de CÉgyplc en .représente peut-être le mâle. La fig. 2G,

$, (^, de la même planche, que Spinola (Ann. Soc. Ent., VU, 1838, 513,

ligne 7) regarde également comme le Sp/i. Olivieri, me semble une espèce

nouvelle, dont la description est impossible sui- une figure noire.
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38. — Sp. 8. Sph. punctl'latus, n. s. S-

Sph. ruficorni simillimus, paulo major, at abdomine dense crassiuscu-

leqiie punctato, segmcnti secundi hascos depvessione transverso-linpori sat

profunda, tegutis albis.

Caput et thorax ut in Sph. ruficorni, at scapo nigro, sublus tanlum

rufo-rubro Cflagelluni deesl), mesonoli punctis crassioribiis profil ndiori-

busque, metapleurisqiie fere ut in Sph. gibbi var. 1, c^. sed niagis verti-

caliter slriato-sulcatis.

Abdomen niagis conicum niagisque elongatuni, dorso paulisper subde-

presso, toluni obscure rufo-rubrum, dense satque crasse punctatum. Seg-

menli dorsalis primi baseos depressio longitudinalis profundiuscula, quasi

fossula; secundi baseos depressio Iransverso-linearis sat profunda; secundi

et reliquorum margo apicalis depressus, laevissimus, nitidissinius, impunc-

tatus. Pedes cum trochanteribus lœtius rufo-rubri, coxis nigris.

Alœ liyalinae, apice levissime infuscato. Tegulœ eburneo-albae !

Lonfjitudo corporis 9 1/2 mill., aise 7 mil!.; latitude maxiina abdominis

2 1//1 mill.

c? unicus, Alger ia (Ponteba); coll. doctoris Dours.

Espèce nouvelle ou variété principale nouvelle, $, trouvée seule à

Pontéba, au milieu des nombreux Sph. lUspanicns de la collection

Dours, comme le Sph. ruficomis, sp. 5, était isolé au milieu des Sph.

Hispanicus de la collection de Saussure. Cette variété ou espèce, très-

remarquable par la forte ponctuation de l'abdomen et la dépression trans-

versale ou espèce d'étranglement de la base du premier segment, est très-

probablement le d* du Sph. riificornis. Ces deux dernières espèces font un

passage assez prononcé aux espèces 12 et 13 de l'intérieur de l'Afrique,

auxquelles elles se lient surtout par la couleur pâle des écailles alaires,

couleur qui paraît ici pour la première fois.

39. A la suite des deux séries du Sph. Hispanicus, sp. h (§ 31), vient

s'en placer une troisième, du Maroc (du ^tuséum de Paris), composée

seulement de Zj $ et de h c?, mais très-curieuse, en ce qu'elle établit une

transition graduelle du Sph. gibbus L. au Sph. Hispanicus et au Sph.

p^mct^datus, sp. 8 {$ 38). Quelques-uns des c? se distinguent même assez

de ce dernier pour constituer une variété particulière ou une espèce, et

devoir être provisoirement désignés d'un nom à part. Leur ressemblance
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avec le Sph. punctatus, sp. 16, et la région où ils ont été recueillis, limi-

trophe de la patrie de celui-ci, peuvent faire supposer que le Sph. gibbus,

sp. 1, s'étend dans le ]\Iaroc, et y forme, par les modifications succes-

sives qui lui sont propres, une nouvelle suite de variétés et de subva-

riétés ; mais le très-petit nombre d'individus nous interdit toute con-

clusion trop absolue. Bornons-nous donc au rôle de simple historien, en

groupant et décrivant ces huit individus nouveaux.

Trois Q sont parfaitement conformes au Sph. gibbus L., sp. 1, var. 3,

avec les flancs du métalhorax moins réticulés, moins rugueux, plus cha-

grinés ou un peu écailleux, les ailes enfumées, plus foncées au bout,

les écailles alaires noires à la base, rousscâtres au bout; elles appartiennent,

par le cinquième segment et l'anus noirs, à la subvar. c, riifivcuiris

(p. Zil6). Dans une seule de ces femelles, les jambes et les tarses de la

paire postérieure commencent à devenir rouges.

Un c? correspond à peu près à ces trois Ç, mais s'en éloigne trop ; nous

le désignons provisoirement sous le nom de Sph. scariosiis.

hO. — Sp. 9. Sph. gibbus, var. 3, subvar. Sph. scariosus.

Abdominis segmcnti sccundi depressione transvcrso-lincari, rcliquorwn

viargùic apicali albido-dccolori, subscarioso.

Ce (?, du Maroc, est parfaitement conforme à ces 3 $ (§ 39), avec les

pattes, le cinquième segment et l'anus noirs, les ailes liyalines, à peine

lavées au bout d'une légère teinte grisâtre ; mais il se dislingue par le

bord apical de tous les segments fortement décoloré, blanchâtre, presque

scarieux, la base du deuxième segment offrant une dépression transversale

linéaire assez profonde, qui ne s'étend pas tout à fait jusqu'aux côtés, et

les écailles alaires blanchâtres rfvec la base noirâtre. La ponctuation de

l'abdomen , déjà très-serrée, est beaucoup plus fine que dans le Sph'.

punclulaius, sp. 8.

Pour poser un jalon dans les modifications successives, nous appelle-

rons provisoirement cette suijvar. d* ; Sp. 9, Sph. scariosus.

Avec ces d^ et les sp. 5 et 8 commence la dépression transverso-linéaire,

où l'espèce d'étranglement, de la base du second segment abdominal,

caractère qu'on retrouve jusque dans une espèce du C4ap de Bonne-
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Espérance et dans plusieurs espèces américaines (sp. 21, 29), ainsi que la

teinte blanchâtre ou blanche des écailles alaires, qui se continue dans les

individus d'Abyssinie (sp. 12).

hi. La quatrième Ç, du Maroc, entièrement conforme aux trois pre-

mières, mais ayant tous les tibias et tous les tarses rouge pâle, est un

Sph. Ilispanicus parfaitement caractérisé.

Avec cette quatrième $ se trouvent trois c?*, qui n'y correspondent pas

exactement. Je les décris dans le § suivant, et je les désigne provisoi-

rement d'un nom h part, destiné à rappeler leur affinité avec le Sp/i.

punctulatits, sp. 8.

U1. — Sp. 10. Sph. sdbpunctulatus.

Sph. Hispanici subvarietas. Abdominis riibri punctis confertls, (dmullo

ienuioribus qiiam in Sph. punctulato, bascos scgmcnll secundi depressione

transvcrso-lincari, scgmcntorum margine apicali subdcprcsso, nitidissimo,

impunctedu ; iarsis tibiisque, et interdum fcmoribiis quoquc, rubris ; alis

sordide liyeUinis, apice infuscedis ; icgulis (dbidis, basi nigris.

Ces trois S, qui continuent la série du Maroc, ont le métathorax un

peu plus rugueux et plus réticulé, et les écailles alaires blanchâtres dans

leurs deux tiers apicaux, ce qui forme un acheminement vers la série que

commence le Sph. ruficornis, sp. 5, ou plutôt le Sph. punctidedus, sp. 8.

La dépression linéaire transversale de la base du second segment abdo-

minal est très-superficielle dans un individu, plus forte dans le second et

Irès-forle dans le troisième, mais dans aucun aussi profonde que dans le

Sph. punctulatus, sp. 8. Les tarses et les tibias sont entièrement rouges

dans deux, dont l'un a en outre la moitié apicale des cuisses rouge, tandis

que chez le troisième les tibias sont noirs ou noirâtres au milieu
;
parti-

cularités parfaitement analogues à celles observées dans le Sph. Ilispa-

nicus, sp. h.

Tous les c? de cette série sont un peu plus petits que les c? du Sph.

gibbus, var. 1-3, et un peu plus grands que ceux de la var. h {ephippius):

Longueur du corps 8-8 1/2 mill., de l'aile 5 1/2-6 1/2 mill.; largeur la

plus grande de l'abdomen 2-2 1/2 mill.

Ix" Série, TOME V, 29
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Encore une série où les déviations du type et les transitions nom-

breuses ôtent beaucoup h la fixité de l'espèce et même de la variété, et

où les deux sexes ne se correspondent pas, signe rarement trompeur de

ce qu'il ne s'agit pas de différences spécifiques.

Cette série se continue, dans les espèces exotiques, par le Sph. Abyssi-

niens, sp. 12 (§ kk).

E. Description et synonymie des Espèces exotiques.

Ii3. Notre connaissance des espèces exotiques est très-imparfaite; leur

petit nombre a même lieu de nous étonner. Nul doute que, lorsque nous

en posséderons davantage, nous ne voyions la série naturelle des espèces

européennes et méditerranéennes se continuer dans les autres continents.

Déjà il me paraît impossible de ne pas voir un certain lien entre les

espèces algériennes, sans doute communes à toute la Barbarie, et celles

de l'intérieur de l'Afrique, autant qu'il est permis de tirer des conclusions

du peu d'espèces et d'individus qui ont été jusqu'ici observés, et qui se

réduisent aux espèces 12-15.

Il est, en effet, difficile d'assigner une limite précise au commencement

des espèces exotiques africaines. [/Atlas est une limite assez naturelle ; à

son versant méridional, les espèces méditerranéennes semblent pour la plu-

part ne plus se continuer, bien que j'en connaisse dans les Hyménoptères

européens , comme par exemple la Crocisa hisirionica llliger, qui se

retrouvent jusqu'au Cap de Bonne-Espérance. En tout cas, si l'on com-

mence les espèces exotiques de l'autre côté de la chaîne de l'yVtlas, on ne

peut s'empêcher de reconnaître que, dans le genre Splucodcs, la ligne de

démarcation n'est pas bien tranchée, et que les Sphécodes abyssiniens

(§ hh, sp. 12), par exemple, comme nous l'avons fait remarquer, se lient,

par l'intermédiaire de ceux du Maroc, avec les espèces méditerranéennes,

et continuent à former des subvariétés du Sph. Uispanicus Wesm., sp. U.

Pour les espèces de l'Egypte, voy. le § 37, p. kk"!.
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Sp. 11. Sph. semi-jEneus Brullé, d".

Niger, capite thoraceque œneo-viridibus, abdomim late ntfo-fasciato.

Mihi ignotus.

Sp^i. semî-œneus, Brullé, Hist. nat. des îles Canaries, II, 88, 36. —
Smith, Calai. Hym. Brit. Mus., I, 36, 8.

« Insecte qui se distingue de tous ceux du même genre par la couleur

de sa tête et de son corselet, qui sont d'un vert obscur et un peu bronzé.

Il a les antennes noires, ainsi que les pattes et l'abdomen; mais on

remarque sur cette dernière partie de son corps une bande rousse, qui

occupe tout le deuxième segment, ainsi que la base du troisième et

l'extrémité du premier. Enfin, les trois premiers articles des deux tarses

postérieurs sont roux. Je n'ai vu que le mâle de cet insecte, qui est long

de 5 lignes, »

Des îles Canaries.

kU. — Sp. 12. Sph. Hispanicus, snbvar. Abyssinica, tegutis ebumeo-

albidis. Ç, c? ?

Une $ tout à fait conforme à la quatrième de la série du Maroc (§ 41),

mais ayant en outre les cuisses et les troclianters rouges, avec les hanches

noires, les ailes entièrement hyalines et les écailles alaires d'un blanc

d'ivoire, la tête, le prothorax, les flancs, la base du métathorax derrière

le scutellum et les pieds blancs pubescents, a été prise en Abyssinie par le

docteur Rûppel (Muséum Senkenberg de Francfort-sur-le-Mein).

Avec cette dernière Ç, M. Rûppel a pris, dans la même localité de

l'Abyssinie et à la même époque, un d* qui tient le milieu entre cette Ç et

les trois derniers d* de la série du Maroc (§ 42). Il est conforme a ces c?,

si ce n'est que le mésothorax est plus opaque et plus fortement ponctué,

que les quatrième et cinquième segments abdominaux et les pattes sont

noirs, que la dépression transverso-linéaire de la base du second seg-
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ment est h peine sensible, et que, (Fautrc côté, il a, comme la susdite Ç,

les ailes entièrement limpides, les écailles d'un blanc presque éburné, et

les mêmes parties que la Ç recouvertes de pubescence blanchâtre.

Certains entomologistes feraient peut-être de ce couple une espèce

nouvelle, sous le nom de Sph. Abyssînicus; quant à moi, je n'y vois

qu'une nouvelle modification ou race, à écailles blanchâtres, qui a déjà fait

sa première apparition en Algérie (sp. 8), et qu'il suffit de désigner comme

une subvnr. abyssinienne du Sph. lUspanicus, sp. h, à écailles alaires blan-

châtres^ mais dont le (^, par les pattes et le bout de l'abdomen noirs, fait

un retour vers le Sph. giblms, sp. 1, var. 3. Quand l'Abyssinie et les

régions voisines seront mieux explorées, nous y retrouverons probable-

ment le Sph. gibbiis typique, sp. 1, var. 1, avec d'autres variétés inter-

médiaires, le Sph. Uispanic.us et sa var. abyssinienne. Tout me fait

croire que le Sph. gibbus sera un jour reconnu pour une espèce cosmo-

polite, ayant partout d'innombrables variétés et subvariétés.

Cette variété, qui se trouve en tête des espèces exotiques, aurait, à la

rigueur, pu être maintenue dans le groupe du Sph. lUspanicus (après

le § hTj, comme y étant trop étroitement liée par l'intermédiaire de la

série du Maroc et n'en paraissant qu'une subvariété,

Zi5. — Sp. 13. Sph. Senegalensis, n. s. Ç.

Niger, coxis nigris; niandibuleirum basi, antennarwn flagella, abdo-

mine pedibuse/ue rufo-rubris ; inesothoreice subopaco, dense profundee/ue

punciato; alis sordide hyedinis, apicis nubecida pedlide fuscescenti.

Faciès albo-pilosa. Mandibularum elongatarura dimidium basale rufum,

apicale nigrum.

Caput et metedhorax ferc ut in Spii. gibbi $ vah 3. Mesothorax sub-

opacus, dense, sat crasse et pi-ofunde punctatus, at multo minus quam

in Sph. scabricolli, sp. 2 ; scutello nitidiusculo, parce punctato.

Abdomen nitidiusculum , dense tenuissimcquc punctatum , baseos

secuiidi segmenti depressione transverso-Iineari parum profunda, segmen-

torum margine apicali latiusculo, subdepresso, nitidissimo, impunclato;

venter fere impunctatus, segmentorum marginibus subdecoloribus.

Alœ subhyalinae vel sordide hyalinœ, apicis nubccula testaceo-fusces-

centi, venis pallide fuscis, stigmate fusco. Tegulœ rui'o-tcstaceic.
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Longitudo coi'poris 9 l/2nîill., alas 6 mill.; latitudo maxima abdoiuinis

2 1/2 mill.

Ç unica, Senegali; collcctionc Sichcliana.

Encore un individu unique, qui ne permet pas d'entrer dans plus de

détails et de tirer des conclusions. Très-semblable au Splu ruficornis,

sp. 5, dont il n'est probablement qu'une subvariété, mais différant par

le scape noir et la ponctuation du mcsothorax et de l'abdomen.

liG. — Sp. IZj. Sph. punctatus, n. s. c?-

Niffer, punctatus; cnpite tlioreiceque opacis; mcsothoracc dense profun-

dequc punctedo, metcdliorace ruguloso-coriacco, postice inmccdo; abdo-

minis punctuUdissiini , nitidiuscidi , rufo-rubri basi (ipiceque nigris,

secundi segmenti dcprcssione transvcrso-lweari ; (dis sordide liycdinis,

apicc subinfuscaiis ; tegidis rufo-teslaceis, basi nigricantibus.

Caput, thorax, antennes pedesque nigra. Caput metallioraxque fere ut

in Sph. gibbi, sp. 1, var. 3, at parte horizontali semilunari magis longi-

ludinaliter rugosa posliceque magis marginala, parte verticali truncata ;

mesolhorax fere ut in Sph. scabricoUi, sp. 2, al paulo minus scaber.

Abdominis primi segmenti baseos macula dorsalis magna, quintum et

anus omnino quartique macula dorsalis, nigra.

Longitudo corporis 8 mill., alee 6 mill.; leditudo abdominis maxima

2 mill.

c^* unicus, Promontorio Bonse Spei; Museo Parisiensi.

Individu unique, qui n'admet pas de description trop détaillée.

. Cec?, par la tète et le métathorax, rappelle le Sph. gibbus L., sp. 1,

var. 3, par le raésothorax le Sph. scabricoiiis Wesm., sp. 2, par la taille

et les couleurs de l'abdomen le Sph. incertus Siebel, sp. 1, subvar, i

(p. Zi20), par l'ensemble, et surtout par la ponctuation de l'abdomen et la

dépression ou étranglement de la base du second segment abdominal, le

Sph. punctuUdus, sp. 8. On voit combien les espèces ou variétés de ce

genre se lient et conservent un certain air de famille.

J'ai appelé cette espèce ou vaiiété punctedus, par allusion à sa ponc-
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luation, qui est à peu près la même que clans le punctulatus (sp. 8) pour

l'abdomen, mais beaucoup plus forte pour le thorax. Soit dit en passant,

je suis pour Tancien système des noms significatifs, qui aident beaucoup

la mémoire, et que je regrette de voir trop abandonnés par quelques

entomologistes.

Û7. — Sp. 15. Sph. cribrosus Spinola. $ ?

Niger, pedibus alisque ingris; abdomine opaco, punctatissimo, toto

rubro ; metathorace postice l'otundato-convexo.

Sph. cribrosa, Diège; Spinola, Ann. Soc. Ent. ISûS, 138.

« L'hémisphère austral possède une espèce bien distincte : 1" par son

métathorax doucement penché en arrière et uniformément convexe ;
2"

par son abdomen opaque et aussi fortement ponctué que l'avant-corps.

M. Diège l'a prise au Cap de Bonne-Espérance, et il me l'a envoyée sous

le nom de Sph. cribrosa Diège. Elle a les antennes, les pattes, les ailes et

l'avant-corps, noirs, l'abdomen entièrement rouge. Taille un peu plus

petite que celle de notre collaris » (c'est-à-dire environ 9 mill.).

Quelque incomplète que soit cette description, elle suffît parfaitement

pour faire ressortir la gi'ande différence qui existe entre cette espèce et la

précédente {Sph. punclatus).

Spinola a oublié d'indiquer le sexe, qui est très-probablement la Ç.

Zi8. — Sp. 16, Sph. fumipennis Smith. $.

Niger, crasse densissimequc punctulatus ; mandibuiis, antennis siibtus,

pedibus et abdomine (?) plus vel min^xs rufo-ferrugineis ; ubdoiainc crasse

sparseque punctato ; alis fuscis. — Mihi Ignotus.

Sph. fumipennis, Smith, Cat. Hym. Brit. Mus., I, 36, 10 (1).

(1) C'est peut-être la même espèce que mentionne Spinola (Ann. Soc Ent., 1843,

138, 1.7 d'en bas), mais sa diagnose est insuffisante pour laire reconnaître l'Insecte.
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« Capiit thoraxque nigra, facie utrinque jiixta clypeum albo-piibes-

cente, mandibulis obscure ferrugineis, antennis sublus riifo-piceis; piincta

verticis profunda conferlaquo, disci llioracis lata et confluenlia; mela-

tborax tnincatiis, parte superiori nielapleurisque crasse rugosis; alae

ol)scure l'uscae
;

pedes fusco-ferriiginei^ libiis tarsisque argenteo-albo-

pubescenlibus. Abdomen crasse sparseque punctalum, segmenti basalis

margine apicali constricto, sequenti depresso, lœvo nitidoque.

« Longitudo corporis 5 linearum.

« India septentrional!; collectione doniini J.-S. Baiy, » chirurgi Lon-

dinensis.

M. Smith a oublié de parler de la couleur de Tabdomen ; mais comme
il indique la tête et le thorax noirs, on peut admettre que l'abdomen,

comme dans la plupart des femelles, est rouge.

/j9. — Sp. 17. Sph. Ai'icATUs Smith. $.

Niger, capite dense^ thoracc parum sparseque punctato, mesolhorace

nitidissimo , metidlwrace crasse rugoso ; abdomen, rnbrum, scgnienio

apicali nigro ; tarsoruni articuli apiccdes ferruginei ; alœ fusco-liycdinœ,

apice infuscato. — Mihi ignotus.

Sph. apicatus, Smith, Cat. Hym. Brit. Mus. I, 36, 11.

« Caput thoraxque nigra, illo forliler denseque punctato, facie (in

clypeo parcissime) albo-pubescente. Thoracis discus lœvissinuis nitidis-

simusque, parum sparseque punctatus; metathorax crasse rugosus; aise

fusco-hyalinse, margine apicali valde infuscato ; tarsorura articuli apicales

ferruginei; tarsi omnes tibiaeque posteriores argenteo-pubescentes. Abdo-

men rubrum, tenuiter sparseque punctatum, segmento apicali nigro.

« India; collectione dom. J.-S. Baly. »

50. — Sp. 18. Sph. Antipus Smith, $.

Niger, dense punctedus; metat/wrace supra longiiudinaliler sulcato,

postice truncato et utrinque bituberculato j abdomine rufo-rubro, basi
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nigro-fiiscescentc ; tibiarum posUcanwi scopa manifestissima argcntco-

alba.

Sph. Antipodes (1), Smilli, Cat. Ilym. Brit. Mus., I, 37, 15.

Caput nigruni, opaciim, dense punctatuni, subcoriaceum,sparsealbiclo-

pilosulum. Antennse nigrœ. Mandibulae nigra, ante apir.em angusle rufae,

apice subbidenlato, basi lata, exciso-tuberculala.

Thorax riiger, albido-pilosulus, in metapleuris prœserlim. Mesolhorax

subopacus, densissime, tenuiler, at sat profunde punctatns. Melanoli pars

horizontalis semilunaris marginato-subcarinata, longiludinaliter sulcata;

pars verlicalis truncata, marginata, diagonaU média profunda, marginis

utrinque tuberculis dentiformibus duobus.

Abdomen obscui'e rufo-rubriim, lenuiler punctulalum, segmentorum

margine apicali elevatiusculo, nec depresso, nec nitido, nec siibdeco-

lori; primi segmenti basi nigra, quinto et ano fiiscis vel nigricanlibus,

fusco-vel nigricanti-pilosis; segmentis ventralibus laie albido-piiosis.

Pedes nigri, albido-pilosuli, ungulis rufis. Feraorum floccnlus (2) argen-

teo-albus. Tibiaî posticfB lotae oblecte a scopa densa pilorum longorum,

argenteo-alborum, metatarsorum poslicorum scopa simili, multo breviori,

sublus aureo-rufa.

Alœ fusco-hyalinœ, basi hyalina vel subhyalina, venis sligmaleque

fuscis. Tegulœ nigrœ.

Longiiudo corporis 9-9 1/2 mill., alae 6-6 1/2 mill.; lalitudo maxima

abdominis 2 l/Zi-2 1/2 mill.

« Sydney », Smith; $ 1, Tasmania, !\liis. Parisiensi; $1, Nova Ilol-

landia, collectione raea.

Veir. 1. Flagello infra piceo (Smith) vel rul'cscenli piceo ($ Mus. Pari-

siensis).

Vm: 2. Segmentorum dorsalium primi secundique margine apicali

anguste nigro (eadem Ç Mus. Parisiensis).

Veir. 3. Segmentorum dorsalium marginibus apicalibus nigi'o-piceis

($ collectionis meae).

(1) M. Smitli, en voulant nommer cette espèce Sphécode Antipode, s'est trompé

pour le nom latin, qui est Antipus^ et dont Antipodes est le pluriel.

(2) Voy. p. 340, note 2, et p. 343, note 4, où il faut partout lire jlocculus au

lieu de floccus.
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A la base des mandibules, qui est très-large, il existe deux tuber-

cules, quelquefois indistincts, qui lui donnent l'apparence d'une échan-

crure.

Cette espèce est très-remarquable par les deux tubercules du méta-

notuni, et par la présence d'un appareil pollinigère des plus évidents et

des plus complets. Non-seulement les cuisses postéi'iv^ures ont un long floc-

cutus (1) blancbâtre, et les tibias postérieurs sont entièrement enveloppés

d'une brosse de longs poils d'un blanc argenté, mais encore des poils

semblables plus courts recouvrent presque entièrement la surface des

segments ventraux. Voilà donc une espèce chez laquelle la brosse tibiale,

composée seulement de poils blanchâtres courts et épars (p. Zi02) et pour

ainsi dire avortée dans les autres Sphécodes, prend un développement

tel, que ce genre ne reste plus en arrière des autres Mellifères nidifiants

quant à son appareil pollinigère, ce qui fait tomber l'argument le plus

spécieux et en apparence le plus concluant par lequel on a voulu le

reléguer parmi !es parasites.

51. Des espèces aincricaines.

Si la détermination des Sphécodes européens et algériens, en dépit et

peut-être même juste à cause du nombre si grand des individus, devient

très-difïlcilc, les difficultés augmentent pour les espèces américaines par

suite de la rareté des individus, de la multiplicité et de la différence

apparente des caractères diagnostiques, et surtout de la dissemblance qui

existe souvent dans ce genre entre les deux sexes des mêmes espèces.

Aussi suis-je forcé de suspendre mon jugement sur certaines espèces,

même de celles que j'ai pu étudier moi-même, et de ne les donner que

comme déterminées approximativement, en attendant une monographie

basée sur des Faunes locales et sur un travail statistique semblable au

mien, conditions sans lesquelles il n'y a aucun espoir de jamais tirer au

clair les espèces exotiques de ce genre. Ti'ès [irobablement elles seront un

jour réduites à un nombre beaucoup moindre; mais quant à présent, on

en connaît trop peu, et l'absence des espèces, ou vaiiétés, intermédiaires

(1) Voir la note 2 île la page précédente.
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rend incertaine et trop hasardée toute tentative actuelle de les réunir. On

voit que je ne mets ni entêtement ni système préconçu dans l'application

de la méthode, selon laquelle je propose d'étudier, de réunir et de réduire

les espèces. D'après les mêmes principes, j'ai essayé de déterminer et de

grouper de la manière suivante 16 Spliécodes pris au Mexique, dans les

environs d'Orizava, par M. F. Sumichrast, pendant les années 1862 à

186^.

52. — Sp. 19. Sph. confertus Say.

Nùjer ; mesonoti dense punctidati linea ùnprcssa longitudinali média ;

7netanoti parte Iwrizontali semilunari granuloso-substriala ; abdominis

segmcntis tribus basalibus rufis. Ç. — Indiana, Americae borealis.

Sph. confertus, Say, Boston Journ. of Natural ÎJist., 1837, 392. —
Smith, Catal. Hym. Brit. Mus.,I, 38, 17.

« Kiger, dense punctatus; caput sat parvum, albido-pilosum, mandi-

bulis piceo-nigris; tlioracis dense punctati linea média longitudinali dis-

linctissima per scutollum continuata; abdominis politi segmentis tribus

basalibus rufis, reliquis niaris; alis byalinis.

« Longitudo 3/10 pollicis.

(( Similis Sph. gibbo F., sed minor, capite, habita corporis ratione,

minori, thoraceque et scutello multo densius punctatis. » Say, loc. laud.

Le sexe n'est pas indiqué, mais il s'agit de la $, comme le prouve un

exemplaire de ma collection, du Mexique. Say compare cette espèce

avec le Sph. gibbus F. ; il est donc permis de croire que cette espèce

existe aussi dans l'Amérique septentrionale, et que le Sph. confertus s'y

rapporte peut-être comme variété. En effet, il a beaucoup de ressemblance

avec les petites $ de la var. 2 (ci-dessus p. /i20), comme on verra tout à

l'heure, et le sillon longitudinal- du mésotborax, que Say regarde comme

caractéristique pour son Sph. confertus, est parfaitement distinct dans

notre Sph. gibbus (voy. p. /il 3, deuxième alinéa).

Voici comment la description donnée par Say peut être complétée sur

la $ de ma collection :

Mandibulœ rufœ, apice nigrîe. Prothorax albido-tomentosus. Mesotbo-

racis tenuissirae densissimeque punctati, nilidiuscub linea média depressa
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longitudinalis (vel sulciis linearis) a prothorace ad scutellum porrecla (1),

el utrinque altéra brevior, tegulis parallela. Metanoli planum horizontale

seraicirculare tenuiter granulosiira, obscure loiigiludiualiter strialuni,

postice circuuiscriptiim obtuseque marginatuni. Pleurse pectusque albido-

pilosula, .Metapieurae substrigato-reliculatae. Abdomen lœvissimiira, niti-

duni, teniiissime punctatum, segnientorum niarginibus apicalibus nitidis-

simis, impunctatis ; segment! primi basi reliquorumque margine apicali

utrinque parce albido-pilosulis, segment! quart! dimidio apicali quintoque

et ano nigris, ano albo-piloso; ventre vix punctato. Pedes albido-pilosuli.

Alarum hyalinarum vense et stigma nigra; tegulse rufo-testaceae.

Longitudo corporis 7 1/2 mill., alœ !x 1/2 mill.; latitudo maxima abdo-

minis 1 1/2 mill.

$ unica ; Mexico, prope Orizavam, lexit dom. F. Sumichrast.

Cette espèce se rapproche donc par la plupart de ses caractères du

Spk. gibbiis L., var. 2 {piceus, p. Zi20), par ses couleurs de la subvar. c

(Sph. riifivcntris Pz., p. Zll6), par sa taille de la var. h {Sph. cphippius,

p. Z|23), et pourrait bien appartenir à une série qui continue ou remplace

en Amérique notre Spk. gibbus L.

L'espèce suivante est peut-être une variété du Sph. confcriiis ; mais

comme je ne connais celui-ci que par nne seule Ç, et le subconftrlus que

par un individu de chaque sexe, il est rationnel de maintenir provisoire-

ment ce dernier comme espèce séparée, tout en lui imposant un nom qui

désigne sa filiation probable.

63. — Sp. 20. Sph. subconfertus, n. s. $, c^.

Niger, mesonoto dense punctidato, dimidii einterioris foveola longitu-

dinnli iiudia ; mctanoti partis horizontaiis semiluneiris submarginatss

siriis longitudinaUbiis tenuibus disiinctis ; segvuntorum dorsalinni 1-3

rufonnn viacitla média nigra; alis hyalinis.

$. A Sph. conferto Ç differt notis sequentibus :

(1) L'épingle, qui occupe presque tout l'écusson, empêche de voir si celte partie

est traversée par cette ligne enfoncée ou sillon.
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Paulo minor.

Mcsonoti non sulcus linearis usqiie ad sculellum porrectus, secl foveola

ferc diiplo lalior duploque brevior, longe anto, scutellum dosinons. Mela-

noli planuni horizontale scniicirculare non granulosum, sed dislincle lon-

giludinaliler lenuiterque slrialuni. !\Ielap!eurœ non reliciilalœ, scd granu-

loso-coriaceœ.

Abdomen minus punclaUim, scgmenlonun marginibus apicalibus minus

nitidis, parli basali similioribus
;
primi scgmenli macula cenirali, rolunda,

secundi lerliique fascia transversa ulrinque abbreviata, nigris.

Alarum venis sligmaleque fiiscis.

Longitudo cov\)Q\'\?, 5 mill., aise U mil!.; (atitudo maxima abdominis

1 1/3 mill.

o^ feminœ conformis ;
paitis semilunaris mclanoli slriis longiludina-

libus minus regularibiis ; abdominis scgmenli primi dorsalis basi tola

nigra.

Longiludo corporis 6 1/2 mill., alœ h 1/2 mill. ; iatiludo maxima

abdominis 1 mill.

$ unica, c? unicus; Mexico, prope Orizavam, lexit dom. F. Sumichrast.

5Zl. — Sp, 21. SpH. 31ETAÏH0RACICUS, n. S. c?.

Niffcr; mcianoU purlibus scmilunarl et infra-scmilunnri hngitudina-

litcr striido-plicatis ; parie verlicedi cordiformitcr inargineda; abdominis

segmenlis i-lxrufo-rubris; alis pedlide fusco-Injedinis, bctsi hyaiina.

Ceipid Cl mesolhorax ul in Spk. conferto, sp. 19, al faciès nigra, non

albido-pilosula.

Metanoii pars horizonlalis semilunaris nitidiuscula, longiludinaliler

strialo-plicala, sulcis inler strias latiusculis, postice raarginatn. Inler me-

tanoii parlera horizontalem et verlicaleni cxslat alterum spatium semi-

lunare (infra-semilunare), oblique verticale, nilidiusculum, longiludi-

naliler striato-plicatuni, sulcis inter strias lalioribus. Pars raelanoli ver-

ticalis rugulosa, margine elevalo, cordiformi, supra emarginalo inclusa.

Melapleurai anlice lœves, excavalae, partis posticae rugis aliquot subreti-

culatis.
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Abdomen riifum, laevissimum , nilidissinium, sparse lenuissiineqiie

punctatiini, primo segnienlo fere impunctalo, sccundi baseos depressione

Iransvcrso-lineari , segmcnlorum margiiiibiis apicalihus subdeprcssis,

nitidissimis, segmenlo quinto et ano nigris. Pedes nigri, parce albido-

pilosuli.

Alœ liyalinsp, apice levissinie infnscalo, venisstigmalequefuscis. Tegulse

nigrœ.

Longiludo corporis 8 mill., alœ 6 mill. ; Uditudo maxima abdominis

1 1//1 mill.

c? iinicus ; Mexico, prope Orizavam, cepil doni. F. Sumiclirast.

Espèce très-remarquable par la sculpture cxtraordinaii'e de son méta-

tliorax. Les antennes ont les articles beaucoup plus uniformes, moins

renflés au milieu et moins étranglée aux bouts, que dans les c? des autres

espèces.

55. — Sp. 22. Spii. ASPERicoLLis, n. s. ?, c?.

Niger, abdominc rufo-rubro, nitidiusculo, pimctidcdo; facie, pcctore

pedibusque (dbido-pilosiiiis ; (^ abdominis segmrntwn primiim plerwn-

f/iic fusco- vcl nigro-maculatuni ;) thorax opncus, punclis parvis, scd pro-

fandis densissimisque scabriuscidus ; metanotum supra longitudinaliter

profundc siilcaliim, postice truncatum, stibrugidosuui; mrtapkurœ irre-

gularilcr strioto-riigulosœ ; alœ apice infuscaiœ, basi in $ sordide hyatina,

in c? Injalina; legidis $ c? nigris.

$. Ceiput angusliusculum, fere ut in Sph. gibbi var. 3, opacum, dense

tenuissimequc punctato-granulosum , facie albido-pilosula. Mandibulœ

nigrœ, nitidiusculœ. Clypeus crassius punclatus, rugoso-nitidiusculus.

Antenna? thoracis fere longitudinc.

Thorax opacus, punclis mediocriler crassis, at profundis, creberrimis

densissimisque (ut in Sph. scabricoUi sp. 2) scabriusculus, antice trun-

catus, sulco medio parvo, profundiusculo notatus. Scutellum sparsius

punctatum, nilidiusculuui. :\Ietanoti planum superius liorizontale semi-

lunare non marginatum, longitudinaliter crasse rugoso-sulcatum, nitidu-

lum, apicis foveola subrotunda; planum posterius verticale truncatum,

rugulosum, su])reticulatum , marginil)us rotundatis; metapleurfe antice
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Iransverse striolatse, postice irregulariter rugulosae (1). Pleiirae peclusque

albido-pilosula.

Abdomen nifo-riibriim, laeve, parce lenuiterque albido-pilosulum, seg-

mento dorsali primo nitidissimo, tenuissime sparsissimeque punclato, fere

impunctato; sequentium basi densius profundiusque punctata, margine

apicali subdepresso , nitidissimo, impunctato, pallidiori , subdecolori;

quinto anoque opacioribiis, nigricanti-pilosulis (1). Venter sparsius pro-

fundiusque punclatus.

Pcdes nigri, albido-pilosuli. ,

Alœ sordide hyalinae, basi clariori, apice infuscalo, venis stigmateque

nigris. Vena recurrens prima Ç, (^ non, ut in speciebus fere omnibus, in

cellulse cubitalis secundae basin fere mediam, sed in ejus angulum exter-

num recepta et, in c? praecipue, vix non in venam transverso-cubitaleni

secundam continuata (2). — $ unica,

Longitudo corporis 9 1/2 mill., alœ 6 1/2 mil!.; Uditudo raaxima abdo-

minis 2 o//i mill. '

c? feminœ conformis, ai difTert nolis sequentibus :

Minor. Clypei sculplura a reliqui capiiis non dilTert.

Thoracis puncta minora, confertiora; antice sulculus nullus, al linea

média longitudinalis elevata, impunctata, plerumque longe ante scu-

lellum desinens. Scutellum utrinque convexiusculum , medio subde-

pressum , postscutello longitudinaliler striato (in speciminibus recentibus

prœsertim). Metanoli plani superioris horizontalis rugœ longitudinales

regulariores, longiores, sulcis intermediis angustioribus, foveola apicis

nulla; piano poslico verticali truncato, rugosiori, angulis submarginatis
;

metapleuris raagis, at irregulariter, ruguloso-striatis, subnitidis.

Abdominis apex multo minus pilosulus, pilis non nigricanlibus, sed

albido-cinerascenlibus. — d* unicus.

Var. 2. Segmenti abdomiualis primi dorsi medii macula parva pallide

fusca. 2 r?.

(1) Une (lesci-iption plus détaillée, faite siii' un seul intlividu, aurait le danger

d'introduire peut-être des caractères qui, au lieu d'être spécifiques, n'appartien-

draient qu'à l'individu.

(2) Cette disposition n'est probablement pas constante; elle se trouve acciden-

tellement la même, ou presque la même, sur des individus d'autres espèces. Voy.

sp. 28, p. 463, en bas-, sp. 29, p. 464, en bas; p. 432, note 1.
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Var. 3. Segraenti primi dorsi medii macula magna nigra. 3 c?.

Longitudo corporis 6 1/2-8 1/2 mill., alae 5-5 1/2 mill.; latitudo maxima

abdominis 1 1/2-2 mill.

? unica, d" lypicus, 2 S var. 2, 3 c? var. 3; Mexico, eodem loco, prope

Orizavam, aestate ISGZi a dom. Sumiclirast lecti.

56. Les deux espèces suivantes me semblent devoir être placées près

du Sph. aspericoUis, sp. 22, parce qu'elles ont, comme lui, le méso-

thorax opaque, densément et fortement ponctué, bien que cette ponc-

tuation soit beaucoup plus fine et donne au mésotliorax un aspect beau-

coup moins rude. Elles sont difficiles à caractériser, et rentrent proba-

blement, comme variétés, dans le Spli. aspericoUis ou une autre espèce

encore inccmnue. Je les décris par acquit de conscience et avec répu-

gnance. La science ne retire pas d'avantage de la connaissance imparfaite

de pareilles espèces, fondées sur des individus isolés, et devant plus tard

disparaître, comme variétés, au milieu des séries complètes.

57. — Sp. 23. Sph. puncticollis, n. s. $.

Niger, abdominis scgmentis k prioribus rnfis ; mrsoihorax opacus,

densissimc ienuissimeque, at sut profundc punclatus. Metanoti pars

horizonlalis semiiunaris nitidiiiscula, crassiuscuic rcticidata, postice

submarginata. Alœ sordide liyatinœ.

Cuput tenuiter granulato-punctatum, coloris Icvissime subœnei, facie

parce albido-pilosula ; mandibulis apice rufis.

Misonuti linea média fere nulla. Scutellura lœve, nitidiuseulum, parcius

minusque profunde punctatum. Metanoti pars postica verticalis rugulosa,

truncata, angulis rotundatis. Prolliorax, pleur», peclus pedesque albo-

pilosula.

Abdomen rufum, lœve, nilidum, fere impunctatum, segmentorum mar-

gine apicali subdepresso, segmente quinto, ano pedibusque nigris.

Aise sordide byalinœ, basi hyalina, apice levissime infuscato, venis et

stigmate fuscis. Tegutœ nigrae, extremo apice rufescenle.
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Longiludo corporis 7 1/2 niill., al» (5 niill. ; latiludo abdominis maxiraa

1 3A mill.

$ iinica ; Mexico, prope Orizavara, a dom. F. Sumiciirast lecta.

58. — Sp, 1h. SpII. METANOTIyEUS (1), n. S. ?.

Prœccdeidi similis, (d pauto minor et metanoli 'parte horizonlaii semi-

lunari nitidiori, longitudinalUcr striato-pliccda, non rdiculata ; (dis

fusco-hyaiinis.

Mcimoti parlis horizonlalis sUigse vel plicfe longitudinales regulares,

pcr sulcolos sat profundos separatse
;
pars verlicalis triincala, plana, an-

gulis superioribus rotundalis.

Alœ fiisco-hyalinœ, venis sUgmateque nigro-fuscis.

Longiludo corporis 6 1/2 mill., alae 5 1/2 mill. ; Intiludo maxima abdo-

minis 1 mil!.

$ unica ; Mexico, prope Orizavara, a dom. Sumiciirast capta.

59. — Sp. 25. Sph. basalis, n. s. c?-

Niger ; nifsothora.r nilidinscidus, sat profunde densequc, al panitii

crasse punclatiis, metanoli parte korizonUdi longitudin(diler slrig<da ;

abdomen rufum, basi plus vel minus nigra',(dœ liyalinœ.

Capid sat crassum, nigrum, dense punctulalum, facie genisque albo-

pilosulis. aîandibulœ niagna^, nigrœ, apice rufo-picea^, basi dilatatœ, latere

interno emarginalœ, superficiei cxternœ sulco longitudinal!.

Mesonolum nitidiusculum, tcnuiler parumquc dense punclatum, dimidii

antici sulculo medio sat lato, postici linea média elevala. Sculclla, pleura)

peclusque albido- vel cinei'ascr-nti-pilosula. Metanoli pars horizonlalis

semilunaris opaca, irregulariter ruguloso-reliculala , margine postico

(1) Adjectif lie melanoinm, devant rappeler les parliciilarîlés du mélatliorax, tout

en distinguant celte cs\>ècc tics Sph.- mctatlioracicus vl ptinclicoUis, sp. 21 cl 23,
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crasso, laevi, nitido; pars verllcalis rugulosa, truncata, angulonim parte

superiori rotundata. jVletapleurœ poslice coriaceo-subsquamosse , antice

excavatae, sublaeves, nitidiusculae.

Abdomen nifo-rubruni, segmento primo nitidissimo, fere impunctato,

nigro, margine apicali anguste rufo-rubro, secundi fascia transversa

nigra, utrinque abbreviata ; segmentoruni basis dense tenuissimeque

piinctulata, snbopaca, margine apicali late depresso, nitidissimo, impunc-

tato ; ventris nigri, ophci marginibus apicalibus laie sordide-testaceo-

decoloribus.

Alœ subsordide hyalinœ, venis stigmateque nigro-fuscis. Tegulx rufes-

centes, basi nigra.

Longitiulo corporis 8-9 1/2 mil!., alœ 6 1/2-7 mill.; latitudo maxima

abdominis 2-2 1/2 mill.

3 d" (quorum unus var. 2), in vicinitate urbis Mexicanae Orizava a doni.

F. Suraichrasl lectae.

Var. 2. Segmento primo toto nigro. d* unions.

Cette espèce ressemble beaucoup au Sph. gibbiis L., c?, subvar. h,

dubius (p. Zil9), par son abdomen, qui ne diffère guère que par le nombre

et la position des parties noires. Peut-être est-il en Amérique la sub-

variété d'une $ semblable au Sph. gibbus.

60. — Sp. 26. Sph. dichrous Ilarris. Ç, ^.

Niger, punctatissimus, abdomine rnfo ; chjpei disrique mesothoreicis

punctis distantioribus ; metaUioreice riigoso, posticetruncnto; alarum hya-

linarum apicc subinfuscato, vents obscure ferrugineis, teguiis rufo-piceis,

— America septentrionali. — Mihi incognitus.

Sph. dlchroa (1), Harris's Catalogue (2), Smith, Cat. Hym. Brit. Mus.,

I, 38, 16.

(1) Le nom de Sphecodes, comme les autres noms grecs terminés en es, est du

genre masculin. Voy. Sicliel, sur le sexe des noms génériques. ... en es (Ann. Soc.

Ent., 1863, p. 20).

(2j M. Smith cite plusieurs fois cet ouvrage sans autre désignation et sans indi-

cation de page. J'ignore s'il s'agit de : « Thadd. W. Harris, Catalogue of tlie Anim-

ais. . . of Massachusetts etc. , Amherst, 1835, ou d'un catalogue inédit, et je n'ai pas

actuellement le temps de vérifier cette citation.

4* Série, tome V. 30
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« Capnt tlioraxque nigra, punctalissima, thoracis disci nitidi clypeique

punctis distantioribiis; tegulae rufo-piceae, venis obscure ferrugineis; aise

hyalinae, apicis nubeciila fusca; metathorax truncalus, metapleuris spa-

tioque circumscripto {cndosed spacr) infra poslsciitelkim riigosis, parte

trnncata minus crasse rugosa. Abdomen tolum rubrum, punctalissimum,

segraentorum margine depresso, segmente apicali rufo-teslaceo, ventre

crassius at minus confertim punctalo.

« Longitudo linearum U ill\.

« Republica Americae septentrionalis (E. Doubleday) ; Museo Britan-

nico. »

6-1.. — Sp. 27. Sph. chilensis Spinola. $, r?.

Niger ; antennarwn apex siibtiis rufescens ; mesonolwni antice longitu-

dinalitcr striatum, posiice Iseve ; abdomen mfo-rubrimi, primi segmenii

basi fuscescente, Ç secundi, tertii qiiartique macida utrinqiie nigra, S'

tertii margine apicali, rcliquis iotis et ano nigris; alœ kyaiinœ. — ÎNlilii

incognilus.

Sph. Chilensis Spinola; Cay, Fauna Chilena, Insectos, 231.

Ç. Abdominis segmentum quintum et anus pallide rufo-pilosa. Pedes

nigri, tarsorum articulis ultimis pallide rufis. Aise hyalinae, venis nigris,

cellula cubitali secunda parva, duplo altiori quam longiori.

Longitudo corporis 3 linearum; latitudo 3/Zi lin.; c? diraidio

minor.

Chile, lecta a dom. Cl. Gay.

G2. Trois Sphécodes de ma collection, bien que provenant du Chili,

diffèrent tellement par leur thorax du Sph. Chilensis Spin., sp. 27, qu'il

est impossible de les y relier. Ils me semblent constituer deux espèces;

mais, je le repète, quand on opère sur d'aussi faibles nombres d'indi-

vidus d'un genre dans lequel les caractères spécifiques offrent des fluc-

tuations et des transitions aussi multiples et aussi prodigieuses, tout

reste incertitude ; les noms des espèces nouvelles ne peuvent donc être

que provisoires, et un jour des individus intermédiaires entre les sp. 28

et 29 viendront peut-être les réunir en une seule.
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Sp. 28. Sph. rugulosus, n. s. d*.

Niger. Mesonolum opacum, punctato-gra?mlosujn, scabriuscAitum, sldco

liîicari medio longitudinali ; vietanotum nitidiusculii/n , supra rt posfire

reticulato-rugulosissimum. Abdomen tenuiter densequc punciulatum

,

obscure rufo-rubrw7i, fasciis aliquot fusco-nigris non benc deterniinatis.

Alœ Injalinœ, vena recurrenti secunda in cellulœ cubitalis tertise iniliuin

recepta,

Cap^tt nigrum, opacum, punciulatum, albido-pilosulum, maudilmlis

rufo-lestaceis.

Thorax niger, albido-pilosulus. ÎMesonotura punclato-granulosum

,

sulco medio longitudinali lineari ; scutella minus granulosa. Metanotum

nitidiusculum, reticulato-rugulosissimum, parle horizontali subtriangulari

(non semilunari), parte verticali subcordiformi-marginata, angulis roUin-

datis ; metapleurœ minus rugoso-reticulata;.

Abdomen obscure rufo-rubrum , dense tenuissimeque punciulatum,

segmentorum basi élévation, magis punclulata , obscuriori, interdum

fuscescenti, marginibus apicalibus subdepressis , clarioribus, minus

punctulatis, nitidioribus; segmente quinto, sexto anoque nigrescentibus.

Pedes nigri, albido-pilosuli, larsis pallide rufescentibus.

Alœ hyalinse, venis fuscis, stigmate fusco-teslaceo, vena recui'rente

secunda in cellulae cubitalis tertise initium recepta. Tegulœ nigrae.

Longitude cov^Qvl?, 7 mill., alœ 5 mill.; latitudo maxima abdominis 1 3/4

mill.

d* unicus, Cliile ; collectione mea.

L'insertion de la seconde veine récurrente dans le commencement de

la troisième cellule cubitale est exceptionnelle, et ne se retrouve cbez

aucun autre Sphécode, même du Chili. Elle est peut-être due à une

aberration individuelle, comme cela se voit souvent dans les veines

alaires; mais on n'en pourra juger que sur un nombre suffisant d'indi-

vidus. Comparez sp. 22, p. /i58, note 2 ; sp. 29, p. Ix^k, en bas.
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63. — Sp. 29. Sph. granulosds, n. s. d*.

Niger; caput, mesothorax scutellaque opaca, dense punctulata; meta-

Ihornx opaciis, granulatus, metapleurls substriato-reticidatis ; abdomen

rufo-rubrum, nitidum, inde a quarto segmento nigrum, secundi baseos

depressione transverso-lineari; aise Injalinœ, vcnis paltîdc fuscis, stig-

mate rufo.

Caput nigrum, piinctulatum, albo-pilosulum, mandibiilis rufis, antennis

subtus in uno individuo piceis, in altero rufis.

Thorax niger, parum albido-pilosulus. Mesonotum et scutellum subopaca,

parum nitida, dense punctulata, subgranulosa, linea média longitudinali

nulla. Postscutellum opacuni, granulosum. Metanoti pars horizontalis non

semi-lunaris, sed semi-circularis, granulosissima, subcoriacea, diagonali

média lineari sulcata per totam partem verlicalem, subrugulosam rotun-

datamque descendente. Metapieurae ruguloso-reliculatae, basi magis verti-

caliler striatœ.

Abdomen rufo-rubrum, lenuissime crebreque punctulatum, nitidius-

culum, segmentorum marginil)us apicalibus subdepressis, nitidioribus,

fere impunctalis, subdecoloribus, secundi baseos depressione transverso-

lineari sat profunda, quarto, quinto, sexto anoque nigris. Venter rufo-

ruber, quarti segmenti parte média sequentibusque lotis et ano nigris.

Pedes nigri, albido-pilosuli, tarsis posterioribus pallide rufescentibus,

libiis tarsisque anticis rufo-rubris.

Aise hyalinae, venis et stigmate fusco-testaceis. Tegidœ rufo-testaceœ,

basi nigrse.

Longitudo corporis 7-8 mill., alae 5-5 1/2 mil!.; latitudo maxima abdo-

minis 1 1/3 mill.

2 c?, Chile ; collectione mea.

A l'aile droite des deux ^, la première veine récurrente s'insère exacte-

ment au milieu de la base de la seconde cellule cubitale, A l'aile gauche

de l'un des c?, cette veine est reçue par la base de la seconde cellule

cubitale très-près de son angle externe. Chez le second (^, par suite de

l'oblitération de la seconde veine Iransverso-cubitale, la seconde cellule
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cubitale manque : au lieu de trois, il n'en existe que deux. De pareilles

anomalies des veines alaires, fréquentes chez les hyménoptères, et que

j'ai déjà signalées et tâché d'expliquer ailleurs (1), sont le plus souvent

individuelles, et ne permettent pas d'y attacher une très-grande valeur

quand elles n'affectent qu'un petit nombre d'individus. Comparez les

remarques analogues p. Ixki, note 1, i58, note 2, et au bas de la p. 463.

64. Dans ce travail sur le genre Sphecodes, et surtout dans sa partie

consacrée au Sph. gibbus L., j'ai voulu donner un spécimen de l'applica-

tion pratique des principes de philosophie zoologique développés dans un

mémoire que j'ai lu récemment à l'Institut (2). Il peut, sous plus d'un rap-

port, laisser considérablement à désirer et prêter le flanc à la critique ; mais

quant à l'observation assidue et libre de toute opinion préconçue et à

l'emploi rationnel de la méthode numérique, je déclare hardiment et caté-

goriquement que je regarde comme impossible de les pousser plus loin,

soit pour l'énorme masse de faits et de matériaux recueillis dans les loca-

lités les plus diverses et accumulés pendajUt de longues années, soit pour

la patience et la rigoureuse exactitude du dépouillement, tâche des plus

fatiguantes et des plus fastidieuses. Certes, j'aurais pu me la faciliter en

abrégeant beaucoup, et en même temps éviter au lecteur l'ennui et l'ari-

dité des détails infinis et des longs exposés numériques; mais le sujet les

exigeait impérieusement. On ne sortira jamais du dédale des espèces

factices qui encombrent la science, si l'on sacrifie la méthode scientifique

sévère et nécessairement un peu aride au désir, très-légitime d'ailleurs,

d'être concis et d'amuser le lecteur.

(1) Saussure et Sicliel, Catalogus generis Sco^/a, Append., p. 284, note.

(2) Considérations zoologiques sur la fixation des limiles enlre l'espèce et la yariété,

tirées principalement de l'étude de l'ordre des Insectes hyménoptères. (Voy. les

Comptes rendus, séance du 22 janvier 1866.)
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ADDITIOUS et RECTIFICATIOUS.

Page 439. — Sph. Hispanicus Wesmael, snbvar. /3.

J'ai trouvé dans ma collection une seconde Ç de cette subvaiiété, con-

forme à la première et prise à Naples par le docteur Forte, avec un d*

qui ressemble un peu au Sph. piinchiUdiis, sp. 8. En même temps j'ai

découvert une nouvelle série de 5 Ç du Sph. ffibbus, série qui forme pro-

bablement le point de départ pour cette subvar. j3 du Sph. Hispanicus.

Elles ont le thorax très-lisse et luisant, couvert de points peu nombreux

et assez distants, sont toutes de grande taille (11-12 mill. de long), et

ont été prises au bois du Vésinet en 1860. Deux appartiennent à la

var. 1, et trois font le passage de cette variété à la var. 2.

C'est ainsi que chaque nouvel élément des recherches confirme les

transformations nomljreuses, mais régulières et graduées, dn Sph. ffibbus L.

La série du Sph. gibbus de Burgdorf (près Berne, en Suisse), men-

tionnée dans les dépouillements des variétés et des sous-variétés, a été

plus que triplée, et est devenue très-complète, par des recherches ulté-

rieures dans ma collection. Jointe aux grandes séries de Montpellier et

d'Algérie et aux individus isolés des autres pays, elle prouve parfaitement

que les variétés sont à peu près les mêmes partout dans les pays euro-

péens et méditerranéens, si ce n'est que la subvar. Hispanicus, rare dans

ceux-là, augmente de nombre dans ceux-ci, ce qui y diminue la fré-

quence des var. 1 à /j.

J'ai aussi reçu de Corfou une série de Sph. gibbus L. des mois de juin

et juillet 1865, très-conforme aux nôtres, et composée de 6 Ç et 1 d* de

la var. 1, 2 Ç de la var. 2, et Zi c? de la var. 3. Il y en avrit quelques-

uns qui, par les tarses entièrement et les tibias partiellement rouges,

marquaient un passage au Sph. Hispanicus. En outre, 1 c? à pattes noires,

par un commencement de dépression transverso-linéaire de la base du

second arceau dorsal de l'abdomen, formait une transition à lii série du

Sph. punctulatus, sp. 8.

Page 4J6, § ko. — Le Sph. gibbus L. s'étend aussi jusqu'en Asie. Le

Muséum d'histoire naturelle de Paris en possède deux Ç de la var. 3

{similis W., p. Zi22), prises dans l'Asie occidentale, probablement en

Perse, par M. Auscher.



IV.

RÉVISION

DES

Genres STEPH4!\l]S Jurine et MEGÏSCHIS Biullé

(famille des ÉVANIDES).

1. Dans les Annales de la Société entomologiqiic de 1860 (p. 759 et

suivantes), j'ai décrit sous le nom àeSotlu^focn^os un genre d'Hyménoptère

de la famille des Évanides, que je regardais comme nouveau, et que je

plaçais près du genre Stephanus Jurine. Ce dernier genre qui, par un

singulier hasard, n'existait pas alors dans ma collection, ne m'était

connu que par les descriptions des auteurs, et par les figures de Jurine,

Panzer et ATestwood, d'après lesquelles je ne lui trouvais qu'une vague

ressemblance avec mon genre nouveau. La fossette de la tête et les cinq

tubercules placés autour de cette fossette, caractères communs aux deux

espèces décrites par moi, et que, par conséquent, je devais regarder

comme génériques, n'étaient mentionnés par aucun des auteurs.

Or, une nouvelle étude m'a prouvé depuis lors, que les caractères attri-

bués par moi au genre Bothnocenis appartiennent au genre Stephanus

Jurine et à son sous-genre Megisclms Brullé, et se modifient très-peu

dans les différentes espèces de ce genre. Un exemplaire mâle du Stephanus

serratorF. {coronatiis Jurine, Panzer), que j'ai acquis depuis la publication

de mon article, et cinq $ que j'ai pu étudier, les présentent tous. Il en

résulte que le genre Buthriocenis doit être supprimé ; mais ses caractères,

maintenus et augmentés de quelques détails, seront transférés aux genres

Stephanus et Megischus, comme complément des descriptions données par

les auteurs.

2. Comment des caractères, qui paraissent si essentiels et en apparence

si frappants, ont-ils pu échapper à des observateurs tels que Fabricius,
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Latreille, Jurine, Panzer, Nées d'Esenbeck, MM. Brullé et Weslwood ?

Probablement parce que, dans notre espèce européenne ancienne {Sf.

srrvutor F.), fort rare à ce qu'il paraît, la fossette de la tète est tiès plate,

et que les tubercules qui entourent la partie postérieure de la fossette, en

général moins apparents que les antérieurs, sont tellement petits, qu'ils

peuvent passer inaperçus sur un insecte dont les autres caractères géné-

riques et spécifiques, assez tranchés, suffisent pour assurer la diagnose.

Passons en revue les descriptions que les auteurs ont données de la tête

du genre Stephanus et de ses espèces, comparons-les avec les descrip-

tions plus exactes et plus complètes que nous en donnerons, et nous

verrons que les deux caractères génériques si frappants, qui m'ont fait

croire à l'existence d'un genre nouveau, ont été passés sous silence ou

très-insuffisamment décrits par tous les auteurs.

3, Fabricius (Ent. syst. Suppl, 22^, 106) donne simplement au Bracon

scrratur un « caput orbiculatum ». Dans le Syst. Piez. (108, 29), il ne

mentionne pas même la tête.

Latreille n'en parle pas non plus (Hist. nat. des Crust. etIns.,XIIT,

179), ou le désigne simplement par les mots : « caput subgLobosum »

(G en. Crust. et Ins., IV, 3).

Jurine (Hyménopt., p. 91), en établissant le genre 6ï<;/)/«anMs sur le

Bracon scrrator F. qu'il appelle Stephanus coronatus, ne dit pas un mot

de la tête. A la pi. 7, Ordo 2, Gen. Zi, il figure la tête vue de derrière,

et portant entre les antennes trois tubercules peu pointus, qu'on croirait

placés sur la crête antérieure du front.

Panzer (Fauna Insectorum Germanise, 76, 13) publie sous le nom de

Stephanus coronatus une figure semblable et une description, communi-

quées par Jurine. Dans cette dernière, la tête n'est indiquée que comme

« caput nigrum coronatum tribus spinis. »

Nées d'Esenbeck (Hymen. Ichneum. affln., I, p. 8, n° 1) donne comme

caractère générique du Stephanus « caput cubicum», et, parmi les carac-

tères spécifiques du St. coronatus Jurine, seulement les mots : « caput

crassum, inter antennas tridentatum, fronte rugosa. »

M. Brullé (Hyménoptères de Lepeletier, IV, 537) n'attribue au genre

Stephanus que « la tête globuleuse avec la bouche relevée vers les an-

tennes. » Pourtant, dans la description du Megischus coronator Fabr.

(p. ^38, 1), il dit : « La tête est fortement striée et surmontée de cinq

tubercules, ou espèces d'écaillés relevées, comme dans le Stephanus

serrator. »
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M. Westwood {On Evania, etc., Transact. Entom. Soc. Lond., vol. III,

p. 38 et suiv.), dans l'exposé des caractères génériques, passe la tète sous

silence. Dans l'énumération des espèces, il ne touche qu'en passant les

tubercules de la tête, comme s'ils ne constituaient qu'un caractère spéci-

fique appartenant à quelques espèces seulement, par exemple : p. il,

sp. 7, Sf. bicolor Westw. (Amer, bor.), « fronie tuberculis non nul lis

acutis, alteroque in medio faciei sub ocellumintermedium posilo»; sp. 9,

St. Inclicus Westw. (India orient.), « vertice tuberculis non nullis conicis

instructo. »

Le même auteur (Griffith, Animal Kingdom, t. II, Suppl., Hyménopl.,

pi. 66. fig. 3) représente le c? de son Steplmmis Brasiliensis, de grandeur

naturelle, avec les tarses postérieurs quinquc-articulés, et à la pi. 106,

fig. 2, a-h, les détails de cet insecte, où la fig. 2, h, indique la forme des

trois derniers articles des tarses de la troisième paire. L'abdomen de la Ç
du même insecte est représenté par AI. Westwood dans son travail

On Evania (Trans. Ent. Soc. Lond., vol. III, pi. xv, fig. 5). Dans un

mémoire supplémentaire {Evania and the allied Genera,\h\A.. vol. I, ÎN. S.,

p. 227 ou p. 17 du tirage à part), à l'occasion du genre Mrgisclms,

M. Westwood dit : « Ce genre comprend les espèces de Strp/umus qui ne

possèdent que trois articles aux tarses postérieurs, l'article moyen se pro-

longeant au-dessous de l'article terminal, et les deux cuisses postérieures

sont armées en dessous d'une rangée de petites dents dont deux sont

plus grosses que les autres, tandis que dans les Stcpkanus les cuisses

postérieures sont armées de trois grandes dents, et privées des denlicu-

lations plus petites. Toutefois, je crois que ce caractère est purement

sexuel et propre seulement aux femelles. » On voit que M. Westwood a

entrevu la vérité ; mais quant aux denticules, placés entre les grosses

dents, ce caractère est purement spécifique, et même inconstant comme

tel ; car le nombre de ces denticules varie, non seulement d'après les

espèces, mais encore, dans la même espèce, d'un sexe à l'autre. On peut

s'en convaincre en comparant mes descriptions de ces denticules dans le

St. scrrator, $, c?, p. (173, hlh, et dans les Mcgiscims, sp. 1, 1 var.,

2, 13 et 15, p. Zi76, Ixll, Zi78, /i80 et k^2.

h. M. BruUé, à qui j'ai eu occasion de soumettre, à la fin de novembre

1861, les considérations qu'on vient de lire, les a approuvées, après avoir

examiné toutes les espèces de Strphanm et de Megiscims de ma collec-

tion. Ce n'est qu'après son départ qu'un nouvel examen de ces espèces et

des travaux des auteurs m'a fait découvrir certaines particularités fort

embarrassantes pour celui qui n'a pas à sa disposition les deux sexes de

toutes les espèces. Les voici, avec leurs déductions.
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M. Brullé (Hyménopl. de Lepelelier, IV, 537), suivi par M. Weslwood, a

restreint le nom de Stephanus aux espèces qui ont cinq articles aux tarses de

derrière et trois dents plus ou moins longues sur le l)ord inférieur des

deux cuisses postéi-ieures. Il a l'orme un genre nouveau, Megiscims, avec

les espèces du genre Stephanus de Jurine qui n'ont que trois articles tar-

saux aux deux pattes de derrière, et deux dents sur le bord inférieur des

cuisses postérieures. D'après cela, mes deux espèces nouvelles doivent

s'appeler Tune (loc. cit.,Y>. 759) Blcg. Europœiis'^, l'autre (ibid, p. 761) Meg.

Americanus Ç. Or, il se produit ce fait très-curieux que, de deux espèces

de Meffisclnis de l'île de Manila (Luçon), dont je possède les deux sexes,

les mâles ont cinq articles aux tarses de derrière et les femelles trois,

sans doute par la soudure des trois premiers en un seul. Il doit en être

ainsi dans tous les Megiscims, dont les caractères génériques n'ont été

qu'imparfaitement connus jusqu'ici, et doivent être complétés et rectifiés.

D'après ce qui précède, il devient nécessaire d'établir de la manière

suivante les caractères génériques de ces deux genres :

5. Genus STEPHANUS, sensu latiori.

Caput (1) irreguUiriter globoswn, fere cubicum, verticis fossuLa con-

cava, subrotunda, titberculis corniformibus quinque, posticis duobus mi-

nimis , circumdafa. Aniennœ muili-articulntcV , elongntœ
, filiformes,

prope oris marginem superiorem. insertas. Abdominis (2) segmentum pri-

mum petiolum elongntum constituens, Coxa' posticœ elongatœ, incrassatse.

Femorum posticorum subius dentés vedidi très vel duo. Tibise posticœ per

apicem incrassedum subclavifonnes. Alarion anticarwn cellulœ cubitcdes

duse, secunda incompleta, discoidales très, queirum ima incoinpleta. $ terc-

bra exsertei, ut plurimuni eorporis fere longitudine.

La tête (1) porte au sommet ujie fossette plus ou moins profonde, qui

quelquefois se comble en partie, et qui est entourée de cinq petits tuber-

(1) PI. 10, fig. 4, a, tête de Megiscims tarsatus Sichel, sp. 1, $, vue de face,

i, b, de profil; 6, a, tête de Meg. anmdator Brullé, sp. 5, Ç, de face, 6, 6, de

profil.

(2) Abdomen de Megiscims tarsaius $, fig. 4, c, du ç?, fig. 5, a ; dessins

inexacts, parce que le dessinateur, au lieu de les grossir, les a rapetisses; (ig. 5, 6,

anus et organes génitaux, grossis.
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cules pointus (espèce de petites cornes), dont les trois antérieurs plus

gros; les postérieurs (1), beaucoup plus petits ou même indistincts, se

réunissent d'ordinaire en une crête transversale peu élevée. Dans cette

fossette est placé l'ocelle antérieur. Les antennes, insérées au-dessus de la

bouche, sont multiarticulées, filiformes, presque sétacés, avec le scape

court et épais. Les palpes maxillaires se composent de quatre articles très-

allongés, dont le premier cylindrique et épaissi. Le pétiole de l'abdomen

est inséré à l'extrémité postérieure du métathorax, un peu au-dessus des

deux hanches postérieures. La valvule anale ventrale est vomériforme,

pointue, et s'avance assez fortement en bas. Les hanches postérieures sont

allongées, épaissies, les deux cuisses postérieures épaissies, les deux

tibias postérieurs également, mais moins que les cuisses, qui ont en des-

sous deux ou trois fortes dents spiniformes. Les tarses des deux pattes pos-

térieures diffèrent dans les deux sous-genres.

6.-4. Genus STEPHANUS Jurine, sensu stricto.

Femorum posticorum siibtus dentés très ; tarsi poslici Ç (5* quinque-

articulali.

Les tarses des deux pattes postérieures ont cinq articles, comme dans

les (^ des Megischus (pi. 10, fig. 5, c) : le premier très-long, deux à quatre

fois aussi long que le second et le troisième ; le quatrième court, à peu

près de la longueur du troisième, inséré obliquement entre le troisième

et le cinquième, à leur face inférieure, sous la forme d'un petit lobe poilu

ou pinceau; le cinquième plus long que les précédents, mais plus court

que le premier, et portant l'onglet, qui n'a qu'une petite pelote {pul-

villus).

7. — B. Genus MEGISCHUS Brullé.

Femorum posticorum subtus dentés duo (2); tarsi postici $ (3) triar-

ticulati, J* quinquc articulati (Zi).

(1) l.e dessinateur en a indiqué un de trop au milieu, fig. i, a ; il a trop peu inar-

qué le tubercule antérieui" inférieur.

(2) PI. 10, fig. 6, c {Meg. annulator Br., sp. 5, Ç).

(3) Fig. 6, c.

(4) Fig. 5, c{Me(j. larsalus Sichel, sp. 1, d*,-
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Les tibias postérieurs sont en général plus épais que chez les Stephanus.

Les tarses des pattes de la troisième paire, chez les mâles (1), sont con-

formés comme chez les Stephanus. Chez les femelles (2), ils n'ont que

trois articles, et une conformation toute différente et très-curieuse, exac-

tement représentée dans notre fig. 6, c, pi. 10.

Des trois articles de ces tarses, le premier, sans doute composé par les

trois premiers qui se sont soudés, est beaucoup plus long et plus épais

que les autres. Son extrémité inférieure, d'ordinaire un peu épaissie, est

coupée obliquement, et se prolonge à sa face inférieure en un petit fais-

ceau de poils, quelquefois très-court. Le second (représentant le qua-

trième des Stephanus) est obliquement inséré entre le premier et le troi-

sième, à la face inférieure de leur jonction, et se prolonge en arrière et

en bas sous forme d'un lobe arrondi à son bord postérieui', lequel est

garni d'un assez long pinceau de poils. Le troisième article, plus long que

le précédent, est celui de l'onglet.

Quant aux denticules des cuisses postérieures interposés aux grosses

dents, ils n'ont rien de constant, et peuvent tout au plus servir comme

caractères spécifiques. (Voy. à la fin du § 3.)

Genus STEPHAINUS Jurine, sensu stricto.

8. — Sp. 1. Stephanus serrator Fabr. $, c?.

Aucun auteur n'ayant donné une description complète et parfaitement

exacte de cet insecte, qui jusqu'ici est le seul représentant du genre et

semble extrêmement rare, j'essaie de remplii' cette lacune, d'après cinq

$ et un S' que j'ai pu examiner.

$, J*. Niger, vertice postice sulcato-carinulato ; abdominis basi, tibiis

tarsisque riifis ; feinoruni apice albo-macidato ; (dis fusco-hyalinis, anti-

carurn fascia transversa (dbo-hyedina. — $ terebra nigra, corporis longi-

tudine vel païUo major.

(1) PI. 10, fig. 5, e(Meg. tarsatus Sicliel, sp. 1, cf).

(2) Fig 6, c {Meg. annulator Bv. , sp. 5, Ç).
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Ichneumon serrator, Fabr., Ent. syst. Suppl., 22Zi, 106.

Braconserrator, Fabr., Syst. Piez. 108, 29.

Stephanus serrator, Westwood, On Evania, Trans. Ent. Soc. Lond., III,

276 (tirage à part, p. ZiO), 1 ; Evania, ibid., I, N. S., 227 (17). — Brullé,

Hyménopt. de Lepeletier, IV, 537.

Ichneumon coronatus, Latreille, Hist. nat. Crust. et Ins., XIII, 178, 1

(nec Pimpla coronator F., ad Megïschum coronatorem, sp. 2 nob., spec-

tans).

Stephanus coronatus, Jurine, Hyménopt., p. 93, pi. 7, fig. 9, ?. —
Panzer, Faun. Ins. Germ., 76, 13, $;Krit. Revision, p. 77. — Latr.

Gen. Cr. et Ins., IV, à. — Nées ab Esenbeck, Hyménopt. Ichneum. affin.,

I, 8, 1 (1).

Ç. Jurinii Panzerique figuris conformis. Nigra, abdominis segmentis

primo secimdoque tolis, tertii dorsalis basi, tibiis tarsisque, rufis.

Caput nigrum, opacuni, granulosum, confuse transversini striatum,

carinulis tribus ciirvis post fossilise marginem poslicum ; mandibularum

basi rufa vel rufescenti.

Prothorax lenuiter transverse striatus, sulco medio longiludinali,

interdum evanescente. !\Iesothorax irregulariter transverse siibstriato-ru-

gulosus, medio interdum crasse transversim rugoso-plicatus, plicis vel

rugis parum numerosis, linea média depressa (vel sulculo) longitudinali.

Scutellum granuloso-coriaceum, medio per detritionem lœve. Metatliorax

crasse granulato-coriaceus, interdum subreticulatus, baseos depressione

vel fossula transverso-lineari, longitudinaliter plicato-sulcata.

Abdomen lœve, nitidiusculum, petiolo opaco, granulato-coriaceo, confuse

transversim striolato. Terebra corporis (capitis cum thorace abdomineque)

fere longitudine, rufa, valvarum nigrarum apice incrassato.

Femorum posticorum basis cum trochantei'e rufa, apice albido, marginis

inferioris dentibus tribus magnis, triangularibus, œquidistantibus, nullo

interjecto denticulo, at post dentem poslicum additis denticulis minutis-

simis duobus, vel unico subbifido.

(1) Panzer le connaissait seulement par la description et la figure communiquées

par Jurine; Nées semble avoir suivi ces deux auteurs, sans avoir vu l'insecte. La

description de Latreille, très-courte et extrêmement incomplète, me fait supposer

qu'il ne décrit l'insecte que d'après Fabricius, et ne l'avait pas non plus vu avant la

publication du Gen. Cr., où il n'en cite que le nom, bien qu'il déclare en posséder

une $ et un <f . MM. Westwood et Brullé n'en donnent que le nom, sans description.
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Alœ sordide hyalinae, venis fuscis, stigmate nigro basi albo; anti-

carum dimidio apicali infuscato , cellularum ciibitalis primœ discoida-

lisqiie ullimae basi late albo-byalina.

Loiiffitiido corporis 12-20 mill., aise 7-12 mill., terebrse 15-25 mill.

Ç, Parisiis, mense Julio capta, alleraque EuropaBa, Mus. Parisiensi;

très Ç, in Austria, prope Vindobonam, a doctore J. Giraud captce, una

mense Julio in truncis quernis, reliquœ in truncis abietinis, ubi larvas

Coleopterorum xylopbagorum quœrere videbantur; Mus. doctoris Giraud.

Inter bas 5 $, très typicse descriptionique nostrae conformes erant.

Reliquse paululum differebant :

Vca: 2. Segmenti abdominalis secundi dorso tantum nitb. 1 $, Mus.

dom. Giraud.

Var. 3. Segmento tertio toto rufo, quarti dorso medio rufo, quinti sex-

tique incisuris medio rufescenlibus; tibiarum inlermediarura b;isi alba.

$ 1, Museo Parisiensi.

c^. Feminse conformis, sed minor. Differt tantum :

Mandibularum apice fere toto antennarumque flagelli plus quani dimi-

dio basali, rufis. Capite protboraceque distinctius regulariusque Iransverse

striato-rugosis. Abdoniinis segmentis 1-3 totis rufis, quarti basi dorsali

rufa. Tibiarum, prsesertim paris intermedii, articulique primi tarsorum,

prseserlini posteriorum, basi all)a. Inter binos femorum posticorum dentés

denticuli biui minutissimi interjecti sunt, ultimumque dentem sequitur

denticulus major latiorque.

Longihido corporis 12 1/2 mill., alœ 8 mill.

d" unicus, Helvetia, lexit Meyer Dur; collectione mea.

Genus MEGISCHUS P.ruUé.

9. Il ne sera question ici que des espèces non encore décrites et de

celles sur lesquelles j'ai quelques considérations nouvelles à présenter.

Quant aux autres, on les trouve exposées par M. Westwood dans ses

Mémoires cités p. ^68 et Zi73 {On Evania, p. 276, tirage à part p. ZiO, et

Evmda p. 227, tirage à part p. 17), et par M. Brullé (Hyménopt. de

Lepeletier, IV, p. 537 et suivantes).
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10. — Sp. 1. Megischus tarsatus, n. s. $, c?.

(PI. 10, fig. Lu ?, 5, cf.)

Médius, magnus, niger ; capite et tarsorum llbianimque niaxima parle

riifis ; metathorace scrobiculato-reticulato ; coœis posticis abdominisquc

petiolo, in $ prœsertim, transverse striato-rugidosis ; ierebra [oviscapto)

corporis longitudine, ante apicem albo-annulata ; atis sordide hyalinis.

Niger.

Caput rufo-aurantiaciim, mandibularum palporumque basi antennanim-

que scapo (in $ quoque articulo secundo) rufo-testaceis.

Ç. Faciès sub antennis oblique striato-rugulosa, striis a lateribus versus

lineam medianam descendentibus. Corniculorum vel tuberculorum i'i'onta-

lium quinque apices nigri ; cornicula duo poslica vel superiora minima,

vix conspicua, per carinulara transversam conjuncta. Fossulse frontalis

circumferenlia transverse rugoso-reticulata. dense Isevissimae, nitidae. Vertex

Iransverse plicato-rugosus, sulcis inter plicas latis. Occipilis pars média

minima transverse rugulosa, lateribus indistincte irregulariterque reli-

culatis.

c?. Faciès magis transverse striato-rugulosa. Occipitis pars média trans-

verse striata latior.

Prothoracis collum elongatum, transverse rugoso-striatum, antice an-

gustatum, apice rufo-aurantiaco. Mesotliorax antice lœvis, disco profunde

sparseque punctato, additis (prœsertim in (^) rugis transversis aliquot.

Scutellura $ magnum, lœve, nitidum, sparse crassiusculeque puncta-

tum (1); ejus margo anticus triangularis a raesotlioracis excisura postica

sejunctus per lineam angularem plicularum sulculoruraque obliquorum,

margo posticus a metathorace separatus per lineam transversam sulculo-

rum plicularumque longitudinalium. Metathorax scatet scrobiculis sub-

rotundis, quorum margo subelevatus rugosusque texturam quodammodo

reticulatam effingit, in $ prœsertim.

Abdomen $ nigrum, subopacum, subsericans, postice subtriangulare,

epipygio oblique truncato, hypopygio vomeriformi (fig. h, c); abdomen c?

(1) Dans le r?, il est occupé et en partie brisé par l'épingie.
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fusco-piceum, nitidiusculum, magis compressum, ensiformiter recurvum

(fig. 5, (i), epipygio (5, b) triangulari, corapresso, acuminato, verticali,

liypopygii leniter convexi (in meo specimine per genitalia sublevati) (1)

margo apicalis convexiusculus. Segmenta ventralia in c^ multo magis quam

in $ a dorsalibus separata et compressa, l^etiolus abdominalis coxeeque

posteriores striis rugulisque transversalibus, in $ crassioribus, obsita.

Pcdes nitidiusculi, coxis nigris; femora anleriora piceo-fusca, elon-

gata, angusta, postica nigra, $ magna compressa, ellipsoidea, marginis

inferioris dentibus diiobns validis et, post borum primum, denticulorum

miniitorum série duplici, $ 6, c? 5, post dentem secundum denliculis U,

primo in $ validiori, lato, bi-vel trifido, in d* acnto, simplici ; c? dentibus

denticulisque minoribus.

Tibî6e (2) riifse, posteriorum basi nigra vel nigro-picea; tarsi rufi vel

rufo-testacei, anterioribus extus nigris vel nigricantibus.

Atœ flavescenti-liyalinse, levissime metallico-micantes, venis fuscis vel

rufo-fuscis.

Longitudo corporis $ 33 mill., d* 2/( mill., alag $ 13 mil), d* 11 mill.,

terebrœ 33 mill.

$, d*, insula Manila (Luçon); lexit professor Semper, Lubeckensis ; col-

lectione raea.

11. — Meg. tarsatds, Ç, sp. 1, var. 2, nigricans.

Totus nigcr, pedibus anterioribus tantimi rufis, femoribus anticis extus

nigris, tcgulis apice rufcscentibus , terebra antc apicem latc albo anuii-

lata.

Scuiptura a $ typica differt per notas sequentes :

Faciès sub an tennis irregulariter ruguloso-reticulata. Cornicula vel tuber-

cula frontalia duo postica vel superiora ad carinulae conjungentis utrum-

(1) La valvule anale inférieure du d" est, dans mon exemplaire, soulevée et écartée

par les organes génitaux. Les abdomens, fig. 4, c, et 5, a, sont mal rendus, le

dessinateur, au lieu de les grossir, les ayant diminués de grandeur.

(2) Les tibias postérieurs du d* (pl- 10, fig. 5) ont été rendus trop étroits par la

gravure.
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que latus magis, sub specie larainae parvse, prominentia. Occipitis pars

média transverse rugulosa latior, lateribus dlsUnctius, crassius profundius-

que reliculatis.

Femorum posticorum post denlem ulrumque denticuli subquinque, quo-

rum aliquot majores, appropinquati, fere in unum connati.

Longitiu/o corporis 33 niill., alae 12 milL, terebrae 35 mill.

$ unica, insula Ceylon ; coUectione mea.

La sculpture de cette variété diffère assez de celle du type pour per-

mettre d'en faire une espèce, ce que pourtant je n'ose faire sur un indi-

vidu unique, les formes intermédiaires pouvant un jour être trouvées. Si

la variété devient une espèce, elle prendra très-naturellement le nom
37. nigrîcans.

Quant aux denlicules des cuisses postérieures, leur disposition, leur

nombre et leurs formes ne semblent pas assez fixes pour pouvoir servir

comme caractère spécifique. Voyez ce que j'ai dit à ce sujet p. Zi68, à la fin

du second alinéa, et sur les cuisses du M. coronator, p. ^78, en bas.

12. — Sp. 2. Megischus coronator F. $, d*.

Médius, peirviis, niger; capiti\ femoribiis anticis tarsise/ue ntfis; meta-

ihorace scrobiculato, non rcticulato ; coxis posticis abdomiriisque petîolo

iransversc striato-rugulosis ; terebva antc apicem albo-annukdei, corpore

longiori ; alariun sordide hyalinarum fascia f'usca.

Piinpla coronator, Fabr., Syst. Piez, 118, 28. $. —Latreille ! Gen. Cr.

et Ins., IV, U. $.

Meg. coromdor, Brullé ! Lepel., Hymen., IV, 538, 1. Ç.

Prœcedenti simillimus, ita ut, primo aspectu, ejus mera varietas videri

possit ; at rêvera species distincta, sequentibus caracteribus a prsecedenti

differens.

$. Faciès sub antennis minus oblique striato-rugulosa, striis minus regu-

lariter a lateribus versus lineam medianara descendentibus, magis sub-

transversis subreticulatisque (in d* multo magis subtransversis). Fossulae

frontalis circuraferenlia minus profunde sulcato-reticulata. Occiput totum

transverse striato-rugulosum, striis subsemicircularibus, sine laterum reti-

culatione.

4' Série. TOME V- 31
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Mesothorncis disais metathoraxque obscure lusco-riibri (1). Metatlio-

racis scrobicnli circulares minus numerosi, distanliores, in epidermidis

substantiam demersi, nullo margine elevato circumdali nec reticulali.

Pedis nifo-testacei, libiis poslicis obscurioribus, coxis omnibus, femo-

ribus tibiisque posticis nigris, femorum denlibus duobus denticulisque

post primum dentem 5 vel 6, post secundum Zi vel 5.

Alœ sordide flavescenti-byalinœ, anteriorum fascia transversa fusca.

Lonfjitudo corporis Ç 19-30 milL, d* 32 mill., alae $ 11-16 mill., d* 16

mill., terebree 22-37 mill.

2 Ç, r?, Manila, lexit Semper; colleclione raea, — India orientali, lexe-

runt Diard et Diivauceî ; Museo Parisiensi , Crullei $ lypica. — Nova-

Guinea (Dorey), expeditione Urvilliana ; Mus. Pariensi, Brullei altéra Ç

typica, maxima. — Lalreillii $ typica, sine patria et imitila; Museo Pari-

siensi.

Cette espèce, qui s'étend de l'Asie orieniale jusqu'en Australie, ne

semble pas beaucoup varier. Les ailes et les quatre pattes de devant de-

viennent seulement plus foncées dans quelques individus. J'en ai examiné

un cf et cinq $, et parmi celles-ci les $ typiques du Muséum de Paris,

deux décrites par M. Brullé, et la troisième étiquetée de la main de

Latreille. Le M. coronator se distingue du M. larsatus par les caractères

que j'ai indiqués, et surtout par la sculpture du métathorax, dont les

points ou fovéoles, larges, arrondis et assez profonds, le sont moins que

dans le M. inrsatus, et ne se trouvent pas, comme dans celui-ci, entourés

d'un petit rebord ou d'une arête élevée, qui produit une sorte de l'éseau

ou de réticulation. C'est par ces raisons que je décris le M. iarsalus

comme une espèce à part. Si malgré cela on veut le regarder comme

identique avec le M. coronator, du moins constitue-t-il une de ces variétés

principales constantes, ou races, dans lesquelles les caractères organiques

eux-mêmes, tels que la sculpture des parties, sont sujets à des modifica-

tions fréquentes et nombreuses.

Quant aux denticules interposés entre les dents du l)ord inférieur des

deux cuisses postérieures, ils ne peuvent servir comme caractère spéci-

fique; car il semble n'y avoir rien de fixe dans leur forme, leur nombre

(ce que j'ai indiqué par les mots subquinqiic, elc.) et leur disposition;

plusieurs de ces denticules se réunissent quelquefois en un seul ; ils

(1) Couleur chocolat.
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varient non-seulement d'un sexe à l'autre, mais même dans le même sexe,

comme j'ai pu m'en convaincre sur les six individus du M. coroiudor. Il

est donc inutile d'en donner une description plus détaillée. Ils semblent

former une double rangée sur les deux côtés du tranchant inférieur de la

cuisse, surtout chez le ^.

Les ailes ont une teinte jaunâtre sale, avec un léger glacé doré ou

cuivré. Dans le d* de Manila elles sont un peu plus foncées, et encore un

peu davantage dans la Ç de Dorey, qui est la plus grande des quatre. Les

ailes antérieures offrent, un peu plus près de la base que du bout, une

bande transversale brunâtre, que M. BruUé a oublié de mentionner.

13. — Sp. 3. Megischus nigricauda, n. s. ?.

Parvus, niger, terebra concolori, non nlbo-annulata, corporis longitii-

dinc; inctatarsis posticis intermcdiovumqur basi albiclis; capite rubro

thorcœeque non striatis ; meiallioracc parum profundc scrobicidato-reticu-

tato ; abdoniinis petiolo temiiter iransverse ruguloso-striato ; abdomine

pedibusquc nitidissimis ; (darum kycdinarum vena costcdi latiuscida, nigra.

Parvus, niger, nitidissimus.

Caput, cum antennarum scapo et articule primo mandibularumque basi,

pallide rubrum vel rufo-rubrum ; faciès et frons coriaceo-granulatœ (1) ;

verticis fossula, circum ocellum anleriorem inter cornicula vel tubercula,

parum profunda, nigra, raedio sublœvis, circumferentia tenuissime circu-

lariter striata; cornicula crassa, valida, rubra, apice nigra; occiput nigrumf,

trienle basai i transversc strialo, trientibus duobus apicalibus lœvibus,

nitidis; genae, sub oculis magnis pallide fuscis, rufo-testaceœ, lœves, niti-

dissimae, subpellucidse. Mandibulae porrectœ , rostrum parvum subtrian-

gulare effingenles, rufo-rubrae, apice nigrse. Palpi rufi, subpicei, basi

nigri, vel toti nigrescentes. Antennse nigra3, arliculis primo secundoque

rufis, tertio nigro-piceo.

Prothorax Isevis, parte anteriori colliformi subquadrata, minus elongata

et constricta quam in speciebus 2, 3, nulio modo striata. Mesothorax lœvis,

nitidus, 1ère impunctatus
;
partis anticae linea impressa média longitudi-

(1) Toute la partie antérieure de la lèle, depuis la bouche jusqu'aux tubercules,

est fortement chagrinée ou plutôt granuleuse, tandis que, dans toutes l^s autres

espèces à moi connues, elle est striée, plissée ou ridée transversalement.
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nalis; partis posUccR foveola média et emarginatura poslica acutangula, par

seriem piinctorum profundorum a scutello magno, tevi nilidoque separata,

Metathorax scrobiculalo-reliculalus, reticulis multo tennioribus minusque

prominenlibus quam in sp. 1. Peliolus, diniidio apicali prœsevtim, regu-

lariter at tenuissime transversim rugulato-striatus. Abdomen pedesque,

postici prœsertim, Isevissima, nitidissima. Terebra cum vaginis omnino

nigra.

Pedes nigri, tarsis anterioribus rufis, posticorum albidorum iingula nigra,

intermediis bas! albido-anniilalis, libiarum posticarum apice intus albido-

piloso. Femoriim posticorum siibtus dentés duo solili, acuti; ante dentem

anticum denticulus validus, obtusiusculus, l'ère lerlium dentem, paulo

minorem, constituens, at in leminœ alterse iemore postico dexlro defi-

ciens ; inter hos 1res dentés et pone posticum exstant denticuli subterni.

Alœ flavescenli-hyalinaî, venis fuscescentibus, vena costali post stigma

lata, nigerrima.

Longitudo corporis et terebras 15-16 1/2 mill., alœ 8-8 1/2 mill.

2 5; Manila (Luçon) lexit professor Semper, Lubeckensis.

Cette espèce très-remarquable est un exemple frappant du peu de fixité

du nombre, de la forme et de la disposition des denticules des cuisses,

dont le premier devient presque une dent. Il y en a à peu près trois

entre l'une de ces trois dents et l'autre, mais il est difficile de les compter

exactement; quelques-uns deviennent plus petits ou disparaissent. La

nature, dans ce caractère comme dans certains autres, semble se com-

plaire dans une ébauche qu'elle laisse le plus souvent inachevée.

lu. — Sp. â. Megischus Amejîicanus Sichel. $.

Magnus, niger, inttrdiim paniim rufescens vcl nifiis ; capitc granuloso-

noduloso, occipite ivrcgidaritcr ruguloso-subrciicnlato ; ihorace et coœi's

fosticis partim ahdominisque peiiolo toto tnmsvn'se slrùdo-rugiUosis ;

terebra abdominis longitudine ; (dis flavescenti-hyedims.

Bothrioceros Ameticamis, Sichel, Ann. Soc. Ent., 1860, 761.

Caput nigrum , asperum
, granuloso-nodulosum

, quasi verrucosum
;

frontis fossula rugulosa, rugis prope fossute marginem elevatioribus, per

sulcos latiores separatis; tuberculis duobus posterioribus (vel supeVioribus)
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minimis, vix conspicuis, in cristulam transversam obtiisiusculam conflalis ;

occiput transverse riiguloso-striatum, rugulis, anterioribus praeserlim, irre-

gularioribiis, siibreticulatis.

Tliora.r niger, supra fusco-rufus. Prothorax, mesothorax et abdominis

peliolns transverse striato-rugulosi. Mesonoti partis anticae rugulae trans-

versœ minus continuée, partim per detritionem interruptae, interpositis,

in parte non detrita, punctis sat crassis profundisque ; in una Ç (jam antea

in Ann. Ent. loc. laud. descripla) mesonotum médium al) acu perforante,

nimis crassa, disruptum destructumque est; in altéra, pars mesonoti

anlica major, medio lœvis nitidaque, signatur linea média longitudinaii

punctorum crassorum profundorumque
;

pars postica laevis nitidaque, in

marginc poslico, profunde triangulariter exciso, a scutello magno, laevi

nilidoque separalur per lineam similem punctorum crassorum profundo-

rumque. Metathorax fovcolis majusculis, subrotundis foveolato-reticulatus,

postice, prope abdominis insertionem , rugis aliqiiot transversis termi-

natus.

Abdomen nigruni nitidiusculum, Ifeve, apice in una $ (jam antea in

Ann. Soc. Ent. loc. laud. descripta), pétiole in altéra, rufescentibus par-

limque rufis, petiolo ti'ansverse striato-ruguloso ; secundo segmento (in

sperirainibus recens exclusis forsan et reliquis) subsericante. Terebra

exserla, corporis longitudine, rul'a vel picea, vaginis nigris, ante apicem

late albo-annulatis.

Pedes nigri. Coxse posticae crasse transversim rugosœ, parte intermedia

lanlum parce rugosa et fere lasvi. Femorum posticorum l'eminse colleclionis

meae subtus dentés validi duo, antei'ior major acutiorque, inter eum et

iiosteriorem denticulus obtusiusculus, bifidus, duoque minores, simplices,

post dentom posteriorem denticulus latinsculus sat longus obtusus et très

denticuli minimi, quorum primus major, latior obtusiorque. Ç Musei Pari-

siensis femora partim cura denticulis ab Anthrenis exesa sunt.

AlrP subflavescenti-hyalinfe, venis nigro-fuscis. Tegulœ nigrœ vel rufes-

centes.

Longitude corporis terebraeque 27-30 mill., alae lZi-17 mill.

2 $, Brasilia, Museo Parisiensi et collectione mea.

Tl y a lieu à regarder le Meg. Americanus comme l'espèce typique, le

M. anmdator Brullé comme sa variété femelle, et le M. Brasilimms Westw.

probablement comme son mâle.

Si je prends pour point de départ le M. Americanus, c'est que je l'ai

décrit avant de connaître le M. atimdator, et que j'ai pu l'étudier sur
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deux femelles de provenance certaine, tandis que, pour le M. annuUdor,

l'individu typique de M. Brullé est de pairie inconnue. Quant au M. Bra-

silùoms, le nvàle seul en est connu, et uniquement par une figure noire

et une description incomplète ; cette espèce reste donc douteuse.

15. — Sp. 5. Megischus annulator Brullé I

(PI. 10, fig. 6, a, b, c.)

Magnus, nigcr, Megischo Americano simiUiimis, at occipite rcgidarius

transverse ruguloso, non reticulato.

Meg. anmdcdor Brullé ! Hyménoptères de Lepeletier, IV, 539, 2; pi. ZiO,

fig. 5.

M. Americano simillimus, at diflert :

Tolus niger. Gapnt (6, a, b) fronlis fossula rugulosiori, rugis fere om-

nibus elevatioribus et per sulcos laliores separalis; occipitis rugulse, ante-

riores prsesertim, elevatiores, regulariores, non reticulalse, intei-positis

sulculis profundioribus latioribusque.

Thorax. Mesonoti linearum punctalarum minus distinctarum punctis

minus crassis. Metanoti, ad abdominis insertionera, rugis transversis paulo

. numerosioribus.

Fcmorwn (6, c) dentés ut in M. Americano, at in $ majori (jam a dom.

Brullé descripta) denticuli inter dentés interpositi magis in crislulam

confluunt.

LongHiido corporis oO-ZiO niill., aise 17-21 mil!,, lerebrae 30-53 mill.

Probabillime Megischi Americemi varietas. $ una, Brasilia (Rio-de-

Janeiro), collectione mea ; altéra major, sine patria, a Brulleo descripta,

Mus. Parisiensi.

Cette espèce est très-probablement une simple variété de la précé-

dente. Il est difficile d'établir un jugement définitif sur deux femelles,

sans mâle, de chaque espèce. Sur un nombre suffisant d'individus de

chaque sexe, les différences peuvent s'effacer graduellement, et l'une des

deux espèces peut plus nettement se présenter comme variété. L'usure

de l'épiderme, chez des insectes qui nichent généralement dans la terre et

dans des murs, peut également beaucoup modifier la sculpture des par-
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lies, surlout du lliorax. — M. Brullé a insuffisamment décrit la direction

et la forme des stries de la tête. Sa figure est fort imparfaite quant aux

détails ; Fanneau blanc avant le bout de l'oviscapte n'y est pas même
représenté.

L'individu du Muséum sur lequel j'ai fait copier les tarses (fig. 6, c) est

l'exemplaire typique de Brullé, dont l'étiquette, que j'ai vue autrefois, est

perdue aujourd'hui. Il est sans patrie, comme l'a dejcà dit M. Brullé, et

conforme à la description et aux mesures données par cet auteur.

16. — Sp. 6. Megischus Brasilianus Westwood. c?.

Maffiuis, niycr, (dis hyalinis.

Mfff. Brasilianus Westwood ; Griffitli animal Kingdom, Insecta, II, pi. 66,

fig. 3, pi. 106, fig. 2 ; On Evania, Trans. Ent. Soc. Lond., III, 275, 276

(tirage à part p. 39, ZiO); Evania, ibid. I, IN. S., 227 (tirage à part p. 17).

Cette espèce, que je n'ai pas vue, est probablement le d* de mon Meg.

Amrricanus. Autant qu'on peut en juger, il se rapporte à celui-ci comme

les deux c? ci-dessus décrits, Sp. 1 et 2, à leurs Ç.

Les figures et la description qu'en donne M. Westwood exposent les

caiactères du genre, mais ne peuvent servir (non plus que l'abdomen de

la $, figuré On Evania, pi. 15, fig. 5) à assurer la diagnose et l'identité

de l'espèce. Autant qu'on peut conclure de la patrie de l'insecte, et de la

figure (dans ïAnimal Kingdom) qui le réprésente de grandeur naturelle,

la transparence des ailes, la grande taille, les formes des parties et l'en-

semble autorisent à croire que le Meg. Brasiliensis est le mâle de mon
Meg. Americanus et du Meg. annidator Brullé. On n'a jusqu'ici trouvé au

Brésil qu'une seconde femelle {Meg. furcedus Lep. et Sers., Brullé IV,

539), qui, par sa taille moindre et ses ailes beaucoup plus foncées, se

rattache moins naturellement au M. Brasilianus Ç, ainsi qu'une troi-

sième (M. acutus, Lep. et Serv., Brullé IV, 5ZiO), qui en difTère par la

partie postérieure de l'abdomen brusquement renflée.

Il est bien regrettable, je l'ai déjà dit (p. 367), que dans l'ouvrage de

Griffilh les dessins de M. Westv^rood n'aient été publiés que sans texte ou

avec des notes fort écourtécs, qui, le plus souvent, ôtent aux précieuses

communications de notre savant collègue une grande partie de leur

valeur.
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17. — Sp. 7. Megischus EuROPiEus Siebel. $.

Médius, parvus, idger, striato-granulosus : abdvminc {cxcqiio petiolo)

et pcdibus lœvibus ; antcnnis, abdominc pcdibusque partiin rufis', alis sor-

dide liyalinis.

Bothrioccrus Europœus, ?, Sicliel, Ann. Soc. Ent., 1860, 759.

Stcplumus anomatipcs? $ (var. alis obscnrioriI)us), Fôrster. (Vid. p. ^85,

sp. 8.)

Niger; antemise mandibulanimque basis rufo-testaccse ; tegulre abdo-

minisque segmenta primiim lotum, secundum basi, trochanteres, tibiœ

anteriores, posticarum basis tarsique omnes, nifa vel riifescentia.

Capid lenuiter noduloso-asperum vel granulosum, frontis fossula paruni

profunda, itTegnlariter nigulosa, sul)coriacea ; tuberculis duobus posterio-

ribus vel superioribus minimis, per carinulam transversam conjniictis
;

occipitis parte superiori regulariter transverse plicato-rugosa, plicis crassis,

elevalis, per sulculos sat latos separalis; parte inferiori irregulariler trans-

verse striato-nignlosa, siibreticiilata.

Thorax graniiloso coriaceus; pronotum tenuiter irregularilerque trans-

verse ruguloso-striatura, niargine postico l?evi ; mesonotum coriaceo-gra-

nulosum, obscure irregularilerque transverse stiiatum, linea média lon-

gitudinali impressa punclorum; scutellum sublaBve (1); metathorax crasse

granuloso-coriaceus, apice obscure transverse striatus.

Abdomen nitidiusculum, lœve, petiolo, excepta basi lœvi, tcnuissime

transvei'se striato. Terebra exserta, corpore longior, vagi)iis nigris, ante

apicem albo-annulatis.

Alœ sordide hyalinse, venis fuscis, stigmate nigro.

Longitudo corporis 13 mill., aise 7 mill. (statura paulo major quam

maximorum individuorum Fœni jacuUdoris ?); terebrae 17 mill.

$ unica ; Sicilia, Augusto vel Septembri 1859, lexit amicissimus E.

Bellier de la Chavignerie.

(1) L'écusson, occupé par l'épingle, est peul-étre entièrement lisse.
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18. — Sp. 8. Megischus anomalipes Foerster.

« Niger, femoribvs posiicis bidentatis ; tarsis posticis triarticidatis,

articulo primo incrassato ; tibiis et tarsis, abdomine segmenta primo

loto basique secundi rxifis; alis infuscatis siib stigmate liyalinis ; terebra

corpore longiore, vaginis ante apicem albo-anmdatis.

$ Long, corporis 16, terebrœ 21 mill. »

Stephanus anomedipes, Fôrster, Die ziveitc Centurie neuer llymeuop-

teren; Verhandlungen des naturhistorischen l'ereins der Rheinlande,

Jalirgang XII. Neue Folge, II, p. 228, 2. [1855.]

Megisch. FAiropmis Sichel, sp. 7, p. /i8/i, var, ?

« Cette espèce se distingue très-facilement du Stephanus corojiatus 3w.

,

non-seulement par l'anneau blanc de la tarière (p. 229), mais aussi par

les tarses postérieurs qui sont triarticulés, et dont le premier article est

relativement très-épaissi. A la tète la base des mandibules, une tache

arrondie des jouos immédiatement au-dessus de la racine des mandibules

et les articles 2 à 5 des antennes sont d'une couleur jaune rougeâtre sale.

La face, le front et le vertex sont fortement ridés ; celui-ci est couronné

de tubercules fortement saillants, qui renferment l'ocelle impaire ; les deux

autres ocelles sont situés en dehors de ce cercle de tubercules, dans le

voisinage du bord des yeux et très-loin de l'ocelle moyen. Derrière les

tubercules, le vertex est transversalement ridé; vers les tempes et aux

joues ces rides sont plus fines et munies de points interposés; les antennes

sont fililormes, composées de 38 articles (peut-être quelques-uns de plus

ou de moins?). Le pronotum fortement ridé en travers ; son bord pos-

térieur étroitement lisse, légèrement brun de poix. Le mésonotum et le

métanotum grossièrement ridés, presque réticulés. Les pattes noires,

tibias et tarses rouges ; aux pattes antérieures l'extrême base des cuisses

rouge, la première paire ayant aussi la face inférieure des cuisses rouge.

A la dernière paire, les trochanters à leur face supérieure et le bout des

cuisses également rouges. Celles-ci bidentées, entre les dents faiblement

crénelées jusqu'au bout, la seconde dent faiblement bidentée. Les tarses

postérieurs ont une structure tout à fait anomale : le premier ai'ticle est

proportionnellement très-épaissi ; le second, regardé par en haut, est

obliquement coupé jusqu'au delà de la moitié, de manière que la partie
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inférieure s'élend jusqu'au dessus de la moitié de rarticle de l'onglet. Il

m'a été impossible de découvrir plus de trois articles. Les ailes d'une

teinte brunâtre-obscure {bràunlick gctrûbi), sous le sligma, au travers

de la première cellule cubitale et de la seconde discoïdale, un peu plus

claires; le stigma brun-noirâtre, de même que l'écaille alaire. La veine

basale à son anastomose se continuant exactement avec la veine transverse

moyenne, de manière que la première cellule discoïdale n'est pas sessile,

mais se termine nettement par un angle, et forme un rliombe presque en-

tièrement régulier. L'abdomen noir, le premier segment entièrement

rouge, le second seulement à la base; tous les segments coriaces, ridés

et mats, à rides très-fines et serrées {aile Segmente àusserst fein und

dîcht lederartig-ninzUg, mcdt) ; seulement le premier et l'extrême base

du second grossièrement ridés en travers. La tarière plus longue que

tout (p. 230) le corps, ses valves ayant un anneau blanc, non loin avant

le bout.

« De Hongrie. De la collection de M. le docteur de l'^rivaldszky.

« JSota. La plus grande déviation du type ordinaire que cette espèce

présente consiste dans les tarses postérieurs triarliculés. Malgré tous

mes efforts, je n'ai pu réussir à y découvrir plus de trois articles ; je

suis donc forcé de les regarder réellement comme triarticulés. Certes,

l'examen est rendu très-difTicile par la circonstance que le bout du pre-

mier article s'allonge beaucoup à la face inférieure, et recouvre le second

article presqu'à moitié, et que cette partie, de même que le second article,

est recouverte à la face inférieure de poils longs et serrés; il serait donc

possible qu'il existât d'autres articles tarsaux trcs-petils et entièrement

cachés, mais leur recherche ne pourrait être rendue possible que par la

destruction d'un pareil tarse, ce qui cependant m'était interdit par le

manque d'exemplaires et la communication d'un individu unique. »

19. Remarques sur Cariicle de M. Furstey.

Le tirage à part de la Deuxième centurie efHyménoptères nouveaux

de M. FOrster m'a été envoyé, il y a quelques années, par lui, longtemps

après la publication de mon Megischus Européens; je n'ai pu vérifier le

millésime de la 12'' année des Annales de la Société d'histoire naturelle

des provinces rhénanes que pendant l'impression de ce paragraphe.

N'ayant pu lire immédiatement cette cenlurie, je n'ai découvert la de-
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scription du Stejih. anomalipcs que lorsque mes planches étaient déjà

gravées. Or, on verra que la description que M. Fôrster donne des tarses

postérieurs du genre Megischus ?, est exactement conforme à la mienne

et à ma figure 6, c, pi. 10.

On voit que M. Fôrster, ne connaissant pas le genre Megischus, a été

fort embarrassé par la singulière conformation des tarses de la dernière

paire, et l'a regardée comme une anomalie spécifique.

La description que M. Fôrster donne de son Sleph. euiomedipcs est

aussi conforme que possible à celle que j'ai donnée en 1860 de mon

Meg. Européens (sp. 7). Les petites divergences entre sa description et la

mienne ne dépassent pas la limite de celles qu'on observe dans les

variétés, surtout celles qui proviennent de pays aussi différents que la

Hongrie et la Sicile, et je ne puis voir dans son Steph. anomalipcs qu'une

variété de YEuropanis. Cette espèce paraît d'ailleurs très-sujette avarier ;

car dans mon exemplaire, par exemple, l'antenne droite a les articles

2 à 5 d'un roux pâle sale, absolument comme dans celui de M. Fôrster,

tandis que l'antenne gauche les a noirs et offrant à peine par-ci par-là

une légère teinte de poix. Les différences du thorax et de l'abdomen ne

sont pas non plus notables dans les deux exemplaires. Si, dans le mien,

l'abdomen est plus lisse et n'offre plus de stries ni de rides, même des

plus fines, on conçoit que cela peut tenir, comme pour mon Meg. Ameri-

canus, sp. /i (p. Zi81, alinéa 3), à un certain degré d'usure, et que l'abdo-

men a pu être primitivement un peu satiné (subsericans), velouté ou

très-finement ridé. Encore une fois, quand il s'agit de la description ou

de la comparaison d'individus uniques, il faut laisser une grande latitude

pour les déviations du type et les transitions, qui peuvent devenir innom-

brables sur les insectes trouvés dans leurs colonies, comme je crois l'avoir

suffisamment prouvé pour le Sph. gibbus dans mon précédent mémoire.

Les deux insectes décrits par M. Fôrster et par moi me paraissent donc

n'être que des variétés de la même espèce. Toutefois, puisqu'il s"agit

d'une espèce nouvelle fondée par un entomologiste d'une grande autorité,

j'ai cru devoir la conserver provisoirement. Comme le journal cité est très-

rare en France, j'ai donné une traduction exacte et complète de l'article

du professeur d'Aix-la-Chapelle.
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ABIA AURULENTA Sichel. ? , c? .

Fragment d'lne Révision monographique des CIMBICIDES de France

ET d'Edrope,

(Planche 10, figure 2, Ç, 3, d"-)

Cfipitc, Uioracr abdominisqur scf/nirnio primo a;nco-vifcsccntibus
;

aatennaram scapo, labro, mnndibidarum hosi vcnlrequc nigris; abdomine

l'rmoribusqur cuprco-cmnUoitis • nntcmuiriim flagcilo pcdibusquc rufo-

testaceis; alarum fascia. transvcrsa fusccsccnti. cj* (ibdxnninis dorso gla-

briusculo, cuprco-aiirulenio (fascin longitudinal i nigin-vrhitiiw nulla).

Abia aiirulmta Siche], Ann. Soc. ont., 1856, LXXVJI.

Caput œneo-viridescens, opacura, punctulatuni, facie in $ nigricanli-

pilosa, in (^ nigro-hirsulissima; verlice cinerascenli-piloso, labro mancli-

bulisquG nigris, harum apice rnfo-piceo; antennarum scapo nigro,

flagello rnfo-lestaceo ; vertice inler oculos in Ç latissirao, in c^ lineari,

subnullo, oculis in verlice fore contiguis.

Thorax puncliilalus, œneo-virescens, cinerascenli-hirsululus, supra

niliclior. a^neo-cuprescens.

Abdomen nitidissinuim, cupreo'vel aurulento-rubrum, melallice splen-

dens, lenuissime puncUilalum, segmentis : primo viridi-œneo, opaciori,

medio longiUidinaliler carinnlato; basalil)us prioribus duobus vel Iribus

laevioribus, nilidioribns, glabris, fere impunctalis; apicalibus, ultimis

prseserlim, subsericanti-pilosulis, minus splendcnlibus; maris fascia dor-

sali longitudinali nigro-velutina nulla. Venlernigro-œneus, lœvis, nitidius-

culus, parce cinerascenli-pilosulus, segmentis utrinque obscure cupreo-

maculalis.
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Pedcs nigro-cuprei, melallice splendenlr-s, femoriim apice, tihiis tarsis-

que pallide riifis vcl rufo-leslaceis.

Ala' flavo-hyalinse, anticarum fascia transversa rufa vel rufo-fiiscescenli,

cellulas cubitalem primam discoidalemque priraam tolas vicinarumque

portiiinciilam occupante, apicisque nubeciila pallide rufa, obscuriori in

cellula radiali secunda ; venis rufo-fuscis, in parte basali pallide teslaceis,

stigmate rufo-testaceo, latiori quam in A. sericca.

Variai rarissime flagelli articulo primo fuscescenti.

Longitudo corporis $ 11-12 mill., d" 11-12 1/2 mill., alag Ç 9 1/2-10 1/2

mil]., (^ 8-9 mill; laUtudu maxinia abdoniinis Ç 5-6 mill., cj* k-k 1/2 mill.

Pedemonte frequentior quam alibi; Sabaudia, Helvelia Galliaque meri-

dionali rara.

Étudiée sur 3 $, 6 c? du Piéraonl (pour la plupart pris par le professeur

Bellardi, de Turin) ; 1 c? d'Aix en Savoie, un de Charaounix, un de Mou-

tiers en Savoie, un de Burgdorf (près Berne), un de Pontarlier (Donl)s).

Cette espèce nouvelle du genre Abia a quelque lesseniblance avec

VAbia scricea L., mais en diffère spécifiquement par les caractères fort

tranchés, exposés dans la diagnose que j'en ai donnée il y a déjt'i neuf

ans.

Le dernier caractère de la diagnose, Tabsence de la moindre trace

d'une bande noire veloutée du dos de l'abdomen du cj', suffirait à lui seul

pour le distinguer spécifiquement de celui de VAbia scricea, dont l'abdo-

men porte une large bande longitudinale d'un velouté noir. Mais, en outre,

la couleur du corps, des pattes, du labre et de la base des mandibules

diffère entièrement de celle des mêmes })arties de ÏAbia sericea, et con-

court efficacement à assurer la diagnose.

Une Rivision monographique de la sous-famillc des Cimbicides de

France et d'Europe devait clore ce fascicule de mes Études hyim'nop-

térologiques; mais le temps et l'espace qui m'étaient accordés étant

déjà dépassés de beaucoup, je réserve pour un autre foscicule ce travail

monograpbique^ et me borne pour aujouruluii à publier la description

de cette espèce, dont les figures font partie de la pi. 10 (fig. 2, $; 2, a,

tête ; 2, />, derniers segments ventraux; 3, c?; 3, /;, derniers st^gments

ventraux).
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A»DITIOii;!§» (Suite),

Page 3-11. — Ox/EA flavescens Kliig. r^.

Sept mâles, du Muséum de Paris, rapportés par M. de Casteinau, en

18Zi7, du Pérou (.Mission de Sarayacu, Rivière Ucayale, Pampa de! Sacra-

mento), m'ont fourni l'occasion de mieux étudier ce d* et ses variétés. Ils

n'étaient malheureusement accompagnés d'aucune Ç.

Ils se distinguent du d* de la collection Drewsen par les caractères

suivants :

Tête. Labre légèrement caréné au milieu de son dos. Antennes d'un

roux testacé, ou rousses, seulement jusqu'à la base du quatrième article

(et non du cinquième, comme je l'ai dit par erreur).

Abdomen. Par ses bandes plus uniformément noires, plus foncées et

plus larges, il se rapproche davantage de l'exemplaire de Klug que de

celui de la collection Drewsen décrit par moi.

Eandes noires de la base des segments plus larges, plus fortement

ponctuées, beaucoup plus foncées, recouvertes, celle du second segment

dans sa moitié postérieure, les suivantes en entier, de poils noirs plus

longs, plus denses et moins couchés ; les bandes marginales lisses plus

bleuâtres, dans un individu d'un bleu foncé un peu violacé. Les poils du

sixième segment et de l'anus brunâtres ou noirs. Entre l'epipygium et

l'hypopygium, qui sont petits et peu distincts, il y a une lame aplatie,

semi-elliptique, noire, large de plus d'un millimètre, d'inégale longueur

et quelquefois de plus de deux millimètres de long, à bord latéraux curvi-

lignes, échancrée au bout qui est pointu des deux côtés. Cette lame

semble être mobile pendant la vie et appartenir à l'appareil copulaleur.

Elle explique comment Klug a pu d'abord décrire l'epipygium comme
échancré (p. 3Z|1, note). Les fdanients génitaux, quand ils sont sortis de

dessous l'epipygium et visibles, sont placés sur la face supérieure de cette

lame.

Segments ventraux noirs, ciliés, et en partie couverts, de poils épars,

fins, grisâtres ou blanchâtres ; dans un seul individu ces poils sont plus

denses.

Longueur du corps 20-25 mill., de l'aile 15-16 mill. ; larejew la plus

grande de l'abdomen 7-8 1/2 mill.
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Page 4*îî>. —• Sphecodes scabricollis Wesm.

Au milieu de plus de 3,000 Sphecodes que j'ai éludiés pour ma mono-
graphie, je n'ai pas trouvé un seul v»M'itable Splu scabricoliis, conforme

à la description de !\]. Wesmael et à ses exemplaires typicpies. Le carac-

tère essentiel de cette espèce, est la surface du mésonotum toute opaque,

rude, comme chagrinée ou subréticulée par des points enfoncés, serrés,

confluents et un peu rebordés, et l'écusson, ce que M. Wesmael a oublié

de dire, entièrement opaque, granulé, sans points enfoncés, très-convexe,

comprimé et étroit d'arrière en avant, tandis que, dans les c? des Sph.

gibbus et fuscipcnnis, il est plus ou moins lisse, luisant, couvert de points

enfoncés très-distants, large d'avant en arrière et plat. Or, les quelques

individus du Sph. gibOus, que j'ai signalés (au bas des p. /iî21 et /!i22)

comme semblant former une transition au Sph. scabricollis, en diiîèrent

essentiellement par le thorax plus ou moins lisse et luisant, bien que

subopaque, par des points enfoncés plus larges et plus distants, quoique

beaucoup plus serrés que dans les autres variétés du Sph. gibbiis, et

surtout par l'écusson entièrement conforme à celui de ce dernier. •

En revoyant de nouveau les nombreux Sph. fuscipcnnis Germ. (sp. 3,

p. Zi30) de ma collection, j'y trouve une variété plus petite du (j*, qui se

rapproche un peu davantage du Sph. scabricollis par le mésonotum plus

opaque, moins lisse, ses points plus petits, plus serrés, en partie confluents,

l'épiderme entre les points un peu plus élevé, plus opaque et comme un

peu rugueux, mais l'écusson absolument conformé comme dans le Sph.

fuscipcnnis. Le Sph. scabricollis r? n'appartient donc ni au Sph. gibbus

ni au Sph. fuscipcnnis comme variété, et reste une bonne espèce, par-

ticulière aux environs de Bruxelles. Sa Ç est encore inconnue; car

la Ç inédite de la collection de Aï. Wesmael, tout en se rapprochant par

quelques-uns de ses caractères du Sph. scabricollis >^, appartient par les

autres, et surtout par l'écusson, aux variétés du Sph, çjibbus L.

Page I30. — Spiï. fuscipennis Germai'.

A sa description, on peut encore ajouter : $, c?, mésonotum géné-

ralement opeique, rude et un peu rugueux, ne devenant plus lisse et un

peu luisant que par l'usure. Points enfoncés plus gros et plus serrés que

dans le Sph. gibbus, mais toujours plus ou moins distants. Tarses, sur-
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tout les postérieurs, roussâtres ou roux, avec les métatarses noirs ou

roussâtres. Face inférieure des antennes du c? souvent couleur de poix un

peu roussâtre.

Le c? est souvent plus petit, d'une taille voisine de celle du Sph. scabri-

coUis (^ ou des grandes $ du Sph. gibbus.

Var. 3 (p. Zi32). Je l'ai aussi obsei'vée sur un petit nombre de c?.

ERRATA.

p. 333, ligne 7 d'en bas. Pour .- pi. 9, fig. 2, a, lisez fig. 2, a, l.

— 338, ligne 3 d'en bas. Pour : pi. 9, fig. 5, Im- fig. 1, Ç.

— 3/i0, note 2, et p. 3Zi3, note h. Pour : floccus, lisez partout flocculus.

Voy. Kirby, Monoyr. Apian Ancji., I, p. 108.

— 346, note 1. Pour : sp. 12, lise: 13.

— 362. Thora.r. L'écusson et le post-écusson, fig. 5, g, inexactement

représentés, ne sont pas conformes à la description.

— kS'i, ligne 2 d'en bas. Après les mots : à pieds noirs, ajoute: : et dans

le Sph. gibbiis cf,
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SUU LA

PRÉPitRATIOilf DES CIIEIVILLES,

Par M. Tn. GOOSSENS.

(Séance du 27 Septembre 1865.)

Vous connaissez tous, Messieurs, les différents moyens de conservation

des clienilles : ils peuvent, si Ton veut, se diviser en trois séries.

La première contient les moyens si faciles de jeter une chenille dans

Talcool ou dans des composés d'alun, d'esprit-de-vin, de sublimé corrosif

et d'eau distillée ; vous savez les inconvénients de ces conservations : la

chenille se déforme et le composé se colore, à Tinverse de la larve, qui

perd ses couleurs.

La deuxième consiste à vider la chenille et à lui inlroduirc dans le

corps de l'alun calciné mêlé à du coton haché, ou bien encore à remplir

de cire ; mais ces moyens difficiles déforment les sujets d'une manière

affreuse.

Il est enfin une troisième série de moyens infiniment meilleurs, très-

connus du reste, et qui consistent, en général, à prendre une chenille par

la tète et à faire, h l'aide d'un scalpel ou de petits ciseaux, une mince

ouverture h l'extrémité inférieure de l'abdomen, puis à presser le corps

doucement dans toute sa longueur pour en faire sortir d'abord les excré-

ments, ensuite les viscères et les intestins; et, quand la chenille est

parfaitement vidée, à fixer à l'ouverture un chalumeau quelconque, et,

en soufflant par ce chalumeau, i^i introduire la chenille dans un appareil

chauffé à l'esprit-de-vin.

Zi« Série, tome V. 32
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Cet appareil varie selon chaque préparateur. Pour les uns, c'est un en-

tonnoir renversé; pour d'autres, c'est une Ijoîte can-ée ou une simple

plaque. Cela peut être, si Ton veut, un court tuyau en tôle, posé horizon-

talement sur les branches d'une lampe à esprit-de-vin.

Chacun perfectionne ces appareils comme il l'entend.

Ces systèmes sont excellents, et si le préparateur est adroit, il peut

donner parfaitement la forme et la pose de l'individu.

Quand il s'agit d'une chenille à couleur grise, brune, noire, ou encore

d'une quantité de chenilles à poil, ce moyen est parfait.

J'ai mis dans une boîte, que j'ai fait passer sous les yeux de la Société,

deux rangées de ces chenilles, qui n'ont pas ou presque pas perdu leurs

couleurs.

Mais en est-il de même des chenilles vertes ou jaunes ?

Si vous tuez une chenille vert-pomme, par exemple, immédiatement la

matière colorante de l'intérieur sort, la peau se décolore et devient jaune

sale
;
puis, h mesure que vous la séchez dans l'appareil, vous la voyez

passer du jaune au brun clair et souvent au brun foncé. Sans donte on a

la forme, la taille, mais le sujet devient méconnaissable, surtout dans les

petites espèces de Phalénites et de Microlépidoptères, où il y a souvent si

peu de différences entre les chenilles de plusieurs espèces.

On a indiqué un moyen qui consiste à injecter dans le corps, à l'aide

d'une petite seringue, un mélange de cire coloi'ée; mais les grosses

espèces n'ont pas la peau transparente, et il ne serait pas toujours facile

de s'adresser aux petites; d'ailleurs la coloration en brun de la chenille

séchée empêcherait toute transparence. De plus, la coloration qui, pour

des Scsia, par exemple, vient entièrement de l'intérieur, est, au contraire,

superficielle pour d'autres espèces. Vous pouvez avoir une preuve de ceci

dans la chenille de Satwnia cynlhia, qui laisse une partie de sa colora-

tion après les feuilles oii elle est passée.

On a essayé ensuite de les peindre à l'eau; mais pour qu'une couleur

à l'eau prenne bien sur une matière animale grasse, il faudrait dégraisser

les chenilles, soit en les frottant avec du blanc de .Aleudon, soit en les

savonnant fortement. Or, elles sont trop fragiles pour subir ces opérations.

Je crois avoir un moyen plus simple :

Je prends n'importe quelle couleur en poudre, je la délaye h l'essence

de térébenthine et je peins ma chenille de la couleur qu'il me convient,

après avoir essayé ma teinte sur une palette en verre ou sur une assiette.
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Les couleurs préparées à Tessence prennent parfaitement sur la peau des

chenilles soufflées.

Notez, Messieurs, que, lorsque je dis chenilles, je prétends dire larves.

J'ai mis, du reste, dans la boîte que je vous montre, des chenilles de

Scsia, qui ressemblent beaucoup, vous le savez, à des larves de Coléop-

tères.

Quant à la peinture, elle se résume le plus souvent en une teinte plate,

par conséquent très-facile ; ensuite, je fais sécher un instant ma chenille

dans l'appareil cité plus haut.

Alors les couleurs deviennent mates.

Pourtant, Messieurs, si vous regardez une quantité de chenilles vertes,

vous ne les verrez pas mates, vous ne les verrez pas non plus brillantes :

elles ont presque toutes un aspect cireux, qui est un milieu entre ces

deux états.

C'est alors que j'ai eu l'idée, bien simple du reste, de faire fondre de

la cire vierge
; puis, quand ma cire est bien chaude, je trempe précipi-

tamment ma chenille dedans, et, la retirant tout de suite, j'en arrive à

n'avoir qu'une très-légère couche de cire.

Il est bon d'éclaircir la cire avec de l'essence de térébenthine ; sans quoi

la couche serait trop épaisse.

Maintenant, si l'on ajoute un peu d'arsenic dans la cire, on a chance

de conserver la chenille très-longtemps.

Voilà, Messieurs, tout ce que j'avais à dire
; je passe de petits détails

qui se trouvent dans la pratique et qui sont secondaires.

On a pu voir dans ma boîte des chenilles ainsi préparées; j'en ai mis

quelques-unes non peintes, afm que vous puissiez vous rendre compte de

l'intérêt qu'on aurait à les peindre ainsi.

Ce n'est, du reste, qu'un début, et chacun apportant un perfectionne-

ment, je ne doute pas qu'à l'avenir on ne fasse des collections de larves

avec autant d'utilité et d'agrément qu'aujourd'hui on fait des collections

d'insectes parfaits.
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Nouveau cas d'hermaphrodisme chez un Lépidoptère Bhopalocère

du genre ARGYIVIIIS, 4. PitPIII.4,

Par M. J. FALLOU. .

(Séance du 25 Octobre 1865.)

Malgré les exemples de Lépidoptères hermaplirodiles déjà décrits ou

figurés dans différents ouvrages entomologiques, et notamment dans les

Annales de notre Société, je crois qu'il n'est pas sans intérêt de faire

connaître la différence qui existe entre les sujets déjà connus et le nou-

veau cas qui vient en augmenter le nombre.

Je ne citerai pas dans cette note les espèces des différents genres de

Lépidoptères où ces monstruosités ont été remarquées, ce sujet ayant été

traité par ;\1. Alexandre Lefebvre dans une notice fort détaillée qui a été

publiée dans les Annales de la Société entomologique de France, année

1835, page lZi5. Mais je dirai quelques mots sur quatre cas d'hermaphro-

disme que j'ai vus décrits dans nos Annales et qui se rapportent à la

même espèce que celle que j'ai l'honneur de vous présenter aujourd'hui.

Il est probable que depuis l'époque où ces Insectes anormaux ont été in-

diqués, bien des cas plus ou moins curieux ont dû être rencontrés ; mais

il n'est pas à ma connaissance qu'on ait publié d'autres sujets de cette

espèce que ceux que je vais rappleler ici.

M. Alexandre Lefebvre, dans l'examen qu'il a eu l'occasion de faire,

soit dans les musées des différentes villes de l'Europe, soit dans les collec-

tions particulières, cite en outre les ouvrages où sont décrits des Insectes

hermaphrodites. Il rapporte que le Catalogue de Banks mentionne que

l'on trouve dans le Magazine ofNaluraL Hisiory, n" 18, la description d'une

Argynnc Pap/ùa hermaphrodite; mais il se borne à dire pour cette note

qu'il n'en a pas vérifié la citation. C'est le seul Lépidoptère de cette
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espèce dont il parle sur ^7 exemplaires signalés dans son mémoire. Je

regrette de ne pas en connaître la description.

Deux années plus tard, le l/i janvier 1837, M. Wesmacl a présenté à

l'Académie de Bruxelles une notice sur un Lépidoptère gynandromorplie,

YArgynnis Papliia. D'après sa description , son sujet appartiendrait à

droite au sexe c?, et à gauche à la variété $ Vatcuna.

Dans cette même notice, M. Wesmael dit que le cas de gynandroraor-

pliisme dont il vient de donner la description a la plus grande analogie

avec celui mentionné par Ocliseuheiraer, et qui est relatif également à un

A. Paphia le côté droit c? et $ à gauche. Il cite le troisième exemplaire

de la même espèce représenté par îlubner : ce sujet a tout le côté droit

qui appartient à la variété $ Vakdna et le côté gauche au type Paphia d*.

On peut donc voir, d'après les descriptions de l'auteur de la notice,

que ces trois individus seraient un mélange de l'espèce typique d* avec la

variété $ Valczina.

Le nouvel hermaphrodite que je soumets à la Société, quoique moins

tranché que ceux que je viens de citer, offre aussi son intérêt, en ce qu'il

représente le type de l'espèce chez les deux sexes.

Description.

Il est de la taille ordinaire. Les deux ailes du côté gauche appar-

tiennent au sexe c?, la base de l'aile supérieure droite au sexe $. Mais

vers le disque on remarque un mélange entre les taches noires et les ner-

vures, qui chez le c? de cette espèce sont très-renflées, noires et velues,

tandis que chez la $ elles sont sans renflement et beaucoup moins appa-

rentes : ce mélange semblerait tenir des deux sex€s. ^lais toute la partie

comprise entre la rangée de taches anté-term.inales jusqu'à la frange, et

entre l'auglo apical jusqu'au bord interne, appartient au sexe Ç. L'aile

droite inférieure est complètement $. Le thorax paraît plus long et plus

renflé du côté gauche ; les poils qui le couvrent sont verdcàtres comme
chez la $. L'abdomen est partagé latéralement en deux moitiés : le côté

gauche a son extrémité garnie d'un faisceau de poils, et selon toute appa-

rence appartiendrait au sexe c?; de l'autre côté, au contraire, ce faisceau

manque complètement et l'abdomen se termine comme chez la $.

Ainsi, d'après les signes distinctifs des deux sexes chez ce Lépidoptère,

on peut en conclure que le côté gauche est ^ et le droit $ en très-

majeure partie. Il viendrait augmenter la minorité des cas beaucoup plus
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rares que ceux dont le sexe est c? à droite et $ à gauche. Cette particula-

rité est signalée par M. A. Lefebvre dans les Annales de la Société ento-

mologiqne de France, année 1835, page 151, et par M. Burmeister dans

son JManuel d'Entomologie, tome 1"', page 205.

J"ai capturé cette monstruosité le 10 juin 1865 dans la forêt de Fon-

tainebleau, où cette espèce était tellement commune que je pouvais en

observer des centaines par jour, ce que je fis pendant trois semaines.

Cependant, parmi cette quantité considérable, je n'ai pas vu d'autres

sujets dignes d'être cités, et je n'ai pris que trois exemplaires de la variété

Valczina $ et une autre $ qui fait le passage du type à cette variété.

Cela m'a prouvé une fois de plus que les variations dans ce genre, et

particulièrement chez cette espèce, sont toujours fort rares, tandis que

dans le genre le plus voisin des Argymns, celui de Mcliiœa, on rencontre

chez toutes ces espèces de nombreuses variétés et des aberrations qui

souvent sont très-curieuses.

Je rappellerai pourtant à celte occasion que notre collègue et ami

M. Berce a pris aussi dans cette mcjne forêt une remarquable aberration c?

de l'A. Paphia. Elle a été décrite par lui dans nos Annales, année 1862,

Bulletin, page xxx.

Ce cas d'hermaphrodisme est figuré pi. 11, fig. 10.



QUELQUES REMARQUES

SUR UNE

Yariélé du CHE\S0PHA1\US '^'^ PHLyUiS,

LÉPIDOPTÈRE ACHALIAOPTÈRE DE LA TRIBU DES ERYCINIENS

ET DE LA FAMILLE DES LYCÉî<1DES,

Par M. H. LUCAS.

(Séance du 25 Octobre 1865.)

Le Clinjsophamis Plilœas de Linné et des autres auteurs est une espèce

assez cosmopolite, car elle se trouve dans toute l'Europe, dans le nord de

l'Afrique, dans l'Asie Mineure et dans l'Amérique septentrionale. Les indi-

vidus du midi de l'Europe et même du centre de la France ont le dessus

des ailes supérieures plus rembruni; et chez leurs femelles, Fécliancrure

du bord terminal des ailes inierienres est très-prononcée, ce qui forme en

quelque sorte deux petites queues. Les individus de l'Amérique septen-

trionale ressemblent parfaitement en dessus à ceux des environs de Paris;

mais ils ont le dessous des secondes ailes d'un cendré plus clair et qui

fait ressortir dvavantage les points noirs dont ces organes sont parsemés.

Cette espèce habite aussi l'Abyssinie ; mais les individus nourris par

cette partie de l'Afrique sont très-remarquables par la teinte pâle de

leurs ailes en dessus et en dessous; ils sont sensiblement modifiés par

les influences climatériques et forment une variété excessivement cu-

rieuse. (2)

(1) Genre établi aux dépens des Pubjommatus par ^I. AVestwood li caractérisé

par ce savant (lu tlie Gênera of Diurnal Lepidoptera, by Doubleday, illustrated by

W. Hewiston, l. II, p. 497. 1852).

(2) Cette variété, par la teinte pâle constante de ses ailes, par l'écliancrure du

bord terminal qui est à peine marquée et par l'angle anal qui est terminé en une
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Les Clirysophamis Phlœas que j'ai l'honneur de faire passer sous les

yeux de la Société ont été recueillis près de Géhol, en Tartarie, par le

R. P. Armand David. Ils sont plus grands que ceux qui se trouvent en

Europe, car leur envergure égale .32 millimètres environ. De plus, le fauve

cuivreux luisant des premières ailes en dessus est beaucoup plus vif et

tourne au rougeâtro; les points noirs, qui sont aussi plus grands, ont leur

iris d'un blanc jaunâtre. Le brun noirâtre des secondes ailes en dessus est

beaucoup plus foncé; en dessous, ces mêmes ailes sont d'un cendré clair,

avec les points plus nettement accusés, plus grands et d'un noir plus

foncé ; il est aussi à remarquer que tous ces points présentent un iris

d'un cendré plus clair que le fond des ailes
;
quant à la ligne flexueuse

briquetée répondant à la bande fauve de la surface opposée, elle est

beaucoup plus large que chez les individus d'Europe, plus fortement

accusée et d'un fauve rougeâtre vif.

Enfin, je terminerai cette note en disant que M. Ménétriès, dans le

Reisen und Forschungen im Amur-Lande, p. Zi5, signale ce Clirysophanus

comme ayant été pris par M. Maack sur les rives de l'Amour ; ce signa-

lement n'étant accompagné d'aucune observation, il est à supposer que

ce Clirysophanus ne diffère pas de ceux qui se trouvent en Europe.

queue assez prolongée, doit former une espèce mnivellc qui viendra se placer tout

à côté du Clirysophanus Phlœas el que je propose de désigner sous le nom de

PseKclophlœas.



NOTE

\ariélé de la immu aklMl,

LÉPIDOPTÈRE ACHALINOPTÈRE DE LA TRIBU DES l'APILIO.MEINS

ET DE LA FAMILLE DES PIÉRIDES,

Par M. H. LUCAS.

(Séance du 8 ^ovemb^e 1865.)

C'est à M. Donzel que l'on doit l'établissement du genre Lniconca, et

c'est dans nos Annales, 1'* série, t. VI, p. 80, 1837, que les caractères

de cette coupe générique ont été pour la première fois exposés.

Peu d'auteurs ont admis ce nouveau genre, et, parmi ceux qui l'ont

adopté
,

je signalerai Duponchel dans son Catalogue méthodique des

Lépidoptères d'Europe, p. 2/i, iSUli, et nous, dans un ouvrage ayant pour

titre : Encyclopédie d'Histoire naturelle, Papillons, t. I, p. Zi6, 1852.

Quand on compare les caractères imposés à ce nouveau genre par

MM. Donzel et Duponchel, on voit qu'ils ressemblent beaucoup à ceux

des Pin-is ; cependant chez les Leuconca les antennes sont terminées par

une massue entièrement noire, fusiforme, au lieu d'être pyriforme et

annelée de blanc et de noir comme chez les Pieris. Les quatre ailes sont

arrondies et sans frange ; les deux tiers antérieurs des supérieures sont

presque dégarnis d'écaillés et à demi transparents dans la femelle seu-

lement.

A ces caractères déjà assez tranchés et qui ne manquent pas d'une cer-

taine valeur, ;\L Donzel a remarqué que les sexes n'étaient pas indiffé-

remment porteurs ou portés pendant le vol au moment de l'accouplomeiit
;

que les rôles changeaient selon les genres, et cette différence lui a sug-

géré ces réflexions : La nature, dit-il, prouve tous les jours à ceux qui

l'étudient de très-près et qui cherchent à s'initier et à approfondir ses

mystères qu'elle ne se soumet à aucnn joug, qu'elle n'admet aucune

règle sans restriction, qu'elle se plaît à renverser tous les systèmes exclu-

sifs; et ce point, ajoute-il, n'est que trop démontré parles tergiversa-

tions des auteurs par rapport à la classification de telle ou telle espèce.
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Cependant, tout en adoptant ce principe général, que la classification ne

peut s'opérer que sur des lignes courbes, par dégradation, et non sur des

lignes droites, c'est-à-dire exclusives, M. Donzel remarqua qu'il existait

des espèces qui se groupaient naturellement, qui, évidemment, for-

maient des genres parfaitement exacts : tels sont, par exemple, ceux

désignés sous les noms de Tlutis, Paniassius, Argi/nnis, etc., etc.,

dont toutes les espèces se rangent sans la moindre hésitation sur une

ligne droite.

D'après ces remarques, M. Donzel jugea, par prévision, que toutes les

espèces formant des genres si naturels devaient, sans exception, se com-

porter de même façon pendant le vol au moment de l'accouplement
;
que

si quelques-unes s'en écartaient, ce devait nécessairement être celles sur

lesquelles les auteurs ne s'accordaient pas.

Or, l'événement, dit ]\I. Donzel, a complètement justifié mes prévi-

sions par rapport ta la prétendue Picris cratsegi. Depuis longtemps, je

voyais avec peine, poursuit cet observateur, cette espèce figurer parmi le

genre Picris; je l'y trouvais déplacée, non seulement à cause de sa con-

formation toute particulière, mais encore je n'ignorais pas que Linné et

Devillers, se gardant de la mettre avec leurs Danai caudidi, l'avaient

rangée avec leurs Hcliconii.

Tous ces motifs réunis engagèrent M. Donzel à porter une attention

soutenue ta examiner le genre Picris pendant l'accouplement. Il ne tarda

pas à s'assurer que chez les P/o'/s brassicœ, rapx, dapUdicc, etc., c'était

toujours le mâle qui portait la femelle loi'squ'on les forçait à voler

accouplés; et, par induction, cet observateur s'est convaincu, comme s'il

l'eût vu de ses propres yeux, que leurs véritables congénères, napi,

ccdlidice et chloridicc, ne se comportent pas autrement. Il lui restait

à prendre la crcdœgi sur le fait ; l'occasion s'en présenta bientôt, et il

remarqua avec une bien grande satisfaction que c'était la femelle qui

portait le mâle; il vit voler le couple ta plusieurs reprises, et toujours le

mcàle se laissa emporter sans donner le moindre signe de vie.

Outre cette dilférence, qui a engagé M. Donzel à retirer cette espèce du

genre Picris, ce consciencieux observateur a remarqué aussi que, dans les

Picris, les railes supérieures n'ont que neuf nervures bien sensibles, tandis

que chez la crcdiecji ces organes sont au nombre de dix. Cette dillërence

provient de ce que la nervure qui part du haut de la cellule discoïdale

se ramifie en trois chez le crcdsegi, et seulement en deux chez les

Pieris.

A ces caractères, Duponcliel, Catal. méth. des Lépid. d'Europe, p. i2/i,

en a ajouté d'autres pris dans les antennes, et surtout dans la couleur
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de la tige et la l'orme de la massue ; les organes du vol lui ont olferl aussi

quelques caractères.

Il est aussi à remarquer que les chenilles velues sur le dos sont les

seules delà tribu qui vivent sur les arbres; et, enfin, que les chrysalides,

au lieu d'être plus ou moins anguleuses, le plus souvent carénées sur le

dos et sur les côtés, avec la tête terminée par une pointe aiguë comme

cliez les Picris; sont au contraire à angles arrondis et terminés anté-

rieurement par une pointe mousse. Je ne terminerai pas non plus cet

exposé des caractères génériques sans dire que pour M. le docteur Bois-

duval (Species général des Lépidoptères, t. I, p. Zi45, 1836), la crsetegi,

par son faciès et sa conformation toute particulière, lui a paru être assez

distincte pour former h elle seule, dans Tarrangement méthodique des

nombreuses espèces que renferme le genre Pieris, un groupe à part, qui

est le quatrième de ce savant lépidoptériste.

Ce Papilionien, auquel Geoffroi (Ilist. nat. des Ins., t. II, p. 71, n° /i3)

et Engrammelle (Papill. d'Europe, t. l, p. 203, pi. /iS, fig. 101, A-F) ont

donné le nom de C.azé et Linné celui de Uorionim pcstis, à Tétat de

chenille est une espèce peu cosmopolite, de l'ancien continent seule-

ment, abondamment répandue dans toutes les prairies du midi et du

nord de l'Europe et même de la Sibérie. Elle se trouve aussi en Algérie, et

j'ai consigné cet habitat curieux au point de vue de la géographie enlo-

mologique dans le Ijullelin de nos Annales.

Cette coupe générique n'est jusqu'à présent représentée que par une

seule espèce, et à ce sujet je ferai remarquer que les environs de Pékin

nouriissent une variété excessivement remarquable de la Lcuconea cm-

tœgi. Comme cette variété de l'extrême Orient diffère du type par des

caractères bien tranchés, mais que cependant par son ensemble elle

rappelle cette espèce, je propose de la désigner sous le nom de :

Leuconea crat^gioides, Lucas.

Enverg. 6/i mill. (mâle), 70 mill. (femelle).

(PI. 11, fig. 11.)

L. Alis oblonffis, intcgervimis, non concoloribus, supra albis, ncrvuris

latr nigvis, anticis subtns ad apicnn fîavicaîdibiis, posticis ob/ongioribus,

omnino jlavesccntibus, ad basin in utroqiie scxu fortiter aurantiaco ma-
culatis.



504 H. Lucas. — Varù'tc de la Lcuconca crotscgi.

Mâle. Il est d'une taille plus grande avec les ailes de la seconde paire

plus étroites et plus oblongues que dans la L. cratsegi. Les premières

ailes en dessus sont blanches avec les nervures d'un noir plus foncé et

plus élargies ; le dessous est semblable au dessus, à l'exception cependant

du sommet apical, qui est teinté de jaune. Les secondes ailes en dessus

sont blanches, jaunâtres en dessous avec les nervures sensiblement plus

élargies que dans la L. cratsegi ; de plus, à leur base, elles présentent

une tache d'un beau jaune-orange.

Femelle. Elle diffère du mâle par une taille plus grande, par le dessin

de ses quatre ailes, qui est d'un blanc légèrement saupoudré de jaunâtre, et

par les nervures qui sont plus larges et d'un noir plus foncé, il est aussi

à remarquer que les ailes de la seconde paire sont encore plus étroites,

plus oblongues et plus allongées que celles du mâle ; du reste, ces ailes,

par leur forme, rappellent beaucoup celles des Leptalis Piérides, qui ont

beaucoup d'analogie avec les Heliconia.

M. Ménétriès, dans le Reisen und Forschungen im Amur-Lande, p. 16,

dit que la cratœgi a été prise par M. î\Iaack sur les rives du Viloui, et

par M. Schrenck sur celles de l'Amour, depuis l'Ossouri jusqu'à Pakale.

Cet entomologiste, de regrettable mémoire, n'ayant fait aucune obser-

vation relative à la couleur des ailes et à l'extension plus ou moins grande

des nervures, il est à supposer que cette Piéride ne diffère pas des indi-

vidus qui se trouvent en Europe.

Cette jolie variété, dont j'ai examiné huit individus de deux .sexes

tous semblables entre eux, parait ne pas être rare aux environs de Pékin,

où elle a été découverte par le R. P. Armand David (1).

Explication des figures 11 de la planche 11'

Mâle vu en dessus. (A gauche.)

Femelle vue en dessous. (A droite.)

(1) A la suite de cette lecture, M. Bellier de la Chavigncrie fait remarquer que la

Leuconea cratœgi de la Grèce semble constiluer un type intermédiaire entre celui

de la France et celui de Chine, étudié par M. 11. Lucas. Dans cette variété, les

nervures des ailes commencent notablement à s'élargir, et déjà le sommet apical

des premières ailes est légèrement teinté de jaunâtre en dessous.



DESCRIPTIONS
DE

QUELQUES NOUVELLES ESPÈCES DE COLÉOPTÈRES,

Rectifications et Hotci»,

Par M. EDOUARD PERRIS.

(Séance du 23 Octobre 1865.)

1. SCOTODIPNUS PiEVELIERl.

Palllde tcstaccus, cLongatus, parallclus, tlioracis cctpitc paulo longioris

ungulis posticis seiisim promirmlis, elytris lœvibus, antennarum avticidis

subclongatis. — Long. 1 1/4 mill.

Une description détaillée de ce petit Carabiqiie me semble inutile, en

présence de celles que i\I. de Saulcy a données de ses Scotodipmis Aubci et

Scliaumii (Cal. Grenier, p. 5). Comme ces espèces, il est d'un testacé

pâle, brillant; il a les fossettes delà tête, les sillons longitudinal et trans-

versaux du corselet, la déhiscence des élytres.

Il diffère de VAubci par sa taille un peu plus grande, par le parallélisme

de ses élytres, les articles des antennes plus allongés, et du Schaumii par

sa taille un peu plus petite, sa forme plus étroite et par ses élytres lisses

et non un peu rugueuses. Il se distingue facilement de l'un et de l'autre

par les angles postérieurs de son prothorax très-visiblement saillants et

sensiblement plus que dans VAubci.

Il a été pris en Corse, sous les pierres, au mois de novembre I86/1, par

M. Emile Ilevelière, qui m'en a envoyé quelques exemplaires et à qui je

me fais un plaisir de le dédier.
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2. Haploglossa bicolor.

Antenms, capitf, prothoracc clyirisquc castaneis, abdomine nigro^ pedî-

bus piceo-cnstancis. — Long. 3 1/2 mill.

Antennes de couleur marron, plus claires à la base, fusifornies et ne

dépassant pas le prothorax ; dernier article conique, un peu plus long que

les deux précédents réunis. Tète, prothorax et élytres de couleur marron

et à fine pubescence cendrée ; la première lisse, le second très-finement

et peu denséraent pointillé, plus large que long, un peu convexe, assez

fortement arrondi à la base et orné sur le disque de deux lignes noirâtres

convergentes, formant un V renversé parfois très-peu visible. Klytres

s'élargissant un peu de la base à l'extrémité, déprimées à la base, le long

de la suture, en fossette allongée, à bord postérieur sinué, peu profondé-

ment et peu densément marquées de points plus visibles que ceux du

prothorax. Abdomen noir, lisse, luisant , les deux premiers segments

rebordés; angles du 5' segment roux; arceaux inférieurs vaguement mar-

ginés de roux ;
poitrine nuancée de roussâtre; pattes d'un marron un peu

fuligineux.

Pris au Pardo, près Madrid.

3. Stenus pygmoeus.

Plumbco-niger, angustaius, nitididus, rdbido pubcsccns, palpîs omnino

nigris, mandibidls Icstaccis; cmtennis nigris, aviicido tertio quarto lon-

giorc; frontc profunde bisidccdd vel puiius obtuse tricarineda; prothoracc

angustedo, Udiludine longiore, Sfd fortitcr dense pimctato; clytris protho-

racc scsquilongioribus et Icdioribus, dense minus fortitcr punctatis ; ab-

domine subtilitcr puncifdo; pedibus nigris, iarsis brevibus, simplicibus.

— Long. 2 mill.

De la section des Stenus dont les articles des tarses sont tous simples,

l'abdomen rebordé et les pattes noires. Étroit, d'un noir un peu plombé,

revêtu d'un duvet blanchcâtre et couché. Tête un peu plus large que le

prothorax, peu ponctuée, non concave, marquée entre les yeux de deux

sillons profonds et convergents dont l'intervalle est li'ès-convexe ; côtés du
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front très-saillants aussi, de sorte que la tête est comme munie de trois

fortes côtes; antennes courtes, noires, 3'= article plus long que le h";

palpes noirs; mandibules testacées. Protliorax étroit, plus long que large,

régulièrement arrondi sur les côtés, un petit peu relevé au bord antérieur,

non sillonné, densément et assez fortement ponctué. Élytres une fois et

demie aussi longues et aussi larges que le prothorax, un peu moins forte-

ment ponctuées que celui-ci et visiblement déprimées le long de la suture.

Abdomen finement pointillé. Pattes noires, tarses courts.

Très-voisin de Vlncamis, dont il se distingue par sa taille plus petite,

son corps encore plus étroit, sa tète plus fortement tricarénée, ses palpes

entièrement noirs.

J'en ai pris plusieurs individus à l'Escurial, au mois de juin 185/i, sur

les bords d'un ruisseau.

/i. Cervlo^ semistriatum.

Oblongo subovatum, castaneum, antennis pedibusque clihdioribus ', ca-

pilc vix perspicue sparsÏDi puncLidaLo
;
prothorace antice rulundediin attc-

tnudo, lumd parallelo, sut convexo, subiililer, antice prœseriim, punctulato,

basi laie sed non profnnde bifoveolato ; scutcUo tvansverso, postice volim-

dato ; elytris subconvexis, Icviter striato-punctiilrdis, strù's postice cva-

îiescentibus, latercdibus nidlis vel obsoletis; inlerstitiis striaruni sparsini

evidenter punctuUdis. — Long. 2 mill.

Pour la taille et la physionomie, cette espèce ne se rapproche que du

Jnsteroidrs, et elle en diffère par des caractères très-saillants. Le protho-

rax est plus long, plus convexe, beaucoup plus finement ponctué, plus

étroit antérieurement, et il s'élargit régulièrement d'avant en arrière; les

élytres sont aussi plus convexes, plus ovales; elles sont lisses latéralement

et on ne peut guère compter sur chacune d'elles que cinq ou six stries

qui s'effacent à partir du tiers postérieur ; les intervalles des stries sont

plus nettement pointillés.

Pris à Bone, par mon ami i\L Leprieur, sous des écorces de Chêne.

5. TyPHOEA MACLLATA.

Picca.) dense rufo pubescens; antennis, elytris pedibusc/iie ferriigineis',

prothorace fortiter et densissivic punciato ; elytris xisque ultra médium
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(éviter striato punctatis, dein subrugulosis ; in mcdio et apicc macula

transvcrsali piceo bruimca. — Long. 2 mill.

Antennes, palpes et labre ferrugineux ; front d'un brun de poix, médio-

crement et densément ponctué; prolhorax de la couleur du front, assez

fortement et très-densément ponctué, de moitié plus large que long,

reborde et régulièrement arrondi sur les côtés, aussi large, ou bien peu

s'en faut, à la base qu'au sommet. Écusson transversal et très-finement

ponctué. Élytres aussi larges à leur base que la plus grande largeur du

protborax, s'élargissant un petit peu jusque vers le milieu, pour se rétrécir

jusqu'à l'extrémité, où elles sont conjointement arrondies; marquées de

stries ponctuées assez visibles jusqu'au delà du milieu, et à partir de ce

point un peu rugueuses comme les intervalles des stries; ornées de deux

taclies transversales noirâtres et mal limitées, l'une au milieu, l'autre à

l'extrémité. Dessous du corps d'un brun de poix; pattes ferrugineuses.

Tout le corps est couvert d'un duvet roux dont les poils sont rangés en

séries longitudinales sur les intervalles des stries, mais moins visiblement

que dans le T. fuimda, dont noire espèce s'éloigne du reste par la taille

plus petite, le prothorax plus étroit à la base, les stries des élytres plus

visibles, etc. Ces stries et sa coloration la distinguent aussi de la T. angusta

Ros.

Prise aux environs de ^ladrid.

6. Cebrio fossulatus.

Mas. Oblongo ovatus, rufo tesiaceus, rufo villosus, dense pimctatus ;

capitc, mandibidis antciuiisquc, excepta articido primo rufo Icsiacco, ni-

gris; prothoracc média peirte cmtica vagc brunneo, utrinqiie oblonge im-

presso, lateribus ruiundediiii regidariter obliquis, augulis posticis acutis,

modicc prominulis; elytris basi Icdis, ab liumeris ad apiccm regulariter

aitetnudis, parum pcrspicuc striolatis ; scutcllo concave, postice rotiin-

daio; fcmoribus testaceis, tibiis fcrnigineis, tarsis briinnco ferrugineis.—
Long. 21 mill.

Femina. Crassa, rufo pubcscens, elytris glabris; rufo testacea, mandi-

bulis nigris, basi brunneo ferrugineis; capitc, tibiis tarsisquc ferrugineis;

thoracis biimpressis lateribus fcre parcdlelis; scutcllo Iransverso, subcon-

ceivo, postice subcmarginedo ; elytris vedde dehiscentibus, slriedo sidcatis.

— Long. 23 mill.
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Ce Cebrio appartient à la division établie par J. Duval (Glanures, p. 107)

sur les élytres des mâles testacées, sur les antennes densément ciliées en

dessous, plus longues que la moitié du corps, avec le k" article une fois et

demie aussi long que le 1". La ponctuation, la villosité, l'impression de

la face et quelques autres caractères diffèrent si peu de ce qu'on voit dans

les G. gigas, dubi'us, corsicus et autres, que je ne vois aucune raison d'en

donner une description détaillée. Je me bornerai donc à faire ressortir

les caractères les plus saillants.

Il y a d'abord la taille : c'est, en effet, la plus grande espèce que je

possède. Le prothorax du mâle, si ses caractères sont constants (je n'en

ai vu qu'un individu), offre des moyens faciles de le distinguer : 1° il est

entièrement d'un roux testacé, sauf une teinte brunâtre sur le lobe anté-

rieur et qui s'efface vers le milieu de la longueur ;
2° quand on le regarde

en dessus, le bord antérieur n'est pas visiblement sinueux comme chez

tant d'autres, par suite de la saillie des angles antérieurs, et les côtés ne

paraissent pas s'approcher plus ou moins du parallélisme, mais le bord

antérieur et les côtés forment une courbe régulière, un grand demi-cercle

tel que je ne le vois dans aucune autre espèce et aboutissant aux angles

postérieurs simplement dentitormes et pas plus saillants que dans G. cor-

sicus ;
3° à droite et à gauche de la ligne médiane on voit une impression

oblongue, dans la direction de l'angle antérieur à l'écusson, mais n'attei-

gnant ni l'un ni l'autre. La largeui" du prothorax et celle des épaules

donnent aussi à cette espèce une physionomie différente de celle des

espèces de sa division, et je ne puis le comparer, sous ce rapport, qu'au

Fabricii. La poitrine n'est pas plus foncée que le ventre.

Dans la femelle, le prothorax ne présente pas la même courbe régulière

que chez le mâle; ses angles antérieurs débordent plus la tète, et, par suite,

ses côtés sont presque parallèles. Les deux impressions obliques se retrou-

vent aussi dans les deux individus que j'ai sous les yeux, d'où le nom que je

lui ai donné. Le vertex est marqué d'une fossette ; l'écusson est transversal,

ponctué, faiblement mais visiblement échancré sur un des sujets, moins

sur l'autre. Les élytres, très déhiscentes, atteignent à peine le bord anté-

rieur du pénultième segment de l'abdomen; ce segment et le dernier sont

très-fortement ponctués en dessous.

Cette belle espèce a été i)rise au mois d'août 1858, à Pastelica (Corse),

par M. E. Revelière.

7. Phillobius candidatus.

Oblongus, niger,, squamutis cinereo-albidis, in capiti et prothorace et

h" Série, TOME V. 33
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subtils oblonffis, in fiytris rotundatis densissime vestiim ; rostro canali-

culato ; antennis rufo testaceis, thoracis basiin paululum superantibus ;

fumculi articidis 3-7 brevibus, subnodosis ; protlwrace latitudinc bre-

inore, antice sensim, postier, minus conslricto ; clylris cmticc thoracis basi

dimidio Uitiorlbus, humcris clevatis, nctcmgiiUdis; lateribusidlramcdluin

subrecte ainpliatis, dcin apicein versus angustaiis, apicc subacide conjunc-

tim rotundatis, dense punc.tato-striatis , interstitiis planis. Pedibus albido-

squumosis cl pilosis, rufo testaceis, femorum clava picea, nmlica.— Long.

3 1/2 à 5 mill.

Dans les individus bien intacts, les écailles qui recouvrent le corps

sont tellement serrées qu'on ne voit nulle part ni la couleur du fond, ni

la ponctuation, sauf celle des stries des élytres. Les écailles de la suture

sont encore plus blanches et plus serrées que les autres, et sur les inter-

valles des sti'ies on aperçoit une série de petites soies blanches très-

courtes et inclinées en ari'ière.

Le P. candidatus n'a guère des rapports qu'avec les P. cinereus, inca-

nus, brevis et sulcirostris. Il diffère du premier par ses écailles beaucoup

plus serrées et plus arrondies, les points des stries plus rapprochés, l'ab-

sence de pubescence brune; du second, par le rostre canaliculé, les élytres

moins allongées et moins parallèles, les écailles plus serrées, surtout en

dessous, les soies blanches des intervalles des stries ; et il s'éloigne de

l'un et de l'autre par les cuisses mutiques. Il se dislingue du In-evis par

son rostre canaliculé, les stries des élytres qui ne sont pas crénelées, les

intervalles qui ne sont ni convexes, ni transversalement rugueux ; du sul-

cirostris par les antennes moins longues, le corselet plus convexe, le

dessous du corps noir et non d'un brun roussâtre, les tarses veloutés

de blanc et non de fauve; et il se sépare des deux par les écailles plus

serrées, le corps moins parallèle et les séries de soies blanches des inter-

valles des stries. Il varie détaille.

Pris assez communément à la Granjà (Espagnej, en juin 185Zi, en battant

les Chênes. Il se trouvait avec le Phydobius pelUtus et le Metallitcs cris-

iotus, qui étaient extrêmement communs.

<S, Pachybrachvs testaceus.

Lideo leslaceus, verticc, sutura pygidioque basi nigris; froute, protlio-

race et pedibus rufis, iibiis anticis arcuedis; elytris partim irregutaritcr,

paiiim seriato et undulaio punctatis; pimctis nigris,— Long. 3 1/2 mill.
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Front roux, avec les côtés jaunâtres à partir de l'échancrure des yeux

jusqu'à la bouche, qui est aussi jaunâtre ; médiocrement et peu densément

ponctué, si ce n'est entre les yeux, où les points sont plus rapprochés ;

vertex noir , marqué d'un sillon longitudinal qui descend jusqu'à Une

espèce de fossette sur le milieu du front ; antennes grêles, noires, avec le

premier article roux. Prothorax de la largeur de la tête antérieuremenl,

un peu plus large postérieurement, faiblement et peu densément ponctué,

rebordé latéralement et à la base, qui est légèrement bisinuée, roux luisant,

avec le pourtour vaguement jaunâtre. Écusson carré, roux, très-finement

liseré de noir. Élytres d'un testacé jaunâtre, avec la suture finement noire,

le rebord de la base et la moitié de celui des côtés de couleur jaune :

vaguement et assez densément ponctuées en arrière de Técusson sur un

espace triangulaire qui descend jusqu'aux deux cinquièmes de la longueur,

puis marquées de quatre séries ondulées et obliques de points, dont les

deux premières, plus longues que les deux autres, n'atteignent pas l'ex-

trémité, qui est à peu près lisse, ensuite ponctuées irrégulièrement sur un

espace longitudinal qui a pour limite le calus humerai, enfin munies de

trois autres séries sinueuses de points, dont une marginale. Tous ces

points sont noirs, et les intervalles des séries sont convexes. Pygidium

soyeux, jaunâtre, avec une grande tache noire transversale et tridentée à

la base. Dessous du corps parsemé de très-petits poils couchés, d'un blanc

jaunâtre et brillants. Poitrine roussâtre; abdomen d'un jaunâtre pâle ;

pattes roussâtres; tibias antérieurs visiblement arqués.

J'ai vu deux individus de cette jolie espèce prise en Corse par M. E.

Revelière.

Durant mon dernier séjour à Paris, ayant voulu voir les Hydrocanthares

de la collection de mon ami M. Aube, je remarquai parmi ses Ilydroponts

deux individus algériens d'une espèce ressemblant beaucoup à celle que

j'avais reçue de Corse et nommée hyphydroidcs (Soc. eut., 186Zi, p. 277).

En comparant ces deux individus, qui portaient le nom de fcrrugineus

Lucas, avec ceux que j'avais envoyés à M. Aube, nous acquîmes la convic-

tion qu'ils étaient tous de la même espèce, et nous fûmes confirmés dans

cette idée par la description de mon ami Lucas qui, lui aussi, fait remar-

quer les rapports de physionomie que cet Hydropoms présente avec les

Ihjphydrus. Il en résulte que le nom ^liijpliydroidcs doit disparaître et

être remplacé par celui de fermginnia.
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L'inconvénient de faire des espèces sur un seul individu a plus d'une

fois été signalé
;
j'en trouve une nouvelle preuve dans le Nemophies que

j'ai publié (Soc. ent., ISlxk, p. 299) sous le nom iVaureolus, venant de

Corse, où Ton aurait pu croire qu'il remplaçait le tratisversus. J'ai reçu

depuis lors, de la même localité, de nombreux individus du transvcrsus

qui vit là-bas , de même qu'en France, sur le Jimiperus phœniccei, et

comme je n'ai trouvé parmi eux aucun aureolus, je me décide à supprimer

cette espèce pour les raisons suivantes : les caractères dislinclifs tirés des

sillons et de la ponctuation du rostre, ainsi que de la forme du prothorax,

se retrouvent dans plusieurs individus du transversus ; ceux qui dérivent

de la couleur proviennent de ce que mon sujet est un peu défloré. Restent

donc la différence de taille et l'absence de la plus petite des trois épines

des cuisses ; mais je ne peux voir là qu'un accident sans importance,

puisque je n'en trouve qu'un seul cas.

La Cassicla rotundicoUis de mon ami Charles Brisout (Soc. ent., 1860,

p. 3Zi8) n'est qu'une variation de ma C. filagims (id., 1855, Bull., p. 79).

Celle-ci se présente souvent à Mont-de-Marsan avec le ventre pâle et la

base des élytres sans nuance rougeàtre, et c'est dans ces conditions que

je l'ai décrite. Quelques individus seulement, sans doute plus âgés, ont le

ventre noir, bordé de testacé, et la base des élytres à peine sanguino-

lente.

Ainsi que l'ont soupçonné mes savants amis MM. Mulsant et Rey (Téré-

diles, p. 129), leur Xestobium velutinum n'est pas autre chose que VAiw-

bium déclive Duf. (Excurs. vall. d'Ossau, p. bl). Cet insecte a été décrit

et très-répandu sous ce nom spécifique
;
je crois qu'on doit le lui con-

server.
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Depuis longtemps j'avais remarqué chez les Geotrupes pr. d., tels que

les a limités M. Mulsant — du moins en ce qui concerne les espèces euro-

péennes et circumméditerranéennes en opposition avec ses Co-atophyus,

Minotaurm et Tliorectes, car les espèces exotiques nous offrent des par-

ticularités qui ne peuvent cadrer avec aucun de ces groupes — certains

caractères, soit communs aux deux sexes, soit particuliers aux mâles, qui

me semblaient avoir été inaperçus par les divers auteurs qui se sont

occupés de ce genre.

Entraîné cette fois, pour la description d'un certain nombre d'espèces

exotiques, vers une révision des caractères pi'opres aux divers groupes

composant ce genre, afin de fixer la véritable place de ces espèces dans la

classification, j'ofTre à la Société entomologique le résultat de mes études,

espérant que ce travail sera de quelque utilité, surtout pour la déter-

mination des espèces exotiques, beaucoup moins connues que les nôtres.

Ericlison, dans « Naturgeschichte der Insecten Deutschlands, vol. III,

p. 727, sqq. note», divise les Gcotnipcs pr. d. (Mulsant) ainsi qu'il suit :

A. Tibias postérieurs ayant trois carènes Iransverses. — Thorax entière-

ment marginé à la base.

a. Dent apicale des tibias antérieurs simple chez les deux sexes. —

-

Geotrupes stercorarius L.; Putridarius (Esch.) Erichs.; Mutator
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Marsh.; Hypocrita Illig.; Sicidus {ï)^].) Enths. =^ Doud Gory.

= Deiitifrons Muls.; Orioitaiis Hope, et une espèce du Japon.

b. Denl apinale des tibias antérieurs émarginée chez les mâles.— Gcolr.

splendidus F. et un certain nombre d'espèces de TAmérique du

jN'ord et du Mexique.

B. Tibias postérieurs ayant deux carènes transverses.

o. Thorax entièrement marginé à la base. — Gcotr. sylvaticus Panz.

b. Thorax marginé seulement au milieu de la base. — Geoir. vemalis L.

et ses analogues, plus : G(otr. purpureus Sturm, Catal. 18/i3,

p. 113 (133 lapsus!).

Puis il ajoute : Cette dernière subdivision forme un passage naturel au

groupe suivant {Thorcctcs Muls.).

Observ. 1. — M. Lacordaire, à l'égard des trois premières espèces de la

division A. a., qu'il regarde comme douteuses, dit que M. Ferrari (Stett.

Zeit., 1852, 303), après les avoir supprimées, en sépare deux autres du

Stcrcorariiis, sous les noms de Jntermcdius et ImprcssicoUis. Cet auteur ne

les supprime pas exactement, mais il émet l'opinion qu'elles pourraient bien

n'être que des modifications d'un seul et même type, à cause des passages

qu'il a trouvés, et pour lesquels il propose alors l'admission d'une qua-

trième et d'une cinquième espèce, du moment qu'on maintient les trois

premières, auxquelles ces deux aberrations ne peuvent être rapportées.

N'y aurait-il pas lieu de reconnaître ici un de ces cas d'hybridation si

fréquents en zoologie, sans qu'il fût nécessaire de détruire les trois espèces

d'Erichson, dont les caractères persistent chez l'immense majorité des

individus ? Depuis longtemps les auteurs l'ont vérifié sur les CoccineUa et

autres Insectes, et en ce moment même M. Félix de Vuillefroy constate

de semblables al^errations parmi les nombreux Dorcadion qu'il a capturés

dernièrement en Espagne, et il n'hésile pas à regarder ces individus aber-

rants comme hybrides (1); et je suis persuadé qu'il en est de même pour

quelques Carabus en litige, les violacais et purpurascens, par exemple.

Observ. 1. — Le Geoli: oricnlalis Hope n'a pas la troisième carène du

tibia postérieur tout à l'ait comjjlète; elle est — très-étroilement, il est vrai,

(1) Depuis la remise de mou manuscrit à la Société, j'ai reçu le huitième vo-

lume des Annales de la Société entomologiquc de Belgique, dans lequel M. Henri

DeyroUe (p. m de la préface de sou intéressant travail sur les Buprestides de la

ÎMalaisie) émet la même opinion.
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— mais évidemment interrompue près de son bord supérieur, où elle se

termine par une dent semblable à celles situées au-dessus. La l'orme large

et raccourcie de cette espèce et son thorax marginé seulement au milieu

de la base la placeraient plus naturellement dans la division C ; mais la

dent apicale du tibia antérieur est simple chez les deux sexes, et la massue

antennaire est faite comme chez les Crratophyus et les Tlwvcctcs. Ces

caractères opposés ne permettent de la placer dans aucun des genres

établis par iMulsant, ni dans le groupe où Erichson l'a introduite. On voit

par là qu'on a affaire à un type différent de ceux d'Europe et d'Amérique.

Erichson, néanmoins, dans sa caractéristique du genre {toc. cit., p. 724),

qui comprend les Ccraiophyus et les Tkorcctis de Mulsant, dit que les

tibias postérieurs ont deux, trois ou quatre carènes; mais il est certain

qu'il a eu seulement en vue, en signalant la quatrième carène, les Ccraio-

phyus et les Minutaurus de Mulsant
, qui sont ainsi constitués ; car s'il

avait connu des espèces parmi ses Gcotrupes pr. d. ayant quatre carènes,

il n'eût pas manqué de l'indiquer dans le tableau traduit ci-dessus.

Or, je connais plusieurs espèces américaines à thorax inerme chez les

deux sexes qui sont dans ce cas. De plus, le laconisme nécessité par de

simples notes additionnelles ne permettait pas à l'auteur de s'étendre

davantage sur les modifications que présente ce caractère. Je vais donc

essayer de les décrire et de les classer ici.

Les carènes transverses des tibias postérieurs (ainsi que celles des inter-

médiaires, qui, du reste, étant moins nombreuses et moins variables, ne

sont pas ici en cause) doivent se comi)ter en commençant par celle qui est

à l'extrémité, en remontant vers la base du tibia. Elles sont plus ou moins

obliques, l'étant généralement moins lorsque le tibia est épais et a ce

côté très-élargi, l'étant au contraire davantage chez les espèces où cet

organe est plus mince, plus comprimé, et ayant ce côté plus étroil. Il y

en a au minimum clcuw, dans ce cas il y a un seul canal transverse placé

entre ces deux carènes, et le tibia est légèrement canaliculé longiludinale-

ment au-dessus de la T carène. Chez un grand nombre d'espèces, le tibia

postérieur a trois carènes, dont la 3" plus rapprochée de la 2'=; alors, deux

canaux transverses bien marqués. Quelquefois quatie : dans ce cas, la Ix"
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est encore moins distante de la 3' que celle-ci de la 2«
; alors on compte

trois canaux transverses entre elles, et le 3" est toujours moins profond,

car la h' carène est toujours moins élevée que les précédentes, surtout sur

ses côtés, qui sont moins aigument relevés. Enfin, chez un petit nombre

d'espèces, il y a une cinquième carène, que je n'ai jamais rencontrée

entière : elle est toujours interrompue ou nbaisséc avant le bord supérieur,

et se termine, après cette interruption, par une dent le plus souvent placée

légèrement au-dessus, parfois néanmoins au-dessous de la ligne qu'elle

avait parcourue.

Les carènes incomplètes naissent au bord inférieur, et, dans le cas où

il y en a plusieurs, sont successivement de plus en plus courtes et réduites

à l'état de dent marginale transverse au bord supérieur. Parmi les denti-

culations assez souvent plus nombreuses du bord supérieur, il y en a une

qui semble correspondre avec la première des carènes incomplètes, située

généralement un peu au-dessus de la ligne parcourue par ladite carène,

ainsi que je l'ai dit plus haut. Je ne connais pas d'exemple où la carène

incomplète ait sa naissance au bord supérieur pour s'évanouir vers le bord

inférieur. On peut donc sans crainte établir en principe que le point de

départ des carènes est au bord inférieur, et que, lorsqu'il y a évanouisse-

ment ou interruption A\mQ ou plusieurs de ces carènes, c'est toujours

vers le bord supérieur.

En principe, une carène ne devrait être donnée comme entière ou com-

plète que lorsqu'aucune interruption ne se présente près de son bord supé-

rieur, laissant un vide qui la sépare de son extrémité supérieure denti-

orme , enfin lorsqu'elle est visiblement et également élevée sur tout son

parcours et relevée largement et aigument sur chacun de ses côtés, ainsi

que cela a lieu pour les deux premières carènes des Stercorarius, Putri-

darius et Muttdor, OU comme les trois premières chez les Ccratophyus et

Minotaurus.

Cependant, Erichson donnant trois carènes aux Stercorarius, etc., ci-

dessus, ce qui est juste, il convient de distinguer la 3% qui est différente

de forme des deux premières, puisqu'elle s'abaisse et s'évanouit vers son

bord supérieur, ainsi que fait la h" chez les Gcrcdophyus et Minotaurus, et

la 5* chez quelques espèces auxquelles j'ai déjà fait allusion. On peut donc

ajouter ceci comme corollaire : Lorsqu'il y a plus de deux carènes trans-

verses au tibia postérieur, la dernière est toujours abaissée ou interrompue

près de son bord stipérieur; ou bien encore : que la dei'nière des carènes

est au maximum subeniière (brièvement interrompue avant son bord

supérieur) ou abaissée (s'évanouissant insensiblement vers ledit bord). Et
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ceci seulement pour les espèces qui ont plus de deux carènes : car chez

celles qui n'en ont que deux (ex. : Vcmalis L.), la deuxième est réelle-

ment complète ou entière au même degré que la première, et au-dessus

d'elle il n'y a que de simples dents aux bords inférieur et supérieur, avec

canaliculalion longitudinale entre ces dents jusqu'à la 2' carène (ainsi que

je l'ai déjà dit); tandis que chez le Stercorarius et ses congénères, le côté

externe des tibias postérieurs est simplement aplani entre la carène

incomplète et les dents latérales supérieures, et offre seulement une légère

dépression longitudinale au-dessous du genou.

Un autre caractère qui me paraît aussi avoir une certaine importance

est le système de ciliation de ces carènes, formant chez les uns un fais-

ceau de chaque côté, avec tout le milieu de la carène nu; chez les autres,

quelques cils au milieu , indépendamment des faisceaux latéraux ; chez

d'autres enfin, les cils sont distribués sur tout le parcours de la carène,

ainsi que cela se voit chez les Minotuurus et surtout chez les Cerato-

phyus.

Essayons maintenant, par quelques exemples, de décrire tous les degrés

de carination des tibias postérieurs en partant du maximum, observant

toutefois que souvent les passages existent entre quelques-uns de ces

divers types, surtout pour les quatrième et cinquième carènes.

Type I. Quatre carènes transverses cniières, dont trois très-élevées et

fortement relevées en dent de chaque côté ; la h° moins élevée, à côté

inférieur plus relevé que son milieu, mais plus obtus que dans les trois

premièies carènes, ubaissce vers son bord supérieur; 5* peu élevée, inter-

rompue avant le bord supérieur, puis terminée en forme de dent, c'est-à-

dire subentière ;
6' réduite à l'état de dent transverse au bord inférieur,

atteignant à peine le quart du diamètre. Au-dessus, quelques dents laté-

rales aux bords inférieur et supérieur, jusqu'à une faible distance du

genou. — Ex. : Geuir. Sallci Jekel, huj. Op. — Mexico.

Type IL Quatre carènes Iransverses entières, dont la If un peu moins

élevée et plus obtuse sur ses côtés que les trois précédentes, surtout vers

son bord supérieur où elle est abaissée; 5' réduite, atteignant le quart, le

tiers, rarement le miUeu du diamètre, reparaissant quelquefois au bord

supérieur sous forme de dent transversalement et très-faiblement carini-

forme ;
6*^ n'étant qu'une dent transverse, etc. — Ex. : Geol)'. viridi-

obscurus (Deyr.) Jekel; Fronticornis (Klug). — Mexico, etc.
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Type m. Trois carènes transverses entières, la 3'' un peu moins élevée

que les deux précédentes et moins relevée sur les côtés, surtout celui du

bord supérieui', conséquemment abaissée ; h" subndilre, moins élevée que

la 3% insensiblement abaissée jusques près du bord supérieur, brièvement

interrompue en ce lieu, puis reparaissant au bord supérieur sous tonne

de dent isolée analogue aux dents latérales situées au-dessus d'elle. —
Ex. : les Ceratopinjiis et Minotaurus Muls., etc.

Tijpe IV. Trois carènes transverses entières, comme au type 3; /i' ca-

rène largement interrompue. — Ex. : BUickburnii F. — Splendielus F., de

l'Amérique du Nord.

Type V. Trois carènes transverses entières, dont la 3' un peu moins

élevée, soit entière et abaissée vers le bord supérieur, soit parfois inter-

rompue avant le bord supérieur, c'est-à-dire subentière. Au-dessus, quel-

ques dents de chaque côté, dont la première du bord inférieur (tenant la

place de la k' carène des précédents types) transverse, subcariniforme,

mais n'atteignant jamais le tiers du diamètre; de plus, aucune des dents

du bord supérieur ne paraît correspondre avec elle. Aussi avec ce type

peut-on dire que toute trace d'une W carène a disparu. — Ex. : Geeitr.

stercoreirius L. — Piitrielarins Erichs. — Miitator Marsb., etc., d'Europe.

Type II. Deux carènes entières; au-dessus d'elles un assez grand nom-

bre de dents rapprochées les unes des autres lo long des bords inférieur

et supérieur, dont les deux premières du bord inférieur, qui seraient

censées tenir la place des 3° et U^ carènes, sont très-faiblement et ti'ès-

brièvement cariniformes ; ce côté externe du tiJMa est longitudinalement

déprimé ou canaliculc entre ces deux rangées de dents jusqu'à la 2^ ca-

rène. — Vernalis L. et toutes les espèces de la division B Erichs.; les

Tlwrcctes de Mulsant, etc.

Tels sont les divers types de carinalion que nous offrent les tibias pos-

térieurs des Geoirupes, en commençant par les espèces qui sont même

plus richement carénées que les Geratophyus, et finissant par celles qui

ne sont pas supérieures aux Thçrectes, lesquels nous offrent le minimum

de carinaiion.

Ces caractères, counnuns aux deux sexes, — a part quelques exceptions

individuelles en moins, et qui paraissent porter le plus généralement sur

les c?, — semblent être assez constants et peuvent aider au groupement

secondaire des espèces, ou servir comme caractères accessoires et corro-

boratifs à la distinction des groupes entre eux.
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Il existe un autre caractère — la margination de la base du thorax —
qui est également commun aux deux sexes, mais qui est moins certain,

car chez beaucoup d'espèces on en voit de chaque côté un vestige affaibli,

ce qui conduit pour ainsi dire sans transition aux espèces chez lesquelles

elle est largement, abruptement et visiblement interrompue de chaque

côté, il est à remarquer que chez les espèces où la marge est cfjaUincnt

rebordée tout le long de la base, il n'y a aucun abaissement du bord du

thorax entre le milieu et l'angle postérieur, tandis que chez celles qui ont

cette marge faiblement marquée en cet endroit, ce bord est abaisse, comme

rentré. Enfui chez celles où cette marge a tout à fait disparu à l'endroit

précité, le bord est plus abaissé encore et comme rentré en dessous. Je

crois ce caractère plus artificiel que le précédent, car plusieurs sous-

genres {Cemtotrupcs, Tliorecles) m'offrent l'exemple des deux extrêmes ;

cependant, chez certaines espèces d'Europe, il corrobore des caractères

particuliers aux c? dans les tibias antérieurs et les cuisses postérieures.

Mais il est d'autres caractères, dont quelques-uns, il est vrai, ne portent

que sur les c?, qui me paraissent classer plus naturellement les espèces.

Je veux parler des suivants :

1° Dans l'immense majorité des espèces exotiques, la massue des an-

tennes est constituée comme chez les Ceratophyus, Minotaurus et Tho-

rccles, c'est-à-dire le feuillet intermédiaire est entier, également épais

partout, au moins aussi développé que le premier, et sa tranche reste

entièrement visible dans la contraction. C'est parmi ces espèces que l'on

rencontre le maximum de carination des tibias, et comme la plupart ont

les élytres moins courtes, moins bombées et plus fortement striées que

les espèces de la division B Erichs., c'est-à-dire plus analogues à celles de

sa division A, dont le Stercorariiis est le type, elles font le passage naturel

de ceux-ci aux Ceralo'phyus.

2" La forme de la dent apicale externe des tiL)ias antérieurs chez les d*.

Elle est chez le plus grand nombi-e seulement un peu plus allongée el

plus largement arrondie ou obtuse que chez la? (ex. :i:)iv. A, a, Erichs.);

mais chez d'autres elle affecte une forme toute différente de celle du type

féminin, qui ne varie pas.

Elle est tantôt ])rofondément émarginée à son extrémité, comme bifur-

quée, à branches parallèles ou un peu divergentes, subégales, comme
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chez les Ccratophyus pr. d. de Muls. et les espèces de la division B Erichs.

dont le Vernalis peut être regardé comme le type.

Tantôt obliquement tronquée à son extrémité, sinuée ou émarginée en

cet endroit, fortement élargie intérieurement en forme de lamelle mince,

obtuse, obliquement dirigée en avant. — Les Gcolv. Blackbwnii, Splen-

didus F. et d'autres espèces américaines sont dans ce cas.

3" L'armature en dessous de ces mêmes tibias chez les c? d'un certain

nombre d'espèces, qui consiste en plusieurs dents très-fortes placées sur

l'arête médiane inférieure (réduites chez les ? à des denticulations égales,

petites, mais bien marquées, et qui suffisent, avec de l'habitude, pour dis-

tinguer ces $ de celles dont les c? n'ont pas cette armature, l'arête étant,

dans ce cas, obsolètement crénelée chez ces ?), et qui est toujours accom-

pagnée chez ce sexe de la présence d'une ou plusieurs dents aux cuisses

postérieures (voyez Mulsant, Lamellic. de Fr., pour la description de ces

caractères chez quelques espèces).

W L'armature insolite des cuisses antérieures du c? du Douci Gory.

5° Le développement latéral des joues ou canthus chez ledit, les Ccra-

tophyus et Ceratotrupes.

6° Celui des mandibules sur le côté chez les deux premiers.

T Enfin, la singulière constitution des tarses intermédiaires de certains

cj* de l'Amérique septentrionale, caractère que je ne trouve consigné nulle

part. Ces tarses intermédiaires ont beaucoup d'analogie avec ceux des

Rutelides : ils sont beaucoup plus courts et épais que les autres, plus for-

tement contournés en dehors ; les quatre premiers articles de plus en plus

fortement ti-ansversaux et lamelliformes intérieurement, 1§ 5* très-épais,

très-arqué, fortement claviforme, muni de deux ongles Irès-robusles et

très-longs, parallèles, brusquement et fortement recourbés derrière leur

base, puis droits, très-pointus, l'externe évidemment un peu plus épais,

mais à peine plus long que l'interne ; ils sont mobiles et peuvent se

recourber jusque contre la face interne du 3'' article, dont ils atteignent

le niveau. Les tibias de cette paire de pattes sont plus courts, plus épais

et plus larges que chez la plupart des espèces à tarses et ongles intermé-

diaires normaux. Le type de cette modification chez les (f est le Splen-

didus Fabr., auquel se joignent plusieurs espèces analogues des États-

Unis de l'Amérique septentrionale. Les ? ne se distinguent guères des ^
et des $ des autres espèces ; cependant elles ont ces tarses plus courts et

plus épais, indépendamment des tibias ci-dessus.
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En combinant les diverses modifications ci-dessus énumérées, j'en pro-

pose le résultat dans le tableau suivant :

Genus GEOTRIJPES Latr.

{Scarabœus pars, Fabr. System. Eleutli., etc.)

* Division. Deuxième feuillet de la massue antennaire libre; aussi

entier et aussi développé en longueur et largeur que les 1" et 3% à

tranche également épaisse partout, ne pouvant conséquemment s'em-

boiter ou se cacher en partie dans la contraction ;
1" feuillet peu

profondément cupuliforme, à partie basale cornée et lisse très-peu

étendue et faiblement circonscrite ;
3" feuillet presque aussi mince et

lamelliforme que le 2^, et généralement un peu plus petit. — Massue

antennaire dans son ensemble relativement mince et d'un ovale plus

ou moins allongé.

A. Thorax au moins inégal antérieurement chez les deux sexes :

armé d'une ou trois cornes chez les d*, et pour le moins d'une pro-

tubérance médiane corniforme ; de protubérances, tubercules, ou

au minimum d'une carène transverse chez les Ç. — Pas cCarma-

ture spéciale des cuisses postérieures ni des tibias antérieurs en

dessous, non plus que d'élargissement des tarses intermédiaires

chez les ^.

B. Cantlius oculaire {Joue Muls.) anguleux latéralement au-dessus

des yeux d* ?, donnant à la tête, si on exclut le chaperon,

l'apparence d'un carré largement transverse. — Chaperon des r?

terminé à son sommet par une corne relevée dirigée en avant,

parfois réduite à une carène longitudinale.

C. Canthus oblique rétrécissant un peu la tête au-dessus des yeux,

fortement sinué-émarginé latéralement entre l'œil et son angle

antérieur qui est relevé et aigu S', ou faiblement sinué et à

angle obtus Ç. — Mandibules tridentées, c'est-à-dire ayant,

indépendamment des deux dents apicales, une forte dent laté-

rale profondément incisée. — Tibias antérieurs des c? bifides à

leur extrémité. — Chaperon des $ armé d'une carène lon-

gitudidale aigument élevée au milieu et au sommet en deux
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tubercules pointus (Typ. : Gcoir. Ammon Pallas — Dispar

Fnbr.) S. -G. 1. Ceratophyus Fisch.

ce. Cantims parallèle, élargissant un peu la tète au-dessus des

yeux, à côtés légèrement arqués et nullement sinués c? $. —
Mûiidibules simplement bidentées à leur extrémité, arquées et

seulement sinueuses latéralement. —Tibias antérieurs simples

c? Ç. — Car'cnc longitudinale du chaperon des $ unitubercu-

leuse à la base, abaissée avant le sommet dudit, qui est arrondi

(Typ.: Geotj: fronticornis (Khig) Er.).

S. -G. 2. Ceratotrupes Jekel.

BP). Cantims normal, c'est-à-dire circulairemcnt arrondi et ren-

trant au-dessous de l'œil, formant avec le chaperon une ligne

oblique continue, donnant à la tète dans son ensemble l'appa-

rence d'un triangle arrondi au sommet, dont la base supposée

passe au milieu des yeux. — Cliapcron ayant au maximum une

légère carène tuberculeuse cà la base (5* Ç.

D. Antennes h 2" article très-court, subglobuleux, pas plus long

que large. •— Tête normale, c'est-cà-dire peu rétrécie et peu

prolongée en arrière des yeux, même chez les d'- — Thora.r

sinué-émarginé à la base. — Ècusson normalement subtrian-

gulaire, c'est-à-dire à peine un quart plus large que long. —
Èlytres normalement allongées convexes et striées-ponctuées,

à base tronquée-émarginée comme chez les précédents; libres,

propres au vol (Typ. : Ueotr. typhœiis L.).

S. -G. 3. MmoTAURUS Muls.

DD. Antennes à 2' article subcylindrique, allongé, au moins une

fois et demie aussi long que large, pas sensiblement plus

épais que les suivants. — Te/f fortement prolongée et rétrécie

en arrière des yeux, à la manière des Lellmis, surtout chez

les c?- — Tlwraa- à peine sinueux à la base. — Ècusson for-

tement transversal, au moins deux fois aussi large que long.

— Èlytres courtes et convexes, faiblement striées et ponc-

tuées ; soudées et à base coupée carrément comme chez les

Thovedes (Typ. : Geoir. Movms Fabr.).

S. -Cl. h. Ghelotrlpes .Tekel.

AA. Thorax inerme et égal antérieurement J Ç.

E. Dent apicale des tibias antérieurs d", soit large mais peu
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profondémeni émarginée à son extrémité et son lobe inté-

rieur court, à peine dentifornie, soit amincie vers son som-

met comme chez la Ç, mais plus ample; alors le tibia d* a sa

carène inférieure armée au moins de deux dents plus sail-

lantes que les crénelures. — Écussou subtriangulaire, court,

fortement transversal, environ une fois e«t demie aussi

large que long, à côtés subrectilignes. — Coyps très-con-

vexe, large et court. — Èlyins soudées, très-courtes, forte-

ment marginées et carénées latéralement, abruptement et

circulairement raccourcies postérieurement; ailes inférieures

atrophiées ou nulles (Typ. iGfofr. Lœvigalus Fab.)-

S. -Cl. 5. Thop.fxtes MuIs.

RE. Dent apicale des tibias antérieurs simple c? $. — Écusson

subcordiforme , à peine plus large que long, à côtés

arrondis, profondément canaliculé longiludinalenient. —
Cotys de forme normale, c'est-à-dire oblong-ovalo, subpa-

rallèle. — Élyfrcs normalement allongées, libres, propres au

vol, ailes inférieures normales (Typ.: Gcolr. Oi-ientalis Eoiie.).

S.-G. 6. Phklotripes Jekel.

EEE. Dent apicale des tibias antérieurs d" large, obliquement

tronquée émarginée ou sinuée au sommet, prolongée inté-

rieurement en lamelle mince obtuse. — Éh/hrs normales,

libres.

F. Tarses intenncclinires normaux chez les deux sexes, c'est-

à-dire ni plus épais ni plus courts que chez les Geotrupes

pr. d., à articles 1-Zi décroissant successivement en lon-

gueur, le l" au moins trois fois aussi long que le h", qui

est lui-même au moins aussi long c[pe large; à ongles

également normaux c? ?, c'est-à-dire minces, régulière-

ment arqués, divergents. — Épine apicale inlcrne des tibias

intermédiaires atteignant à peine Textrémilé du 3" article

du tarse chez les Ç. — Tibias antérieurs en dessous et

cuisses postérieures des d* armés comme dans Geotrupes

pr. d. {Ty\>. Geotr. Blackbwmii Fab.).

S. -G. 7. Cnemotrupes Jekel.

FF. Tarses intermédiaires anormaux chez les d*, c'est-à-dire

très-courts et très-épais, à articles 1-Zi excessivement courts,

successivement plus iransverses et plus anguleusement
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lamelliformes en dedans; 5' très-arqué et courbé intérieu-

rement, fortement ciaviforme; à ongles très-épais, brus-

quement recourbés derrière la base, puis droits, allongés

et très-pointus jusqu'à leur extrémité, convergents, mo-

biles, pouvant rejoindre la face inférieure du 2" ou 3'

article. — $ ayant lesdits tarses normaux, mais plus courts

que chez les $ des Ctiemotrupes, et l'épine apicale interne

du tibia (quoique pas plus longue) atteint presque à l'ex-

trémité du ^'' article. — Tibias (mtéricurs à carène inférieure

très-finement denticulée S ou crénelée $ (Typ. Gcotr.

splendidus F.) S. -G. 8. Onychotrupes Jekel.

2* Division : Dcuœihnc feuillet de la massue antennaire raccourci, aminci

et écliancré sur la partie antérieure de sa tranche interne, de ma-

nière à s'emboiter en cet endroit dans le 1" feuillet lors de la con-

traction; celui-ci profondément cupuliforme, à partie basale cornée

et lisse grande et bien circonscrite; 3" feuillet plus épais que le 2%

subcupuliforme, subanguleusement épaissi et avancé en face de l'émar-

ginalion amincie du 2% pour en remplir le vide et se joindre au 1"'

article. — Massue dans son ensemble courte, épaisse, semi-globn-

leuse.

G. Canthus oculaire Irès-développé latéralement, anguleux

antérieurement, cet angle aigu, spiniforme chez le c?,

obtus chez la $ ; côté de la tête transversalement émar-

giné entre cet angle et l'extrémité de la carène sus-ocu-

laire, qui est très-relevée et qui saillit en pointe spiniforme

en dehors. — Chnpemn d'abord émarginé en dedans de

celte carène, puis obtusément triangulaire au sommet. —
Mandibules tiès-araples extérieurement, profondément trisi-

nuéesetquadridenlées sur les côtés, à dent basale obtuse

légèrement arrondie chez les Ç, très-aiguë, relevée, ali-

forme chez les <} (!)• — Cuisses antérieures des c? oniti-

formes, c'est-à-dire armées inférieurement d'une dent

large obtuse lamelliforme (Typ. : Geotr. Doiiei Gory =
Siculus Costa, Erichs. — Dentifrons Muls.).

S.-G. 9. Canthotrupes Jekel.

(1) V. Gory in Mag. zool., 1841, pi. 71 (et texte), avec détails de la tête du d"

(fiç. 2, A) représentant fidèlement les denticiUations latérales des mandibules.
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GG. Canthus normal, c'esl-à-dire circulaireraent arrondi et ren-

trant au-dessus de l'œil c? ?, formant à la jonction du cha-

peron un angle rentrant très-1'aible. — Chaperon obtusé-

ment triangulaire dès sa base à la jonction de la carène

sus-oculaire, qui ne saillit pas en dehors, mais s'affaiblit

au contraire vers le bord. — Mandibules soit régulièi'e-

nient arquées extérieurement de la base au sommet, sans

aucune sinuosité, soit pour le moins de la base au milieu,

puis légèrement bisinuées vers l'extrémité, soit enfin

parallèles de la base au delà du milieu, puis fortement

bisinuées et obtusément subtridentées vers l'extrémité.

—

Cuisses antérieures inermes c? $.

H. De?it apicate des tibias antérieurs simple c??. — Thorax

à base entièrement marginée,

J. Carène inférieure des tibias antérieurs anguleusement

élevée de la base au milieu pour le moins, multidentée, à

dents courtes et égales Ç, les c? ayant au moins une ou

deux dents beaucoup plus grandes que les autres. —
Cuisses postérieures (^ unidentées inférieurement indé-

pendamment de l'extrémité épineuse du trochanter (1).

— Trois ceirénes entières aux tibias postérieurs, la 3" par-

fois exceptionnellement ou abaissée ou subentibre. —
Mesosternum h carène très-faible entre les hanches inter-

médiaires, et ne dépassant pas leur niveau ni celui de

l'excavation qui reçoit le prosternum (Typ. : Geotr.

stercorarius L.) S. -G. 10. Geotrupes pr. d.

JJ. Carène inférieure des tibias antérieurs obsolètement

crénelée chez les ?, plus accentuée et brièvement denti-

culée chez les S, sans aucune grande dent dépassant les

denticulations, — Cuisses postérieures inermes chez les

deux sexes. — Deux carènes entières seulement aux tibias

postérieurs. — Mesosternum à carène très-élevée entre

les hanches intermédiaires et anguleusement saillante en

avant (Typ. ; Geotr. syivaticus Panz.).

S.-G. 11. Anoplotrupes Jekel.

HH. Dent apicate des tibias antérieurs des c? profondément

émarginée à son extrémité en forme de bifurcation h

(1) V. Mulsant, Laniellic. de Fraiicp, p. 365, sqq.

4* Série, TOME V. 3Zj
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branches parallèles. — Base du thorax à marge inter-

rompue de chaque côté entre le milieu et l'angle pos-

térieur. — Mcsosternwn comme chez les Atwplotntpes. —
Tibias antérieurs à carène inférieure multidentée; les

dents courtes subégales chez la Ç, successivement plus

fortes et plus allongées à partir de la base jusqu'à la pé-

nultième ou l'anté-pénullième chez les c?, la dernière ou

les deux dernières plus courtes que les précédentes. —
Cuisses postérieures des (^ multidentées inférieureraent,

h dents courtes (Typ. : Gcotrupes vemalis L.).

S. -G. 12. Sternotrupes Jekel.

Bien que dans le tableau ci-dessus j'aie donné une valeur primordiale

à la forme du feuillet intermédiaire des antennes pour la classification des

Geotrupes, il serait peut-être plus naturel de séparer d'abord les deux

sous-genres Chelotrupcs et Tlwrectes, caractérisés par leurs élylres sou-

dées, ce qui les rapproche des Lethrus, dont ils ont la forme d'élytres à

peu près. On procéderait ensuite à la division de l'immense majorité,

dont les élytres sont libres et propres au vol, selon la forme de ce

feuillet. Mais alors on éloignerait l'un de l'autre les deux éléments du

sous-genre Minotaurus tel qu'il est établi par M. Mulsant.

Si d'un autre côté on prend en considération les autres genres de la

tribu des Geotrupides du professeur Lacordaire (Gênera, JII, p. 138),

sujet que je n'ai pas l'intention — actuellement du moins— de traiter h

fond, car il m'entraînerait beaucoup au delà du but que je me suis pro-

posé, ayant déjà agrandi mon cadre, que j'avais d'abord eu l'intention de

limiter aux Geotrupcs pr. d., on pourrait en résumer l'ensemble ainsi qu'il

suit :

A. Élytres libres.

B. Massue des antennes lenticulaire (1), c'est-à-dire à articles connexes,

(1) M. Lacordaire, qui n'est entré que dans des détails généraux sur la forme de

la massue, place dans cette division \csEucanthus et les Odontints dont la massue

n'est nullement lenticulaire, car tous les feuillets sont lamelliformes, et ont leur

tranche épaisse sur toute la circonférence, et ne difTcrent guère de ceux de beaucoup

de Geotrupes que par la substance cornée qui envahit toute la surface du premier

article, et peut-être aussi par leur moins grande faculté de s'étaler en éventail au

gré de l'animal.
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réunis dans la contraction en une tranche amincie sui- toute la cir-

conférence; 1" article corné sur toute sa surface. — G. Athyreus,

Stenaspidius, Ekphastomus, Bolboccras {Eucanthus excepté).

BB. Massue des antennes lamelliforme, c'est-à-dire à feuillets, formant

ensemble, même dans la contraction la plus absolue, une tranche
' épaisse visiblement trilamellée sur toute ou presque toute' la circon-

férence.

G. 1" article de la massue entièrement corné, 2'' toujours entière-

ment dégagé sur le pourtour de sa tranche, qui est également

épaisse partout. — G. Eucanthus, Odoittœus.

ce. 1^' article de la massue corné seulement à la base autour de son

attache au funicule, pourtour de son disque largement spongieux.

D. Feuillet intermédiaire de la massue, entier, libre et dégagé sur

tout le pourtour de sa tranche dans la contraction. — G. Qra-

topliyiis, Ccratotrupes, Minotaiirus, Pliclotrupes, Cncmolrupcs,

Onycliolnipcs.

DD. Feuillet intermédiaire échancré et aminci sur une partie de sa

tranche, où il est emboîté et caché dans la contraction. — G. Can-

tkotrupes, Gcoirupcs pv. d., Ajioplotntpes, Sternotrnpfs.

AA. Élytres soudées.

E. Massue des antennes lamelliforme (normale, c'est-à-dire à l*"

article corné seulement à la base). — G. Tliorcctcs, Clietotrupes.

EE. IMassue conique, à 1'' article entièrement corné, et emboîtant

en entier les 2^ et 3^ articles au niveau de sa troncature apicale.

— G. Letlirus.

D'autres modes de classification pourraient être proposés, selon qu'on

donnerait plus d'importance à tel ou tel caractère, sans pour cela éviter

de briser certaines affinités, puisque la méthode linéaire qu'on est dans

la nécessité d'employer est contraire à la, nature, qui procède par rayon-

nements autour d'un type donné, et qui se rattachent plus ou moins entre

eux par un ou plusieurs points de leur organisation, sans parler de leurs

rapports multiples avec des familles ou tribus voisines.

De même, nous serons parfois conduits à l'arbitraire, dans l'établisse-

ment de notre type, selon que nous aurons enregistré primitivement telle

ou telle forme d'un groupe quelconque, et qui pouvait bien n'être qu'une

aberration isolée d'un type plus complet, mieux caractérisé. Les Anthri-
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bides, entre autres, nous en offrent un exemple frappant. Cette famille

remarquable, ainsi que l'a judicieusement observé M. l^ascoe (Ann. et

Mag. nat. hist., 1859, p. 327, ssq.), a son quartier général {hcad-quarlcrs)

dans VArchipel indien, et c'est là, en effet, qu'on y rencontre les plus

nombreuses modifications, les formes les plus étonnantes de la famille.

Que sont alors, comparés à ces nombreux, souvent très-robustes cham-

pions des tropiques, les quelques diminutifs européens que nous avons

pris pour hjpes, et qui ne sont réellement que des modifications réduites

de ce groupe extraordinaire ? Le hasard seul, portant sur les premiers

éléments que nous en avons connus, en a disposé ! Pour l'établissement

d'une méthode naturelle de classsification, c'est donc au quartier générât

d'une famille ou d'un groupe qu'il faudrait se rendre, car là, seulement,

se trouvent les éléments de ses modifications!

Aussi, ne sommes-nous pas certains que notre Geotr. stercorariiis soit

le type par excellence du groupe actuel. Car si le S' de cette espèce est

remarquable par l'armature du dessous de ses tibias antérieurs et de ses

cuisses postérieures, il ne diffère pas de sa $ sous les autres rapports, et

la nature lui a refusé ces étonnants appendices qui ornent le thorax et la

tête des c? Ceratoplujus, Minoiaurns, etc., auxquels, par contre, a été

refusée toute espèce d'armature aux pattes ! Car le Créateur, dans sa

justice infinie, n'a jamais comblé tel ou tel de tous les dons à la fois,

aux dépens de ses semblcdjles, qu'il soit Geoirupin ou humain ! — Notre

Stercorarius et ses analogues ne sont-ils pas plutôt aberrants par la forme

insolite de l'article intermédiaire de la massue, puisque la majorité des

espèces qui nous sont connues ont cet article construit selon le mode nor-

mal chez les Lamellicornes?

La classification sera donc toujours variable et modifiable selon que

nous nous placerons à tel ou tel point de vue, selon que nous partirons

de telle ou telle base, dont les éléments ont souvent été livrés au

hasard de nos premières découvertes dans un groupe donné.

Avant de passer à chacun des groupes introduits dans mon tableau

des sous-genres, je dois entrer dans quelques détails relativement aux

espèces de l'Amérique du Nord, qui n'ont été, que je sache, le sujet

d'aucun travail d'ensemble. Les quelques espèces publiées ont été décrites

isolément, brièvement, souvent comparativement, et à de longs inter-
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valles par divers auteurs, qui n'en ont décrit qu'un ou deux chacun, et qui

tous sont restés muets sur les caractères qui conviennent à leur distinction

subgénérique et spécifique. A défaut de l'examen des types, la plupart du

reste non indiqués et introuvables, la tradition, aidée des quelques caractères

saillant dans les descriptions, peut seule nous conduire à la fixation de ces

espèces, à laquelle on arrive alors par le raisonnement de la logique.

Grâce aux obligeantes communications de MM. Glievrolat, DeyroUe et

Salle, dont les rapports avec les entomologistes américains, et notamment

avec le docteur J. L. Leconle, m'ont permis d'apprécier plus sûrement

celte valeur traditionelle, j'ai pu, avec moins d'hésitation, la fixer dans

ma nomenclature. Les auteurs, du reste, ont dû confondre plusieurs

espèces, ce qui ressort de leurs maigres descriptions, qui ne sont nulle-

ment caractéristiques, et pourraient s'appliquer indifl'éremment à plusieurs

espèces.

Voici, par ordre de date, la liste de ces espèces :

l?75. Splendidus : La plus anciennement décrite des espèces amé-

ricaines, par Fabricius dans son Systema entomologiae, p. 18, n° 63. Bien

que cet auteur dise, dans cet ouvrage, dans son Entomol. System, et son

Syst. Eleutherat. : Habitat in America. D. Dmry , indication bien vague;

puis, d'autre part, dans le Species Insectorum, p. 19 : Habitat in Amr-

ricœ meridionalis insidis. Drury, il ne reste aucun doute sur cette espèce ;

car, quoique sa brève description puisse s'appliquer aussi liien à plusieurs

espèces du Mexique de couleur analogue, on sait qu'à cette époque il

n'y avait encore rien de récolté ni décrit de cette dernière contrée, et

aucune autre espèce d'un vert brillant n'avait été découverte dans les

autres parties de l'Amérique. Aussi tous les auteurs subséquents se sont

accordés pour l'appliquer à l'espèce des États-Unis, qui est de beaucoup la

plus répandue des quelques espèces à couleurs analogues.

1781. Blackburnii : décrit quelques années plus tard par l^abricius

dans son Species Insectorum 1, p. 20, n" 85. Dans cet ouvrage, l'auteur

dit « Prœcedenti (Bufipcs : qui est VAphodius de ce nom) paido major ;

habitat in America borecdi. D. Blackburn. » — Dans le Syst. Eleutherat.,

I, p. 26, n" 16, il dit : « Statnra omnino Scar. vernalis, at duplo fcre

minor ; habitai in America. Mus. D. Blackburn, » — Ces deux compa-

raisons de Fabricius concernant la taille de son espèce ne laissent aucun

doute; car, bien que notre Cncmotrupes Blackburnii varie beaucoup de

taille, il est généralement beaucoup plus petit que le Miorophagus et le

Semi-opacus {=^ Blackburnii Melsh.), les seuls de l'Amérique du Nord
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avec lesquels on pourrait le confondre, et dont la taille est toujours an

moins égale à celle du Vernalis! — De plus, notre espèce est la plus an-

ciennement connue et répandue dans les collections, et c'est certaine-

ment elle que Fabricius a eue en vue.

'S^€>5-Œ^i;5. Blackburnii Palis.-Beauv., p. 75, pi. 2, fig. 6.—
États-Unis de l'Amérique. Cet auteur dit de son espèce : « Niger, œnms,

interdum, viridis : rhjtris profitndc sulcatis ; sulcis pimctis minimis im-

pressis; » puis en note : « 0^5. Cette espèce se rapproche beaucoup plus

du Scar. stercoraire que du Scnr. vcrnal, avec lequel M. Fabricius lui

trouve de la ressemblance. Par ses élytres sillonnées, elle difTère du

Stercoraire, qui les a simplement striées. C'est sans doute par l'effet d'une

transposition que la description de M. Fabricius porte : « elytris sulcatis »

pour le Stercurairc, et « elytris striedis » pour le Jllackburnii. »

1" C'est certainement sur la portion de phrase de la diagnose ci-dessus

« interdum viridis » et sur la figure coloriée, pi. II, fig. 6, que Melsheimer

s'est basé pour placer cette espèce de Palis. -Beauvois en t:ynonymie du

Sptendidiis de Fabr.; mais il est plus probable que l'auteur a confondu les

deux espèces, et très-certainement connu aussi le vrai Bleickbnrnii,

ainsi que le commencement de sa diagnose « Niger, œucus » le prouve.

— En effet, les r? de petite taille ont les stries plus marquées, et leurs

points sont plus gros et plus enfoncés que cliez les grands c? et les Ç, ce

qui leur donne l)eaucoup de rapport avec le Splendidus, à la couleur près.

Il est donc très admissible que Palisot ait confondu les deux espèces.

2° En faisant allusion aux rapports de son espèce avec le Stercorarius,

Palisot a eu en vue le Mnlalor, beaucoup plus répandu, et qui n'avait

pas encore été distingué du type terne et de grande taille, tel qu'il a été

limité beaucoup plus tard par Erichson. La seconde partie de son obser-

vation est sans valeur, car les expressions « elytris striedis » ou « sidcedis »

ne conviennent pas davantage à l'une qu'cî l'autre de ces espèces euro-

péenne ou américaine, puisque dans l'une et l'autre les élytres sont plus

ou moins profondément « pimctato striatis ».

IS05-18IÎ5. Scarab-ï:us THORACiNus Palis.-Beauv., 1ns. recueil, en

Afi'ique et en Amérique, p. 211, pi. 1 e, fig. 8 « Sordide cder, sub-hemi-

sphœricus, thorace magno, convexe, tenuissime punctedo, elytris vi.v stria-

tis. Saint-Domingue. — Obs. Cette espèce a beaucoup de rapport avec le

Sceir. hcmisphœricus d'Olivier, mais je la crois différente. » Telles sont

la description et l'opinion de Palisot; sa figure représente une espèce

noire, large et courte, rappelant plutôt en effet un T/wrecles qu'un G<?o-

trupes pr. d., et de toutes les espèces américaines qui me sont connues,
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je ne vois que VOpacus Hald. du Texas qui s'en rapproche un peu par sa

forme raccourcie et ses élytres faiblement ponctuées, mais qui ne peut

être comparé à l'espèce d'Olivier ci-dessus citée. — Ce Tlwrucimis ne

serait-il pas plutôt un insecte africain, l'auteur ayant déjà commis quelques

erreurs relativement aux provenances ?

1805-ISÏ3. ScARAB^DS MERiDiONALis Pal.-Beauv., loc. cit., p. 212,

pi. 1 f, fig. 9 (1). « Nigro-violaceiis ; ihorace lœvi, subpunclato ; striis

clytrorum vix excavatis. — Saint-Domingue. — Obs. Cette espèce paraît

voisine du Scar. Fimctarius ; elle en diffère par les stries de ses élytres,

qui sont très-peu profondes, ce qui semble le placer entre le Fimctarius

et le Vernalis. »

La figure représente un Geotntpcs médiocrement allongé, de la taille

d'un grand Splcndidus ; elle est enluminée d'une couleur brunâtre. La

description des élytres et la comparaison avec le Fimctarius (lisez plutôt

Stercorarius!) et le Vernalis indiquent une certaine analogie avec les

Blackburnii à stries faiblement ponctuées, dont il existe des individus

d'un violàtre foncé. Il n'est guère possible de penser à le rapporter aux

Miaropliagus et Semi-opaciis, qui ont, le premier, des stries assez pro-

fondes, fortement ponctuées ; le second, des stries sulciformes imponc-

tuées, avec interstices convexes, subcostiformes. Cependant, je connais

un individu dit de Saint-Domingue excessivement voisin de ce dernier,

de couleur d'un violàtre foncé, qui, malgré la description d'élytres ci-

dessus trop peu satisfaisante pour l'assimiler, laisse néanmoins dans l'in-

certitude (2).

En désespoir de cause, j'ai cru préféral)le de reléguer provisoirement

ces deux espèces de Palisol parmi les inconnus et indéterminables, surtout

à cause de leur provenance, qui, de l'avis de M. Salle, qui connaît parfai-

tement la faune de cette île, est très-douteuse.

(1) Corniez au judicieux et utile (ravail île M. Clievrolat intitulé: Rappel des

Coléoptères décrits par Palisot de Beauvois, in Ann. Soc. ent. Fr., 1S52, à la

p. 643, au lieu de pi. 3 e, lisez : pi. 1 e, ainsi qu'il est dit dans son premier tableau,

p. 633, et qu'il est indiqué dans le texte et sur la planche même de Palisot. —
Cette correction s'applique à toutes les espèces de Scarabéides figurant sur celle

planche.

(2) Je connais aussi un individu (analogue à une espèce du Canada appartenant

au groupe européen des Ânoplotrupes) étiqueté de Haïti, mais qui ne peut être

assimilé à aucune des deux espèces de Palisot, car ses élytres sont profondément

poncluées-slriées, et comme crénelées.
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1S!!Î3. Geotrupes ExcREMENTi Say, Journ. Acad. nat. Scien. Phil.,

t. III, p. 210. — Ed. Lequien, p. ,171. — La description de Say ne se rap-

I)orte réellement bien qu'au Blacklmmii Fabr. En effet, Fauteur dit, à la

fin, qu'il n'est peut être qu'une variélé de cette espèce. — La taille qu'il

lui donne (6 lignes) ne peut également convenir qu'à cette espèce, qui

mesure de 5 à 7 lignes, les Miarophagus (Knoch) Say et Scmiojxœus

Jekel (= Blackburnii Melsh.) étant beaucoup plus grands, leur taille des-

cendant rarement à 7, et atteignant le plus souvent de 7 1/2 à 8 1/2

lignes.

18'îît. Geotrupes miarophagus (Knoch) Say, loc. cit. — Cette espèce,

à proprement parler, n'a pas été décrite par Say, qui n'en parle ici que

comparativement à son Excrcmenti, et la couleur de poix foncre qu'il lui

donne ne convient qu'à une partie des individus ; il en est qui tournent

au bronzé foncé, au brun pourpré, etc. Mais dans la description compa-

rative de Melsheimer (Proceed. Acad. nat. Se. Philad., II, p. 139, IShli)

aucun doute ne peut être entretenu, notre Onychotnipes miacrophagus

ayant les stries des élytres plus fortement ponctuées et sub-crénelées. Il

est, en effet, plus robuste que ceux auxquels il ies compare. Voici, du

reste, la traduction de sa description, en observant tout d'abord que

celui qu'il regarde comme Blackburnii n'est pas celui de Fabricius, ce

dei'nier étant VExcrcmenii de Say et Melsheimer :

Geotrupes miarophagus : Celte espèce est plus robuste que le splendidus

Fabr. et VExcrcmenii Say. Elle est généralement noire, avec une faible

teinte de bleu ; le canal thoracique médian est plus large et plus forte-

ment accentué que chez les splmdidus et excrcmenli. Chez ce dernier

même le canal est quelquefois nul (1). — Chez le Blackburnii, les stries

des élytres sont presque imponctuées (2), mais dans le Miarophagus elles

sont profondes et crénelées, plus fortement et plus entièrement que dans

les Splendidus et E.vcremcnfi.

%H^4. ScARAB^Ls Egeriei Gcmiar, Ins. Spec, I, p. ll/i. — Espèce

dont les élytres ont les stries beaucoup plus fortement ponctuées que

celles du Miarophagus, en fait le plus fortement ponctuées-crénelées de

toutes les espèces de celte partie du monde, et qui appartient au sous-

genre dont le Blackburnii est le type.

(1) Ce qui est le eus du Blackburnii Fab., Jekel.

(2) C'est le cas de mon Semi-opaciis ; le Blacklmmii Fabr. les a toujours évi-

demment, quoique quelquefois moins fortement poiicluécs.
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l$5S. (iEOTRUPEs opAcus Ilaldemun, Proceed. Acad. ^atul•. Scieur.

Philad., \'I, p. 362 (1853), du Texas yrcidental. — Espèce suffisamment

décrite par l'auteur pour n'être pas confondue avec les précédentes.

Tel est l'ensemble des travaux publiés sur les espèces de l'Amérique du

Nord. En y joignant les deux espèces de Ccratophyaiirs, l'une citée par

Erichson dans Naturg. d. Insekten Deutschl., III, p. 727, sous le nom de

Gcotr. fronticovnis, du Mexique, l'autre, du Chili, décrite par M. Guérin

dans le Mag. de Zoologie, 1838, Voy. de la Favorite, p. Zi8, sous le nom
Lateridens, nous aurons un résumé complet de tout ce qui a été dit sur

les Gcotrupcs du continent américain.

Ce genre, tel que l'avait limité Latreille dans ses derniers ouvrages

(Conf. Règne animal, éd. 2, t. IV, p. 5/i3), tel que l'entendait Erichson,

et tel enfin que je l'embrasse ici dans mon tableau des sous-genres, parait

èti'e jusqu'ici plus richement représenté en Europe que partout ailleurs.

En Afrique, il ne paraît pas s'éloigner de la zone méditerranéenne, où

il n'offre aucun groupe différent de ceux d'Europe, avec excessivement

peu d'espèces qui lui soient propres.

En Asie, il parait s'étendre sur presque tout le continent, à l'exception

des parties intertropicales. Jusqu'ici on en connaît fort peu d'espèces,

surtout si on en retranche celles des parties occidentales qui sont repré-

sentées en Europe. — Les espèces de la partie méridionale (c'est-à-dire

des Indes orientales, mais seulement dans la région sub-himalayenne), du

centre et de l'est (Mongolie orientale, Mandchourie et Japon, probable-

ment aussi Chine!) forment un groupe particulier intermédiaire entre les

Ceratophyus et les Geoinipcs pr. d., par leur thorax inerme chez les deux

sexes et le 2' feuillet de leurs antennes entier et libre. — Sans aucun

doute cet immense continent contient un grand nombre d'espèces incon-

nues des régions centrales orientales et septentrionales, ainsi que les

découvertes récentes enregistrées par M. de Motschulsky nous permettent

de le supposer.

En Amérique, il est assez bien représenté dans la partie septentrionale

— mais seulement relativement — ; car il l'est bien moins qu'en Europe.

Dans la partie méridionale, une seule espèce a été enregistrée comme
venant du Chili ; on i)eul supposer que quelques autres espèces doivent

exister dans les régions élevées, tempérées ou froides de cette partie du
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continent. A Texceplion de deux espèces du Nord, qui font partie dn

groupe du Sylvaticus, les espèces de ce continent ne se rapportent à au-

cun des groupes européens, ni au groupe spécial de TAsie cité plus haut.

.— Elles offrent au contraire des types qui lui appartiennent en propre.

Jusqu'ici on n'en connaît pas du Pacifique ni de l'Australie, ni de la

Polynésie; du moins je n'en ai vu aucune de ces contrées.

On peut donc, malgré ces faibles données, déterminer a priori l'ha-

bitat de ce genre remarquable, qui ne s'étendrait guère au-delà des

régions tempérées de notre globe, et serait piesquc entièrement exclu

de la zone inlertropicale, excepté sur les plateaux élevés, ou dans les

régions alpines.

Subgen. 1. CEP.ATOPIIYUS Fischer.

Trir armée chez les c? d'une corne relevée obliquement en avant, em-

brassant la partie antérieure du chaperon, et canaliculée en dessus; chez

les $ d'une carène longitudinale relevée en deux tu])ercules aigus, l'un

au milieu, l'autre au sommet du chaperon qu'elle prolonge en pointe. —
Joues {cantlius) se rétrécissant antérieurement, arrondies postérieurement,

très-sinueuses au-dessous de leur angle antérieur, qui est très-aigu chez

le ç?; moins sinueuses et à angle pUis obtus chez la $. — Labrr élargi'

antérieurement, à angles arrondis. — Mandibules ayant une profonde

laciniation latérale en forme de dent analogue à l'apicale externe, qui est

comme elle un peu arrondie au sommet et plus allongée que l'interne.

— Feuillets de la massue des antennes en ovale court, plus raccourcis chez

la ?. — Thorax très-court, presque deux l'ois et demie plus large que long,

à émargination apicale faiblement et régulièrement arquée, à angles anté-

rieurs et postérieurs avec les côtés régulièrement arrondis en demi-cercle
;

armé antérieurement au milieu : chez les (^ d'une corne assez mince

dirigée en avant, généralement longue chez les individus développés, et

atteignant le plus souvent, parfois même dépassant le sommet du cha-

peron, s'approchant alors de la corne céphalique ; chez les $ d'une proé-

minence transverse, cariniforme, assez largement tronquée-subémarginée,

à côtés anguleux et carénés ; base sinuée, à marge entière. — Ècusson

transversal, cordiforme, c'est-à-dn-e un peu plus large que long, à milieu
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(le la base inipressionné-émarginé, à côtés el sommet un peu arrondis.

— Èlytres presque trois fois aussi longues que le thorax en dehors du

lobe médian de la base, obliquement tronquées vers Técusson à la base,

sinueusement rétrécies sous les épaules (excepté chez \q Hojfinannscggi,

où cette sinuosité est presque nulle, la dépression qui raccompagne au-

dessous de l'humérus persistant néanmoins), puis à peu près parallèles

jusqu'aux deux tiers postérieurs; modérément convexes; à IZi stries, les

latérales peu profondes, ponctuées, les dorsales plus profondes, quelque-

fois subsulciforraes, alors leur ponctuation est obsolète. — Tibias anté-

rieurs des S' 'i dent apicale bifide. — Tibias intermèeliaires à trois carènes

entières, et une quatrième atteignant à peine le milieu du diamètre. —
Tibias postérieurs à quatre carènes, dont la /i'' subentière ou seulement

dimidiée; ces carènes, surtout les trois premières, garnies de cils' très-

longs sur toute leur largeur.

Type : Sceiraba>us Ammon Pallas (= Dispar Fabr.).

Croupe répandu dans les régions circumméditerranéennes : l'Europe

méridionale, la Barbarie, l'Orient; le type même se retrouve jusques au

nord de la Caspienne (lac Indersk, d'où les types de Pallas).

La synonymie des espèces el variétés de ce groupe ne me paraît pas

encore suffisamment élucidée ; les opinions opposées de MM. Rosenhauer (1)

et Fairmaire (2) relativement à deux d'entre elles sont basées : la pre-

mière, sur la couleur indiquée par Kossi pour son Dispar; la seconde, sur

les individus d'un violet purpurascent communs en Toscane et Italie

moyenne {Monoceros Dahl in lilt.), très-analogues au Fischeri (Zwick)

Fischer. Uossi dit de son Dispar ; « Tolus atcr, nitidus... elytra striata,

meirgine violaceo. — Long. 10; latit. 6 1/2 lin. » Puis il ajoute : « Fabr.

descr. oplima. »

Rossi a donc cru reconnaîtie dans son espèce celle de Fabricius, et il

n'est pas le seul qui ait confondu les espèces de ce groupe, car Olivier

(en partie, du moins, selon un individu de Barbarie dans la collection de

^L Clievrolal), llliger(in Oliv. entomol. uebers, etc., I, p. 150, 1800), et

la plupart des auteui's de cette époque, beaucoup plus lard même
Dejean (1821), Dahl (1823) et Sturm (1826) dans leurs catalogues res-

pectifs suivirent ces errements, regardant les individus d'Espagne méri-

dionale, de Portugal et de Barbarie qui sont le lluffmannsef/r/i (Dej.)

Fairm., comme identiques avec l'espèce de Pallas et Fabricius. Mais

(1) DieTliiere Andaliisicns, p. 126, 1856.

(2) Annales Soc. ontomol. de France, 1860, p. 174.
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enfin Villa et Dejean, dans leurs catalogues subséquents (1833-37) dis-

tinguèrent spécifiquement les individus d'Italie et d'Espagne, etc. La soi-

disant « descn'ptio opiima » de Fabricius, qui semblait alors à Rossi être

le « ncc plus ultra » de l'art de décrire, le conduisit justement à une

erreur. Heureusement, nous nous éloignons tous les jours de plus en plus

de ces descriptions si brèves qu'elles peuvent se rapporter à un grand •

nombre d'espèces à la fois. Aussi préférerai-je toujours pécher et voir

pécher dans le sens des Mulsant et des Sufi'rian que de voir l'entomologie

retourner au laconisme plus qu'insutTisant de Fabricius et de ses trop

nombreux imitateurs.

Bien que la plupart des individus de la Toscane et de l'Ilalie moyenne

existant dans les collections soient d'une nuance violacée-purpurescente

assez intense pour qu'on puisse à peine admettre que Rossi se soit fourvoyé

au point de décrire comme « totus aicr » un insecte qui est « violaceo-

purpurascens, interdum raro partim obscure violaceus, nunquam nigerr^,

la plupart des auteurs se sont accordés pour regarder le Monoccros de

Dabi (lilt.) comme représentant l'espèce de Rossi. Aussi ai-je cherché

inutilement dans les collections des individus d'Italie à couleur véritable-

ment noire (1), et le plus foncé que j'aie rencontré (dans la magnifique

collection de .AI. le comte de Mniszech) est d'un violet foncé en dessus et

en dessous, un peu plus clair au bord des élytres. L'espèce doit donc

varier comme VAmmun, avec cette différence qu'ici la plupart des indi-

vidus sont purpurins.

Quant à l'expression de Rossi i marginr violan'on, elle n'a qu'une

importance secondaire, car un assez bon nombre d'individus chez les

deux espèces le plus ordinairement noires : Ammon et Iloffmannseggi ont

cette marge violàtre ou rougeàtre.

Le Monoceros (Dahl-Dej. cat.) est la variété chez laquelle le violet pour-

pré a le plus d'intensité.

(1) Un cas semblable m'est arrivé avec l'Attelabus variolosus d'Olivier, dont le

type est d'Algérie, déciil par l'aiiteui-, var Fabiicius et Gyllenlial (in Sch.). comme

noir, ce qui m'avait engagé à regarder des individus d'Andalousie dont le corps est

bleu-verdàlre clair comme appartenant à une espèce distincte (Attel. foveicollis

Jekel, 1ns. Saund., Il, p. 201); mais n'ayant jamais pu rencontrer, parmi un très-

grand nombre d'individus d'Algérie observés depuis, un seul individu noir, tous au

contraire colorés comme mon espèce d'Espagne, je suis maiiilenant disposé à

croire que ces auteurs ont mal vu et mal décrit, et que les individus d'Espagne h«

peu plus grands et plus allongés du thorax et des elylres, avec le premier moins

inégal, moins ponctué, ne sont qu'une variété du variolosus Oliv,
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Le Fischni (Zwick) Fischer, de même couleur que le Motwceros, en

diffère quelque peu : par les élylres un peu plus allongées, moins con-

vexes et un peu plus profondément striées; son tliorax est plus trans-

versal, plus largement arrondi des côtés et des angles. Cependant je

regarde ces différences comme insuffisantes pour rétablissement d'une

espèce distincte.

Si maintenant j'ajoute que je crois avoir reconnu dans une belle paire

d" $ de Sibérie ornant la collection de iM. Clievrolat le vérita])le Puly-

ccros de Pallas, différant du type et de la variété de VAmmoa à élytres

purpurescentes par une taille plus grande, les élytres relativement plus

larges et moins convexes, je conclus qu'il faut établir ainsi qu'il suit les

relations des divers types et de leurs variétés :

1. Ammon l'allas.

Var. a. Ammon typus : N/'f/tr, interdum obscure ctjanescens. —
Long. 17-25 ; lat. 9-13 1/2 mill. — rT ? {Scar. ammon Pall. Reise d.

versch. Prov. d. Paiss. Reichs, Itl, 707, 50, 177G. ^ DispavYiihv.

etc. — Conf. Sch. syn. Ins. excl. syn. Rossii el Olivieri partim.

Pallasii Fisch.).

Var. h. Nigriccms, cymiescens mit vioUiceiis, ehjtris rubvicantibiis.

Mens, ut in prœcedent. — d' $ (Scarab. polycrros Fabr. — Scli.

syn., etc. — Excl. syn. Pallasii).

Var. c. POLYCKROS : Major, prœsertim pro ratione latior minusque

convc.rus; ii/gro-piceus, infra rnfrsccns, lafcribus subfusqar rufo-

pilosus; elyiris castaneis, sutura margineqxie iiif/rirautibiis.— Long.

26-28; lat. là 1/2-15 1/2. c? ? (Scar. polycrros Pallas Reise etc., I,

Zi61, 1771, ?). — An spec. dist. ?

Patria : Sibir. mer. (A Dom. Pallas et Popoff in lacu salso Inderiensi

caplus). — Tauria, D. Godet, in Mus. Chevrolat, etc.

Ayant reçu dernièrement un très-grand nombre d'individus de cette

espèce de la localité typique de Pallas : le lac salé Indersk, et vu un

grand nombre d'autres dans les collections, parmi lesquels se trouvaient

toutes les variations de taille, de couleur, et de développement de l'ar-

mature de la tête et du thorax des d", j'ai pu constater que la variété cou-
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leur de poix à élytres roiigeâlres, dont la $ élait regardée par Fabricius

comme le Polyceros de Pallas, n'offre aucime différence dans les propor-

tions de longueur, largeur et convexilé des élytres avec le type foncé,

tandis que ma variété C. en diffère sous ces divers rapports, sans cepen-

dant paraître offrir des caractères suffisants pour l'établissement d'une

espèce distincte. Mais j'ai cru devoir séparer spécifiquement, provisoire-

ment du moins, une modification très-intéressante que je n'ai trouvée que

dans la riche collection de M. Reiclie, sous le nom de Dmiricus JVlotsch.

sans doute in liït., car je. n'ai pu trouver sa description nulle part, et

dans son plus récent travail contenant des Coléoptères de Daourie (Schrenck

Amur-Lande 1860) cet auteur ne cite aucun Grotnipcs. — Voici ses carac-

tères distinctifs :

2. Dalricus (Motsch.) : Breviler ovaiiis, niger, nitldus, latevibus

nigro-fusco subtusque rufcscenti-pilosm ; oir , antennis {clava fiilva)

tarslsquc riifis; coniibus capitis llioracisquc S' sequalitcr ienuibus non

conicis ; rlytris brcvioribus, latioribus, posterius evidentms rotundato-

(unpLiaiis et niagis cotweœis, striis p)-ofundioribus rvidenler confcrtini

pwicUdis.—Loï)^. 20-21; lat. 11 1/2-12 mill.

Variât pectore abdominequc fuscesccniibus.

Patria : Dauria Sibiriœ orientali.

Aucun des nombreux individus que j'ai vus de VAmmon, dont l'habitat

le plus oriental me paraît être les Kirgises occidentales, ne m'a présenté

les formes et sculpture exceptionnelles qui caractérisent ces individus de

Daourie, et qui avaient frappé l'œil si exercé de M. lieiche. On peut faci-

lement constater les différences suivantes : Tîtc ayant ses joues moins

rétrécies et moins sinuées antérieurement selon le sexe, et se rapprochant

davantage des Hoffmannscggi et Rossii; corne du c? beaucoup plus mince

à la base et non conique vue de profil. — Mandibules pjlus larges, plus

courtes, à laciniation latéra:le et dents apicales plus courtes et plus obtuses.

— Thorax plus convexe, plus voûté au-dessus de la déclivité antérieure,

qui est plus refuse, surtout chezie c?; ses côtés ont leur plus grande lar-

geur au-dessous du milieu et le lobe médian de la base est plus aigu
;

ponctuation plus forte et plus étendue selon le sexe; ténuité de la corne

antérieure prolongée plus près de la base où elle est moins et plus briève-

ment élargie, non épaissie dans le sens vertical et réellement linéaire vue

de profil, tandis qu'elle aflecte une forme conique chez VAmmon, vue

dans le même sens. — Élytres plus courtes et plus élargies postérieure-
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ment, ce qui fait paraître l'émargination sinueuse sous-humérale plus pro-

fonde, plus étranglée; convexité de profil beaucoup plus grande et plus

raccourcie, surtout postérieurement ; stries plus marquées et beaucoup

plus visiblement et nettement ponctuées.

3. IIOFFMANNSEGGi (Dcj.) Faimi,

Var. a. Typus : Confer. Fairm. Rev. Zool., 185G, p. 630, et Ann.

Soc, ent. Fr., 1860, p. 11 h- —Long. 19-25; lai. 11-13 1/2 mill.

{Scar. (lispar Oliv. (pars ?). — lllig. in Oliv. uebers., I, p. 150

(partim : Lusitania). =Rossii Rosli., toc. cit., Andalusia.

Var. b. Olivieri : Minor, cornibns S' vatele eibbreviatis, ceternm huiid

differt. — Long. 18; lat. 10 mill. [Scai: dispar Oliv., Sec. specim.

in Mus. D. Chevrolat, c? parum evolutus e Barbaria).

Patria : Andalusia, Lusitania (lUig. Mag., II, 208 : Scew. dispar),

Barbaria.

U. Rossii Jekel (nec Rosenli.).

Var. H. Rossii typus : Obscure violacciis {nunqiiain niger !) margine

elyirorum lœtiori {Scar. dispar Rossi, toc. cit. — lUig., loc. cil.

(partim : Italia), etc.).

Var. b. MONOCEROS (Dahl) : Lœle violacco-purpurasceiis aiit pur-

piircus {Dispar Fairm. Ann. Soc. Ent. Fr., 1860, p. 17/i-175, etc.).

Var. c. FiscHERi : Violaceo-purpurascens , aul purpurcus ; tliorace

magis transverso, lateribus angulisque cvidcntius rotundntis ; ely-

iris paulo longioribiis et angustioribns, viimis conveœis, ut et —
prœsertim posterius — minus profundc sl)ù(dis {Ccrat. Fischeri

(Zwick) Fiscli. Entom. Russ., II, 1^8).

Patria; Italia média (Etruria : var. a, b), Russia mei'. (var. c).

Obs. Je crois qu'il est de toute nécessité d'abandonner le nom de Dispar,

d'autant plus disparate qu'il a d'abord été établi par Fabricius sans

raison valable, puis ensuite appliqué successivement aux autres espèces

par les divers auteurs subséquents ci-dessus cités. — Quant au nom de
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Rossii, bien qu'il ait déjà été employé par M. Rosenhauer, comme il a été

appliqué à tort par cet auteur, ainsi que Ta judicieusement relevé

M. Fairmaire, je le rétablis pour le type — ou ce que j'ai tout lieu de

croire le type ~ de Rossi, le nom de Monoccros de Dabi portant plutôt

sur la var. b, et celui de Fisckrri sur la var. orientale, qui sera peut-être

admise plus tard comme distincte, .l'ai préféré cette appellation à l'éta-

blissement d'un nouveau nom, suivant en ceci les précédents en usage.

Subgen. 2. CERATOTRUPES Jekel.

Tête armée comme les Ccraiophyiis chez les c? bien développés, réduite

dans le petit développement à une carène longitudinale triangulairemenl

élevée au milieu du cbaperon; celle de la $ aigunient élevée en un seul

tubercule anguleux situé à la base du cbaperon, abaissée vers le sommet

de cet organe qui est arrondi ; les c? peu développés, différent peu des

? par cette armature réduite, mais s'en distinguent de suite par le cba-

peron lisse et brillant comme le derrière de la tête, l'élévation de la carène

qui est médiane au lieu d'être basale; enfin l'impression triangulaire qui

le sépare du front est peu marquée, etc.— Joues parallèles pour le moins,

ou s'élargissant légèrement en avant, avec leur angle obtus, leur côté

presque droit ou très faiblement arqué. — Lnbre à peu près comme chez

ces derniers, mais moins élargi antérieurement avec les angles plus

arrondis. — Mandibules arquées , simplement sinueuses latéralement.

— Feuillets de la massue antennaire ovales, un peu plus allongés chez les

c?. — Tlwreix beaucoup moins transverse, à peine deux fois aussi large

que long en dehors du lobe médian de la base (plus analogue au type

de forme des Geotrupcs pr. d.), à émargination apicale anguleusement

relevée de chaque côté vers les yeux, droite dans son milieu ; angles

antérieurs obliquement tronqués
,
quelquefois simplement arrondis, mais

jamais obtus ; les eûtes obliquement élargis jusques au delà du milieu,

les angles postérieurs très-obtusément arrondis ; armé antérieurement au

milieu chez les J* d'une protubérance corniforrae émarginée au sommet,

assez analogue à celle du Bubas bubalus c?, mais plus avancée et plus

élevée chez les individus développés, parfois très-réduite comme chez cette

espèce, mais différant toujours, par son émargination et son plus d'élé-

vation au-dessus du bord antérieur, de la carène de la ?, qui est trans-
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verse, entière, arquée, subapicale; base sinuée, à marge soit entière, soit

faiblement interrompue de cliaque côté. — Écusson faiblement trans-

versai, subtriangulaire, à côtés et sommet quelquefois assez arrondis;

base très-faiblement émarginée et impressionnée, et obsolètement cana-

liculée longitudinalement. — Éhjtns obliquement tronquées à la base,

non rétrécies sous les épaules, ."i côtés subparallèles ou légèrement

arrondis vers les deux tiers ; régulièrement convexes, au plus deux fois

et demie aussi longues que le prothorax en dehors du lobe médian de la

base; stries profondes, ponctuées au fond; interstices convexes. — Tibias

antérieurs à dent apicale simple chez les deux sexes. — Intermédiaires

ayant trois carènes entières, la If subentière, abaissée, ou seulement

dimidiée. — Postérieurs semblables aux précédents, à h^ carène peu

élevée, s'évanouissant aux deux tiers du diamètre.

Type : Geotr. fronticornis (Klug) Erichs.

Ce groupe est exclusivement américain, et n'a été rencontré jusqu'ici

qu'au Mexique. J'en enregistre trois espècs :

1. Fronticornis (Klug) Er. : Ovatus, subparallelus, niger, nitidus,

ccrto situ prœsertim in elytris obscure cyaneo-aut violacée micans, late-

ribus infraque fusco-pilosus ; antcnnis {clava fusca) pcdpis tarsisque obs-

cure brunneis ; thoracc lateribus modicc ampliato antice angustato, mar-

gine basali intégra ; elytris sat profunde lli-striatis, striis dorsalibus in

fundo obsolète — lateralibus cvidentius — punctatis, interstitiis laliuscuiis

convexiusculis ; tibiis posticis b-carinatis, carina. A" elevata subintegra,

5° aut sub — aut plus quam — dimidiata. — Long. 18-20; lat. 10-11 mill.

(^ Clypeo cum capite lœvi in cornu cancdiculato antrorsmn oblique

producto; thorace dorso lœvi, laterib'us tantum evidentcr punctato,

medio antice in cornu brevi clevato emarginato producto ; femo-

ribus anticis sùbtus penicillo longo {prœter pilos gemdnos) subl'a-

scdi instructis.

Ç Capite postice obsolète punctulato; clypeo profunde rugoso-punc-

tato, carina basali longitudinali postice angulatim eleveda instructo ;

thorace dorso parce — lateribus dense — profunde punctato, prope

apicem carina média transversa arcuata instructo.

Geotr. fronticornis (Klug) Erichs. Nalurg, d. Ins. Deulschl., III,

p. 727.

Patria : IMexico ; Mus. D. Salle (ex Mus. Sturm), D. Com. a Mniszecli,

et Jekel.

'4* Série, TOME V. 35
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Cette espèce, type du groupe, pouvant être regardée comme inédite,

j'en donne ici une description complète.

D'un ovale allongé, parallèle (maximum d'allongement et de parallé-

lisme du genre entier), noir, à faibles reflets d'un violàtre ou bleuâtie

obscur, principalement sur les élytres. — THe du c? lisse, avec quelques

points obsolètes sur les côtés de la corne qui est canaliculée longitudi-

nalement en dessus, et qui se dirige obliquement en avant et est un peu

courbée vers le haut, à peu près comme chez les Ceratopkyus c? ; impres-

sion triangulaire de la base du chaperon peu marquée ; tête de la Ç faible-

ment ponctuée entre les yeux, nitide ; le chaperon fortement ponclué-

rugueux, terne, à impression basale anguleuse bien marquée. — Mandi-

bules arquées extérieurement et un peu sinueuses avant le sommet. —
Antennes d'un brun roussâtre, à feuillets fuligineux. •— Thorax à peine

deux fois aussi large que long en dehors du lobe médian de la base
;

émarginalion apicale droite sous la tête, relevée latéralement vers l'œil

avec l'angle obtus (davantage chez la $), puis obliquement tronqué en

dehors; côtés élargis jusques au milieu (c?), ou jusqu'après le milieu (Ç),

en cet endroit un peu plus large que les élytres et largement arrondi

ensuite jusques vers les angles postérieurs qui sont très-obtus ; base for-

tement sinuée, à lobe médian largement arrondi; marge à peine affaiblie

de chaque côté. Chez le (S cet organe est fortement relevé vers son tiers

ou quart antérieur en une protubérance cornifère courte et trapue (for-

mée et émarginée à son sommet à peu près comme chez le Bubas bubalus,

mais beaucoup plus élevée), dépassant chez les individus bien développés

le niveau perpendiculaire du bord antérieur; les côtés de l'émargination

obtus, subtuberculiformes; il est assez densément ponctué sur les côtés,

lisse sur le disque avec quelques points obsolètes de chaque côté de la

protubérance. — Chez la $, il est plus fortement et plus largement

ponctué des côtés, et le dos est lâchement parsemé de points semblables

sur toute son étendue; sa carène est presque apicale, peu élevée et légè-

rement arquée. — Écusson subtriangulaire, un peu plus large que long, à

base droite ou très-faiblement émarginée, à côtés et sommet à peine

arrondis; lisse, avec quelques points au milieu de la base seulement;

canaliculation longitudinale obsolète. — Élytres par leur forme, leur con-

vexité et leur sculpture assez analogues à celles du Typhœus, mais plus

allongées, plus parallèles (les plus allongées et les plus parallèles en

même temps de tout le genre); base obliquement tronquée-émai'ginée; à

ik stries, les dorsales assez profondes, faiblement ponctuées, les laté-

rales moins profondes, à ponctuation mieux marquée et séparée. -— Côtés et

dessous du corps garnis de poils d'un roussâtre foncé, çh et là plus clairs
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sur les pâlies. — Tibias antérieurs du d' un peu plus allongés et moins
élargis que chez la $, leur carène longiludinale inférieure un peu plus

élevée et plus dislinctement denliculée; intermédiaires à 3 carènes

entières; la Ix" subentière, c'esl-à-dire abaissée tout près du bord supé-

rieur
; postérieurs à k" carène peu élevée, surtout chez le c?, et s'éva-

nouissant aux deux tiers du diamètre; une 5' carène réduite à l'état de

dent transverse atteignant à peine le tiers du diamètre {<^), la moitié au

moins et quelquefois les deux tiers ($).

2. Sturmii Jekel : Ovatus, supra violaceus, nilidus; la.teribus elrjtro-

rwn corporeque subtus subvirescenti-cyaneis, nitidioribus ; laleribus sub-

tusque fusco^ilosus ; antennis [clava ochracea) paipis tarsisque rufescen-

tibus ; thoracc lateribus subangulato nmpiiato, marginc basali utrinque

interrupto ; elytris lli-striatis, striis profimdis dorso lediuscidis subsul-

ciformibus obsolète — lateribus evidentius subcrencdo— pimcteUis, inters-

titiis valde convexis ; tibiis posticis U-curinatis, carina quarta abbrevieda.

— Long. 14 ; lat. 8 mill.

c? (Verisimiliter parum evolulus). Clypco carina longitudinaii medio

regulariter acuto-elevata arnudo ; thorace medio antc apicem in

protuberantia brevi emarginato-trunceda producto , iederibus

solummodo punctato, dorso lœvissimo subsericeo parum micante.

$ ignota. •

Patria : Mexico ; Mus. D. Salle.

Le seul individu ^ que je connaisse ne doit pas être, à beaucoup près,

le maximum de développement de cette espèce, qui diffère, sous un très-

grand nombre de rapports, du Fronticomis. Indépendamment de sa cou-

leur et de sa taille (qui égale à peine celle des petits Mopsus), il est

beaucoup plus court et moins parallèle, surtout des élytres, qui sonl légè-

rement mais évidemment élargies vers les deux tiers postérieurs, et qui

se rapprochent davantage par la forme des $ du Typhœus.— Mecndibules

fortement et subanguleusement sinuées latéralement. — Thorax à émar-

ginalion apicale moins relevée; la troncature des angles antérieurs moins

large et plus arrondie ; côtés obliquement élargis en ligne droite jusqu'au

delà du milieu, en cet endroil oblusément anguleux; angles postérieurs

plus obtus; marge de la base presque aussi visiblement interrompue de

chaque côté que chez le Vemalis et les autres Stemotrupes. — Écusson se

rapprochant davantage d'un demi-cercle, ayant ses côtés et son sommet

beaucoup plus arrondis. —• Élytres h stries plus profondes, plus larges, en
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conséquence les points qui en garnissent le fond sont plus élargis, el

ont l'apparence de faibles crénulations mieux marquées sur les côtés; les

interstices sont plus étroits et beaucoup plus convexes. — Tibias inter-

médiaires h h" carène assez élevée vers le bord inférieur, s'arrètant brus-

quement au milieu du diamètre. — Postérieurs à carènes plus accentuées,

la h' subentière. — Poils des côtés et du dessous du corps plus foncés,

presque noirs.

Trtf lisse; carène du chaperon un peu élargie h la base dudit, s'éle-

vant anguleusement vers le milieu, puis abaissée avant le sommet de cet

organe, qui a son pourtour circulairement arrondi. Il est probable que

chez un c? pfus développé, cette protubérance avancerait davantage jus-

qu'au sommet du chaperon, qu'il embrasserait et dépasserait, ce qu'on

peut supposer par analogie. — Thorax tout à fait lisse au milieu, d'un

soyeux mat ou très-peu brillant, à côtés ponctués; relevé au milieu avant

son bord antérieur en une protubérance très-brièvement subcorniforme,

faiblement émarginée comme chez les cf moins développés du Bubas

bubalas et de notre Fronticornis ci-derrière. De même que pour la corne

céphalique, on doit par induction supposer que chez les S plus déve-

loppés celle-ci prendrait l'extension et la forme de celle du Fronticornis

développé.

3. Mniszechi Jekel : Breviter ovatus, nitidus, infra subviolaceo-cija-

ncus, supra {capite scutclloquc nigricantibus cxccptis) splendidc violaceo-

purpurascens ; aniennis {clava lœte ochracea), palpis tarsisque {articula

ultimo basi infuscato) rufis; thorace pone médium laterum rotundato-

aynpliato, margine basali utrinque interrupto; elytris brevioribus pone

médium évidente.)- (anpiiatis, subsulcnto-striatis, striis in fundo obsolc-

lius punctatis, Ccerulescenti-micantibus, interstitiis modicc com^exis ;

tibiis posticis Ix-carinatis , ceirina (juarta minus elevata subintegra. —
Long. 13 ; lat. 8 mill.

c? (Verisimiliter parum evolutus). Clyjyeo carina lonyitudimdi média

angulato-elevata aide âpicem geniculata armato ; thorace viedio

antr apicem in protubcrcmtia brevi emarginata producto, lateribus

solummodo punctato, dorso lœvissimo, siibsericeo-micante.

? incognita.

Patria : Mexico; Mus. Dom. Com. aMniszech.

J'ai longtemps hésité avant de séparer cette espèce de la précédente,

n'ayant surtout à ma disposition qu'un d* peu développé de chacune.
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Cependant les différences qui existent entre ces deux c? ne portant pas

sur les points où se rencontrent ordinairement les modifications indivi-

duelles chez les espèces les plus variables de ce genre, je n'ai pu me
l'ésoudre à les réunir, du moins provisoirement.

On jugera de ces différences par la comparaison suivante :

Ce sont d'abord deux mâles à peu près aussi peu développés l'un que

l'autre, c'est-à-dire à protubérance du thorax très-courte, située assez

près de l'émarginalion sub-cephalique ; chez celui-ci cependant cette pro-

tubérance est un peu plus avancée, partant plus fortement émarginée ;

les côtés du thorax, au lieu d'être élargis presque en ligne droite jusques

près des deux tiers, où ils forment un élargissement brusque sub-angu-

leux chez l'espèce précédente, sont au contraire ici arqués en s'élargis-

sant à peine passé le milieu, où ils ne sont nullement anguleux mais noi-

malement arrondis, tandis que le contraire, me semble, devrait avoir lieu

chez un individu plus développé de l'espèce précédente ; de plus, les

angles antérieurs offrent à peine une apparence de troncature oblique en

dehors des yeux, et sont simplement arrondis ; la base est moins sinueuse,

son lobe médian moins avancé. — h'hnisson est moins arrondi des côtés

et du sommet et se rapproche davantage de la forme triangulaire repré-

sentée par le Fronticumis. — Les iiyires, moins obliquement tronquées à

la base que chez les deux précédents (à peu près comme chez le

Typlimis), sont encore plus courtes, plus élargies postérieurement en

même temps qu'elles sont plus arquées entre ce point et l'humérus où

elles sont plus rentrées que chez le Sturmii ; leurs stries sont moins

larges et moins profondes, moins crénelées, et leurs interstices plus mo-

dérément convexes, quoique davantage que chez le Fronticornis. Enfin,

comme point très-secondaire sans doute, la carme ctypéale est moins

aigument élevée au milieu, puis arquée-subcoudée dans son abaissement

antérieur.

Bien que la couleur, qui est différente, ne puisse être prise en consi-

dération, puisque plusieurs de nos espèces très-répandues nous offrent des

extrêmes plus tranchés encore, je ferai néanmoins observer que le reflet

soyeux du thorax est brillant chez l'individu actuel, tandis qu'il est mat

chez le précédent, et les élytres sont ici d'un brillant splendide, presque

métallique, tandis qu'elles sont d'un chatoyant soyeux chez le précédent,

et n'ont chez le Fronticornis que le luisant ordinaire du Typhœus.
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Subgen. 3. MINOTAURUS Muls. (pars.)

Tête inerme chez les deux sexes ; chaperon ayant au plus une carène

longitudinale. — Joues normalement et régulièrement rétrécies en avant

vers les côtés du chaperon, c'est-à-dire formant avec lui une ligne oblique

continue légèrement sinueuse, donnant à la tête une forme triangulaire

dont la base passerait au milieu des yeux. — Mandibules arquées et sim-

plement sinueuses extérieurement. — Antennes à 2" article court, subglo-

buleux, pas plus long que large, évidemment plus épais que les suivants ;

feuillets de la massue très-allongés chez les <?, oblongs chez la Ç. —
Thorax armé chez le c? de trois cornes antérieures dirigées en avant. Tune

médiane, la plus courte, parfois très-réduite, les deux autres générale-

ment assez (parfois très) longues, dépassant chez quelques-uns le som-

met du chaperon ; armé chez la $ d'une carène médiane transverse, sub-

apicale, d'un tubercule cariniforme conique de chaque côté en dedans et

au-dessous de l'angle antérieur, qui est lui même aigument prolongé

antérieurement (chez les d* cet angle est nul, le thorax étant arrondi

circulairement jusqu'à l'échancrure subcéphalique) ; fortement transversal,

au moins deux l'ois aussi large que long, assez régulièrement arrondi sur

les côtés chez les c?, fortement rétréci antérieurement chez les $ ; base

modérément ou faiblement sinuée, à marge entière. — Écusson subtrian-

gulaire, seulement un quart plus large que long. — Èlytres à base d'abord

assez carrément tronquée sur les côtés, puis conjointement émarginée au

milieu (quelquefois très-faiblement : Fossor Er.) ; modérément allongées,

ensemble toujours moins larges que longues, jamais deux fois et demie

aussi longues que le thorax, mais seulement deux fois ou deux fois un

quart ; assez parallèles, c'est-à-dire très-faiblement arrondies des côtés

jusques aux deux tiers ; normalement striées-ponctuées. — Tibias : anté-

rieurs à dent apicale simple chez les deux sexes ; intermédiaires à quatre

carènes dont trois entières, la ix" moins élevée, subentière (Ç) ou dimidiée

(d*); postérieurs h. cinq carènes, dont les trois premières entières, la Zi'^

subentière (Ç) ou quelquefois moins prolongée et simplement dimidiée

(c?)?
5* peu élevée, faible, tout au plus dimidiée chez les Ç, souvent à

l'état de dent latérale transverse chez les c?.

Type : Scarab. Typhasus Linn.

Groupe européen et circumméditerranéen ,
peu nombreux eu espèces
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après en avoir retranché celles à élytres soudées dont le Momus est le

type. Il est actuellement réduit à cinq espèces, toutes décrites, et dont

je crois devoir établir la classiflcation et la synonymie de la manière sui-

vante :

A. Thorax tisse au moins sur le milieu de son disque chez les deux

sexes, à côtés à peine punctulés chez les (3*, fortement ponctués

chez, les Ç; cornes latérales des c? évidemment insérées au-dessous

du bord et de l'angle antérieurs ; tubercule entre la carène et l'angle

antérieurs chez la ? trcs-développé.

1. Typh^us Linn. Mus. Lud. Ulr., p. 8. — Erichs., toc. cit.,\\ 727,

cum synon. — Espèce la plus répandue en Europe et en Barbarie.

2. Typhteoides Fairm. Ann. Soc. ent. Fr., 1860, p. 175. —Espèce très-

voisine de la précédente, et chez laquelle les cornes latérales du thorax

des (^ atteignent le maximum de développement et de rectitude. — Dans

la diagnose de M. Fairmaire, au lieu de : <(vertice anticeacuto.... », lisez:

« ctypco antice acuto.... », et ajoutez que les élytres sont plus allongées

et plus atténuées postérieurement chez les deux sexes que dans le Typhœus.

— Elle habile la Barbarie occidentale : Tanger, Oran, etc.

B. Thorax ponctué sur tout le disque chez les Ç et chez la plupart

des c? ; chez quelques-uns de ces derniers il y a toujours un mini-

mum de ponctiudion sur les côtés accentuée comme chez les $ de

la div. A, et quelques points épars sur le milieu ; cornes latérales

des c? envahissant le bord et l'angle antérieurs ; tubercule entre

la carène et l'angle antérieurs de laÇ peu développé.

3. FossoR Waltl, Isis, 1838, p. /|56. — Espèce très-mal définie par cet

auteur, ainsi que l'observe RI. Fairmaire (Ann. Soc. ent. Fr., 1859,

p. Z|7). — Ses caractères sont un peu mieux fixés par les quelques mots

ajoutés par Erichson [loc. cit., p. 727); mais elle n'est pas identique au

Subarmatus de M. Fairmaire, ainsi que ce dernier l'a supposé {loc. cit.).

— L'espèce de Waltl et Erichson a les élytres aussi allongées, plus paral-

lèles et même moins convexes que le Typhseus, et par sa couleur d'un

noir bleuâtre terne (1) se distingue de toutes les autres, et plus parti-

(1) Kohlscliwartz, Kohlenshwarlx, noir de charbon de bois, lUig. • Teruiinol,

p. 80, 548.
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culièrement encore des deux suivantes, qui ont les élytres plus courtes,

plus bombées et moins parallèles que le Typhœus, et se rapprochent

davantage que celui-ci et les précédents de la forme semi-globuleuse des

Monius et Hosthis, ainsi que l'observe Erichson. — Son thorax est forte-

ment et presque également ponctué sur tout son disque chez le d* comme

chez la ?, et plus terne que chez les autres espèces; les cornes latérales

du (^ sont également ternes, fortement et rugueusemenl ponctuées ; elles

sont très-peu contournées et très-peu convergentes antérieurement. Je

crois aussi, d'après le peu d'individus que j'en ai vus, que c'est l'espèce

chez laquelle ces appendices sont le moins développés, atteignant à peine

le sommet de la carène sus-oculaire qui sépare le chaperon de la joue.

— Cette espèce est la plus rare de toutes dans les collections; je ne l'ai

vue jusqu'ici que de Grèce et de Candie.

û. SuBARMATUS (Dej.) Erichs. , loc. cit., 18Zi7. — Fairm., Ann. Soc. ent.

Fr., ISliS, p. 172. — Il est évident pour moi que l'insecte de M. Fairmaire

est le même que celui d'Erichson, puisque le premier donne à son espèce

une forme plus globuleuse qu'à son Quadrigcminus, et plusieurs autres

caractères qui coïncident avec ceux donnés par Erichson, qui dit que son

Subavmatus a des élytres semi-globuleuses qui le rapprochent davantage

des Monms et Iliostûis que du Typhœus. — Chez l'espèce actuelle, la ponc-

tuation du thorax du cf est distribuée sur tout le disque, mais moins

serrée au milieu chez le c? que chez celui du Fossor, et de plus, chez les

deux sexes, cet organe est aussi brillant que sur les parties ponctuées du

thorax du Typhœus^; les cornes latérales sont contournées, mais pen

relevées, évidemment moins que chez le suivant, un peu convergentes,

médiocrement ponctuées, beaucoup moins fortement que chez le Fossor,

et beaucoup plus que chez le Quadrigeminus.

5. QuADRiGEMiNus Fairm,, loc. cit., 1859, p. Zi8. — Cette espèce ne

se distingue de la précédente que par son thorax plus élargi et beaucoup

moins ponctué sur le disque chez le c?, et par ses élytres moins raccour-

cies, moins bombées et un peu moins arrondies des côtés. — Les cornes

latérales du thorax des S sont plus contournées-relevées, un peu moins

convergentes, très-peu ponctuées, partant presque lisses et plus brillantes.

Leur longueur varie comme chez les autres espèces, elles sont un peu

plus longues dans le maximum de développement que chez le précédent,

mais toujours beaucoup moins que chez le Typhœus. Quant aux stries des

élytres, la gémination des 2' et 5^, qui se rencontre aussi assez souvent
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sar la 8*, ue me paraît pas être spécifique, puisqu'il y a des individus de

Tespèce précédente qui nous offrent ce caractère (1). Uépanduc comme la

précédente.

Subgen. /j. CIIELOÏRUPES Jekel.

{Minotaurus pars. Muls.)

Tête étroite et allongée, construite latéralement et antérieurement

comme cliez les Minotaurus, mais plus prolongée et plus rétrécie en arrière

des yeux, surtout chez les (^. — Antinncs à "2" article allongé, subcylin-

drique, au moins une fois et demie aussi long que large, à peine plus

épais que les suivants à leur extrémité ; feuillets de la massue en ovale

assez allongé, surtout chez les c?- — Tlwraw armé et construit de même,

mais beaucoup plus convexe, surtout chez les d*, base très-faiblement

sinuée, sans lobe médian apparent. — Écusson très-court, fortement

transversal, et environ deux fois aussi large que long. — Éiytves à base

coupée carrément, courtes et gibbeuses, ensemble au moins aussi larges

que longues, ayant à peine deux fois la longueur du thorax ; faiblement

jionctuées-substriées, surtout chez lesc?; dans ces cas extrêmes on n'aper-

çoit guère que la strie suturale ; soudées, impropres au vol ; ailes rudi-

nicnlaires ou nulles. — Tibias comme chez les Minotaurus.

Type : Scarab. Momits Fabr.

Groupe européen que j'ai cru devoir distraire des Minotaurus de

M. Mulsanl, malgré la similitude d'armature du thorax, à cause de la

construction du 2"^ article des antennes, de la forme (insolite dans ce

genre) de son écusson, enfin, de ses élytres courtes, bombées, soudées,

ce qui le rapproche des Thorectcs, et même des Lethrus, par la tête pro-

longée et rétrécie en arrière beaucoup plus fortement que chez les pré-

cédents, et auxquels Ménétries fait allusion en parlant du faciès de son

[nermis.

(1) Chez certaines espèces à striatiou faible -. Thoreclen lœvigalus, par exemple,

tantôt les stries sont assez également distantes et marquées, tantôt les alternes sont a

peine distinctes on manquent entièrement, tantôt enfin deux ou trois ont disparu,

de telle sorte que celles qui restent deux à deux forment une gémination assez

régulière, qui pourrait faire croire, tout d'abord, à une espèce distincte.
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Il y en a quatre espèces de décrites, que je crois devoir classer ainsi

qu'il suit :

A. Cornes latérales du thorax des c? insérées au-dessous du bord et

de l'angle antérieurs; thorax des $ très-faibl^ienl émarginé anté-

rieurement, comme tronqué, les angles antérieurs dirigés latéra-

lement.

1. MOMUs Fabr., Enl. Sysl., I, p. 13, etc. — Voyez lesobserv. d'Illiger

(in Oliv. entom. uebers., I, j). 15'2 et Magaz., Il, 208) relativement à

riiabitat de cet insecte, erronément indiqué par Fabricius et Olivier, qui

le croyaient, le premier des Indes orientales, le second de l'Afrique inter-

Iropicale. Sa patrie est le Portugal méridional (Algarves) l'Andalousie et

la Barbarie occidentale.

2. LjEVipennis Muls. Opusc, VI, p. 1, de l'Espagne.

3. iNERMis Menetr., Catal. rais., p. 183, n. 70;Falderm. Faune transe,

l, p. 262 ; du Caucase. Je place ici cette espèce à cause de son analogie

indiquée par Faldermann, el de la description de cet auteur qui ne semble

guère permettre de la mettre ailleurs, car elle m'est inconnue. Celte des-

cription est celle d'une ?.

B. Cornes latérales du thorax des c? embrassant le bord et l'angle

antérieurs ; thorax des $ à émargination antérieure anguleuse, pro-

fonde, les angles normalement dirigés antérieurement el légère-

ment arrondis.

!i. HiosTius Gêné, 1ns. Sard.,I, p. 27 (ex Mém. Ace. Torin, 1836), de

la Sardaigne. — Espèce qui varie beaucoup en taille, sculpture el forme ;

j'y soupçonne deux types distincts, mais les matériaux me manquent pour

en décider.

Subgen. 5. THOIŒCTES Muls.

THc courte ; chaperon transversal, subsemi-circulaire, armé au plus

d'un petit tubercule près de la base. — Joues fortement arrondies sur les

côtés parfois presque parallèles, leur angle obtus ou arrondi, puis ren-

tiées droit jusqu'à leur jonction aux côtés du chaperon ; carènes sus-ocu-
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laires très-faibles. — Labre peu saillant au delà du chaperon. — Mandi-

bules médiocres, peu avancées, arquées el généralement peu sinueuses

latéralement. — Antennes à massue petite, ovalaire, à 2" feuillet libre,

entier. — Thorax transversal, généralement très-convexe en tous sens,

presque du double aussi large que long, fortement rétréci en avant, sur-

tout chez les Ç; émargination apicale assez régulièrement arquée; angles

antérieurs normalement dirigés en avant en dehors des yeux; base très-

failMement sinueuse, à lobe médian indistinct. — Écusson subtriangulaire,

un peu plus large que long. — Élytres courtes, dépassant de peu la

moitié de la longueur totale du coips, et ensemble presque toujours plus

larges que longues, tronquées à la base , assez arquées sur les côtés, chez

la plupart fortement et brièvement rétiécies des deux tiers à l'extrémité ;

marge latérale large, relevée, à carène aiguë ; soudées ; ailes atrophiées ou

nulles. — Tibias intermédiaires et postérietirs seulement bi-carénés, lon-

gitudinalement canaliculés du genou à la 2"^ carène.

Type : Scar. lœvigatus Fabr.

Groupe européen et circumméditerranéen, et l'un des plus nombi-eux

en espèces. Sa synonymie laisse encore beaucoup à désirer, et devra être

te sujet d'une étude spéciale approfondie. En attendant, je crois devoir

provisoirement classer les éléments qui me sont le mieux connus ainsi

qu'il suit :

l'* Division : Dent apicale du tibia antérieur c? élargie, émarginée-sub-

bifurquée à son extrémité ; carène inférieure dudit tibia simplement

crénelée $, pluridentée d*. (Thorectes in sp.).

A. Corps d'un ovale sub-parallèle très-convexe, à thorax et élyli-es

fortement abaissés des côtés; convexité transverse des élytres em-

l)rassant ensemble au moins la demi-circonférence du cercle, c'est-

à-dire un segment de 180-200". — Rebord de la carène latérale des

élytres s'arrétant à la base au-dessus de l'angle humerai. — Carène

mésosternale saillante, plus ou moins accuminée.

a. Marge de la base du thorax interrompue de chaque côté entre le

milieu et l'angle postérieur, et abaissée en cet endroit.

]. Marge des élytres également étroite et abaissée en toit sur tout

son parcours jusqu'au rebord de la carène latérale, c'est-à-dire

sa canaliculalion con ligue au rebord de ladite carène (qui seule
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est relevée) de la base à l'extrémité : Lœvigatus Fabr. ; Bndlei

Jekel; Anatolicus Jekel ; Chalconotiis Chev.

2. Marge des élytres élargie depuis la base jusqu'au milieu au

moins, c'est-à-dire se relevant plus ou moins horizontalement

le long de la strie latérale (1), puis contiguè audit rebord

jusqu'à l'extrémité, le rebord seul — qui est ténu — relevé en

cet endroit : UugoslcoUis Jekel ; Sericcus Jekel ; Nitidus Jekel.

b. Marge de la base du tliorax entière. —Marge des élytres comme

A. a. 1 : Henùspliœriais 01.; iii//yrtù//i<s Jekel ; Lusitaniens iQkû\

Semisericeus Jekel ; Punctulaim Jekel.

c. Thorax entièrement immarginé à la base. — Élytres fortement

ponctuées sur toute leur surface, à marge également, assez large-

ment et fortement relevée de la base jusque près de l'extrémité :

lloppci St. et Ilag.

B. Corps d'un ovale plus élargi; thorax assez ample, plus convexe et

plus abaissé des côtés que les élytres, plus ou moins largement

arrondi-rétréci vers la base. — Élytres d'une convexité moindre, mé-

diocrement abaissées des côtés, fortement arrondies-rétrécies vers

l'angle humerai; leur convexité transverse embrassant ensemble un

bon tiers de cercle, c'est-à-dire environ l/i0-160°. — Marge des

élytres comme A. a. 2., mais un peu plus fortement et plus largement

relevée, surtout du milieu à la base. — Marge du thorax entière à

la base.

a. Rebord de la cai'ène latérale des élytres s'arj'ètanl à la base au-

dessus de l'angle humerai. — Carène mésosternale obsolète. —
Chaperon tubercule J" Ç : Sardous Erichs.

b. Rebord de ladite carène prolongé sur la base et très-foilemenl

relevé jusque près de Técusson. — Carène mésosternale saillante.

— Chaperon inerme (^ ? : Geminatus Gêné.

c. Kebord de ladite carène prolongé seulement jusqu'au tiers de la

base, faiblement relevé en cet endroit. — Carène mésosternale

saillante. — Chaperon tubercule cT ? : Eeflexiis (Chevr.).

(1) La stiic latérale ou ponctualion stiialc latérale qui cxislo chez loulcs les

espèces d'une manière plus ou moins marquée s'éloigne du rebord de la rarène

depuis le milieu jucqu'à la base, mais chez le I/Bvigaltis et congénères n'arrête pas

l'abaissement en toit de rél^-tre jusqu'au rebord.
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C. Corps d'un ovale très-court et très-large, à thorax et élytres très-

peu convexes, ces dernières comme étalées latéralement, à convexité

transverse embrassant ensemble au plus un tiers de cercle, c'esl-îi-

dire 110-120*. — Marge des élytres large et distante du rebord de la

carène latérale Jusque près de l'extrémité et relevée horizontalement

sur toute son étendue. —Marge du thorax entière à la base. —Carène
mésosternale acuminée, saillante. ^- Chaperon tubercule.

a. Rebord de la carène latérale des élytres pi-olongé jusqu'au milieu

de la base. — Élytres lisses entre les ponctuations striales : Mar-

giïuitus Poiret (= Rohaulatus Lucas) ; Latiis Sturm.

b. Ledit rebord comme B. a. — Élytres très-fortement ponctuées sur

toute leur surface, aussi fortement que sur les rangées striales

géminées : PumticoUis Lucas.

2* Division. Dent apicale du tibia antérieur cf ? amincie à son extrémité.

— Carène inférieure dudil tibia c? ayant quelques dents beaucoup plus

fortes que la crénulation serrée des deux sexes. — Élytres fortement

ponctuées sur toute leur surface, à marge latérale également et assez

largement relevée horizontalement sur tout son parcours, à convexité

transverse d'à peu près un demi-cercle, c'est-à-dire 160-180" — Corps

d'un ovale subparallèle. — Tubercule du chaperon petit. — Marge

basale du thorax Irès-fine et peu marquée au milieu, obsolète de chaque

côté. — Écusson petit, transversal, subtriangulaire. — (Silphotrupes

Jekel) : Punctalissimus Ghevr. ; Escorialcnsis Jekel : Si/p/ioidcs Jekel.

1. LyEviGATUs Fabr., Eut. sys. suppL, p. 23, n° 98-99, etc., c? ?. —
Espèce la plus répandue de toutes celles de ce groupe ; son habitat en

Europe est très-étendu, elle se trouve jusques en Syrie, en Barbarie, etc.,

et est très-variable sous le rapport de la taille, de la ponctuation du

thorax et des élytres. Il y a certainement lieu de revoii- avec soin tous les

éléments qu'on regarde généralement comme appartenant à celte espèce

polymorphe ; en attendant un semblable travail, j'en ai séparé les formes

suivantes, qui ne peuvent cadrer avec aucune des nombreuses vai'iétés de

cette espèce, qui sont plus ou moins fortement ponctuées du thorax, ou

ponctués-striées (parfois subgéminées) des élytres, mais qui toutes ont

pour caractères communs d'être d'un ovale court très-convexe à côtés du

thorax et des élytres fortement abaissés ; d'être d'un noir peu brillant

mais sans reflet soyeux ou mat; d'avoir le chaperon assez court, sub-

circulairemenl arrondi el bien marginé, avec son tubercule irès-élevé et
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conique chez les deux sexes ; le thorax dont la plus grande largeur n'est

jamais placée plus bas que le tiers postérieur, puis rétréci vers les angles

postérieurs qui sont légèrement arrondis; Vicusson fortement transversal,

au moins un tiers plus large que long ; les élytres ont le rebord de la

carène latérale bien accentué, et la marge est régulièrement canaliculée

en dedans et tout contre ledit rebord, leur abaissement en toit se con-

tinuant jusqu'à ce rebord qui seul est relevé ; leur repli inférieur est

d'un bleu foncé, -etc. — Tandis que les uns ou les autres de ces carac-

tères manquent aux espèces que j'établis ci-dessous, et qui appartiennent

au même groupe par la base de leur thorax ayant la marge (ou rebord)

interrompue de chaque côté, ce qui les distingue avec l'espèce actuelle du

groupe chez lequel ladite marge est entière, et dont VHemisphœricus 01.

Muls. Erichs. est le type.

Un grand nombre d'individus de Syrie que j'ai étudiés m'offrent quel-

ques différences avec ceux de tout le reste de l'Europe et de l'Algérie qui

se rattachent évidemment au type ; ces individus aberrants se rapprochent

davantage de VHemisphœricus par l'ensemble des formes ; leur chaperon

est plus faiblement marginé : son tubercule est beaucoup moins conique

et moins saillant ; le thorax est plus ample des côtés, plus largement

arrondi aux angles postérieurs; Vccusson est moins transverse et plus

allongé ; les élytres sont plus élargies avant le milieu et plus fortement

arrondies-rétrécies vers l'angle humerai; elles sont décidément plus acu-

minées, etc. Dans tous les cas, c'est une variété remarquable (Syriacds

Jekel) dont les individus mesurent quelquefois jusqu'à 17 mill. de longueur

sur 11 1/2 mill. de largeur, ce qui rappi'oche ces grands individus du

Brullei pour la taille, mais avec des proportions beaucoup plus larges et

plus courtes comme dans le type ; c? $.

2. Brullei Jekel, Ovato-subobloiigus, supra subcyaneo-niger nitidius-

culus, lateribus siibtusque subviolaceus ; cLypeo antice magis rlongalo et

angustc rotundato liemd marginato, tubercido basait minutissimo punc-

tiformi niticlo ; tlwracc magis elongato, medio longitudinaliicr leviter

canediculato, Isevi, latrribiis tontum obsoletissime pwictulato ; scutello

parum Iransverso lœvi violaceo-sericeo ; clytris sublœvibus postice iantum

obsolclissime seriato-punctuUdis. — Long. 17-19; lat. 10-11 mill., c? ?•

Geotr. Iiemisphœricus Bnûlé, Exped. scient. Morée, p. 17/i.-- Kiesenw.,

Berl. entom. Zeitschr., 11, 235 (cit. sec. Brullé).

Patria : Peleponnesus (Morée): Algeria. — Mus. Jekel.
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L'individu sur lequel j'établis cette espèce me provient d'une des

anciennes collections qui ont été fournies d'insectes à une époque con-

temporaine de l'expédition de Morée, ce qui ne me laisse aucun doute

sur la synonymie ci-dessus; d'autant plus que je n'ai encore vu

nulle part d'individus de cette provenance ni même d'aucune autre

partie de la Grèce se rapportant au vrai Unnispluericus tel que je l'en-

tends sur les données d'Ericlison, ainsi que j'essayerai de le démontrer

plus bas.

L'espèce se trouve aussi en Algérie, mais doit y être beaucoup plus rare

que le Lœvif/attts, car je n'en ai pu découvrir que trois ou quatre indi-

vidus, parmi des centaines de ce dernier que j'ai examinés.

Les individus de cette contrée sont moins bleuâtres, quelques-uns

mêmes sont presque noirs sur le disque.

L'espèce actuelle, qui est la plus voisine du Lœvigatus par son thorax à

marge basale interrompue, par ses élytres à marge étroite, fortement et

également canaliculée tout contre le rebord de la carène latéiale, s'en

distingue par les caractères suivants :

Tête plus allongée; joues plus allongées et plus parallèles des côtés,

plus abruptement rentrantes vers le chaperon, parlant subanguleuses

antérieurement; chaperon plus avancé, plus étioitement arrondi au som-

met, son pourtour à peine marginé ; son tubercule basai beaucoup plus

petit, peu saillant, punctiforme, nitide. — Thorax beaucoup moins court,

conséqueimiient en apparence moins transversal, quoique, comme chez le

Lœvigatus, un peu plus large que les élytres à sa plus grande largeur :

seulement celle-ci est placée beaucoup plus bas, c'est-à-dire au moins

aux trois quarts, presque aux quatre cinquièmes postérieurs ; il est très-

lisse et d'un noir un peu bleuâtre presque mat ; et les côtés seulement

(qui sont d'un bleuâtre plus clair) ont des ponctulations presque imper-

ceptibles; tandis que même chez les c? de ce dernier dont le thorax est

le plus lisse en apparence la ponctuation du disque est toujours bien

indiquée, à plus forte raison celle des côtés ; faiblement canaliculé longi-

ludinalement au milieu. — Écusson moins large et plus long, à peine un

quart plus large que long, lisse, d'un bleu foncé soyeux. — Élytres beau-

coup plus allongées et plus étroites en proportion, très-obsolètement mar-

quées de ponctulations sériales, qui disparaissent entièrement vers la

partie antérieure ; la latérale tout à fait obsolète antérieurement; d'un

noir de charbon comme le thorax sur le disque, d'un bleu violàtre sur

les côtés et â l'extrémité, ainsi que sur la partie postérieure de la suture.

Enfm cet insecte est dans son ensemble le plus allongé et le plus étroit
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de tous les Tlwrectes que je connaisse (1), et quoique plus grand que les

plus grands Lœvigahts (qui mesurent 17 sur 11 1/2 mill.), il est beaucoup

plus étroit, et tontes ses parties sont plus allongées, chacune prise iso-

lément : tète, thorax, écusson et élylres.

y. Anatolicus Jekel. Ovntus coiwcxus, niger, paritm nitidus, subsr-

riccus, abdoininc obscure virescenti-cyaneo ; capite cwn clypeo semi-cir-

culari obliisc hiberculato caiithoquc siibangulatim extenso concinne rugoso;

thorace conferthn punclato-nigoso, medlo angustc canalicidato, maxgine

bascdi utrinque intcrriiplo et pulvviato; elytris la.re Inconcinneqiie punc-

lidatis, cuni striis punctorwn geminutis obsoletis ; epipleuris profiinde

cunaliculatis. — Long. 15-20; lai. 9-12; long, elytr. 9 1/2-13 mill., cf ?.

Patria : Anatolia; Mus. D. DeyroUe et Jekel.

C'est sans hésitation que je me décide à regarder comme spécifique-

ment distincts du Lœvigatus un grand nombre d'individus reçus derniè-

rement d'Anatolie par MM. Ach. Deyrolle et fils, et qui en diffèrent

(ainsi que des Brullei et RvgosicoUis) par les caractères suivants :

Tête plus ponctuée-subrugueuse ; joues subanguleusemenl élargies

latéralement au-dessus des yeux, caractère plus prononcé même que chez

le Surdons (qui les a plus anguleuses que toutes les autres espèces de

Thorectes des auteurs, mais seulemement parallèles des côtés) ; chaperon

plus régulièrement semi-circulaire, c'esl-à-dire plus largement et plus

oblusément arrondi en avant, avec les côtés plus courbes, son tubercule

très-obtus, moins saillant même que chez le Surdons. — Thorax évidem-

ment moins court et moins transverse; marge apicale plus fortement

rebordée, mais en même temps moins élargie au milieu, c'est-à-dire

plus égale
;

ponctuation plus forte et plus rugueuse selon le sexe ; une

légère canaliculation médiane longitudinale, obsolète antérieurement, se

rencontre chez tous les individus vérifiés; d'un noir plus soyeux presque

mat. — Écusson moins court et moins transverse, à peu près comme

chez llemispliœricus. — Élytrcs moins arrondies-rétrécies aux épaules,

plus larges au-dessous de celles-ci, plus fortement rétrécies postérieure-

ment, plus allongées et plus acurainées, de telle sorte qu'elles s'éloi-

gnent beaucoup plus de la forme parallèle; en effet, chez le Lœmgatus

leur plus grande largeur se mauitient évidemment vers le milieu, tandis

(1) Excepté peut-être le Pnneluhdus. qui est aussi allongé a peu près.
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que chez notre espèce ces organes se i-étrécissent Irès-sensiblement à

partir du quart et sont beaucoup plus étroits et acuminés postérieure-

ment, à peu près comme chez le Marginaius ; voûture longitudinale pos-

térieure moins abrupte, plus obliquement prolongée
; ponctuation très-

fine, parfois obsolète ; de plus, une strie ponctuée suturale et deux ou

trois autres géminées très-faibles, presque invisibles chez les individus

dont la ponctuation est obsolète; épipleures moins courbes, leur cana-

liculalion bien plus profonde et se continuant beaucoup au delà du

milieu (chez les trois espèces précédentes elle est peu profonde antérieu-

rement et cesse avant le milieu, et l'épipleurc est plane à partir de cet

endroit), ce qui rappelle les épipleures longuement canaliculées des

Sericeus et Nitidits, qui appartiennent à mon second groupement des

espèces voûtées à marge basale du thorax interrompue (voyez mon

tableau). Enfin, indépendamment de toutes ces difïerences de formes, la

couleur est constamment d'un noir mat soyeux plus intense sur les élytres,

avec un très-faible reflet de vert Ires-foncé un peu bleuâtre eu dessous,

Tabdomen seul d'un vert bleuâtre plus intense.

U. Chalconotds Chevr., Uev. Zool,, 18^0, p. 15, de la Galice et du

Portugal. — Espèce de la validité de laquelle quelques auteurs — princi-

palement Erichson — paraissent douter, mais qui se distingue facilement

du Lœvigatus — indépendamment de la couleur — par une forme de

corps plus allongée et plus étroite, plus atténuée postérieurement; la

marge des élytres, à peine plus large, est cependant plus relevée ; Fécus-

son est moins transverse et moins court, etc.

5. RuGOSiCOLLis Jekel. Ovaius, siipro niger, parum nitidus, rnnrgiiie

thoracis elyironiinquc vircsccnU ; infra nitidc vivescenli-njanescens ;

capite thoracequc confcrtini ruguloso-punctatù ; eiijtris siibtilissinic punc-

tnto-striatis ; tuberculo clypei parvo, parwn elevato punctifovini ; viar-

gine basali thoracis utrinque interrupto ; marginc elylroruin anterius

paulo explanato. —Long. 14; M. max. thor. 8 1/2 ; elytr. 9 1/2 mill., Ç.

Patria : Lusitania ; IMus. Jekel.

Cette espèce ne peut non plus cadrer avec aucune des nombreuses

variétés du Lievigatus, car le tubercule de son chaperon est petit, à peine

élargi à la base, punctiforme; le llumix, du sommet, va s'élargissant

jusque plus près de la base— au quart postérieur— où cette plus grande

il° Série, TOME V. 3G
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largeur n'atteint pas celle des élytres, tandis que chez le Lmngatus

et les autres espèces analogues 11 est au moins aussi large qu'elles; de

plus, les angles postérieurs sont beaucoup plus brièvement arrondis; il est

beaucoup plus fortement ponctué-rugueux que chez les Ç du Lœvigaiusle

plus avantagées sous ce rapport, et le rebord de sa marge latérale est

plus fort. — Vccusson , rugueusement ponctué, est moins nettement

trianguliforme, moins transverse, ses côtés plus arrondis près de la base.

— Les élytres sont coupées moins carrément à la base, un peu plus allon-

gées, leurs côtés sont un peu moins arrondis, et ne commencent guère à

se rétrécir qu'aux deux tiers; enfin leur marge a sa canaliculalion plus

faible s'éloignant un peu du rebord de la carène latérale à partir du

milieu jusqu'cà la base, c'est-à-dire suivant la strie latérale, mais moins

relevée horizontalement en cet endroit que chez le Scriceus.

6. Sericeus Jekel. Ovatus, nigcr, capite thoraccque parum nitidis,

scutcUo rdtidiori ; clytris sericeo-opacis ; tuberculo clypei minulissinio

nbtiisissimoque ; thoruce leviter confcrtimquc punctato-rufjuloso, medio

sitbcanalicidcdo, aniîcc impresso ; clytris obsolète — peirtim geminato —
punctatis, lilnc indc obsoletissimc transversim riigulosis, marginc anterius

magis e.rplanato. — Larg. 13-15 ; lat. 8 1/2-9 1/2 mill. ; c? ?.

ratria : Loudun, Bordeaux (Gall. merid.) : Mus. D. Chevr. et Jekel. —
Ilispania : Mus. Jekel. — Tarsous, Anatol. : Mus. D. Chevrolat.

Confondue dans les collections avec le Lœvigutus, cette espèce s'en

distingue par les caractères suivants :

Chaperon ayant son tubercule excessivement petit et à peine soulevé,

plus obsolète que chez les Ihinisphœricus, Seirdous, Marginutus et Punc-

ticoUis, mais plus marqué que chez le Geminatus, où il est nul pour

ainsi dire. — Tlwretx moins profondément émarginé antérieurement, h

angles an''?rieurs moins avancés et plus obtus, à côtés régulièrement

arrondis en^'s'élargissant circulairement des angles antérieurs aux deux

tiers, sans aucun vertige de la faible sinuosité ou tout au moins du redres-

sement droit que l'on remarque chez le Lœvigatus un peu au-dessous des-

dits angles; rebord de la marge latérale plus ténu et moins relevé; milieu

du disque évidemment impressionné antérieurement ; cette impression

est continuée jusqu'à la base par un très-faible canal, et a un vestige de

carène extrêmement courte attachée à la carène transverse qui longe

l'émargination antérieure; le reste des contours, la convexité et la sculp-
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ture comme chez ce dernier. — Écusxon moins transversal et moins court'

plus brillant que le thorax. — Élytres à rebord de la carène latérak-.

beaucoup plus ténu, et la marge elle-même, au lieu d'être régulièrement

et élroilement canaliculée immédiatement contre ce rebord sur tout son

parcours de la base k l'extrémité, a au contraire sa dépression faiblement

canaliculée et s'éloignant de ce rebord, c'est-à-dire suivant la strie laté-

rale en s'élargissant du milieu à la base, et relevée horizontalement en

cet endroit, lui étant conlieuë seulement du milieu à Textrémilé ; au

lieu d'être un peu brillantes comme le thorax, elles sont d'un soyeux

mat ; elles sont aussi évidemment moins convexes, moins larges et plus

atténuées postérieurement, conjointement plus acuminées ; leurs épi-

pleures, canaliculées jusq'au delà du milieu, sont, ainsi que le dessous du

corps, d'un bleu violàtre beaucoup plus clair.

[Jn individu $, d'Espagne, offre le tubercule du chaperon plus élevé,

presque autant que chez Hemisphœn'cm, mais mince et aigu ; le resle en

tout semblable aux individijs typiques.

7. NiTiDDS Jekel. Ovatus, iiiffrr, nitidus, prclofe (ibdomincqiie obscure

cyaneis; clypeo ienuissime mnrginato tubcrculo ndimtissimo obsoletissimo-

(jue instructo ; ihorace sat crebre pi'ofundcque pwiclato, lateribus subru-

f/oso ; sculcLlo paulo ti^ansvcrso, lateribus antice roiundatis ; elyfris vw-

dicc convexis, obsolète seriatim punctatis, margine auterius paululum

explanato reflexoque, carina laterali tenui parum sinuata, epipleuris pro-

fiindc canaiiculatis. — Long. 16; lat. 9 1/2 milL, ?.

Patria : Lusilania; Mus. D. Chevrolat et Jekel.

Espèce remarquable par sa couleur d'un beau noir presque vernissé en

dessus, avec les pattes de môme couleui', la poitrine et l'abdomen seule-

ment d'un bleu l'oncé assez terne. Elle a de prime aijord une assez

grande ressemblance avec le Lœvigatits, mais elle est plus allongée, sui-

tout des élytres, et moins convexe dans tous les sens :

Tête légèrement ponctuée; joues arrondies, rugueusement ponctuées;

chaperon régulièrement circulairement arrondi (chez le Lseviyalus il est

plus étroitement arrondi et plus avancé au milieu), faiblement marginé,

rugueusement ponctué; son tubercule excessivement obtus et petit, plus

évident que chez le Geminatus, mais moins que chez le Sericeus.^

Thorax assez fortement et densémenl ponctué, les ponctuations rugueuses

sur les côtés; moins convexe transversalement et moins abaissé des côtés

que chez le Lsevigatus, et paraissant plus court et plus transversal, en
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même temps que plus rétréci antérieurement, avec une dépression api-

cale médiane longitudinale assez marquée ; sa base, au lieu d'être sub-

concavement, est sub-convexeraent tronquée, ce qui le distingue de ce

dernier et des autres espèces dont la marge est interrompue de chaque

côté et qui ont cette base subsinuée-émarginée. — Écusson un peu moins

Iransverse que chez les autres espèces du même groupe. — Élyires moins

convexes que chez ces espèces, plus allongées et plus acuminées posté-

rieurement que chez aucun (excepté le Bntllci), plus arrondies à l'angle

humerai ; leur marge, étroite du milieu à l'extrémité, est un peu élargie

et relevée presque horizontalement du miheu à la base; leur carène

latérale mince et très-saillante est, vue de profd, beaucoup moins sinuée

que chez ses congénères ci-dessus, et les épipleures sont plus profon-

dément canaliculées ; leur déclivité postérieure vue de profd est beau-

coup moins abrupte, beaucoup plus oblique; enfin, elles sont d'un beau

noir brillant, presque comme vernissé, ce qui les distingue encore des

précédents ; leur ponctuation, à en juger par les deux individus $ entre

mes mains, est composée de rangées slriales de points très-obsolètes, avce

les interstices presque lisses, présentant quelques rugulosités transverses

et de faibles points épars ; leur forme, en somme, rappelle mieux celle

du Gcminatus, mais là s'arrêtent les rapports avec cette espèce ; leur

convexité transverse ainsi que les autres caractères qui ressortent dans

le tableau des espèces placent notre insecte dans le groupe du Lœvigaliis.

La forme et le noir brillant de ces organes leur communiquent aussi une

certaine analogie avec ceux du Lœviprnms Muls.

8. Hemisph/ericus Oliv., Ent., I, p. 66, t. 2, fig. 15 ; Muls., L c, p. 369;

Erichs., /. c, p. 738, note. — A défaut d'exemplaires authentiques de

cette espèce, et de description sufTisante d'Olivier, je me rallie aux opinions

de M. Mulsant et d'Erichson, pour regarder, comme la représentant, des

individus tellement analogues par l'ensemble des formes au Lœvigatus,

que de prime abord les différences semblent n'exister que dans la marge

de la base du thorax, qui est entière chez ces individus. La figure d'Olivier

réprésente plus volontiers par ses contours et sa grandeur le Rotimdatus

de M. Lucas, qui n'est nullement hémisphérique, mais très-peu convexe

et subcirculaire, et dont les petits individus de Sicile et d'Algérie sont

souvent pris dans les collections pour le vrai Hnnispliœricus. Mais

M. Lucas énumère cette dernière espèce dans son exploration de l'Algérie,

et lui compare son Rotundaius, qu'il dit être beaucoup plus grand et à

élytres beaucoup plus fortement rebordées. On peut donc i-econnaître

qu'il entend VHemisphiericus comme les deux auteurs ci-dessus.
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Ainsi que le dit i\l. Mulsant relalivenient à Rossi, les descriptions des

anciens auteurs sont lellemenl incomplètes, que non-seulement on ne

peut pas reconnaître leurs espèces, mais aussi ils ont certainement con-

fondu les diverses espèces de Thorcctes. Aussi serait-il difficile d'en éta-

blir la synonymie avec certitude. Illiger a confondu le Lsevigaius de Fabr.

avec Tespèce d'Olivier, car il le cite en synonymie dans sa traduction de

l'entomologie de cet auteur (I, p. 160), et les adjonctions qu'il a faites à

la description prouvent qu'il n'a pas eu en vue le Rotimdatus, ni le Latus,

qui n'ont pas le dessous du corps d'un hlm mctaUiquc^ selon son expres-

sion. Plus tard, dans ses Coléopl. Portugais (Mag., lî, 210), il ne cite

pas Olivier en synonymie de son Lœvir/atus. Quant au PiluUirius L.,

qu'il cite aussi en synonymie de notre espèce, et sur laquelle il s'étend

longuement dans sa note S, il est impossible de s'entendre, Linné ayant

décrit très-certainement deux espèces sous ce nom, l'une d'Amérique du

Nord (Mus. Lud. Ulr., 19), l'autre d'Italie et d'Espagne (Syst. nat., II,

550, ZiO). De plus, quelques auteurs modernes regardent cette dernière

comme identique à ÏHypocriia d'iUiger, ce qui me paraît douteux

aussi.

Je me décide donc à regarder comme l'espèce d'Olivier celle qui est

conformée presque comme le Lœiugatus, mais d'un noir généralement

plus terne en dessus, un peu plus large et un peu moins convexe, surtout

des élytres ; le chaperon est relativement plus court et plus transverse,

moins étroitement — semicirculairement arrondi; le tubercule, quoique

variant un peu en élévation, est toujours beaucoup plus petit et plus

étroit à la base et beaucoup moins élevé, le plus souvent punctiforme ; le

thorax est entièrement marginé à la base ; Yécusson moins court et moins

transverse (à peu près comme chez le Brnllci) ; les élytres moins abrupte-

ment élargies au-dessous de l'angle humerai, et à marge un peu plus

large, mais aussi égale sur tout son parc.ours, et de même abaissée en

toit jusqu'au rebord de la carène latérale à sa partie antérieure, le rebord

seul étant relevé; moins rétrécies et moins acuminées postérieurement; le

dessous du corps d'un bleuâtre plus obscur et plus terne, la ponctuation

— surtout celle de l'abdomen— moins forte selon le sexe. Enfin l'insecte

dans son ensemble est plus trapu, plus obtus, mais un peu moins

gibbeux.

Il y a dans ma collection un individu d'Italie (Italicus Jekel) qui est

à peu près à celui-ci ce que le Nitidus est au Lœvigatus; ses élytres d'un

noir plus vernissé sont plus allongées et plus acuminées, beaucoup

moins voûtées dans le sens longitudinal, surtout au milieu du dos. Son

ècusson est plus petit relativement à sa taille. Sur sa longueur totale, qui
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est de 13 1/2 raill., ses élylres entrent pour près de 9 mill. de longueur

sur une largeur de 9 1/Zi mill., tandis que chez les Hemis'phœrims typiques

de même longueur — les plus petits — les élytres entrent seulement pour

8 mill. de longueur sur une largeur de 9 1/4 mill. — De plus, le chape-

ron est plus fortement rugueux, et en avant de son tubercule basai, qui

est très-petit, il s'en trouve un autre presque imperceptible qui lui est

réuni par une petite ligne lisse très-peu marquée, caractère insolite, très-

rarement perceptible — mais d'une manière plus obsolète encore — chez

de rares individus du type. Cet individu Ç, dont le faciès et l'ensemble

des contours et de la convexité sont décidément diflérents, est peut-être

spécifiquement distinct.

Enfin, j'ai établi à ses dépens, avec beaucoup moins d'hésitation, les

trois espèces suivantes qui (ainsi que celles distraites du Lœvigatus) ne

peuvent lui être réunies sans choquer, attendu leurs diiîérences trop sen-

sibles avec les nombreux individus du type que j'ai pu observer, et qui

tous, malgré des différences dans la taille et la ponctuation — si variables

chez ces insectes '— ont les mêmes contours, la même convexité en tout

sens, etc.

9. RUGATULUS Jekel. Brevitcr ovatus, convexus, utrinque ohtusatus,

supra subsericeo-nigcr, subtiis subctjimesccns parum nitldus ; capitc cly-

peoquc obtuso cunfertim rugulosis, lubrrcido mediocri aculo ; Lliorace cun-

fertim ruguloso, mcdio pone mnrginein anticain dcprcsso, inargùie basali

integro, fovcula latcrali duplicala; scutcllo valde transverso; eiytris ud

humeris valde rotundato-angustatis, postice obtusioribus, obsoictc punc-

talis, tcnuiter transversim irregulariter plicatis cum striis puactorum

obsoletis partim geminatis. — Long. li-lôOatit. 9 1/2-10 ; long, elytr.

8 1/2-9 mill., â $.

Patria : Algeria; Mus. Jekel, c^ Ç.

Espèce bien tranchée, la plu-s obtuse d'élytres de tous les Tkorectcs ;

ces organes se rétrécissant moins même que chez Hcmispkeericus, qui les

a déjà un peu plus obtuses que le Lœvigalus. Il diffère du premier — au

groupe duquel il appartient par la marge basale du thorax entière — par

les caractères suivants :

Chaperon plus obtusément semi-circulaire et plus fortement rugueux

selon le sexe. — Thorax beaucoup plus court, sans être plus large par

rapport aux élytres, beaucoup plus rugueux selon le sexe, en consé-

quence peu brillant et comme soyeux; cette rugosité l.)eaucoup plus
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serrée et plus élevée chez le (^ que chez les Ç de celle espèce le plus

avanlagées sous ce rapport, enfin, subçjranuleuse : assez largement im-

pressionné anlérieurement au milieu sous la marge apicale. — Èmsson

moins long et plus large, au moins comme chez Lœvigatus; ponctué. —
Èlytres plus fortement arrondies-rétrécies aux épaules, plus même que

chez le Surdons (spécialement cité par Erichson sous ce rapport) ; leur

plus grande largeur vers le milieu; puis elles se rétrécissant très-insen-

siblement jusqu'aux trois quarts; ensuite plus obtusément étrécies-acu-

minées vers le sommet, ce qui leur donne une apparence plus quadra-

liformc obtuse et sublronquée que chez HinuspheericKs, qui, déjà, est

plus obtus que Lu'vifjalus ; leur surface très-faiblement ponctuée, mais

chargée de petits plis transverses très-déliés, et irrégulièrement distribués;

elles ont des stries de points obsolètes (formant quelques plis longitudi-

naux à la base) dont celles formant gémination sont les plus distinctes;

épipleures assez larges, peu profondément canaliculées de la base jusque

près du milieu, à peu près comme chez UcmispluTricus, conséquemmenl

un peu davantage que chez La'irigatus ; leur courbe est plus forte posté-

rieurement que chez ces deux espèces, en raison de la forme obtuse et

peu acuminée des élytres. — Corps en dessous d'un noir à très-faibles

tons bleuâtres avec reflets à peine verdâtres.

10. LusiTANlcus Jekel. Ovntus, angustior, posticc magis aUenuatus,

nigcr, nitidus ; cbjpco punctato-riigoso., tuhrrculu iniiiuto angusfo subca-

iniformi instrucio ; tlioracc antcrius magis angustato, supra crebrc

punctato lateribus vero rugoso, mcdio canaiiculato ; scutello parwn trans-

verso mcdiocri ; elyiris longivribus angiistioribus, posticc magis angus-

tatis et conjunctim valdc acumimdis, sericdim obsolète substrialo-pwictatis,

striis attcriiis indistinctis, cariiia laterali tenuiore minus flcxuosa. —
Long. 13; lat. 8 1/3 mill. — Long, elylr. fere 9 mill., Ç.

Patria : Lusitania : Mus. Jekel.

Il est impossible de réunir l'individu Ç objet de cette diagnose à

VHemisphœricus. A peine aussi grand que les plus petits de cette espèce,

il est relativement beaucoup plus étroit, bien plus encore que la variété

J/rt//a<s ci-dessus— que je soupçonne déjà avoir une valeur spécifique—

;

ses élytres sont beaucoup plus allongées, plus atténuées et plus acu-

minées en arrière, et encore moins convexes dans le sens longitudinal que

cette dernière variété, ce qui donne à leur partie postérieure assez d'ana-

logie de forme avec les petits cj* du Momus^ mais avec beaucoup plus

d'allongement de la partie antérieure.
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Tête beaucoup plus étroite, et, ainsi que le chaperon, à rugosités beau-

coup plus fortes et plus distantes ; tubercule très-peu élevé, allongé

en avant et simulant une fine et courte carène longitudinale.

—

Thorax

moins ample, moins convexe, plus rétréci antérieurement, à côtés moins

fortement arrondis an-dessous du milieu; sa marge basale est plus fine,

mais bien et également rebordée, sans abaissement de chaque côté ; sa

convexité longitudinale surtout est beaucoup moindre ; fortement ponctué

au-dessus, avec les côtés très-rugueux ; le milieu a un canal longitudi-

nal étroit et bien marqué, et interrompu seulement un peu avant la base.

— Ècusson relativement plus petit et plus transverse, aussi transverse que

chez le L,rvigahis, mais proportionnellement plus petit. — Èlytrrs beau-

coup plus allongées (9 mill. de long, sur 8 1/3 de larg.), moins arrondies

au-dessous de Tangle buraéral, plus létrécies et beaucoup plus acumi-

nées postérieurement; convexité transverse un peu — longitudinale beau-

coup — moindre; carène latérale plus ténue, moins sinueuse, épipleures

beaucoup moins concaves. — Enfin, le dessous du corps, au lieu d'être

plus ou moins bleuâtre, est, ainsi que les épipleures et les pattes, d'un

noir assez brillant.

11. Semisericeds Jekel. Ovatus, supra nigcr, opacus, subtus cum pe-

dibus Isetc violacro-cyaneus ; tuberculo clypei parvo punctiformi ; thorace

subtilitrr punclato, latrribus suhruffoso, apice parum profundr emar-

ginato ; scuteUo sat viagno transverso, violacco; elytris ad carinain Late-

raleni valdc siiniatam a. média ad apiccm aciuninatam va.lde angustatis,

leviter subsiriato-punciulatis, subsericco-opacis. — Long. 11; lat. 7 1/3

mill., c?.

Patria : Algeria : Mus. Jekel.

L'individu c? sur lequel je fonde cette espèce est beaucoup plus petit

que les petits de VUeinisphœriciis, se distingue de suite de tous ses con-

génères par ses élylres, qui, vues de profil, sont beaucoup plus abaissées-

acuminées postérieurement, et leur carène latérale, excessivement sinuée-

émarginée au-dessous du milieu, les fait paraître, vues de derrière, beau-

coup plus rétrécies du milieu à l'extrémité, sans réduire leur convexité

transverse; la longitudinale même est beaucoup plus forte par l'effet du

prolongement très-abaissé du sommet, sans que, vues en dessus, elles

paraissent plus acuminées que le Lusitaniens, effet dont on peut se

rendre compte lorsqu'on compare les espèces de Ble/ps^ Pimrlia, etc.,

entre elles sous ce rapport, et chez lesquelles les différences du profil et

de la convexité longitudinale ont une si grande importance. Cet individu
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est plus allongé et plus étroit que Vllnnispligericus, mais moins que le

Lusitanicus.

Tête et chaperon finement rugueux-ponctués, ce dernier très-faible-

ment marginé, ayant son tubercule petit, peu saillant, ponclitbrme. —
Thorax moins convexe, moins abaissé et moins largement arrondi des

côtés que chez Uemispluvricus, mais pas plus rétréci antérieurement, ce

qui le distingue du Lusitanicus; il est faiblement ponctué-subrugueux,

d'un noir mat, mais non soyeux, avec la marge d'un violet verdâtre. —
Éciissoii relativement grand et plus transverse, mais proportionnellement

beaucoup plus grand et moins transverse que chez Lxvigatus, ses côtés

arrondis près de la base; il est d'un violet verdâtre peu brillant assombri

au milieu. — Èlytrcs, vues en dessus, se rétrécissant graduellement à

partir du tiers antérieur jusques à l'extrémité, plus convexes dans le sens

longitudinal que llnnispkœricus et beaucoup plus fortement prolongées-

abaissées vers l'extrémité, vues de profil ; leurs stries de points, quoique

très-légères, sont néanmoins toutes également marquées et distantes, en

nombre normal (l/i), et h peu près à la façon du Sylvaticus, c'est-à-dire

à points légers et séparés mais rapprochés, avec cette ditTérence qu'elles

sont moins fortement prononcées, et s'évanouissent insensiblement du

milieu à la base, système de ponctuation que je n'ai jamais rencontré

aussi égal sur aucun des nombreux individus des Lœvigatus et Hemis-

phsericus; d'un noir terne, presque soyeux, mais pas autant que chez le

Scriceiis; leurs épipleures sont relativement étroites et profondément

canaliculées, et en conséquence de la grande sinuosité des carènes laté-

rale cl marginale inférieure, sont très-fortement courbées; elles sont,

ainsi que le dessous du corps et les pattes, d'un violet pourpré assez

intense, avec quelques tons verdâtres sur les cuisses antérieures.

12. PUNCTULATUS Jekel. Oblonr/o-ovatus, supra nigcr, nitidus, laie-

ribus posticrqnc violacnis, sidHus violacco-purpurasccns ; capite subelon-

gato cu)n clypco auguste rotiindato-rugoso, tubcrculo tenui parum clcv(do
;

tkorace concinnc punctato, latcribus late subruguloso, marginc latcrali

latiore ; scutcUo transverso punctato ; clytris confertim concinneque punc-

tatis, hinc inde subrugulosis. — Long. 13^ lat. 8 1/3 mill., Ç.

Pallia : Anatolia : Mus. D. Com. Mniszech.

Bien que je ne connaisse qu'une Ç de celte jolie espèce et que la ponc-

tuation insoUle de ses élytres (pour la division actuelle) rappelle les Hoppri

et Punclatissimus, je ne doute pas un instant de sa place ici, où elle fait le

passage assez naturel à la première de ces deux espèces. En effet, la
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marge entière de la base de son thorax ne permet pas de la ranger avec

le Hoppci, et la marge étroite de ses élytres Téloigne du Punctatissinms,

ces deux espèces ayant, de plus, des formes différentes, tandis que, par

tous ses autres caractères, elle appartient bien à la division des hœvigatus

et Hemisphœricus.

Cet insecte est, avec le Brullei, le plus étroit et le plus allongé des

espèces qui me sont connues. — Tête moins transverse et plus allongée

que Hemisphœricus ; chaperon très-finement marginé, et de même que la

lête, délicatement ruguleux ; tul^ercule petit, punctilbrme. — Thorax

moins convexe et moins ample, moins largement arrondi des côtés au

tiers postérieur, à marge latérale plus fortement rebordée et accentuée ;

ponctuation assez serrée et bien marquée, plus forte et subrugueuse sur

les côtés ; noir brillant sur le disque, violàtre sur les côtés et les angles

postérieurs qui sont un peu pourprés. — Ècusson court et transverse, à

peu près comme Lœvigatus, ponctué comme le thorax. ~- Élytres plus

allongées et plus régulièrement arrondies des côtés, se rétrécissant insen-

siblement du tiers antérieur à Textrémité ; carène latérale assez forte-

ment sinuée-émarginée au milieu, mais pas autant que chez Semiscriceus,

à rebord plus fortement relevé en dessus que chez les précédents, mais

la canaliculation de la marge lui est contiguë comme chez eux; épi-

pleures peu larges antérieurement, rétrécies vers le milieu, et en cet

endroit rapprochant la carène marginale de la latérale, de sorte qu'elles

courent parallèlement à partir de ce point jusques près de Textiémité où

elles se confondent, ce qui distingue encore cette espèce des précédentes

et des suivantes; leur voûture longitudinale postérieure, moins prolongée

que chez Semisrricnis, mais davantage que chez Hemisphœricus, étant

beaucoup plus oblique, elles semblent, vues en dessus, beaucoup plus

allongées-acuminées; densément et également ponctuées sur toute leur

surface, avec des traces excessivement faibles de stries subgéminées beau-

coup moins indiquées que chez Hoppci. c'est-à-dire aussi obsolètes que

chez le type de Punctatissimus, la suturale un peu mieux marquée, la

suture elle-même plus lisse, à peine ponctuée ; leur couleur, d'un noir à

peine bleuâtre antérieurement, tourne au violet postérieurement ; avec les

côtés pourprés. — Coi-ps en dessous, avec les épipleures et les pattes d'un

violet pourpré assez intense, avec un peu de verdàtre aux cuisses anté-

rieures, dont la tache de poils est d'une belle couleur orangée.

13. HopPEi Sturm et Hagenb. Verh. d. Kais. Léop. Acad. d. Naturf.,

XII, II, 686, t. Zi5, f. 7 et a (1825). — Er. /. c. 739. — Kùster XXIV, 51.

= RugiUosus Charp. Horœ entom., 209 (1825). — Laybach (Kûster). —
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Trieste (Hoppe et Hornschucb). — Florence et Livoiirne (Charpentier). —
Espèce remarquable par le caractère insolite de la base de son thorax

entièrement immarginée; son chaperon est destitué de toute apparence

de tubercule comme chez le Ganinatus, ses élytres sont encore plus

fortement ponctuées sur toute leur surface, plus courtes et plus bombées
que le Punctatissimus, et leur marge est plus largement — mais égale-

ment—relevée sur tout son parcours, que chez les Lœvigatus et Uemis-

phœricus, quoiqule moins largement que chez la première de ces trois

espèces. — La figure citée plus haut représente l'insecte un peu trop large

en proportion de la longueur. — Il est assez rare dans les collections.

IZj. Sardous Erichs. Breviter ovalus, latiuscutus, convexiuscidus,

lateribus subeaylanatus , antliracîno-cyanesccnti- aut viresccnti-nigev

,

subnitidus; clypeo semi-circulariter rotundato, confertim rugoso, tuber-

cula mediocri instrucio; thorace nitidiore^ amplo, obsolète punctato, ad

angulum posticum late rotundato-angustaio ; elytris versus angulum

liumeralern valde rotundato-angustatis, posticc auguste- anterius latins

rcflcxo-marginatis, striis pimctatis inwqua.liter distantibus, partim sub-

gemiîiatis ; epipleuris latis, parum concavis ; mesosterno haud cariiiato. —
Long. 17-19; lat. 11-12 mill., d* ?.

Patria : Sardinia.

Espèce qui n'a été indiquée par Erichson que par quelques mots (/. c,

p. 738 note), et que je n3 sache pas avoir été décrite depuis. Elle se dis-

tingue des précédents par son thorax et ses élytres chacun isolément et

fortement arrondi à la Ijase, du Geminaius par la carène latérale des

élytres ne s'étendant pas sur la base, par l'existence d'un tubercule bien

indiqué sur le chaperon, et de plus, distincte de toutes les espèces de

Thorectes que j'ai observées par la carène mésosternale obsolète, sinon

entièrement nulle. La convexité transverse de son thorax, moins abaissée

des côtés que chez les précédents, est, de même que chez le Gnninatus,

beaucoup plus grande que dans la sous-division C, dont le Botundatus est

le type, et celle des élytres, également beaucoup moindre que chez les

premiers (subdiv. A), un peu moindre que chez le Geniinatus, est évi-

demment plus grande que chez le Rotundaius.

Chaperon semi-circulairement arrondi, faiblement marginé, finement

rugueux , tubercule conique mais peu élevé, cependant un peu plus que

chez Hemisphœricus, quoique beaucoup moins que chez Lœvigatus. —
Tkoraa: fortement transversal, ample, mais à peine plus large que les
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élytres, qui sont également très-amples; largement et assez profondément

éraarginé au sommet, ayant une impression médiane apicale assez large
;

côtés obtusément-subanguleusement élargis un peu au-dessus du tiers

postérieur, puis fortement arrondis-rétrécis vers les angles postérieurs;

marge ténue surtout sur les côtés, assez fortement — subpulvinément —
abaissée de chaque côté de la base comme chez les espèces où elle est

interrompue (Leevigatiis, etc.), bien qu'elle soit aussi bien rebordée en

cet endroit qu'au milieu ; brillant, d'un noir parfois légèrement bleuâtre

ou verdàtre, presque lisse ou très-faiblement ponctué. — Écussun assez

transversal et court, à peu près comme Lœvigatus. — Élytres beaucoup

moins convexes dans tous les sens que chez les précédents, même un

peu moins que chez Gcmùudus, mais plus larges et plus courtes ; côtés

fortement rétrécis au tiers antérieur avec l'angle humerai fortement

arrondi; leur carène latérale, peu sineuse, est finement rebordée en

dessus, et s'arrête antérieurement à l'humérus comme chez les précé-

dents; la marge est étroite, c'est-à-dire canaliculée tout contre le rebord

de cette carène du milieu à l'extrémité, mais s'en éloigne insensiblement

du milieu à la base en se relevant horizontalement le long de la strie

latérale, comme chez le Scricens ; elles sont très-légèrement ponctuées-

substriées, et ces lignes de points inégalement marquées et distantes

sont alternativement subgéminées; leurs épipleures sont larges et très-

insensiblement rétrécies jusque près de l'extrémité, peu concaves. Le

reflet bleuâtre ou verdàtre est plus intense sur les élytres et le dessous

du corps que sur le thorax et les pattes, qui sont presque noirs et plus

brillants.

15. Geminatus Gêné, Ins. Sard., II, 21, t. 1, f. 15. — Erichs., l. c,

738 (note). — Kûster, XXIV, 50. — Sardaigne et Coise. — C'est une des

rares espèces chez lesquelles la carène latérale des élytres se prolonge

sur la base jusque près de l'écusson, et le tubercule du chaperon est

tout à fait obsolèle, pour ne pas dire nul ; de plus, la seule que je con-

naisse où ces deux caractères existent simultanément.

16. Reflexus (Chevr.) Jekel. Ovatus, panim convenus, supra nigcr,

interdwn tateribus cyanescens, subtus cyaneus aut cyaneo-virescens; clypeo

anguste rotundato, tenuiter margincdo et rugoso, tubercule/ minimo; tho-

reice apice profunde emeirginato, angulis einticis eicutis, utrinque intra

margineni laie longituelinaliter inipresso, supra piincfedo, lateribus sub-

rugoso, margine basait intégra ; elytris versus apicern paulo elongato-
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angustatis, obsolète seriatim subslriato-j)unctatis. — Long. 13 1/2-17;

lat. 9 l/a-U 1/2 mill. —Long, elytr. 9-11 1/2 milL, cj^ ?.

Palria : Algeria, Tunisia ; Mus. D. Clievrolat et Jekel.

Cette espèce, dont les grands individus sont quelquefois confondus avec

le Rotundatiis, en est cependant bien différente, et appartient réellement

à la sous-division des Sardous et Geminatus. En effet, par ses élytres plus

convexes, plus allongées, fortement rétrécies du tiers antérieur à la base

avec l'angle humerai très-arrondi, elle ne peut se confondre avec le Rotun-

datus ; elle rappelle celles du Sardous, dont elle diffère par sa saillie

mésosternale et sa carène latérale prolongée jusqu'au tiers de la base ;

tandis qu'elle ne peut être confondue avec le Geminatus par le présence

du tubercule au chaperon, le thorax beaucoup moins ample et moins con-

vexe ; enfin la carène ci-dessus décrite est très-fine et très-peu relevée

sur la base, tandis que chez le Roiundatus elle atteint le milieu de la

base, est plus forte et plus relevée, chez le Geminatus encore plus forte et

plus relevée, prolongée jusque près de l'écusson.

Tête à peine transverse, à cliaperon assez étroitement arrondi et fine-

ment marginé, assez densément rugueux ; son tubercule petit, très-peu

élevé, punctiformo. — Thora.v court, fortement transversal, modérément

convexe, plus fortement abaissé des côtés que les élytres, profondément

— semi-circulairement — émarginé au sommet, avec les angles antérieurs

aigus ; côtés élai'gis jusqu'aux deux tiers de la longueur, où il n'est pas

plus large que les élytres, puis légèrement arrondis-rétrécis jusqu'aux

angles postérieurs, qui sont obtusément arrondis, caractères qui, ainsi

que la ponctuation, le rapprochent davantage du Rotundatus, sauf les

angles antérieurs, qui sont obtus et arrondis extérieurement chez ce der-

dier ; l'impression longitudinale de chaque côté, beaucoup en dedans de

la marge latérale, est plus allongée et mieux marquée que chez ce der-

nier. — Écusson en triangle modérément transverse comme Uemispluvricus.

— Élytres h côtés s'élargissant insensiblement de l'angle humerai arrondi

au quart antérieur de la longueur (ce qui les distingue de celles du Rotun-

datus, qui ont l'angle humerai presque rectangle, relevé par le rebord de

la carène, et les côtés droits jusques au tiers antérieur), puis très-insen-

siblement rétrécies jusqu'à l'extrémité, ayant à peu près la forme du

Sardous, avec plus d'allongement, et la convexité du Geminatus avec plus

d'atténuation subacuminée postérieurement ; leur marge, relevée un peu

plus largement que chez ces espèces. Test beaucoup moins — et plus

également — que chez le Rotundatus ; carène latérale modérément courbe
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et flexueuse ; épipleures larges, profondément canaliculées
;
ponctuation

striale plus obsolète que chez les S((rdous et Roiundatus, çà et là sub-

géminée, c'est-à-dire à lignes de points irrégulièrement distantes comme

chez le premier, noires, chez quelques-uns la marge est bleuâtre. —
Dessous du corps, pattes et épipleures d'un bleuâtre parfois ardoisé,

parfois virescent.

Un petit individu de cette espèce portait dans la collection de M. Che-

vrolat le nom de Beficxus Reiclie, que je lui ai conservé.

17. Marginatus Poiret, Journ. Phys., XXXI, p. 111, pi. 1, fig, 1-2

{Atcuchus 1787) = Roiundatus Lucas, Expl. scient, de l'Alg., p. 271,

pi. 2/i, fig. U. — Ericlis., toc. cit., p. 728 (note).

Cette espèce, que quelques-uns regardent comme le Hemisphsericus

d'Olivier, bien loin d'être hémisphérique, est beaucoup plus aplatie que

tous les précédents, et sa forme justifie bien le nom que lui avait donné

M. Buquet (fiyclonotus), car elle se rapproche davantage d'un cycloide

qu'aucune des espèces de ce genre, et ne le cède pas au Lcdus Slurm

sous ce rapport, qui, du reste, lui est bien voisine, si elle en est réelle-

ment spécifiquement distincte.

Le Marginatus se dis lingue des plus larges espèces précédentes par

son thorax peu fortement arrondi des côtés, où il n'est pas plus large

que les élytres, puis peu rétréci vers la base avec les angles postérieurs

peu arrondis tombant un peu en dedans de l'angle humerai des élytres
;

celui-ci est relevé anguleusement par la carène latérale, qui se prolonge

sur la base jusqu'à la moitié du diamètre ; les côtés de l'élytre ne s'élar-

gissent pas de la base au tiers antérieur comme chez les précédents, mais

se rétrécissent insensiblement jusqu'aux deux tiers, puis plus abruptenient

jusqu'à l'extrémité. Le tubercule du chaperon est médiocre à peu près

comme chez Eetnisphsericus. — De l'Algérie et de Sicile, S' $•

Les individus de Sicile (Siculus Jekel) sont généralement beaucoup

plus petits (et ne mesurent guère que 15-17 mill. sur 11 1/2-12 1/2,

c'est-à-dire comme le Latus, tandis que le type d'Alger atteint jusqu'à

21 sur ik 1/2 mill.), plus luisants et plus convexes; le tubercule du cha-

peron est relativement beaucoup plus faible c? $, et la marge de leurs

élytres moins large et moins relevée, moins ruguleuse transversalement,

et ces organes sont plus arrondis des côtés, c'est-à-dire moins évidem-

ment rétrécis et moins acuminés postérieurement. Cependant de petits

individus d'Algérie descendent à la taille maximum de cette variété, qui,
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du reste, est remarquable par les particularités indiquées, ce qui Ta fait

prendre dans quelques collections pour le Lahis.

18. Latus Sturui., Calai., 1826, p. 65, pi. 2, f. 16, de Tripoli; égale-

ment d'Algérie, selon quelques auteurs. — Cette espèce, qu'Erichson

{(oc. cit., p. 728, note) distingue du Botundatus, n'est peut-être qu'une

modification du précédent k ponctuation et sculpture plus accentuées,

car déjà, chez quelques individus de Sicile, on trouve une ponctuation

plus marquée du thorax, ainsi que les points des élytres plus forts, çà

et là subgéminés. — Dans le maximum de sculpture, il se distingue du

Botundatus par une forme un peu plus raccourcie et plus convexe, les

stries des élytres distinctement géminées, mieux marquées et plus forte-

ment ponctuées ; les interstices sont un peu ridés Iransversalement ; sa

taille est celle de la variété Siculus. Il a été également pris pour le Hemis-

pliœricus (Conf. Dej. Cal., 3* éd., p. 165, col. 2, etc.).

19. Pdncticollts Lucas, loc. cit., p. 272, pi. 2Zi, fig. 5, —Cet insecte

est le plus fortement ponctué de tout le groupe et les stries géminées de

ses élytres ont leurs points à peine plus marqués (|ue ceux des inters-

tices. — Algérie.

20. PuNCTATlssiMUS Chev. Subparallelîis,. supra niger nitidus, subtus

intcrdum partini cyancsccns aut vircscens, clypco obtusissime tuberculalo,

cum capitc confertifn leviter ruguloso-punctato ; tlwrace laxius punctato

latcribus latins vero rxigoso ; sculello parvo, valdc transverso ; elylris

convexis, oninino confcrtim punctatis, interdumobsolctissimc partim. sub-

gerninato-striatis, stria suturaii obsoleta, sutura haud lœvigata, marginc

laterali late regulariter reflexa, carina lateraii ab angulo humerali valde

rcflexosubangulatoad tertiam partembasis contimiata. —Long. 13-131/2;

lat. 8-8 1/Zi mill, J* ?.

Patria : Gallœcia Hispaniœ. Mus. D. Chevrolat (typus) et Jekel.

Cette espèce est le type d'une division anormale chez les Thorectrs par

les différences sexuelles des tibias antérieurs ne résidant pas dans la dent

apicale comme chez les précédents, mais dans les dents de la carène infé-

rieure, à peu près comme chez les Gcotrupcs pr. d., avec cette diflerence

que les cuisses postérieures sont inermes chez les deux sexes, comme

tous les autres Thorectes. J'ai formulé la diagnose ci-dessus pour la
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distinguer des deux suivantes, qui lui sont congénères, ayant vu un cer-

tain nombre des deux sexes de chacune. Elle en diffère par le corps plus

bombé ; le thorax plus légèrement ponctué sur le disque, à points laté-

raux moins rugueux ; W'cusson, petit, court, est plus transverse, presque

deux fois aussi large que long; les éhjtrrs, évidemment plus convexes,

plus étroites et plus allongées, ont leur marge plus large, plus relevée ;

leur carène latérale, évidemment prolongée sur la base jusqu'au tiers du

diamètre au moins, est largement et fortement relevée à Tangle humerai,

qu'elle rend presque anguleux; elle est également, vue de profd, moins

sinueuse que chez VEscorialmsis ; leur ponctuation, assez égale sur toute

leur surface, laisse à peine apercevoir la trace des stries géminées, qui

sont évidentes chez ce dernier; la strie suturale ponctuée est obsolète, et

l'espace suturai peu lisse et mal circonscrit.

21. EscoRiALENSis Jekel. Ovatus, supra niger, tiîtidiusculus, subtus

obscure subvirescenti-cyancus, seu ardosiaciis ; clypeo obtuse tubercidato,

cum capite luxe sat profiindc punctato-rugoso ; thorace confcrtim punctato,

lateribus rugoso; sciitello parvo, purum transverso, subirumgulari;

elytris laliusculis modice convexis, omnino confcrtim punctutis, cum

striis gcmincdis striaque suturali punctata cvidcntioribus, sutura Isevi,

margine Uderali angusta regiilariter reflcxa ab angulo hiunerali rotundato

ad (/uartam partem basis tenuiter obsolète continuaia. — Long. 13 1/2-

lZi;lat. 9-9 1/2 mill,, d^Ç.

Patria : l'Escorial Ilispan. cenlr. ; Mus. D. Chevrotât. — Hispania :

sine specif. (D. Stark) Mus. Jekel.

Cette espèce, un peu plus grande que la précédente, est évidemment

moins convexe, plus aplanie en dessus et plus large en proportion, et

cela est plus sensible encore quand on compare les élytres en dedans de

la marge, ainsi que les profds respectifs. La strie suturale est bien marquée,

et Tespace suturai qu'elle limite est nettement lisse, ce qui tranche bien

avec la ponctuation du reste de la surface, qui offre en outre trois stries

géminées beaucoup mieux indiquées que chez le précédent ; leur marge

est plus étroite et moins fortemenl relevée, et la carène latérale, plus

sinueuse, rétrécit davantage les élytres vers l'angle humerai, qui est

arrondi, très-finement rebordé par cette carène, qui s'évanouit au quart

externe de la base. — Vicusson, moins transversal, est à peine une fois

et demie aussi large que long. — Le thorax est relativement plus rétréci

des côtés vers le sommet selon le sexe, plus fortement et plus lâchement
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ponctué, les côtés plus rugueux. — Le chaperon plus fortement rugueux

a son tubercule plus fort et plus élevé.

19. SiLPHOlDES Jekel. Ovatiis, parum co)iV(Xiis, dorso subplanatm,

siiprn niger, paviini nitidii^, puncUdisshmis ; Ivbercido clypci sat coiu'co-

elevato ; ihoracc pvofimdius punctato — prœsertiin latcribus-— subrugoso ;

scuiello parvo parum transverso; dytris minus convexis, dorso planio-

ribus, ad margincm latinscidam tnndice reflcxam sïtbparalldis, antice ad

Imnieros rotundalos liaud angustatis, carina latcrali supra illos trrmi-

nata, punctis crebris parlim rugiformibus imprcssis, stria punclata siUu-

rali taidum manifeste indicata, spatio snlurali Iseviori. — Long. 13-lù
;

lat. 8-8 1/2 mill., d^Ç.

Patria : Ilispania; Mus. D. Chevrotât.

Celle espèce, moins convexe encore que la précédente et subclépriméo

sur le dos des élytres, se distingue tout d'abord des deux espèces

ci-dessus par sa ponctuation plus forte, plus profonde, subrugueuse. —
Chaperon plus largement marginé et relevé en dedans du rebord mar-

ginal, plus profondément ponctué et k tubercule encore plus élevé que chez

VEscorialrnsis. — Thorax moins convexe et moins abaissé des côtés, à

ponctuation plus forte et plus rugueuse que chez ce dernier.

—

Ècusson

construit de même. — Élytres moins convexes en tous sens, un peu

aplanies au milieu du dos, à marge latérale semblable, mais un peu plus

élargie et un peu plus l'elevée du milieu à la base, moins arrondies-

rétrécies vers Tangle liuméi'al, qui est aussi moins arrondi, mais beaucoup

plus que chez le Punciatissimus ; la carène s'arrête juste au-dessus de

l'angle humerai, sans se continuer sur la base, ce qui la distingue bien

des deux précédents ; elle est aussi moins sinueuse et moins abaissée

—

vue de profil— vers le sommet, ensuite de la moindre convexilé longi-

tudinale et de la moindre déclivité postérieure des élytres, qui sont beau-

coup plus fortement et plus profondement ponctuées et sub-rugueuses sur

toute leur surface; la strie suturale ponctuée est bien marquée et l'es-

pace suturai presque lisse ; les stries géminées, assez nettement indiquées

chez VEscorialensis , sont ici obsolètes comme chez le Pnnctaiissimus. •—
Dessous du corps et épipleureuresd'un bleuâtre foncé; pattes plus noires.

Zi* Série, tome V. 37
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Je ne terminerai pas mon aperçu sur les types pi'incipaux qu'offre le

sous-genre Thorectes sans répéter ce que j'ai dit dans mes considérations

générales sur la valeur accordée par quelques auteui's, notamment

Erichson, au plus ou moins d'intégrité du rebord de la marge basale du

thorax. Dans l'ensemble du genre, celte marge entièrement rebordée

pai'aît être la règle, c'est-à-dire le cas chez la grande majorité des espèces;

mais les exceptions sont nombreuses, soit qu'elle soit affaiblie de

cliaque côté du milieu, c'est-à-dire, au lieu d'être nettement rebordée en

bourrelet tranché comme au milieu et sur les bords latéraux et antérieurs,

faiblement indiquée par une légère ponctuation à peine striée ; soit qu'elle

soit réellement iiitfn-ompue en cet endroit, qui est lisse, sans aucune

apparence de ponctuation, abaissée, parfois subpulvinée.

Cette exception, qui se présente dans le sous-genre actuel seulement

chez le Lœvigatus et les quelques espèces analogues que j'en ai séparées^

ainsi que chez les trois dernières espèces ci-dessus décrites (sans parler du

Hoppci, chez lequel, plus exceptionnellement encore, cette marge est

entièrement destituée de rebord), est manifestement entière chez toutes

les autres, mais laisse quelquefois de l'hésitation entre les Lœvigatus et

Hemisphœricus, espèces qui sont si voisines l'une de l'autre sous tous les

autres rapports que, à part cette différence et les quelques autres que

j'ai signalées — selon Mulsant et Erichson — on pourrait facilement les

confondre. En effet, parmi les très-nombieux individus que j'ai vus de

l'une et de l'autre, il y en a qui ont ce rebord aussi nettement marqué et

coupé sur les côtés que sur le milieu de la base, sans abaissement sen-

sible en cet endroit; ces individus, auxquels se joignent les quelques

autres différences indiquées, sont les types de Vllcmisphœricus. Mais

parmi les autres, à thorax abaissé-subpulviné de chaque côté de cette

marge basale, les uns ont ce rebord complètement, largement et abrupte-

ment interrompu, lisse, sans aucune ponctuation en cet endroit, et sont

naturellement les types du Lœvigatus selon Mulsant et Erichson ; les

autres ne l'ont pas aussi abruptement interrompu, mais seulement affaibli,

c'est-à-dire à ponctuation à peine striée, ne formant pas bourrelet coupé

comme au milieu. Ces individus anormaux pourraient laisser dans l'indé-

cision l'entomologiste qui étudie cette question entre les deux espèces.

Cependant je suis persuadé que chez l'immense majorité d'entre eux—

•

sinon chez tous — les caractères accessoires du Lœvigatus — et non ceux

de VHemisphœriciis — s'y ajoutent pour corroborer l'opinion des deux

auteurs ci-dessus, si toutefois ils ont vu juste, et opéré sur un grand

nombre d'individus de toutes provenances, comme je l'ai fait moi-même.

Dans le cas contraire, il faudrait revenir à l'opinion synonymique d'Illiger,
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dans sa traduction d'Olivier. Et bien que j'aie déjà exprimé mon opinion

sur l'importance secondaire de ce caractère, je crois encore qu'il est

suffisamment spécifique dans le cas actuel, et que, dans les cas extrêmes,

ces aberrations pourraient n'être que des hybrides des deux espèces, qui

habitent ensemble les mêmes localités de l'Algérie, sans que VHemis-

pliœricus se retrouve ni en France, ni en Allemagne, ni probablement

dans les autres parties méridionales de l'&^-o/jc ; car les individus à marge

basale du thorax entière que j'ai vus de provenances méridionales de ce

continent forment des espèces distinctes de ce dernier, et, chose assez

remarquable, n'ont pas d'analogie avec les espèces à marge interrompue

que j'ai séparées du Lœvigatus.

Subgen. 6. PFIELOTRUPES Jekel.

Tête assez courte, un peu plus large que longue ,
joues modérément

arrondies des côtes et normalement rentrées antérieurement ; chaperon

sub-semicirculaire, armé d'une courte carène longitudinale plus ou moins

coniquement tuberculeuse postérieurement, évanescente avant le som-

met ; carènes intra-oculaires élevées postérieurement entre les yeux en

un petit tubercule, ce qui, compris le tubercule du chaperon, rend la

tête trituberculée. — Labre assez grand et saillant, subémarginé ou qua-

drangulaire. — Mandibules assez lai-ges, arquées et au plus légèrement

sinueuses latéralement. — Thorax normalement transversal et convexe,

fortement rétréci en avant à partir du milieu des côtés , émarginalion

apicale très-peu profondément arquée ; marge de la base un peu sinueuse,

soit très-peu abaissée et afTaiblie de chaque côté, soit plus fortement

abaissée-subpulvinée et interrompue, jamais entièrement ni également

rebordée. — Écusson assez grand, à peine plus large que long, sub-

triangulaire. — Élytres normalement convexes , subparallèles ou très-

faiblement arrondies des côtés. — Tibias antérieurs à dent apicale simple

é $, leur carène inférieure atteignant le milieu ou tout au plus les deux

tiers de la longueur, armée de crénulations ou de quelques petites denti-

culations chez les $, et de une ou plusieurs grandes dents chez les c? ;

intermédiaires et -postérieurs ayant 2 carènes entières et une troisième

subentière et abaissée, atteignant au moins les trois quarts du diamètre.
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c'est-à-dire selon le type des Stoxorarius et Mutntor. — Cuisses pos-

térieures des d* armées inférieurement d'une forte dent près du tro-

chanter, qui lui-même est terminé en pointe saillante dentiforme chez le

même sexe.

Type : Gcotr. orientaiis Hope.

Ce groupe, qui est asiatique, tient le milieu pour l'ensemble des formes,

entre les Geotrupes (par son type Orientaiis) et les Sternotriipcs (par ses

espèces de Mongolie et du Japon). Il s'en distingue immédiatement par

le 2* feuillet des antennes entier et libre.

Les espèces que j'ai pu étudier peuvent être classées ainsi :

1" Division. Thorax à marge latérale très-étroite, immédiatement con-

liguë au rebord. — Élytres à marge latérale étroite et peu relevée, pos-

térieurement contiguë au rebord de la carène latérale. — c? carène infé-

rieure du tibia antérieur armée d'une seule dent (espèces des Indes

orientales),

A. Espèces plus allongées et plus étroites, à élytres plus convexes, plus

allongées, plus parallèles et plus abaissées des côtés. — Massue des

antennes cendrée. — Thorax à canaliculation longitudinale profonde,

ponctuée, prolongée antérieurement par des points ; à marge basale

affaiblie de chaque côté, le rebord remplacé en cet endroit par des

points plus ou moins accentués. — c? dent de la caiène inférieure du

tibia antérieur rejetée obliquement en dehors et visible du dessus,

semblant faire partie des dents latérales externes : Orientaiis Hope,

Hcnrici Jekel, Syllieticus Jekel.

B. Espèces plus courtes et plus larges, élytres moins parallèles, plus

arrondies des côtés, plus courtes, moins convexes et moins abaissées

des côtés. — Massue des antennes fauve. — Thorax à canaliculation

très-fine, non continuée antérieurement par des points ; h marge

basale interrompue et lisse de chaque côté, sans ponctuation en cet

endroit. — ^ Dent de la carène inférieure du tibia antérieur perpen-

diculaire, non visible du dessus : Lœvifrons (Chevr.); Amethystinus

Jekel.

2' Division. Thorax à marge latérale élargie et relevée à une certaine

distance du rebord. — Élytres à marge latérale large et fortement rele-

vée, distante du rebord surtout son parcours (espèces de l'Asie septen-

trionale orientale).
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A. Chaperon court, à pourtour semi-circulairement arrondi. —fj* une

très-grande dent triangulaire située au milieu de la carène inférieure

du tibia antérieur : Lœvisfriatus IMotsch.; Japonicus (Dupont) ; Dcy-

roUei Jekel.

B. Chaperon plus allongé, subconique, c'est-à-dire à côtés presque

droits à peine arqués, l'extrémité étroitement arrondie ou sub-tron-

quée. — c? trois ou quatre grandes dents sur la carène inférieure du

tibia antérieur : Auratus Motsch.

1. Orientalis Hope. Oblongo-ovatus, pamllckis ; capite, viargine

ihoracis, scutello cpiplcurisque Isete viridi-aiireis nitidis; dorso ihoracis

obscure nigro-vircscenti, pimclis speirsis viridi-cyemeis mit viridi-eiureis

impresso; elytris obscure cyaneis autviolaceis, laitius meirginedis ; corpore

subtus pcdibusque {partim virescentibus) purpureis ; thoracc sctdelloejue

canaliculatis ; elytris subsinuatim profunde punctato-striedis, punctis

peirtim transversis ; antennis piceis clava fusco-cinerea ; lateribus subtusque

obscure rufo-pilosis. — Long. 18-22; lat. 10-12 mill., (5*$.

^ Tibiis anticis Sîd)tus dente meigno cxtus subhorîzontaliter reclinato

eirmedis
;
femoribits posticis raddentedis.

Ç Tibiis anticis subtus carina crenuleda
; femoribus posticis muticis.

Geotr. orientedis Hope, Royle Iliraal. Ins. ; Er., /. c, 728, note.

Patria : India or. sept. : Nepaul, Himalaya, Sylhet.; Mus. Jekel, etc.

Cette espèce est la plus allongée du groupe et en même temps celle

qui (avec la suivante) approche davantage de la forme du Slercorarius.

Elle est aussi la seule de ce groupe ayant le dessus du thorax et des

élytres très-peu brillant, presque terne, avec le limbe et les impres-

sions du premier de ces organes, ainsi que la tète et l'écusson d'un bril-

lant métallique.

Tète d'un vert assez brillant, avec les joues presque dorées, chez la

Ç marginée de noirâtre autour du chaperon, faiblement ponctuée derrière

l'impression anguleuse qui la sépare de ce dernier, qui est plus profondé-

ment ponctué et surmonté d'une petite carène longitudinale élevée pos-

térieurement en un tubercule obtusément conique; les carènes obliques

intra-oculaires sont assez élevées en arrière entre les yeux et tubercu-

liformes en cet endroit. — Labre subquadrangulaire, d'un noir obscur

parfois bronzé. — Mandibules et palpes noirâtres. — Antennes d'un brun
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foncé violacé, à massue d'un cendré foncé. — Thorax modérément con-

vexe, moins de deux fois aussi large que long, conformé et ponctué à peu

près comme VHypocnta ; émarginalion antérieure peu profondément

arquée, ayant en étendue les 6/10'^' de la largeur de la base, et un tiers

de plus que la tête; angles antérieurs obtus; côtés obliquement élargis

vers le milieu, où l'organe est très-obtusément anguleux et évidemment

un peu plus large que les élytres, puis un peu rétréci vers la base, avec

les angles obtusément arrondis à peine en debors des angles buméraux

des élytres; peu atténué en avant, étroitement marginé tout autour, la

marge faiblement interrompue de cbaque côté de la base, entre le milieu

et l'angle postérieur, ou plutôt affaiblie, le rebord étant remplacé en cet

endroit par des points plus on moins impressionnés ; disque très-lâche-

ment, mais assez profondément ponctué, les points çà et là agglomérés,

plus nombreux et continus le long de la marge latérale; d'un noir de

poix verdàtre tournant au vert clair vers les bords, avec le fond de la

marge presque doré sur tout son pourtour; canaliculation médiane posté-

rieure ponctuée, à fond vert clair, continuée antérieurement par quelques

points. — Écusson presque en triangle transversal, c'est-à-dire à base

tronquée, à côtés d'abord arrondis près de la base, puis rectilignes jus-

qu'au sommet, qui est obtusément anguleux ; milieu profondément cana-

liculé ; d'un vert à reflets bronzés ou dorés, surtout le long du canal. —
Élytres subtronquées à la base, à angles buméraux faiblement arrondis;

côtés presque parallèles ou très-insensiblement élargis jusqu'aux deux

tiers; régulièrement convexes, à IZi stries, non sinueuses au fond, dont

la 1" ou suturale très-finement et régulièrement — 2-10 plus profondé-

ment subsinueusement et irrégulièrement— ponctuées, quelques-uns des

points de ces dernières plus transversaux, impressionnant les interstices

(qui sont larges, convexes), sans cependant les interrompre ni les sinuer

sur leurs côtés, qui sont droits par le fait de la rectitude du fond des

stries ; 11-lZi étant plutôt des séries de points que des stries ponctuées
;

d'un bleu violet assez foncé ou d'un brun violâtre à reflets faiblement

purpurins très-peu brillant, mais plus clair sur les côtés et un peu ver-

dàtre ; épipleures étroites, canaliculées et ponctuées longitudinalement,

un peu sinueuses sous la base. — Corps en dessous finement ponctué,

d'un pourpre un peu violâtre assez brillant, avec quelques reflets ver-

dàtres sur les cuisses postérieures, noirâtres sur les pattes antérieures
;

extrémité des tibias et tarses également noirâtres.— Troisième carène des

tibias postérieurs des c? atteignant presque— des $ plus que — les deux

tiers du diamètre.
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2. Henrici Jekel. Oblongo-ova.tus, parallehis , virescenti-violaceus,

nitidissimiis ; clytris satnralius violaceis, sti'iis irregularibus e punctis

inordinatis, inœqualibus, partim connexis et duplicatis effectis; intcrs-

titiis dorsalibus hinc indc a punctis majoribus striarum interruptis, late-

ralibus angustis confusis ; thoracc Ixvi scutclloqur canalicidatis j antennis

piceis, clava cinerca; latcribus subtiisqur fusco-pilosis. — Long. 21; lat.

11 mill., cf.

cf Tibiis anticis siibtus dente inagno extus subhori:ontaliter rcclinato

instructis ; femoribus posticis uni-dentatis.

Ç Incognita,

Patria : Tndia orientalis; :\Ius. D. Com. a Mniszecli, d*.

Cette espèce, pour le moins aussi allongée et parallèle que la précé-

dente, a tout à fait la même conformation, mais me paraît bien dislinote,

indépendamment des couleurs, par les caractères différentiels suivants :

Chaperon plus densément et moins rugueusenient ponctué; sa carène

plus fine, plus lisse et plus accentuée en avant, sans que son élévation

tuberculeuse postérieure soit ni plus conique ni plus élevée. — Thorax

très-làchement et très-faiblement ponctué sur le disque ; les points, d'un

vert clair, sont plus grands, plus profonds et confluents sur les côtés, qui

sont d'un vert clair comme eux avec la fossette latérale plus obscure; les

côtés eux-mêmes plus largement, moins anguleusement, arrondis vers le

milieu; la base a son rebord fin, bien marqué au milieu, obsolète et très-

finement ponctué de chaque côté; canal longitudinal médian bien mar-

qué de la base au tiers postérieur ou un peu plus, puis continué sans

dépression jusque près du sommet par quelques points inégalement dis-

tants. — Écusson plus profondément et plus largement canaliculé, sans

ponctuation appréciable. — Élytrcs à stries beaucoup plus irrégulièrement

et sinueusement ponctuées, les dorsales h points parfois doublés, enva-

hissant çà et là les interstices de manière à les interrompre et à les étran-

gler à quelques endroits, et comme les stries sont peu profondes et les

points irréguliers plus profonds, plus larges, parfois même foveiformes,

ces interstices sont beaucoup 'plus étroits, moins convexes, sinueux;

stries latérales confuses par les points irrégulièrement placés, et parfois

doublés, ce qui rend aussi les interstices confus ; leur ponctuation s'ar-

rête au tiers antérieur et laisse un espace lisse plus prolongé sous

l'humérus que chez le précédent ; épipleures un peu moins sinueuses

antérieurement et plus faiblement ponctuées.
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Ayant vu un assez grand nombre crindiviclus do VOrimtalis, qui lous

sont bien caractérisés sans transilion vers Tindividu actuel, je n'ai pas

hésité à le séparer, car il a un aspect tout diiTérent, et je l'ai dédié à

M. Henri Deyrolle, le savant conservateur de la splendide collection de

M. le comte Mniszecb.

3. Sylheticus Jekel. Ovalus, mbparallclus, supra cyancus, infra

violaceo-virescens ; labro, mf/iidibidis, palpis, ontennis clava fusca, iar-

sisquc nigris; innrginc tliorucis ungustissiinc rlyirorum punclis Icdcri-

bus cpiplcurisque lœtius violaceo-cœruleis; Ihuruce dorsu taxe Udcribas

dense piinctalo, mcdio posiice cum scutcllo canallculaio ; rbjlris subsi-

nucdim punctato-strùdis ; lateribus subiusquc fusco-pilosis. — Long. 16-18;

lat. 9-10 mill., c??.

c? Tibiis onticis snbtus dente magno eatus subliorizoïdediler reclinedo

armcdis
; femoribiis posticis imi-dentatis.

Ç Tibiis aniicis sublns iaiitum obsolète crenulatis; fenivribus posticis

imUicis.

Patria : Sylliet Indiœ orient. ; Mus. D. Deyrolle et Jekel.

Cette espèce est bien distincte de VOnentedis; indépendamment de la

coloration, elle est plus petite et plus courte en proportion ; son tborax

est moins anguleusemenl arrondi des côtés, avec le canal médian pro-

longé davantage antérieurement; la marge basaleest à peine interrompue

de chaque côté, seulement un peu affaiblie par des points plus nets for-

mant une strie mieux coupée; les élytres ont leurs stries moins pro-

fondes, etc. Il est plus brillant en dessus, son thorax est moins terne,

comme soyeux, et ses points plus petits, moins nombreux et beaucoup

moins agglomérés ; les poils qui garnissent les côtés et le dessous du

corps sont plus foncés; enfin le d* a la dent inférieure du tibia antérieur

moins horizontalement réclinée extérieurement, mais encore visible laté-

ralement, lorsque le tibia est vu en dessus.

Té^e sculptée et tuberculée comme VOrientalis, h chaperon un peu plus

largement marginé et arrondi sur son pourtour; d'un bleu violàtre passant

quelquefois au verdàtre chez quelques individus. — Manditmles un peu

plus arquées et moins sinueuses latéralement. — Thorax moins ample pai-

rapport aux élytres selon le sexe, plus sinueux à la base, dont les côtés

sont moins — h peine — abaissés. — Ècusson de la couleur des élytres, sa

canaliculation atteignant moins près de la base. — Élytres plus courtes.
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moins parallèles, c'est-à-dire un peu élargies-arrondies vers le milieu des

côtés; les stries sont peu profondes, sans apparence de canaliculation

droite sous les points (excepté la suturale); ceux-ci de dimensions irré-

gulières, un certain nombre d'entre eux impressionnant les interstices de

manière h les rendre moins nettement et moins convexement relevés,

évidemment sinueux sur leurs côtés; les stries latérales finement ponctuées

comme chez les espèces précédentes, remontant moins haut que chez

VOriintalis, et laissant comme chez le Ilenrici un espace lisse plus pro-

longé sous l'humérus, mais elles ne sont pas embrouillées— non plus que

les interstices — par l'irrégularité des points que présente ce dernier. —
Épipleiars — suivant la forme des élytres — ])lus sinueuses antérieure-

ment, non parallèlement prolongées jusqu'au delà du milieu, c'est-à-dire

se courbant intérieurement à partir du milieu jusqu'à Textrémité; ponc-

tuées de même.

J'ai vu plusieurs individus des deux sexes de cette espèce.

k. L/EViFRONS (Ghevr.). Ovatus, Udiusculus, supra punim nilidus, nùjro-

cyaneus aut nùjî^o-violaceus, infra obscure purpurascenii-violaceus, pedibus

nitide violaceis ; capitc, are, tibiis anticis tarsisquc nir/ricantibus ; nntcnnis

picris ciavafulva; Lateribus subtusque obscure rufo-pilosus; thorace lœvi,

iiu'dio poslice auguste canaLiculato, margine basait idrinque late inierrupto
;

eiytris laliuscidis regulariter concinneque punctato-sLriatis, — Long. 19-

21 ; lat. 10 1/2-12 mill.

<? Tibiis anticis subtus dente inagno perpendiculari armatis
; feino-

ribus posticis uni-dentatis.

Çl Tibiis anticis subtus obsolète crenulatis ; fcmoribus posticis muticis.

l^atria : India orientalis ; Mus. D. Ghevrolat et Jekel.

Cette espèce se distingue tout d'abord des précédentes par sa couleur

uniforme, sombre, presque noire en dessus, son thorax lisse, non ponctué,

à marge laigement interrompue sur les côtés de la base, par ses élytres

régulièrement striées, les stries étroites, finement et régulièrement ponc-

tuées, sa forme plus élargie même que Sylhcticns, moins convexe, etc.

Trtc lisse et brillante, violàtre entre les yeux, à chaperon noir, sculpté

et armé comme le précédent, mais un peu plus étroitement arrondi et un

peu plus relevé au sommet, le tubercule cariniforme plus élevé postérieu-

rement. — Mandibules et labre noirs, faits comme chez ce dernier. —
Antennes d'un brun de poix, à massue d'un fauve assez claii-. —'Thorax
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plus régulièrement arrondi des côtés, moins abruptement rétréci vers le

sommet, plus lisse et plus brillant ; la marge de sa base est largement

interrompue, lisse et assez fortement abaissée de chaque côté ; le canal

médian est très-étroit, lisse ou très-obsolètement ponctué, non continué

par des points antérieurement ; il n'est indiqué que de la base au milieu.

— Écusson étroitement canaliculé comme le thorax, non ponctué. — Èlytres

plus courtes, plus larges et moins convexes que chez Sylhcticus, à stries

fines bien marquées, leurs points petits bien serrés, doubles sur la partie

antérieure de la 8' strie, c'est-à-dire sous l'humérus, parfois aussi sur la

partie postérieure de la 5"^
; la ponctuation des latérales remonte jusqu'à

la callosité humérale ; épipleures presque droites jusqu'au delà du milieu,

ponctuées comme chez les précédents.

Le c? de cette espèce, ainsi que celui de la suivante, a la dent infé-

rieure du tibia antérieur perpendiculaire, et invisible latéralement lorsque

le tibia est vu de sa tranche externe, ce qui le distingue encore des c?

des précédents.

Le nom de Lawifrons, que j'ai conservé, n'a aucune valeur distinclive,

car toutes les espèces de ce groupe ont la partie postérieure de la tête

lisse et brillante, parfois peu distinctement ponctuée au-dessous de l'im-

pression anguleuse qui la sépare de la partie antérieure ou chaperon, et

étant très -courte, enfouie dans le thorax jusqu'aux yeux, ne permet guère

de distinction entre le front, le verlex et l'occiput.

5. Amethystinus Jekel. Lntus, brcviter subr/uadrato-ovatus, sptmdide

violaccus, purpuiro-niiens; tibiis tarsisquc obscurioribus, anicnnis piceis

clava aurantiaco-fidva ; clypco auguste rotundato, tuberciilo carini-

formi posttce valde conico-eicvato ; ihorace brcvi, convcxo, iateribus

modice rotundcdo-amplialo, lœvissimo, mcdio postice tenuiter canalicu-

lato margine utrinquf interrupto deflexoque ; scutcUo canaliculato; ely-

tris latis brevibus, striis iatius profundis punctis approximatis trans-

versis crenatis, 5' pone médium, 8* anterius duplicatim punctatis; epi-

pleuris ultra medhan subrectis ^canalicidatis punctatis. •— Long. 19-20
;

lat. 11 1/2-12 mill.

d* Tibiis anticis subtiis dente magno perpendiculari armatis ; femo-

ribus posticis subtus uni-dentatis.

$ Tibiis anticis subtus obsolète crenulatis ; femoribus posticis muticis.

Palria : India septentrionalis ; M. D. W. W. Saunders c? et D. Com. a

Mniszech Ç.
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Celte espèce, la plus large et la plus courte du groupe indien, se rap-

proche davantage du Lœvifrons ci-dessus. Elle s'en distingue— indépen-

demment de la couleur qui est très-différente — par son thorax plus con-

vexe, plus abaissé des côtés; les élytres beaucoup plus courtes, c'est-

à-dire ensemble au moins aussi larges que longues, tandis que chez ce

dernier, quoique déjà plus courtes que chez les précédentes espèces,

elles sont encore un peu plus longues que larges; et quoique n'étant pas

moins convexes, elles paraissent plus étalées latéralement par leur plus

grande largeur; c'est surtout par les stries qui sont plus larges, plus pro-

fondes, à points plus gros, moins nombreux, plus crénuliformes, laissant

les interstices plus étroits et plus convexes, que notre espèce se distingue

plus particulièrement de ce dernier. Les feuillets des antennes sont ici

d'un beau jaune d'ocre ou orangé; chez les précédents, ils sont d'un

jaune assez clair.

Ayant vu des c? et $ de chacune de ces deux espèces, je n'hésite pas à

les séparer, moins à cause de leur couleur si différente, que par la forme

et les stries des élytres.

6. L.EVisTRiATDS Motsch., Étud. entom. VI, p. 32, 1857, d*. — Japon;

Mus. M. Ach. DeyroUe c? $ sous le nom de Rubi'oviolaceus'Deyr. — La

diagnose de M. de Motschulsky est suffisante pour distinguer cette jolie

espèce de ses congénères ; mais l'interprétation de cet auteur, relative-

ment à l'armature des tibias antérieurs du (} (de même que pour son

Auratus ci-dessous), exige que je m'étende ici sur la constitution desdits

tibias chez les Geotrupes. -M. de Motschulsky dit : « Tibiis aniicis extus

multiclentatis, intiis unicalcaratis n . D'abord les dents externes desdits

tibias ne peuvent servir à la distinction des espèces. Ensuite l'armature

qu'il indique comme intérieure pourrait faire croire que le côté intérieur

— qui est inerrae chez toutes les espèces — est armé, tandis que c'est

sur la carène inférieure que se trouve la grande dent en question.

Le tibia antirieur est à quatre côtés comme les intermédiaire et pos-

térieur, mais ceux-ci ont la coupe à peu près en quadrangle rectangle;

celui-là, au contraire, comprimé de haut en bas et fortement étalé et

élargi vers l'extrémité, a sa coupe représentant un losange très-aplati de

haut en bas, de sorte que, vu soit du dessus, soit du dessous, il montre

deux surfaces et trois bords, et voici comment :

En dessus, une carène longitudinale divise le tibia en deux parties un

peu abaissées en toit de chaque côté, l'une, extérieure émarginée en 5,
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6, 7 ou 8 dents, dont au moins trois grandes et fortes, placées entre le

milieu et l'extrémité, Tune d'elles formant l'extrémité même; les autres

de plus en plus petites à mesure qu'elles se rapprochent du genou ; ce

sont ces dernières gui sont variables en nombre, et souvent réduites à

l'état de crénulation ou sinuosité tellement affaiblie, que pour cette raison

on ne peut les compter avec certitude. Ajoutons qu'elles sont sujettes à

s'user au point que le tibia n'est parfois rien autre chose que sinué sur ce

côté. La partie intérieure a son côté lisse, toujours inerme sur toute sa

longueur, jusqu'tà son sommet qui est plus ou moins anguleux, l'angle

parfois retourné en dessous et recevant l'épine apicale interne qui y est

implantée, v^oilà ce que l'on observe sur le tibia vu en dessus, k part les

modifications de la dent apicale externe chez les c?. Vu en dessous, le

tibia offre, indépendamment des deux bords ci-dessus, une carène longitu-

dinale médiane analogue à celle du dessus, mais généralement plus courbe

et se prolongeant moins en avant ; alors le . tibia, à son extrémité, est

fortement aplati et concave, et perd successivement en épaisseur ce qu'il

gagne en largeur ; c'est ce que M. de Motschulsky appelle ici « une espèce

d'échancrure. » C'est cette car'ene inférieure chai'gée chez les $ de petites

denticulalions ou crénulations parfois peu distinctes, qui est armée chez

lesc? d'une au moins, le plus souvent de plusieurs fortes dents, avec les

modifications dont je me suis servi dans la classification de ce sous-genre

et des autres Gcotrupcs. Il faut donc modifier la diagnose de M. de

iMotschulsky en ce sens « subtus imicnlcnratis. »

On peut corriger à la description de cet auteur : le chaperon n'est pas

« triangidari, antice arcuato » mais bien « transverso, semicirculariter

rotundedo » ; et ajouter : le chaperon est légèrement ponctué chez le (^,

rugueux chez la Ç; sa carène est peu élevée postérieurement; le thorax

est chez le c? très-faiblement — chez la $ assez fortement— ponctué le

long du bord latéral; il a un très-faible sillon longitudinal de la base au

milieu; le rebord de la base est interrompu des deux côtés, avec de très-

faibles ti'aces de ponctuation en cet endroit ; sa marge latérale est rele-

vée à une petite distance du rebord, surtout vers le milieu. — Vécusson

lisse est subtriangulaire, à peine plus large que long, les côtés un peu

arrondis vers la base. — Les élytres, subparallèles des côtés, sont presque

aussi convexes et allongées que chez VOrientalis, leurs stries ponctuées

sont régulières, assez profondes, et leurs points petits, égaux, très-rap-

prochés; les interstices dorsaux modérément convexes, les latéraux

planes; la marge latérale assez largement et également relevée sur tout

son parcours jusqu^'à son extrémité, à une distance notable du rebord de
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la carène latérale. La denl inférieure des tibias antérieurs c? est beau-

coup plus grande que chez les précédents, triangulaire, et la carène inté-

rieure desdits tibias ? plus visiblement denticulée. Ajoutons pour les

sexes :

c? Clypeo obsolète punctato-rugiUoso ; thorace ampliore et conveœiore,

tibiis anticis subtus dente magno triangidan armatis; fernoribus pos-

ticis unidentcdis.

$ Clypeo profundius rugoso ; thorace minus convexo et ampliedo
;

tibiis anticis sublus brevissime multidentatis
, fernoribus posticis

vmticis.

7. Japonicus (Dupont). Ovatus, nitidus, supra violaceo-cupreus, partim

aureo-niicans ; subtus purpureo-violaceus, epipleuris ignitis, tibiis tar-

sisque obscurioribus, clava antennarum lœte fulva ; latcribus subtusque

rufo-pilosus ; carina clypei postice allé tidierculalei ; thorace supra lœvi,

lateribus obsolète punctuleUo, margine basali utrinque interrupto ; scutello

postice canaliculato ; elytris latiusculis slriato-punctatis, striis dorsalibus

haud convexis, lalrralibus planis, epipleuris valde concavis, longitudina-

liter pïinctatis. —Long. 19; lat. 11 mill. Ç.

Patria : Japonia; Mus. D. Com. a Mniszecli.

C'est avec hésitation que j'établis cette espèce sur un seul individu $

dans la niaguifique collection de M. le comte de Mniszech. Cependant il

me paraît tout à lait arbitraire — actuellement du moins — de la fondre

avec la précédente, dont je connais les deux sexes. Bien que de celte der-

nière, qui est beaucoup plus petite, j'aie vu une $ dont les élytres sont

de même couleur que le dessus de l'espèce actuelle, le dessous y est —
comme chez le type plus doré— d'un vert assez foncé et assez terne avec

des reflets plus clairs et dorés sur les épipleures et les cuisses, tandis que

chez notre Ç le dessous est d'un violet purpurin splendide, avec les épi-

pleures couleur de feu. Cependant je ne me contente pas de ces carac-

tères de taille et de couleur, que je ne regarde que comme corroboratils

des différences suivantes :

L'insecte est plus élargi et plus raccourci en proportion, surtout des

élytres ; la carène du chaperon s'élève postérieurement en un tubercule

beaucoup plus élevé que chez ce dernier et que chez aucune espèce de

ce sous-genre, étant plus coniquement saillant, vu de derrière, que chez

les individus les plus avantagés du Lœvigatus. — Les feuillets des antennes
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sont d'un beau fauve clair. — Le thorax & sa îosselle latérale plus profonde,

entourée extérieurement d'un bourrelet relevé limité par une dépression

longitudinale courbe, à une distance notable du rebord latéral, ce qui

donne à la marge une apparence plus élargie et plus relevée à distance

dudit rebord, et leur ponctuation latérale presque nulle, bien plus affai-

blie même que chez le J du précédent. — Vccusson est canaliculé comme
chez le DcyroUei, mais moins profondément. — Les élijtrcs, évidemment

plus larges et plus courtes en proportion, ont leurs stries moins pro-

fondes, à points plus distants et moins nombreux, les interstices dorsaux

sont à peine convexiuscules jusqu'au milieu, planes postérieurement,

ainsi que les latéraux, dont la ponctuation est beaucoup plus lâche que

chez ce dernier. — Enfin, les épipleures sont beaucoup plus fortement

concaves, c'est-à-dire beaucoup plus profondément canaliculées que chez

le susdit.

8. Deyrollei Jekel. Ovato-suboblongiis, supra viridi-aurcus, aurens

aut violacco-aureus, subtus inagis vircscens, latcribus subtusc/iic fusco-

^•ufcscenli. pilosus ; clypco semi-circularitcr rotundato, sat late parunique

reflexo, carina tubcrculiformi postier sat conico-elevata carinisque iiitra-

ocularibus capitis etiam posticc elevaiis ; tliorace dorso Ixvi diniidiatim

canalicidaio, margine basait utrinquc parum interrupto ; scutello cana-

ticulato-impresso ; etytris subparaUclis , striato-punctatis , 2", 5°, 8%

minus impressis, partini epunctis distantibus interruptis, interstitiis dor-

salibus convexiusculis , latcralibus planis. — Long. 15-16; lat. 8 1/2-

9 mill.

c? Tliorace ampliorc et convexiore ; tibiis anticis subtus dente viagno

triangutari armatis ; fcmoribus posticis unidentatis.

Ç Tibiis anticis subtus dentibus parvis nonnullis armatis; femoribus

posticis muticis.

Patria : Mantchuria; Mus. D. DeyroUe et Jekel.

Cette espèce est incontestablement très-voisine du Lsevistriatus, mais

je lui trouve les caractères distinctifs suivants qui me paraissent con-

cluants pour son établissement spécifique :

La tête a ses joues moins arrondies, par conséquent moins développées

en dehors des yeux selon le sexe; le chaperon moins circulairement

arrondi, c'est-à-dire un peu moins transverse et moins obtus, sa carène

plus élevée postérieurement ainsi que les carènes intra-oculaires de la
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têle. — Le thorax est plus fortement ponctué des côtés selon le sexe, et

sa marge latérale un peu plus élargie et plus relevée , sa mai-ge basale est

à peine interrompue de chaque côté, c'est-à-dire seulement affaiblie et

ponctuée en cet endroit, au lieu d'avoir son rebord coupé comme au

milieu et sur tout le reste du pourtour. — Vécusson est visiblement cana-

liculé-impressionné du milieu au sommet. — Les élytres, à peu près

conformées de même quant à leur longueur, parallélisme, convexité et le

relevé de leur marge, en diffèrent essentiellement par leurs stries moins

profondes, les dorsales moins convexes, les 2% 5" et 8' interrompues en

partie par le manque de strialion et de points sur plusieurs endroits

de leur longueur; enfin les points des stries sont évidemment moins

accentués.

9. AuRATus Motscli., Étud. entora., VI, p. 31, 1857, ^, Japon. —
L'auteur n'ayant connu qu'un petit c?, et l'espèce variant un peu sous le

rapport de la taille et des couleurs, il faut ajouter : Long. 16 l/'2-20 ;

lat. 10-12 mill.

c? Clypeo concolore, minus acuto-prolonffato apice subtruncato ; thorace

ampUorc et convcxiove ; iibiis anticis subtiis dcniibus majoribus

3-Zi armatis
; femoribus posticis subtus unidcntatis, trochanteribus

spinoso-acutis.

$ Clypeo nigricante, acuto, apice haud truncato ; thorace minus amplo

et convcxo; tibiis anticis subtus dentibus 3-Z» minutissimis auctis ;

femoribus trochanteribusque muticis.

Variât lateribus thoracis et ehjtrorum scutello epipleurisque virescen-

tibus.

Mus. D. Deyrolle (c?) et Com. a IMniszech ($) sub nomin. Splendidus

(De Haan), Rutilans (Deyrolle) et Besplendens (Reiche) ; Mus. Jekel.

Subgen. 7. CNEMOTRUPES Jekel.

Tête subtriangulaire, au plus aussi longue que large; ses joues norma-

lement arrondies et rentrées antérieurement; son chaperon tantôt sub-

semicirculaire, tantôt subconique, surmonté postérieurement d'un tuber-

cule peu élevé, obtusément conique c? ?. — Thorax normalement trans-
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verse, convexe et émai-giné antérieurement, à fossette latérale peu pro-

fonde, à base soit entièrement marginée, c'est-à-dire à rebord entier, aussi

bien coupé sur les côtés qu'au milieu, soit entièrement immarginée; fai-

blement canaliculé longitudinalement dans son milieu postérieur. — Écus-

son assez grand, subtriangulaire, plus large que long, faiblement cana-

liculé. — Élyires plus ou moins fortement ponctuées-striées, soit subpa-

rallèles, soit atténuées postérieurement. — Tibias anUrieurs ^ à dent api-

cale élargie intérieurement au sommet, soit émarginée-subbifide, soit

obliquement tronquée. — Postérieurs non comprimés, c'est-à-dire à

tranche externe (celle qui porte les carènes) plus ou moins élargie de la

base au delà du milieu ou jusqu'à l'extrémité S' ?, ayant Li carènes, dont

la 4' plus rapprochée de la 3% jamais tout h fait entière et moins élevée

que les précédentes, surtout chez les c?; une 5"" carène encore plus rap-

prochée de la Zi% dont le parcours varie entre le tiers et les trois quarts

du diamètre. — Tarses intermédiaires allongés, simples et à ongles nor-

maux c?Ç; à articles 2-/i plus longs que larges d^Ç ; la dent apicale externe

du même tibia (la plus longue) n'atteignant jamais l'extrémité de leur

!f article.

Type : Scarab. Blackhtirnii Fabr.

J'ai cru devoir diviser les éléments de ce sous-genro de la manière

suivante :

Division î. Marge basale du thorax très-sinueuse, à lobe médian pro-

noncé et angles postérieurs descendants, obtusément acurainés ; à

rebord entier, assez profondément coupé. — Hanches antérieures nor-

males, c'esl-à-dire simplement convexes à leur base au-dessus de Fat-

tache des cuisses, et ne présentant qu'une petite carène antérieure

oblique un peu plus accentuée chez le c? que chez la ?. — Tibias anté-

rieurs d* armés sur la carène inférieure de Zi à 6 grandes dents entre la

base et le tiers apical; ceux des $ ayant ladite carène simplement cré-

nelée de la base au milieu, — Groupe des États-Unis de l'Amérique du

Nord.

A. Tibias antérieurs c? ayant leur épine apicale interne très-courte,

obtuse et relativement épaisse, n'atteignant pas le milieu de la lon-

gueur de la dent apicale externe. — Tibias postérieurs à tranche

externe (celle qui porte les carènes) très-insensiblement élargie de la

base au milieu au moins, puis parallèle jusqu'au sommet d* $. —
Cuisses postérieures S' anguleusement élargies en dessous près de la
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base, cet angle surmonté d'un pelit tubercule denliiorme. — Élytres
subparallèles, ne se rétrécissant postérieurement qu'à partir des trois

cinquièmes; leurs stries étroites, finement ponctuées. — Antennes
rousses, à feuillets fauves. — Blackbiimii Fabr. ; ConicolUs Jekel.

B. Tibias antérieurs d* ayant leur épine apicale interne normale,
conformée comme chez les ?, c'est-à-dire ténue, allongée et amincie
vers l'extrémité, el seulement un peu plus courte, dépassant le

milieu de la longueur de la dent apicale externe. — Tibias posté-
rieurs à tranche externe insensiblement élargie de la base aux deux
tiers c?; fortement de la base à l'extrémité ?. —Cuisses postérieures

simplement surmontées en dessous près de leur base d'un petit

tubercule denliiorme. — Élytres atténuées postérieurement, c'est-à-

dire sensiblement rétrécies à partir du quart ou tiers antérieur.

a. Élytres (ainsi que le thorax) nitides, à stries subcrénelées, c'est-

à-dire impressionnées de points profonds et transverses.— Antennes
rousses, à feuillets fauves : Egicrl Germ. ; Lrconlei Jekel.

b. Élytres (ainsi que le thorax) opaques, soyeuses, à stries très-fmes,

faiblement ponctuées. —Antennes noirâtres, à feuillets fuligineux.

— Opacus Hald. ; Haidcmannl Jekel; Chcvrolati Jekel.

Division II. Marge basale du thorax peu sinueuse, à lobe médian très-

obtus ou nul, à angles postérieurs non descendants, obtus et arrondis;

à rebord ou très-fin et faiblement coupé, ou obsolète ou nul. — Hanches

antérieures c? perpendiculairement élevées au-dessus de l'attache des

cuisses en une très-haute carène anguleuse, s'abaissant ensuite vers la

petite carène oblique antérieure. — Tibias antérieurs c? armés sur la

carène inférieure de deux ou trois dents placées entre la moitié et le

quart apical ; ceux de la Ç montrant sur ladite carène au moins deux

petites dents sur le milieu plus accentuées que la crénulation de la base.

— Groupe jusqu'ici exclu des États-Unis de l'Amérique du NorJ, c'est-

à-dire plus méridional que cette contrée, et plus particulièrement

mexicain.

A. Marge basale du thorax à rebord fin, peu profondément coupé,

mais bien indiqué sur tout son parcours. — Cuisses antérieures des

d* excavées près de la base, puis relevées derrière cette excavation

en une carène transverse formant une dent très-large et tronquée. —
Cuisses postérieures c? armées d'une dent subcylindrique en dessous

près du trochanter, qui est lui-même un peu saillant à son extré-

Zi' Série, tome V. 38
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mité. — Corps grand, noir ou noir bleuâtre en dessus, assez terne.

— Sallei Jekél.

B. Marge basale du thorax à reboi'd excessivement obsolète ou nul

même au milieu; le rebord latéral continué sur la base tout au plus

jusqu'en dedans de l'humérus. — Cuisses antérieures inermes et non

excavées près de la base c? $. — Cuisses postérieures c? obsolètement

unidentées en dessous près du trochanter, qui est lui-même à peine

saillant. — Corps moyen ou petit, verdâtre ou violâtre en dessus,

brillant.

a. Épipleures normales, c'est-à-dire subhorizontales et évidemment

concaves avec leurs bords relevés en carène sur toute leur lon-

gueur.

X Antennes noires à feuillets fuligineux.

—

Saundersi Jekel.

XX Antennes rousses ou brun clair, à feuillets fauves. — Viricli-

obscunts (Deyr.); Rufoclavatus (Chevr.); Sobrinus Jekel.

b. Épipleures obliques non concaves, c'est-à-dire planes jusqu'au

milieu au moins de leur longueur, et à bords non relevés en

carène en cet endroit. — Antennes rousses, à feuillets fuligineux.

— Herbaccus (Sturra.).

1. Blackburnii Fabr., loc. cit. ==Synon. : ExcrementiSAy, foc. cit. =
Rusticiis (riarris)in Mus. Chevr. = Consentaneus (Dej.) in Mus. D. Chevr.

et Crémière-Jekel. = PuncticoUis (Dej.) in Mus. Chevr. = Miaroplmgns

in Mus. D. Deyrolle (pars). = Purpurascens (Chevr. pars), etc., etc. Habite

toutes les parties des États-Unis de l'Amérique du Nord. — Celte espèce

varie passablement pour la taille, la profondeur des stries et de leurs points,

ainsi que la convexité des interstices. —Les carènes des tibias postérieurs

varient également. Tantôt il y a trois carènes bien complètes, avec la Zi*

soit subcomplète Ç, soit dimidiée d", parfois exceptionnellement réduite â

l'état de dent transverse inférieure. Enfin, il y a de rares individus d* chez

lesquels la 3* carène est seulement dimidiée, c'est-à-dire obsolète du

milieu au bord supérieur, où elle reparaît en dent transverse. — Les stries

des élytres, tout en variant de profondeur et d'accusation de leur points,

sont minces, étroites, linéiformes, et leurs interstices, qui varient entre le

plat et le subconvexe, sont rarement subobsolètement, très-finement

transversalement ruguleux de çà et de là, et d'une manière très-irrégu-

lière, mais chez la plupart des individus sont réellement lisses.— Ces rares

exceptions n'ayant aucune régularité, c'est ce qui m'a forcé à en séparer
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un individu ^ qui figurait parmi les nombreux individus de la collection

Stark, et dont je n'ai pu retrouver un autre exemplaire dans les masses
de MM. Salle et Deyrolle, ni dans les miennes. Cet individu en diffère,

non-seulement par des rugulosités transverses très-fines régulières sur

toute la surface des interstices, mais encore par le thorax conique, les

élytres beaucoup plus obtuses, comme tronquées à l'extrémité. Je le

nomme :

2. CONicoLLis Jekel. Ovatiis, supra œneo-brunneus , infra subviolaceo-

picms, epipleuris anfjustis violaccis; antcnnis nifis clava fulva ; clypeo

semi-circulari margiuato tuberculo obtuso; thorace longiore et angiistiore,

subconico, Lateribus liaiicl rotiindato iiec ampliato, dorso obsolète laxe —
lalcribus evidenter sut dense -— punctato, cian foveola parum impressa

punctulata ; sciilello transverso subir iangiilari ; elytris mox ultra médium
suparedlelis, apice latius subtruncedo-rotundatis, siriis punctcdis angustis,

inlerstiiiis tenuiter concinneque transversim rugulosis. — Long. 13
;

lat. 8 mill., cf.

Patria : America borealis ; Mus. Stark-Jekel.

Le seul individu d* sur lequel j'établis cette espèce a les joues plus

droites, plus anguleusement avancées antérieurement que chez les <^ de

Blackburnii le plus avantagés sous ce rapport, qui ont toujours les joues

arquées, quoique moins fortement que chez les Ç. — Le chaperon est plus

largement arrondi en avant, c'est-à-dire son pourtour se rapproche davan-

tage de la forme semi-circulaire.— he thorax, moins convexe dans le sens

transversal et moins abaissé des côtés, qui sont moins fortement arrondis

même que chez les Ç de ce dernier, paraît, vu en dessus, être droit des

côtés, subconique, beaucoup moins large et aussi moins court ; sa plus

grande largeur qui atteint à peine celle des élytres s'indique à la base,

au lieu de se présenter au tiers postérieur, et déborder en cet endroit la

largeur des élytres, comme chez le c? du précédent. — Les élytres ont le

parallélisme de leurs côtés plus prolongé postérieurement, le reboi'd de

leur marge encore plus ténu, surtout postérieurement, où il est caché

par la convexité latérale plus grande lorsque l'insecte est vu en dessus, et

l'extrémité plus largement, plus obtusément arrondie, subtronquée; les

interstices sont très-finement, transversalement, assez régulièrement sub-

aciculairement ruguleux sur toute la surface; leurs épipleures, plus

étroites que chez le Blackburnii, sont beaucoup plus droites jusqu'aux

deux tiers de leur longueur.
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3. Lecontei Jekol. Ovatus, postier paulo attemiotus, piceo-virescrvs,

nitidulus; palpis aiitemns iingidisque tarsonan rufis ; latcribus sub-

iusquc rufo-pilosus ; clypco subacnto, upicc rcflcao, tubcrculo conico; tho-

race omnino bcne niarginato, angulis anterioribus aculis posticis obtusis,

basi valde sinuato, lobo niedio producio, dorso parce — Inlcribus dense —
punctato; scutelLo liaud transverso, irianguLari; elytris longioribus, versus

apicem altenuatis, striis profundis c punctis transvcrsis subcrenaiis. —
Long. 18; lat. 10. —Long, elytr. 11 mill., Ç.

Patria : Boston, yVmer. bor. ; Mus. D. Chevrolal.

Le seul individu que je connaisse de cette espèce est une Ç qui ne

peut être comparée qu'à ÏEgicri par la forte ponctuation crénuliforme

des stries, et les caractères indiqués au tableau. L'ensemble de ses formes

et de sa convexité lui donne un peu d'analogie avec les Siercorarius et

Mutator, et ses élytres, quoique atténuées postérieurement à peu près

comme Egicri, sont tellement plus allongées qu'on l'en distingue immé-

diatement — Chaperon un peu plus conique, plus relevé à l'extrémité, son

tubercule plus mince, plus pointu. — Mandibules plus sinueuses et sub-

anguleusement uni-dentiformes latéralement, — Antennes et pcdpes roux

comme chez ce dernier ; les feuillets manquent à notre individu, et doivent

être fauves également. — Thorax à émargination antérieure plus profonde,

à angles antérieurs plus avancés et plus aigus, à base plus profondément

sinuée ; le lobe médian est plus avancé ; au lieu de la canaliculation lon-

gitudinale médiane très-faible que VEgieri présente de la base au milieu

tout au plus, on aperçoit une ligne de très-petits points s'étendant jusque

près du sommet. —Ècusson plus allongé et moins transverse, plus régu-

lièrement subtriangulaire. — Élytres beaucoup plus allongées, ensemble

évidemment plus étroites que longues, mesurant 11 mill. de long, sur 10 de

larg., tandis que chez Egieri leur longueur est 8-9 sur 8 1/2-9 1/2 de

largeur; elles sont plus convexes et plus abaissées des côtés dans le sens

transversal; leur base, au lieu d'être, comme chez ce dernier, conjointe-

ment avec l'écusson insensiblement subéraarginées à partir de l'angle

humerai, est évidemment tronquée carrément de cet angle jusque près de

l'écusson
;
puis, conjointement avec lui éraarginées pour recevoir le lobe

médian du thorax ; les stries sont toutes également profondes et non inter-

rompues, et les interstices dorsaux tous également convexes, tandis que

dans Egieri les stries 2, 5 et 8 sont souvent moins profondes que les

autres, à points plus distants, et interrompues çà et là par le manque de
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points, et les interstices que ces stries moins impressionnées séparent sont

moins convexes que les autres, les deux formant souvent ensemble une
seule convexité, surtout chez les '^.~- En dessous, Finsecte est plus foncé,

plus verdàtre, moins bleuâtre, et les poils de la poitrine d'un roux beau-

coup plus fonce. — Enfin, l'insecte est beaucoup plus grand et propor-

tionnellement beaucoup plus allongé, surtout des élytres.

h. Egeriei r.erm., loc. cil. ~ Amérique boréale. — Cet insecte porte

dans la collection de M. Chevrotât le mmi^WssimiUs (Dej.) pars. Il varie

comme suit :

Var. a., aut typus. Obscure virescenti-aiil cyancsccnti-niger, infra cum
pedibus mngis cyancscens.

Var. p. Supra nitidior, lœie viresccns, infra obscurius cyanescenti- ^
virescens (Mus. D Deyrolle, S')-

Je n'ai vu qu'un individu c? de cette variété remarquable. Il est plus

court, plus large et plus convexe du thorax et des élytres, son chaperon

est plus court, moins triangulairement avancé (c'est-à-dire régulièrement

semi-circulaire) que chez les autres c?; son thorax est plus régulièrement,

subsemicirculairement émarginé au sommet, tandis que chez les indi-

vidus normaux des deux sexes, cette émargination est presque droite. Cet

organe est plus lisse, plus brillant, beaucoup plus convexe, etc.

5. IlALDEMANi Jekcl. Ovato-siibparallelus, postice Itaud attcnuaius,

supra brunneus sericeo-opaciis , subtiis subviolaceo-cœruleus, cum pedibus

partim virescentibus, epipleurisque lœtioribiis
; palpls antennis {clava. fuii-

ginosa), coxis anticis tarsisque aigris; lateribtis subtusque fusco-pilosus

;

clypeo semi-circidari, tubercido conico-elevato ; thorace amplo valdc con-

vexo, omnino auguste marginato, basi paruni sinuato, lobo medio fere

nullo ; scutello tongiori liaud iransverso ; ciylris convexioribus, longioribus,

subparalklis, striis temiissimis concinne punctatis, lateralibus haud obso-

letioribus. —Long. 15; lat. 9; long, elytr. fere 9 mill., ex-

patria : America borealis; Mus. Stark-Jekel.

Celte espèce, dont je n'ai vu qu'un c?, qui était confondu'avec VOpacus

dans la collection Stark, n'est pas intermédiaire entre ce dernier et le

Chevrolatii, car sa forme est différente de chacun d'eux ; toutes trois,

néanmoins, forment un petit groupe bien naturel par le terne soyeux du
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corps en dessus, et les stries excessivement fines et à peine marquées des

élytres, surtout sur le dos et les côtés, chargées de petits points eux-

mêmes très-peu impressionnés. Notre insecte est le plus parallèle, le

moins atténué postérieurement, le plus convexe du dos et le plus abaissé

des côtés de ces trois espèces, en même temps que le plus grand, et il

doit être placé en tête de ce petit groupe, dont ÏOpacus peut être

regardé comme le type.

Chaperon à tubercule plus saillant, même que chez la $ de ÏOpacus.

— Thorax beaucoup moins rétréci antérieurement que chez la $ dudil, à

base beaucoup moins — à peine — sinueuse, le lobe médian presque nul;

faiblement et assez lâchement ponctué des côtés, presque lisse sur le dos,

avec la ligne dorsale excessivement faible; sa convexité est plus grande,

et est surtout très-apparente dans le sens longitudinal par son abaisse-

ment antérieur presque gibbeux. — Écusson évidemment beaucoup plus

allongé, ce qui le rend très-peu transversal, quoique aussi large que chez

Opacns ; il est conséquemment en triangle subéquilatéral à côtés légère-

ment arrondis. — Élytres compris l'écusson coupées carrément à la base,

tandis que chez ce dernier elles sont émarginées, et chez Chevrolati

coupées droit latéralement et émarginées intérieurement avec Técusson,

proportionnées ainsi au degré de sinuosité et de lobation médiane de la

base du thorax ; beaucoup moins — à peine — rétrécies-arrondies à

l'angle humerai, presque parallèles des côtés jusqu'aux trois quarts,

puis largement ari'ondies-rétrécies postérieurement, et bien que leur

extrémité soit aussi étroitement prolongée-arrondie (chacune isolément) à

la suture, elles paraissent, vues en dessus, plus obtuses en conséquence de

leur convexité longitudinale beaucoup plus forte et plus abaissée posté-

rieurement; leur convexité transverse est plus grande sur le dos, avec les

côtés plus abaissés ; leurs stries également très-fines, très-faibles, sont

plus égales, c'est-à-dire les latérales aussi bien indiquées que les dorsales,

et celles-ci à peine plus profondément coupées postérieurement qu'an-

térieurement, à l'exception de la suturale. — Enfin, au profil, Tinsecte est

plus convexe, plus épais; il e^ plus parallèle, beaucoup moins atténué

et subtronqué postérieurement, etc., etc.

6. Opacus Haldem., loc. cit. = Fungivonis Le Conte, in Dej. Catal. =
Retusus? (Mac-Leay), etc.; d'Amérique boréale. — De cet insecte, dont la

couleur en dessus est d'un brun très-foncé, ou plutôt d'un noir brunâtre,

mat et comme soyeux, en dessous d'un bleu foncé très-peu brillant, à tons

très-faiblement verdàtres ou ardoisés (le bleu plus intense sur les épi-
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pleures) ; à stries très-faibles, étant plutôt des lignes de légers petits points

assez régulièrement distants, à interstices tout à fait planes, j'ai cru

devoir séparer le précédent et le suivant, dont il se dislingue par ses

élytres relativement plus larges, et évidemment plus courtes que leur

largeur commune, ce qui ressort de ses mesures que je formule ici :Long.

12-13 ; lat. 8-8 1/2 ; long, elytr. 7 1/2-8 mill.

7. ChevrOLATI Jekel. Ovatits, posticc attenuatus, supra oiivaceo-brun-

neiis, sericeo-opacus, margine anguslr obscure cyanescente, subtus obscure

virescenti-cyaneus, fusco pilosus, peclore lœtius viUoso, pulpis untennis

{clava fuliginosa), coxis anticis tarsisquc nigro-piccis ; capite transverso,

clypeo late roiundato-subtruncato, obsolète tuberculato ; thorace omnino

anguste marginato, basi valdc sinuato loba subtruncato; elytris subelon-

gatis versus apicem. sensim nngastatis, striis tcnuissimis seriatim leviter

concinncque puactatis, laleralibus obsoletioribus. — Long. 13; lat. fereS;

long, elylr. 8 mill., c?.

l^alria : Texas ; Dom. Ott, Mus. D. Chevrolat, sul) Domine Fimbriatus

(Chevr.).

Je n'ai aucune hésitation à séparer ce remarquable individu c^, qui

diffère de VOpacus sous beaucoup de rapports, indépendamment de la

couleur. Il est beaucoup plus allongé et moins convexe, surtout des

élytres, qui sont beaucoup plus évidemment— subconiquement — rétré-

cies postérieurement, plus acuminées, en même temps très-visiblement

plus allongées. — Tête plus courte, plus transverse; chaperon fortement

marginé, à côtés plus droits, plus largement et subtronquément arrondi au

sommet, à ponctuation plus rugueuse même que chez les Ç de ce dernier,

et surtout les rugosités plus serrées, subgraniformes; tubercule beau-

coup moins saillant, très-petit. — Thorax moins convexe, comme aplani

au milieu postérieurement, sans apparence, pour ainsi dire, de canalicu-

lation longitudinale ; la base a son lobe médian plus large, plus avancé ;

elle est coupée plus carrément à pailir des côtés de ce lobe jusqu'aux

angles postérieurs, qui sont moins — à peine — avancés vers l'humérus.

— Écusson un peu moins court et moins transverse, mais davantage que

chez Ileddemamu, fortement ponctué, et d'un opaque moins soyeux que

le thorax et les élytres. — Élytres beaucoup plus allongées et moins con-

vexes, évidemment plus longues que larges ;
plus fortement arrondies-

rétrécies à l'angle humerai, puis à base subarrondie-tronquée jusque près

de récusson, ensuite intérieurement conjointement avec lui émarginées
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pour la réception du lobe médian du lliorax; côtés à partir du quart

antérieur se rétrécissant insensiblement jusqu'à l'extrémité où elles sont

plus étroitement et plus aigument prolongées; stries et leurs ponctuations

plus faibles encore que cbez les deux précédents, en raison sans doute

du mat soyeux beaucoup plus dense.

8. Sallei Jekel. Ovato-suhoblongiis, pandlclus, vuldc convcxiis, sub-

cijaneo-nigcv nui anihracinus, swpra haud'— infravmgis—nitidus; dava

antennanan fulvescenie; mandibidis ewtus valdc slnuatis ; tubcrcido cly-

pei pariim elcvnto, suhconico; thorace amplo omnino marginaio, mcdio

Icviter canaliculato ; scutcllo cancdlculalo ; eiytris concinnc sat profunde

punctato-striatis, cpipleuris mox ultra médium late parallelis et cancdi-

culatis; lateribus subtusque nigro pilosis. — Long. 22-23; lat. 12 1/2-13;

long, elytr. 13 Hl-ih mill, $ d*.

c? Tubrrculo clypci olHusiori, tliornce ompiiore et convexiore, anterius

parwn angusiato; eiytris cmguslioribus; coxis anticis bcisi trems-

versini V(dde elevatis angulaio-carintitis; femoribus anticis ponc

excavationem basalem carina elcvnta transversa auctis, posticis subius

dente subcylindrico obtuso arviatisi tibiis anticis dente exteriore

apicali intus vcdde ampliaio, subtus inox antc apicem valdc bidcn-

tatis ; scutello impunclato.

$ Thorace ani.erius veddr angustato ; eiytris t<diorilnis pro rcdione bre-

vioribus ; femoribus omnibus niidicis; tibiis anticis subtus dentibus

parvis nonnullis arnialis ; scutello punctato.

Palria : Oaxaca, Mexico ; Mus. D. Salle, Deyrolle et Jekel.

Cette espèce, la plus grande de ce sous-genre et même des espèces

américaines qui me sont connues, présente assez de rapports par la taille

et l'ensemble des formes avec le Stercorarius type, mais elle est encore

moins brillante— presque terne— en dessus. Elle doit prendre la tète de

ma 2^ division, composée des espèces qui ne se trouvent qu'au sud de

la limite méridionale des États-Unis de l'Amérique du Nord, et dont les

hanches antérieures des c? sont relevées perpendiculairement, à leur base,

en une carène très-saillante bi ou tri-anguleuse, et rejoignant antérieure-

ment la petite carène oblique ordinaire, ou plutôt peut en être regardée

comme la continuation exagérée chez ce sexe, si l'on aime mieux ; divi-

sion dont les d* sont sensildement plus rétrécis des élytres que les $. Notre

espèce est, de plus, remarquable par le caractère insolite des cuisses anté-
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rieiires du même sexe, ayant inférieurenient une excavation basale der-

rière laquelle une carène transverse tronquée se relève anguleusement

comme si elle avait été fornu'c aux dépens de celte excavation, puis

l'cjoint les deux carènes ordinaires qui limitent le canal apical inférieur qui

reçoit le tibia, ou plutôt n'est qu'une exagération dans la conjonction

desdites carènes, qui ordinairement se joignent en s'affaiblissant avant

l'attache de la cuisse à la hanche. — Cette armature est néanmoins bien

différente de celle du Doûei c?.

Chaperon plus avancé et plus rapproché de la forme conique que chez

les précédents, un peu plus acuminé et plus rugueux chez la Ç ; tuber-

cule obtus c?, pointu et plus élevé $. — Thorax assez lâchement ponctué

sur les côtés, et à peine sur le dos <}, plus serrement et plus fortement $ ;

côtés assez fortement rétrécis antérieurement $, beaucoup moins S, base

peu sinuée, sans lobe médian, à marge Irès-fine, entière. — Écusson mo-

déréniput transverse, subtriangulaire, à côtés un peu arrondis vers la

base, canaliculé au milieu. — Éhjirrs à base tronquée-subémarginée,

faiblement arrondies-subrétrécies aux angles Imméraux, sssez parallèles des

côtés jusqu'aux deux tiers au moins, largement arrondies et obtusément

rétrécies vers l'extrémité ; les latérales moins fortement et plus linement

canaliculées, et à points plus séparés antérieurement; épipleures très-peu

courbes jusqu'aux deux tiers, très-peu rétrécies jusqu'en cet endroit,

leurs rebords ne se rejoignent que près de l'extrémité, assez profon-

dément canaliculées, évidemment ponctuées-subrugueuses. — Tibias pos-

térieurs plus élargis et plus épaissis vers l'extrémité sur la tranche #cterne

que chez les précédents, même chez le d*, à Zi carènes plus élevées et

moins obliques chez la $ que chez le d", la 5' formant une dent trans-

verse arrivant au moins au tiers du diamètre chez la $, mais ne l'attei-

gnant pas chez le d".

Dans la belle coUeclion de M. W. W. Saunders, il existe un individu $
indiqué comme du Pérou, qui diffère peu des $ de notre espèce. D'après

M. Salle, qui a une grande expérience sur la faune américaine, cet

insecte doit être mexicain, ce que je suis porté h croire avec lui. Cepen-

dant cet individu $ est plus étroit et plus allongé des élytres que la Ç du

SaLU'i, et au moins autant que le c? dudit ; le chaperon plus acuminé

encore que chez la Ç a son tubercule beaucoup plus obtus même que

chez les c? dudit ; le thorax a ses points plus épars et plus gros, et son

canal médian est nul; l'écusson est très-faiblement ponctué; les élytres

ont leurs stries plus minces, moins profondes, et dont les points sont

moins séparés et moins accentués, les interstices sont moins convexes, etc.
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Tous ces caractères, néanmoins, me paraissent insuffisants pour une dis^

linction spécifique, et sans l'indication de provenance si différente, j'au-

rais peut-être passé sous silence cette variété, que je nomme provisoire-

ment (Falsus Jekel) d'autant plus que, tout bien considéré, comme nous

avons des exemples assez nombreux d'espèces mexicaines retrouvées en

Colombie, l'individu pourrait bien provenir des parties septentrionales du

Pérou, ou de Bogota, etc.

9. Sauadersii Jekel. Ovatiis, latiusciiluSj supra obscure viridis, in

elytris violncco-micans, sublus virescentl-cyaneiis ; clypco, orc, antennis

{clava fuiiginosa), tibiis tarsisqiic nigricantibus ; unguiis rufîs ; clypeo

rugoso, lubcrculu sot clcvalo-conico; tlwrace vnlde transverso lateribus

taxe punctdto, basi hand /narginalo ; mcdio obsolète canallculato ; scu-

icllo transr^erso, canxdicuialo; elytris lediusculis, profunde striedis^ striis

dorsalibus obsolète— ledercdibus evidenter — cremdo punctatis. — Long.

19; lalit. li: long, elytr. 11 mill., Ç.

Patria: Peru (an certe?); .Mus. D. W. VV. Saunders.

Espèce très-voisine de la suivante, et faisant partie avec elle du groupe

où la base du thorax est pour ainsi dire immarginée, le milieu laissant à

peine voir une très-faible trace d'un rebord excessivement mince. Cet

insecte, dont je n'ai vu qu'une Ç, pourrait bien être mexicain, par une

même cause d'erreur sur l'habitat comme pour la variété Fedsns ci-dessus,

mais me semble suffisamment distinct du Viridiobscurus, dont j'ai vu un

grand nombre d'individus, par les différences suivantes :

Plus court et beaucoup plus large en proportion, en même ten)ps que

plus grand que les Ç dudit le plus avantagées sous ce rapport; pedpes et

antennes noirs, les feuillets de ces dernières fuligineux, tandis que chez

le susdit, même chez des individus beaucoup plus foncés que celui-ci,

ces organes sont toujours roux, et les feuillets d'un fauve ochracé ou

orangé. — Thorax moins ample, moins sinueux à la base et plus lâche-

ment ponctué des côtés. —Écmson plus nettement caualiculé. — Élytres

beaucoup plus larges et plus courtes, ensemble au moins aussi larges que

longues, tandis que chez les ? du suivant, qui sont plus trapues et plus

larges d'élytres que leurs c^, ces organes sont ensemble évidemment plus

longs que larges, ainsi qu'il ressort de leurs mesures respectives ; coupées

plus carrément à la base, c'est-à-dire sans émarginalion sensible au milieu,

ce qui est en rapport avec le thorax à peine sinué et sans la moindre

apparence de lobe médian ;
plus fortement arrondies des côtés de l'angle
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humerai au delà du milieu, où elles ont leur plus grande largeur, con-

séquemment moins parallèles, plus abruptement arrondies postérieu-

rement tout en paraissant plus acurainées vues en dessus, à cause de leur

convexité longitudinale qui luit plus obliquement vers le sommet, c'est-

à-dire s'éloignant davantage de la perpendiculaire ; de même la convexité

dans l'ensemble est moindre dans le sens transversal, à côtés moins

abaissés, à dos moins élevé, etc.; quant aux stries, elles ont cela de

remarquable qu'elles ont plus de profondeur, avec les interstices au moins

aussi convexes que chez les d* du Viridiobscurus, ce qui suppose pour les

c? des stries beaucoup plus profondes encore ; verdàtres, avec des reflets

violâtres, et le fond des stries d'un violet pourpré. — Enfin, dans l'en-

semble des formes, le thorax est évidemment plus étroit que le milieu des

élytres, puisqu'il n'a, h sa plus grande largeur, c'est-à-dire au-dessus de

la base, que 10 mill., tandis que chez les Ç du suivant, il est aussi large,

et chez les c? un peu plus large que les élyîres; le libia postérieur a

sa 4* carène plus élevée, et la 5"" moins raccourcie, atteignant au moins

les trois quarts du diamètre.

10. Viridiobscurus (Deyr.). Ovatus, subparallrlus siijn-a plus miimsve

obscure viridis, interdwn par'tim violacco-micnns, subtus nul vircscrnti-

cyannis aut cijaneo-virescens^ cuin pedibus nitidioribus ; palpis antrnnis

{clava fulvo-ocliracea mit auvantiaca) uufjuisquc rufis ; latcribus subtus

pedibusque fusco — aut nigvo— pilosis; tubercido clypci alte conico-clcvato;

thorace basi immarginato, latcfibus pariim puuciato, mcdio posticc obsolète

caîialicidato ; srutello transverso subcanaliculato ; clytris profundr punc-

tato striaiis, inUrstitiis convexis. — Long. 15 1/2-18 1/2, lat. 9-10; long,

elytr. 10-11 mill.

c? Tubercule clypei magis conico-elevato ; thorace ampliore et con-

vexiore, antice minus angustato; elytris angustioribus profundius

. striaiis, inierstitiis conveccioribus ; coxis anticis supra inscrtionem

femorum alte angulatim carinato-eievatis
;
fcmorilms posticis obtu-

sissiiue subdentato-angnlatis ; tibiis anticis subtus antc apicem den-

tibus duobus majoribus armaiis.

Ç Coxis anticis femoribusquc posticis muticis; tibiis anticis subtus den-

tibus parvis nonnullis armatis.

l'atria : Mexico ; Mus. D. Chevrolat, Deyrolle, Mniszech, Salle, Saun-

ders, etc., Mus. Jekel, c? $.
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Cette espèce, la plus commune et qu'on peut regarder comme le type

du groupe à base du thorax immarginée comme il a été dit, vaiie seule-

ment un peu pour la couleur selon la diagnose ci-dessus, un peu aussi

pour la taille, mais stable de forme et de sculpture selon le sexe, sur les

nombreux individus que j'en ai vus, ce qui m'a autorisé à en séparer le

précédent et le suivant.

Tête un peu plus longue que large; joues peu arrondies des côtés et

trcs-obtusément subanguleuses antérieurement chez les d*, plus arrondies

et plus rentrantes chez les $; chaperon en triangle un peu allongé dont

le sommet serait arrondi, à tubercule assez fortement élevé, conique, sur-

tout chez les c?, assez rugueux chez ceux-ci, plus fortement chez les $,

d'un vert noirâtre, avec la derrière de la tète très-lisse et d'un veii bril-

lant, parfois assez foncé chez quelques $. — Palpes et antennes roussàtres

ou roux, les feuillets de ces dernières d'un fauve ochracé ou orangé; très-

rarement roussàlre. — Thorax peu profondément émarginé antérieure-

ment, avec les angles obtus; côtés insensiblement élargis jusqu'au tiers

postérieur où est sa plus grande largeur, arrondi en cet endroit, puis

subcirculairement rétréci jusqu'aux angles postérieurs qui sont aiTondis,

avec le rebord de la marge latérale se continuant un peu sur la base

jusqu'en dedans du calus humerai de l'élytre
;
puis, la base, qui est mo-

dérément sinueuse, est, pour ainsi dire, in)marginée, car on n'aperçoit

tout au plus qu'une très-faible trace excessivement délicate et fine du

rebord au milieu juste au-dessus de l'écusson: de la base au milieu de

sa longueur, il a un canal très-mince et très-faible, qui se continue rare-

ment, et plus faiblement encore, jusque près du sommet; ses côtés sont

peu ponctués, un peu plus foi'tement chez la $, avec la fossette bien

indiquée; et le disque est lisse, brillant, mais à peine soyeux ; d'un vert

assez foncé, quelquefois un peu noircàtre, rarement tirant sur le violâtre

sur les côtés. — Écusson transversal, subtriangulaire, un tiers plus large

que long, à base tronquée-subémarginée, à côtés un peu arrondis anté-

rieurement, à sommet obtus; faiblement canaliculé au milieu; de la cou-

leur du thorax. — Èbjtns plus fougues que larges, tronquées-subémar-

ginées à la base, obtusément anguleuses à l'angle humerai, avec le calus

assez développé et lisse; très-peu élargies des côtés jusqu'au cinquième

antérieur, puis presque parallèles, c'est-à-dire à peine élargies jusqu'au

delà du milieu, puis largement arrondies postérieurement et peu acumi-

nées, chacune isolément arrondie à la sutui'e; assez fortement convexes

dans le sens transversal, avec les côtés assez abaissés, de manière à

décrire ensemble au-dessous de l'humérus presque la demi-circonférence
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(lu cercle; leur convexité longitudinale faible, peu abaissée postérieure-

ment; la carène latérale modérément sinueuse ; les épipleures canaliculées,

faiblement ponctuées, plus larges à la !)ase, se rétrécissant très-insen-

siblement de manière à ce que leurs bords marginés ne se joignent que

très-peu en avant du sommet; profondément et assez largement striées

chez les d*, moins chez les $ ; stries chargées de points transverses cré-

nuliformes, un peu confus et connexes dans le fond des dorsales, mieux

marqués et nettement séparés sur les latérales, qui sont moins profondes,

et qui se continuent jusqu'au calus huraéi'al, qui est court et plus large

que long ; d'un vert généralement assez foncé, plus ou moins mêlé de

violcàtre (surtout au fond des stries qui tourne pai-fois au purpurin chez

quelques d*), rarement d'un vert noirâtre chez quelques?.

—

Dessous du

corps et cuisses d'un vert bleuâtre ou bleu verdâtre, ou ardoisé; tibias

noirâtres : les postérieurs à 5 carènes, dont les 3 premières entières,

également distantes, la ^i" plus rapprochée, subentière, moins élevée, la

5^ encore plus rapprochée, dimidiée Ç, ou n'atteignant que le tiers du

diamètre c?; tarses d'un brun de poix; ongles roussàtres.

11. RuFOCLAVATUS (CliGvr.). Ovalus, subparaUc lus, supra Lric viridis,

S'ubtus ajanco-viresccus ; epipleuris femoribusque viridioribus; tibiis

niqricantibus, palpis antcnnis {ctava fulva) tarsisquc rufo-piccis, imgui-

culis rufîs; lateribus subtusque nigro-pilosis, pcclorc rufo-vtlloso; clypeo

valdc acutu, alte luberculato ; ihoracc parum amplo et convexo, late-

ribus ungustc laxequc punctaio, basi iintiuo'ffinaio, mcdio lenuissime cana-

Uculato ; scutello transverso obsolète canaliculedo ; elijtris einguste pa-

rum profundc striedis, striis dorsallbus obsolète- laleredibus evidentius

leviter punclatis. —Long. 18; lat. 9 1/2 ; long, olytr. fere li mill, d*.

c? Tibiis anticis subtus aide apicem dentibus daobus viagnis armatis;

coxis anticis supra inserlionem femorum aile angulcdiin carincdo-

clevatis
;
femoribus posticis obtusissimc subdentato-angulutis.

$ Incognita.

Patria: :\Iexico; Mus. D. Clievrolal.

Bien que je ne connaisse qu'un c? et pas de $ de cette espèce (des

individus sous ce nom dans diverses collections de Paris appartenant à la

précédente ou à la suivante), je lui trouve des différences si tranchées,

indépendamment de la couleur qui est d'un vert pâle clair en dessus,
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qu'il me semblerait monstrueux de l'assimiler à l'espèce précédente, à

laquelle il ressemble le plus par la taille et les proportions.

Tête plus étroite, beaucoup plus allongée par son chaperon, qui est en

triangle beaucoup plus acuminé et plus étroitenicnf arrondi au sommet

— ce qui suppose une plus grande acuminalion chez la Ç ; son tuber-

cule plus épais à la base, plus obtus au sommet, sans être moins élevé,

de sorte que, supposant qu'il soit usé, il formerait un cône beaucoup

plus allongé. — Palpes et (miennes plus foncés, les feuillets seuls comme

chez le précédent. — Thorax moins ample, moins convexe, à côtés moins

abaissés, relativement au sexe. — Écusson un peu plus court, plus évi-

demment émarginé à la base, à côtés moins arrondis antérieurement, à

sommet moins obtus,— Elijtirs contovmées de même quant aux con-

tours, cependant un peu plus allongées que chez le r? de ce dernier.

Mais c'est surtout par les stries et leurs points qu'il diffère essentielle-

ment. Ces stries sont beaucoup moins profondes et beaucoup plus étroites

même que chez les Ç dudit, simplement linéaires, et leurs points, faibles,

obsolètes, à peine transverses au fond des dorsales, sont très-légers, très-

étroits et sublongitudinaux sur les latérales, tandis qu'ils sont beaucoup

plus profonds, visiblement transversaux et créniformes chez le précédent ;

les interstices dorsaux très-peu convexes antérieurement et aplanis pos-

térieurement, les latéraux presque planes, tandis que ces derniers sont

encore évidemment convexes — à plus forte raison les dorsaux — même

chez les ? du Viridiobscurus, Je n'ai trouvé aucun passage entre ces

deux sortes de striation parmi les nombreux individus que j'ai vus de ce

dernier. — Les poils des côtés et du dessous du corps ainsi que des

pattes sont comme chez le précédent; mais la villosité de la poitrine,

au lieu d'être concolore, est d'un roux jaunâtre, plus fournie et plus

longue.

12. SoBRîNns Jekel. Ovatiis, supra viridis, nitidus, subtus cyaneo-

virens aut cyanens, iibiis nigricantibus, orc, antemiis {cletva fuli'a) tarsis-

qvepiceis; laterilms subtusque lîigro-pilosis, pectorc rufo-villoso; tiiber-

cuIq clypci. inodice etevato-subcomco; tliorace sat ampto convexoque, basi

marginedo, lateribus peirum punctato, dorso lœvissimo, obsolète canali-

culato ; scutello Iriangularl haud canaliculato ; elytris abbreviatis sat pro-

funde punctato-striatis. —Long, 13-15 1/2 ; lat. 7 1/2-8 1/2; long, elytr.

8 1/2-10 mill.

c? Tibiis anticis subtus dentibus tribus majoribus armatis, coxîs



Classification des Geotniprs, etc. 603

anticis supra insertionern femorwn alte eingulettim carinato-elevatis
;

femoribus posticis obtuse angulaio-subdentatis.

? Tibiis anticis subius dcntibus parvis nonnuUis armatis
; femoribus

posticis muticis.

Patria : Mexico.

Cette espèce paraît être peu répandue dans los collections, car je ne
l'ai vue que dans celle de M. Salle, qui possède les deux sexes, sous le

nom de Picitarsis (Chev.) ; mais elle diiïère de l'individu de M. Che-
vrotât, qui appartient à Vllerbeus (Sturra). Elle diffère des deux précé-

dentes : 1° par une taille beaucoup plus petite, les plus grands individus

atteignant à peine celle des plus petits du Viridiobscurus ; T par le

corps plus raccourci, surtout des élytres ;
3° par la couleur d'un vert

clair, pur, brillant, quelque peu soyeux et sans aucun reflet violàlre sur

les élytres ; k° par les tibias antérieurs des S' armés en dessous de trois

fortes dents, etc.

Tête subtriangulairc, à chaperon peu avancé et arrondi chez le J", plus

allongé et subconique chez la Q, plus rugueux et généralement d'un vert

plus foncé presque noirâtre chez ce dernier sexe; tubercule beaucoup

moins élevé que chez le Viridiobscmnis. — Thora.r moins rétréci anté-

rieurement selon le sexe, et à côtés s'élargissant en ligne plus droite

depuis les angles antérieurs jusqu'au tiers postérieur, puis moins forte-

ment rétrécis-arrondis vers les angles postérieurs, qui sont moins obtus;

côtés moins fortement ponctués que chez ce dernier selon le sexe; cana-

liculation médiane très-obsolète. — Écusson évidemment plus grand en

proportion de la taille, moins transversal parce qu'il est plus allongé

avec son sommet plus aigu, sans canaliculation, — Élytres relativement

plus courtes, leur convexité transverse peu différente, mais la longitu-

dinale commence à s'abaisser plus antérieurement selon le sexe; elles

sont en même temps plus atténuées postérieurement, leur sommet est

plus acuminé, et chacune isolément plus arrondie h la suture, ce qui les

rend en cet endroit évidemment plus divergentes; leurs stries un peu

plus profondes et un peu moins larges selon le sexe, et leui- ]Donc-

luation moins accentuée; leurs épipleures sont évidemment plus larges

en proportion de la taille. — La villosité de la poitrine, qui est d'un roux

jaunâtre, s'étend sur tout l'abdomen du ^, mais elle y est moins longue.

— Les tibieis postérieurs ont leur tranche externe moins élargie vers

l'extrémité selon le sexe, et leurs carènes sont moins relevées.

Le caractère des trois dents dont sont armés en dessous les tibias anté-
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rieurs des c? ne me paraît pas être accidentel, puisqu'il est accompagné de

forme et de couleur différentes de l'insecte, et que sur un grand nombre

de c? du Viridiobscwus, je n'en ai vu aucun présentant plus de deux dents.

llj. IlEUBEUS (Sturm). Brevilcr ovntns, supra lœtc viridis, sericco-

vticans, siiOttis paiiliiluiii cyancscciis ; aniennis {cLava fusca) tavsisquc

rufis; latcribus subtusquc nitjro pilosis, pectorc fusco-villoso; clypco

subacuminalo, hasi iubtrcidato; thoracc posticc vcddc ampiialo, basi

iinmargiîxato, niedio cmn scuicUo canaliculnto ; elytris abbrcviatis pone

incdimn amplialis ,
punctato-sLriatis , intcrstiiiis convexis , epipkuris

planis liand marginalis. —LoxiQ. 12 1/2; lat. ante bas. thor. 8 mill.
;

elylr. mens. : long. 8 lat. pone liuni. 7 1/Zi, pone med. 7 31k mil!., ?.

l'alria : Mexico, ex Mus. Sturm, Mus. D. Salle, ?.

L'individu $ sur lequel j'établis celte espèce, bien distincte des pré-

cédentes par le caractère insolite d'avoir les cpipleures planes, non cana-

liculées ni rebordées de la base au milieu, est d'un beau vert clair

avec un chatoiement tirant un peu sur l'olivâtre, et à reflets or mal, sur-

tout sur le thorax et l'écusson, qui sont en même temps un peu plus

soyeux que les élytres. Un autre caractère particulier à celle espèce est

d'avoir les antennes rousses, dont les feuillets sont noirâtres. Par sa petite

taille, elle se rapproche davantage du Sobn'mis, mais elle est encore plus

large, plus raccourcie et moins parallèle.

Tête plus longue que large
;
joues arrondies, rugueuses, d'un vert assez

foncé, peu brillant; front légèrement ponctué et vertex lisse d'un vert

plus clair et plus brillant, à rellets dorés; chaperon subconique, très-

étroitement arrondi au sommet, rugueux, à tubercule médiocrement

élevé, conique, faiblement cariniforme en avant, d'un vert assez foncé et

peu brillant comme les joues. — Thorax- îovlemQnl transversal, deux

fois aussi large que long sur sa ligne médiane, c'est-à-dire ayant li mill.

de long sur 8 de large, tandis, que chez les précédents il n'est jamais

aussi large en proportion de sa longueur ; ainsi chez les plus petits indi-

vidus dvL Sobrinus qui mesurent 13 mill., cet organe sur une longueur

de h llli mill. n'a que 7 1/2 à sa plus grande lai'geur ; peu profondément

émarginé antérieurement ; angles antérieurs fins , obtus ; côtés plus

arrondis en s'élargissant vers la partie postérieure selon le sexe, à angles

postérieurs arrondis ; base immarginée, peu sinuée, assez convexe trans-

versalement, à côtés un peu moins abaissés que chez le précédent ; côtés
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ponctués le long de la marge, à fossette petite, ronde, peu profonde;

d'un vert clair tournant légèrement sur Tolivàtre, avec des reflets d'un

doré presque mat sous le soyeux, surtout antérieurement et très-étroite-

raent sur la ligne médiane, qui est très-faible; presque soyeux partout,

excepté le long de la marge, où il est plus brillant et plus doré. —Écusson

grand, faiblement transversal, subtriangulaire, canaliculé, coloré comme
la partie antérieure du thorax. — Élijtris courtes, à peine plus longues

que larges, base tronquée un peu émarginée intérieurement conjointe-

ment avec l'écusson; angles huméraux très-obtus, subarrondis, avec le

calus humerai grand, élevé et lisse; côtés, relativement aux espèces pré-

cédentes, fortement élargis au delà du milieu, puis amplement arrondis-

rélrécis jusqu'à l'extrémité, qui est à peine acuminée, sans émargination

sensible h la suture; moins convexes dans le sens transversal, niciis plus

convexes et plus abaissées postérieurement dans le sens longitudinal que

le Sobrinus, avec les stries conformées de même; elles sont beaucoup

plus étroites à la base que le thorax, mais s'élargissent davantage en

arrière en proportion de leur largeur basale, sans atteindre celle de cet

organe, ce qui distingue encore notre espèce de toutes les précédentes ;

d'un vert clair un peu plus franc que le thorax et l'écusson, c'est-à-dire

pour ainsi dire sans reflet olivâtre ni doié, moins soyeux.

C'est un individu en très-mauvais état qui porte le nom de Picitarsis

dans la collection de ^I. Chevrotât, et qui appartient évidemment à Vlhr-

bfus par son écusson et ses épipleures, car l'avanl-corps lui est étranger.

Subgen. 8. ONYCiiOTiUJPES Jekel.

Tctf transverse, plus courte que large; joues modérément arrondies;

chaperon Iransveisal, sub-emi-circulaire, à tubercule basai peu ou point

développé; carènes intra-oculaires très-faiblement luberculiformes posté-

rieurement. — Labre modérément saillant, émai'giné antérieurement et

an-ondi aux angles. — Mandibules médiocres, arquées et généralement peu

sinueuses latéralement. — Thorax normalement transverse, convexe et

émarginé antérieurement; base fortement sinuée, lobée au milieu, à

angles produits postérieurement en dehors des angles huméraux qu'ils

embrassent pour ainsi dire, soit entièrement et également marginée, soit à

marge nettement coupée depuis l'angle jusque près de l'écusson, puis

très-affaiblie au milieu, au-dessus de ce dernier, et seulement très-fine-

Ù' Série, tome V. 39
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ment marquée par de très-pelits jjoiiils. — Ècusson très-peu ou très-

médiocrement transverse, subtriangulaire. — Èhjtres conjointement avec

l'écusson assez fortement émarginées, un peu arrondies-rétrécies à l'angle

humerai, atténuées vers Textréraité, qui est néanmoins à peine acuminée,

à stries profondes plus ou moins ponctuées; épipleures assez élargies anté-

rieurement et plus faiblement canaliculées et rebordées au tiers antérieur

que plus bas. — Tibias postérieurs comprimés, c'est-à-dire à tranche

externe mince s'élargissant h peine ou pas de la base à l'extrémité, sur-

montée de trois carènes équidistantes, la 3* généralement subenlière,

exceptionnellement largement obsolète au milieu ; W plus rapprochée,

faible, jamais plus que dimidiée, le plus souvent réduite à l'état de dent

transverse ; puis quelques petites dents au-dessus de cette dernière dis-

tribuées jusques près du genou. — (j* Tibias antérieurs à dent apicale

externe fortement élargie intérieurement à son extrémité, qui est émar-

ginée; tarses ititermédiaires fortement épaissis, à ongles très-grands,

abruptement recourbés en dedans près de leur base, convergents. (V. géné-

ralités et tableau.)

Type : Geotr. splendidus Fabr.

Ce sous-genre américain est très-voisin du précédent. Il se rapproche

surtout de la 1'' division dudit par la grande sinuosité de la base du

thorax prolongée postérieurement vers les angles, par les hanches anté-

rieures c? normales comme chez le Blackbumii. — Les cf s'en distinguent

immédiatement par l'épaississement, insolite dans ce genre, des tarses

intermédiaires et la forme de leurs ongles. Quant aux Ç, il faut plus de

minuties pour les en distinguer. On peut néanmoins observer les diffé-

rences suivantes : le chaperon est toujours court, transverse, largement

arrondi chez la plupart, enfin, s'éloignant bien davantage— tout à fait

même — de la forme acuminée ou conique ; les tarses intermédiaires,

quoique simples, sont plus épais et plus courts que chez les $ des Cne-

motrupes, et cela s'aperçoit surtout quand on les compare aux autres

tarses, qui sont normalement ténus ; leurs articles 1-lx ne sont pas plus

longs que larges, de sorte que la grande dent apicale du tibia atteint au

moins l'extrémité du û* article; la carène inférieure du tibia antérieur

est très-obsolètement crénelée chez la Ç, et chez la c? cette crénulation

n'est quelquefois qu'un peu plus marquée, parfois remplacée par une

très-petite denticulation, de sorte que cette carène est ici réduite chez les

d* au minimum d'armature des ? des autres groupes, c'est-à-dire comme
chez les Anoplotrùpes d'Europe, qui sont aussi représentés dans l'Amé-

rique du Nord par les Balyi Jekel et Similis Jekel.
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Chez quelques espèces, une autre anomalie remarquable dans le rebord

de la marge basale du thorax se présente aux yeux de l'observateur ; ce

rebord est très-affaibli au milieu au-dessus de Técusson, c'est-à-dire le

long de son lobe médian, tandis qu'il est fortement coupé (normalement)

sur les côtés entre l'angle postérieur et l'écusson. c'est-à-dire dans ];i

partie émarginée.

Les espèces, peu nombreuses Jusqu'ici, peuvent se pai'tager en deux

divisions :

Division 1. Chaperon évidemment tubercule. — Base du thorax à marge

également rebordée et coupée. — Stries dorsales des élylres fortement

ponctuées. — cj* Cuisses postérieures unidentées ou anguleuses en des-

sous; tibias antérieurs à dent apicale externe fortement élargie intérieu-

rement au sommet, droite ou peu aiguë extérieurement, à carène inté-

rieure multidentée, les dents très-petites. — SpUndidus Fabr.; Gilnickii

Jekel ; Starkii Jekel ; Miarophagus (Knoch).

Division II. Chaperon très-obsolètement ou non tubercule. — Base du

thorax à marge inégalement rebordée ; c'est-à-dire très-obsolète, non

coupée et remplacée par une ligne de très-petits points au milieu sur it^

lobe au-dessus de l'écusson. — Stries dorsales des élytres très-obsolète-

ment ponctuées au fond — c? Cuisses postérieures inermes comme les Ç ;

tibias antérieurs à dent apicale externe fortement élargie intérieurement

au sommet, un peu aigunient dilatée extérieurement, à carène inférieure

seulement un peu plus fortement crénelée que chez les $. — Smil-

opacus .lekel ; Melsheimeri Jekel : Ovalipennis Jekel.

1. Splendidus Fabr., loc. cit. —Amérique boréale.

c? Tibiis atiticis dente apicali exteriore apice emarginato, intus valdr

angulatim producto ; carina infei'iore multidenticulata ; tarsis inter-

mediis brevibus crassis, unguiculis magnis abrupte recurvis convev-

gcntibus ; femoribus posticis subtus obtuse unidentotis.

? Tibiis anticis dente apicali exteriore normaliter acuminato, carina

inferiore obsolète multicrenulala; tibiis intermediis unguiculisgue

normalihvs; femoribus posticis nndicis.
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La plupart des auteurs et des collections sont d'accord sur cette espèce,

qui est la seule des États-Unis à couleur d'un vert presque métallique, sou-

vent à reflets cuivreux ou dorés, parfois, mais rarement, plus Ibncé et

moins brillant en dessus, violàtre ou bleuâtre plus terne en dessous,

avec les pattes plus brillantes à reflets verdàtres.— Cependant quelques-

uns ont douté des distinctions entre elle et le Blacklmmii, mais les difl'é-

rences subgénériques et spécifiques sont si nombreuses, qu'il semblerait

oiseux d'insister ici davantage, s'il n'y avait pas de rares individus d'un

vert assombri ; on les dislingue toujours du B lackbw-nii i^ar les stries plus

fortes, plus profondes, dont la ponctuation, fortement marquée, est trans-

verse-subcréniforme ; enfin l'insecte est moins parallèle des côtés, c'est-

à-dire beaucoup plus arrondi-rétréci aux angles buméraux et plus atténué

postérieurement, et la ponctuation latérale du thorax est beaucoup plus

forte selon le sexe. — Sa taille varie entre 13-18 mill. de longueur, et

7 1/2-10 de largeur au-dessus de la base du thorax, avec les élytres un

peu plus étroites, et un peu plus longues que larges.

Ayant étudié cette espèce sur un très-grand nombre d'individus, j'ai

dû en séparer les deux suivantes, qui me paraissent spécifiquement dis-

tinctes :

y. GiLNiCKil Jekel. Ovato-suboblongiis
,
postice valdr attenucdus , supra

cuprcD-viridis nitidus, infra cydnco-viresccm , epipleiiris Isstius viridibus ;

clypeo tibils tarsisque infuscatis; pulpis antcnnisqae rufis clava fulva;

tubcrculo cLypci pariim clevato ', iliorace convexiusculo, dorso parce, latc-

ribus dnise punctato, omnino mar(/inato ; scuiello subiriangidart, hast

punctaia ; chjtris postice prolotigalo-angustatis, profundr punctato-striatis,

înterstitiis dorsalibus convexis. •— Long. 17 ; lat. ante bas. thor. 9 1/2

mill. ; Elytr.: long. 10 1/2; lat. 9 mill., (5*.

Patria : Haïti ; Mus, D. W. W. Saunders.

L'analogie de cette espèce^ avec le Splmdidus est très-grande ; mais

bien que je n'en connaisse qu'une ?, les différences sont si sensibles, que

je n'hésite pas à l'en séparer. — Si on compare cette Çà celles de ce

dernier, on lui trouve les caractères distinctifs suivants :

Corps relativement h la taille beaucoup plus allongé, surtout des élytres.

— Chaperon plus avancé, s'éloignant davantage de la forme circulaire, ses

côtés étant presque droits, et son sommet plus étroitement arrondi, son

tubercule relativement plus obtus. — Thorax plus court et plus trans-
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verse, beaucoup plus élargi des côtés au-dessus de la base — où il est

plus large que les élytres — et plus rétréci antérieurement, relativement

moins convexe et moins abaissé des côtés; angles antérieurs plus acu-

niinés, postérieurs prolongés plus fortement en dehors de Fangle humerai,

ce qui rend la sinuosité de la base plus émarginée en dedans de cet angle;

d'un vert légèrement olivâtre, un peu soyeux sur le dos, tournant au
doré submétallique sur les côtés. — Èlytrfs beaucoup plus allongées

(10 niill. 1/2 long, sur 9 de larg., tandis que chez les plus grands indi-

vidus $ du Splmdidus, sur une largeur de 9 1/2 niill., qui est aussi

celle du thorax, ces organes ne dépassent pas 10 mill. de longueur),

beaucoup plus atténuées-rétrécies et prolongées vers l'extrémité, moins

convexes dans tous les sens; les stries diffèrent peu, cependant les laté-

rales ont leur ponctuation apicale beaucoup plus affaiblie, et le sommet
lui-même, au lieu d'être évidemment ponctué entre les stries sulurale et

latérale, est presque lisse : d'un vert brillant presque métallique à reflets

un peu dorés-bronzés. — Les trois carènes entières des tibias postérieurs

sont plus accentuées, la h' presque dimidiée, et les dents au-dessus de

cette dernière bien marquées et mieux indiquées, tandis que chez le

Sphndidiis la Zt° n'est guère qu'une dent transverse atteignant le quart

du diamètre et les dents au-dessus d'elle sont obsolètes.

Quand même il y aurait erreur sur la provenance de cet individu, qui

ne peut être assimilé, il me semble, à aucune des deux espèces de Saint-

Domingue si brièvement diagnosées par Palisot, il ne pourrait être con-

fondu avec le Splcndidus. Je me fais un plaisir de dédier cette jolie

espèce à M. Henri Gilnicki, aide-naturaliste de MM. Ach. Deyrolle et fils,

jeune entomologiste plein de zèle, et excellent observateur de l'ordre des

Coléoptères.

3. Starkii Jekel. Breviter ovatus, posttce paululuni obtusus, supra

obscure virîdis, siibtus cyanescenti-piceus; fcmoribus rufescentibus, tibiis

infuscedis ; palpis, antennis {clava aurantiaca) tarsisque rufis; clypeo

nigricante oblusissimc tiiberculato ; thorace omnino marginato, dorso par-

cissime— lateribus Uiax profonde— punctato, média postice profundc cana-

liculato ; scutello liaud transverso subtriangulari ; elytrîs abbrcvialis,

postice parum attenuatis subobtusiSy profundepuncUdo-striatis, infxrstitiis

convexis, margine anterius refle.ro.— Long. 12 ; lat. ante bas. llior. 7 1/2

mill.; Elytr., long. 7; lat. 7 1/3 mill., Ç.

Palria : America borealis; Mus. Stark-Jekel.
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Charmaute petite espèce que je me fais un grand plaisir de dédier à

mon vieil et e5ccellent ami M. J. Stark d'Ansbach, de qui je la tiens; elle

figurait dans ses nombreux magasins d'Amérique boréale, mêlée et con-

fondue avec les Splendidus, Blac/cburnii et Miavophagus. Elle diffère du

SpUndidiis par des caractères justement opposés à ceux du Gilnickil,

étant plus petite, plus large et plus courte, moins rétrécic des élytres pos-

térieurement et plus obtuse à Textrémité ; le thorax moins sinueux à la

base et les tibias postérieurs dont la 3° carène est rudimentaire — excep-

tion dans ce sous-genre— ajoutent encore à sa distinction

Trie d'un vert très-1'oncé, lisse postérieurement, un peu ponctuée de

chaque côté en dedans des yeux; chaperon noirâtre, fortement rugueux,

à tubercule très-large, mais très-obtus, et pas plus élevé que les carènes

intra-oculaires à leur partie postérieure; joues plus largement et un peu

anguleusement marginées-relevées. — Thorax à base beaucoup moins

sinuée, à angles postérieurs moins avancés vers l'angle humerai et beau-

coup plus fortement arrondis; ponctuation relativement moins serrée et

plus profonde; canal médian profond, serrement ponctué dans son fond,

obsolète au tiers antérieur; d'un vert foncé assez brillant, mais non mé-

tallique. — JÉcMsson plus allongé, à peine Iransverse, plus convexe, faible-

ment canaliculé. — Èlijtrcs plus courtes, moins rétrécies-atténuées vers

l'extrémité, plus obtuses, plus convexes dans tous les sens ; base moins

éraarginée intérieurement, angles huméraux moins arrondis; côtés très-

peu élargis vers le milieu où ces organes sont à peine plus étroits que le

thorax; stries plus profondes et plus larges malgré l'extrême petitesse de

l'individu, à points beaucoup plus forts, plus transverses et moins nom-

breux; interstices plus convexes; marge largement — presque horizon-

talement— relevée de la base au delà du milieu le long de la strie laté-

rale, ce qui n'a pas lieu chez les deux précédents; d'un vert foncé bril-

lant non métallique ; épipleures noirâtres, canaliculées, à peine ponc-

tuées, très-élargies antérieurement. — Corps noirâtre assez brillant en

dessous, couvert de poils d'un roux foncé; abdomen fortement et lâche-

ment ponctué (il l'est beaucoirp plus finement et densément chez les

deux précédents); cuisses brunâtres, à reflets rougeâtres; tibias noirâtres;

lai'ses d'un roux brunâtre. — Troisième carenc des tibias postérieurs rudi-

mentaire, 4* n'étant qu'une dent Iransverse. — Ce dernier caractère,

accompagné de l'ensemble des formes et de la sculpture des élytres,

imprime à cette remarquable espèce une certaine ressemblance avec le

Balyi (espèce américaine appartenant à la grande division dont le feuillet

intermédiaire des antennes est émarginé, et qui se compose d'européens
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el circiimméditenanéeiis) dont il existe une variété d'un bleu foncé

verdâtre; mais le 2* feuillet antennaire entier détrompe de suite l'obser-

vateur.

h. MlAROPHAGUS Say. Ovaius, postier attamatus, supra violaceiis, pur-

purascens aut œnescens, nitidus, nec metalliais ; cpipleuris nitide viola-

ceis, corpore subtus obscure violaceo parmn nitido; clypeo ùifuscato,

tuberculo parum elevato ; thorace omnino margiiiato, basi profundr

sinuata, angulis posticis productis: scutello parum transverso subtrian-

gulari ; elytris sat profunde punctato-striath, interslitiis convexis. —
Long. 16-19; lat. 9 1/3-11 mill. ; long, elytr. 10-12 mill.

(^ Tibiis anticis dente apicali exteriore apicc utrinquc — inius magis
— angulato-ampliato, ctnargmato, carina inferiore multi-denticuLata;

femoribus posticis obtusissime angulato-unidentatis ; tarsis inter-

mediis ut in Splendido.

? Tibiis anticis dente apiccdi normaiiter acuminato, carina inferiore

multi-crenulata ; femoribus muticis,

Patria : America borealis.

f^j|Synon. : Miarophagus Say, loc. oit. = Id., in Mus. Stark-Jekel. —
Dilatatus Harris, in Mus. Chevr. (pars). = Blackburnii, in Mus. Deyr.

(pars). = Consentaneus Dej., in ]Mus. Slark (pars), etc.

Cette espèce, qu'on peut regarder comme jusqu'ici inédite et de tra-

dition, puisque Say n'en donne que quelques mots comparatifs à l'occa-

sion de son Excrementi, peut se définir un très-grand Splendidus dont

la couleur en dessus serait d'un violàtre souvent purpurin, parfois

bronzé, généralement assez brillant, mais non métallique, toujours plus

foncé et plus terne en dessous. En effet, ses contours, sa convexité,

sa sculpture lui sont très-analogues, et la base de son thorax à marge

entièrement et également rebordée la place dans la même division, et

l'éloigné en même temps du Semiopncus, qui est à peu près de même
taille et de même couleur, mais terne.

Cet insecte, indépendamment de la taille et de la couleur, est aussi uu

peu plus large, plus court et plus massif en proportion que le Splendidus;

son thorax est moins largement arrondi, moins ample et moins con-

vexe dans tous les sens, selon le sexe, mais davantage que chez le Gil-

nickii, avec la base aussi sinueuse el les angles postérieurs au moins
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aussi proloigôs en dehors des angles Iniméraux que cliez ce dernier;

les slries des élylres sont moins profondes, à points plus grands et plus

distants, à interstices un peu moins convexes, etc. Ces organes eux-

mêmes sont moins convexes, surtout dans le sens longitudinal, b. milieu

du dos plus aplani.

De cette espèce trapue, dont j'ai vu un nombre assez considérable

d'individus des deux sexes, je n'ai rencontré aucune variation importante

dans la sculpture; un seul individu de la collection de M. Clievrolat, en

dessus d'un bleu foncé noirâtre, ayant seulement quelques reflets vio-

làtres sur le côté des élytres, a les stries un peu moins profondes, à

interstices moins convexes, et n'a même pas le droit, à mon avis, au

litre de variété déterminée ou sous-espèce, l'ensemble des proportions

étant tout à fait le même.

5. Semiopacls Jekel. (Jvidus, posiUx subacumiiKito-ailmualns, supi'a

ubscurc œnco-virescrns mit violaceo-purpurascctis, subopacus, preescrtim

in elytris ; sitbius obscure violaceus aut viresccns; epipleuris nitide

vioUiceis aut virescentibus; antcnnis rufis clnva fidva; clypeo infuscato

haud iubcrculaio; thorace inargin.ato inarginc basuLl medio obsoleto; scu~

tilLo parum iransvcrso subtricmgidari; clyiris profunde striatis, slriis

dorsalibus fundo haud — lateraiibus evidentius — punctatis, inlcrstiliis

valde convixis. — Long. 16-19; lat. 9 1/3-10 3/Zi mill. ; long, elytr.

10-12 mill.

c? Tibiis antlcis dmte apicnli extcriore apice ntrinquc {niagis irdus)

angidato-ampliaio , cmarginato, carina iiiferiorc viuUi-cnmilata
;

tibiis intermcdiis valdc incrasscdis, unguiculis magnis convcrgentibus,

subtus pone basin abrupte irdus rccurvis.

Ç Tibiis anticis dente apicali exteriore normalitcr ncuminato, carina.

inferiorc obsolète multi-crenuUda ; tibiis intermcdiis ungulisquc

normalibus.

Patria : America borealis.

Synom. : îUackburnii Melsli., toc. cit. (nec Fabr.). = Consentaneus Dej.

(pars) in Mus. nonnull.

Cette remarquable espèce est le type de ma T division de ce sous-

genre, dont le thorax a le rebord de sa marge basale très-afTaibli au

milieu au-dessus de l'écusson, c'est-à-dire sur le lobe médian, ce rebord

aminci, non coupé et seulement indiqué par de très-petits points con-
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fluents, souvent à peine appréciables; dont le chaperon a son tubercule

tellement amoindri qu'on pourrait le déclarer nul; dont les élytres ont

les stries dorsales très-profondes, très-obsolèlement ponctuées au fond;

dont les cuisses postérieures des J" sont inermes comme celles des Ç; enfin,

dont les tarses intermédiaires des d* sont encore plus épaissis et à ongles

plus forts que dans la 1'" division.

Sa couleur est assez analogue k celle du Mioroplmgns, tournant un peu

sur le vert cliez quelques-uns, moins vers le pourpre, et est toujours

beaucoup moins brillante, presque soyeuse sur le thorax, terne sur les

élytres. L'insecte est, à taille égale, plus allongé et plus étroit, surtout des

élytres, qui sont plus rétrécies-alténuées postérieurement et plus acumi-

nées, en même temps plus arrondies-rétrécies vers les angles buméraux,

ayant leur plus grande largeur au milieu (et en cet endroit aussi larges

que le thorax), ce qui les rapproche davantage de la forme ovalaire; leur

marge est plus largement relevée, c'est-à-dire le long de la strie latérale,

tandis que chez les Miarophaf/ns et Splciu/idus elle l'est ti'ès-étroilement

le long du rebord latéral. Le thorax, encore plus profondément sinué à la

base que chez le premier, a conséquemment son lobe plus avancé au

milieu sur l'écusson, et ses angles postérieurs plus prolongés au delà de

l'angle humerai.

6. Melsheimeri Jekel. Oblotigo-ovatus, postlce attenuatus, supra viridis

nitidus, subliis cyancus, epipleuris virescenti-cyancis ; antennis rufis

clava fulva ; clypeo haud tiiberculato ; basi ihoracis valde sinuata mcdio

obsolète angustissimc subpunctatim-idrinque profunde marginata ; scu-

lello transverso trUmgulari ; rlytris profunde striatis, striis dorsalilms

fundo obsoletissimc — laterailbiis cvideniius — piinctedis. — Long. 16;

laL 9; long, elytr. 10 1/2 mill., ?.

Patria : America borealis ; Mus. Stark-Jekel.

Un seul individu $ trouvé dans les magasins de la collection acquise de

M. J. Stark il y a quelques années. — Cette espèce ressemble beaucoup

au Gilnickii par la couleur et les contours, mais appartient à la division

du Semiopacus dont on pourrait la prendre pour une variété brillante.

Cependant, en la comparant avec les nombreuses Ç de ce dernier que j'ai

observées et qui sont toutes bien conformes, je lui trouve des proportions

beaucoup plus allongées, juste comme le GUnickii par rapport au Splcn-

didus. Voici les différences principales ;
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Coj'ps plus étroit, plus allongé, surtout des élytres. — Tête d'un vert

assez clair, lisse entre les yeux, à joues moins arrondies, à chaperon

beaucoup moins rugueux, d'un vert noirâtre peu brillant. — Thorax d'un

beau vert assez clair, brillant, plus fortement ponctué des côtés; sillon

médian moins obsolète et mieux marqué au tiers postérieur, évidemment

ponctulé ; milieu de la base mieux marqué sur le lobe d'un mince rebord

dont les petits points très-fins sont mieux indiqués, et les côtés de ladite

marge plus profondément coupés depuis les côtés du lobe jusqu'aux

angles postérieurs; l'émarginalion antérieure est plus profonde, et les

angles, quoique en conséquence plus produits antérieurement, sont plus

arrondis; les postérieurs moins produits et plus arrondis au delà de

l'angle humerai. — Écusson évidemment plus court et plus transverse, au

moins un tiers plus large que long, à côtés moins arrondis vers la base,

celle-ci très-finement transversalement ponctuée; de la couleur du tho-

rax. — Élytres plus allongées et plus étroites, moins étalées, c'est-à-dire

moins élargies vers le milieu, où elles sont, néanmoins, aussi larges que

le thorax; stries semblables, les latérales à points mieux marqués; la

fine ponctuation interstitiale postérieure, en dedans de la strie latérale,

qui est à peine perceptible chez ce dernier, est ici très-évidente ; d'un

beau vert plus brillant que le thorax, avec quelques reflets un peu

dorés ; épipleures d'un violet un peu verdâtre, moins fortement élargies

antérieurement, mieux canaliculées rebordées et longitudinaleraent ponc-

tuées que chez le précédent.

7. OvALiPENNis Jekel. Oblongo-ovatus, utrinque attemmtus, paruni con-

vexus, supra obscure viridis, subtus magis nigrescens ; scutello lœtiori ;

antennis obscure rufis clava fulva ; clypeo mfiiscato, obsolète ruguloso-

punctato, partirn subaciculnto, tuberculo obsoletissimo ; scutello paulo

transverso subtriangulari ; elytris ovalibus, striis dorsalibus liaud 5' et

8° medio leviter impressis evidentius- lateralibus anterius vero- punctatis,

interstitiis sat convexis. — Long. 18 1/2 ; lat. ante bas. thor. 9 1/2 ; med.

elytr. fera 10; elylr. long, fere 12 mill., ?.

Patria : Haïti ; Mus. D. W. W. Saunders.

Encore une espèce, en admettant même une erreur sur l'habitat, qui

ne peut être réunie au Semiopacus par des différences trop marquées. En

premier lieu, elle est la plus allongée, la plus étroite de tout le sous-

genre actuel, davantage même que le Gilnickù', mais en même temps ses

élytres sont plus élargies au milieu qu'aucune autre, en raison du fort
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rétrécissement vers la base et rextrémité, et approchent davantage de la

forme ovalaire que le Semiopacus lui-même, type de la 2* division, dont

les élytres sont plus étrécies antérieurement que dans la i'% en sus des

autres caractères déjà énumérés. —Voici ses différences les plus marquées

avec cette dernière espèce, à part les couleurs ci-dessus diagnosées :

Chaperon beaucoup plus finement ruguleux. — Thoraj; plus étroit,

moins large que le milieu des élytres tout en les débordant davantage à

la base, à cause de leur rétrécissement antérieur plus marqué ; marge

basale tout à fait obsolète au milieu sur le lobe médian ; angles anté-

rieurs moins — postérieurs plus — obtus ; convexité moins grande. —
— Élytres beaucoup plus allongées et plus rétrécies vers la base et l'ex-

trémité, ce qui les fait paraître plus ovalement élargies au milieu, quoique

la largeur en cet endroit soit moindre relativement à la longueur; angles

huméraux très-fortement arrondis-rentrés sous l'émargination intra-angu-

laire de la base du thorax ; fortement rétrécies-allongées postérieurement

et plus acuminées au sommet ; stries dorsales constituées à peu près de

même, c'est-à-dire profondes, assez étroites, et très-obsolètement ponc-

tuées au fond, mais les 5" et S"" font exception en partie, à peine impres-

sionnées du tiers antérieur au delà du milieu, et sur ce parcours chargées

de points bien marquées mais peu profonds, avec interruption çà et là de

l'un de ces points; 9' et 10* stries presque aussi profondes que les dor-

sales supérieures et aussi obsolètement ponctuées ;
11'' à IZi' à peine

impressionnées antérieurement et chargées en cet endroit de points bien

marqués, fines et profondes postérieurement et à peine ponctulées ; toutes

les stries se terminent beaucoup avant le sommet de l'élytre, davantage

même que chez le Semiopacus, et l'espace entre elles et le sommet est

lisse comme chez ce dernier, ce qui distingue encore notre espèce du

Melsheimeri; il en est de même de l'interstice en dedans de la strie laté-

i-ale qui n'offre pas les ponctulations de ce dernier ; marge un peu obli-

quement relevée en dedans de la strie latérale ; convexité un peu moindre

dans tous les sens, mais la compression latérale antérieure entre l'humé-

rus et la marge est un peu plus fortement accusée, c'est-à-dire presque

perpendiculaire, ce qui ajoute à l'étroitesse antérieure et à la forme ova-

laire de ces organes ; d'un vert foncé comme le thorax, avec de légers

tons bronzés comme sur le dos de ce dernier; l'écusson d'un vert plus

clair marginé de plus foncé ; le chaperon ainsi que le dessous du corps

plus noirâtres.
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Ici se termine l'énumération des sous-genres et espèces faisant partie

de la PREMIÈRE DIVISION des Gcoirupes, caractérisée par VintêgriU du

feuillet intermédiaire des antennes, et j'arrêterai ici cette première partie

de mon travail. Mon but primitif, qui était simplement une classification

de l'ensemble du genre pour l'intercalation naturelle des espèces exotiques

que je désirais décrire, a été de beaucoup dépassé, grâce aux instances

de bienveillants collègues qui m'ont engagé à entrer dans les détails sub-

génériques et spécifiques des groupes européens. Augmenté ainsi, mon

travail s'est trouvé presque triplé, et j'ai déjà dépassé de beaucoup le

nombre de feuilles qui m'étaient allouées dans ce volume de nos

Annales. Heureusement, la seconde division, composée d'européens et

circumméditerranéens, généralement assez bien connus, ne contient

que deux exotiques : Bnlyi Jekel et Similis Jekel, d'Amérique septen-

trionale, qui apparliennenl à mes Anoplolrupes, et que je vais diagnoser

ci-dessous, de sorte que cette première partie de mon travail contient

tout ce que je m'étais proposé d'abord. En somme, il ne reste plus pour

compléter ce genre que les Gcolrwpes pr. dits tels qu'ils avaient été

limités par M. Mulsant ; et par les matériaux que j'ai eus sous les yeux, je

puis prévoir qu'il y aura relativement peu de nouveau a enregistrer dans

celte dernière partie, Néanmoins, en attendant que je puisse procéder k

la révision critique de ses éléments, je donne ici, pour compléter l'en-

semble, la liste des espèces actuellement connues qui rentrent dans les

sous-genres qui me restent à traiter : ceux dont le feuillet intermédiaire

delà massue des (miennes est émarginé intérieurement {Geotrupes Muls.),

Subgen. 9. CANTHOTPiUPES Jekel (Europe).

1, DoiiEi Gory = Siculus Costa Erichs. — Dentifrons Muls.

Subgen. 10. GEOTRUPES pr. d. Jekel (Europe et rég. circummédit.)

1. Stercorarius L. Er.

Var. Hybrida cum Mutatore : Intermedius Ferrari.

Var. Hybrida cum Putridario : Fimicola Mulsant.
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2. PUTRIDARIUS Er.

Var. hfipressiis Gebl. — Kiiglses — Typ. in Mus. Mniszecli

!

3. MuTATOR Marsh. Er.

Var. Hybrida cuni Stercomrio : ImpressicflUis Ferrari.

h. Hypocrita lUig. = Pilularius L. (pars : nec Typ. descr. prim.).

Siibgen. 11. ANOPLOTRUPES Jekel (Europe, région circumméd.,

Amer. sept.).

1. Sylva TiCDS Panz.

Var. ? Inœqualis Fald.

2. MOLESTUS Fald. (Typ. in Mus. Mniszech. !)Spec. certe dis!.!

Var. minor : Micanticollis Fald. — Typ. in Mus. Mniszech!

3. Balyi Jekel. Subparallcio-ovatus , supra cyancus aut cyanco-vircs-

cens, nitidus, subtus nigcr subcyaneo-micans ; palpis antcnnis iarsisqiie

rufescentibus, clava anteîmarum fulva articula 2° intus emarginaio; cly-

peo scmi-circulari, basi obtuse tuberculato, nigro ; tliorace sat profunde-

c? taxe $ crcbrius- punctato, medio canaliculato, omnino marginato ; elyiris

profiinde strialis, striis subcrennio-punctaiis, inlcrstitiis convexis; iibiis

intermediis posticisqur bicarinatis. — Long. 13 1/2-15; lat. 8 1/2-9 mill.

— Canada, Dom. .1. Baly, Mus. Jekel. — Haïti (an?j. Mus. D. W. W.

Saunders.

Dédié à mon savant et obligeant ami J.-S Baly esq., si connu par ses

nombreux et excellents travaux sur les Phytophages, dont il possède une

richissime collection !

h- Similis Jekel. Auguste siibparallelo-ovedus, niger, vix cyaneo-micanS^

nitidus; palpis antcnnis tarsisque rufescentibus ; antennarum clava oclira-

cca articula 2° inius cmargimdo; clypco obsolète tuberculato; tliorace

crebre punctato (Ç), medio profunde canaliculato, omnino marginato;

elytris profunde crenato-striatis, interstiliis angustioribus convexiori-
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busqué; tihîis intermediù posticisque tricarinatis, carina 3' parum

abbreviata. —Long. 13 1/2; lat. 8 mill., ?. — America borealis, Mus.

Slark-Jekel. — Prœcedenli proanmus, sed differt : corpore tnulto angus-

tiore prœsertim in elytris, hiberculo clypei obsoletiore, thorace secundum

sexus crcbrius profundiiisque punctato, elytris profundius striatis, punctis

creniformibus multo numerosiorilms concinnioiibusqué, libiis posticis

vere tricarinatis, ut et colore alia, etc., etc.

Subgen. 12. STRRNOTRUPES Jekel (Europe et circummédit.

1. Vernalis L.

Var. Mollis (Fald.). — Caucase, Mus. 1). Mniszech et Jekel.

Var.? Autumnalis Godard.

2. Alpinds Slurm et Hagenb.

3. PYRENiEDs Charp.

6. Amedei Fairm.

5. CoRRUscANs Chevr.

6. Purpdreus Kûster.

(Nota. Les espèces de ce dernier groupe, souvent contestées par les

auteurs, réclament une révision sérieuse!)
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SUPPLÉMENTAIRES, RECTIFICATIVES ET SYNONYMIQUES

SUR LES

Genres GYMNETRON, BAGOUS et ACALLES,

AVEC L\

DESCRIPTION d'une NOUVELLE ESPÈCE D'itoalle.ti

,

Par M. Henri BRISOUT DE BARNEVILLE.

(Séance du 8 Novembre 1865.)

Ayant reçu, grâce à l'obligeance de notre collègue, M. Bohemann, di-

recteur du musée de Stokholm, un certain nombre de types, notamment

des genres Gijmnetron, Bagous et Acalles, qui ont servi aux descriptions

du grand ouvrage de Schônherr sur les Curculionites, ayant reçu aussi

quelques autres types du docteur Schaum, dont nous regrettons récemment

la perle, j'ai pu établir d'une manière certaine un assez grand nombre de

synonymies, qu'on ne peut établir que par l'examen seul des types, et

rectifier quelques erreurs inévitables, que ces types m'ont fait recon-

naître; j'ai ajouté quelques remarques intéressantes sur des espèces déjà

connues, fruit en partie de mon observation personnelle. Tous ces ren-

seignements rassemblés peu à peu ont fini par prendre la forme d'un

petit mémoire, et je les offre aux entomologistes, qui y trouveront, je

l'espère, quelque intérêt.



620 H. i)P,ISOL'T DE BARIVEVILLE.

Sur le genre OllI^ETROM.

D'après M. le docteur Grenier, les G. ictcricus et latmscutus se trouvent

on Provence sur la même plante, le Piantago cynops, mais jamais en-

semble, le premier très commun, le second assez rare. Dans les Pyrénées

orientales, où cette même plante se rencontre, on ne prend que le G.

iatiuscnias, mais il y est excessivement abondant.

Mon frère Cliai'les a trouvé en fauchant aux environs de Béziers le G.

sanguiniprs, qui n'était signalé en Europe que d'Andalousie.

D'après le lype de Schonberr, le G. concinnus, ne diffère pas du Becca-

Ininfjœ et doit lui être réuni; les caractères assignés sont minutieux et nul-

lement constants, le noir de la suture ne s'étend que jusqu'au milieu.

Le G. labilis se trouve réellement sur le plantain; j'ai constaté ce fait

aux environs de Saint-Germain.

J'ai vu une variété du G. elongatus, venant de Tarbes, entièrement

noire, à l'exception des tarses et des antennes; elle paraît rare.

J'ai trouvé le G. siùnulosus, dans la forêt de Saint-Germain, dans un

endroit garni presque exclusivement de deux espèces de graminées, le

Calamagrostis cpigeios et une Fcstuca. J'ai lieu de croire que le G. ros-

telluni habite la Vcvonica Beccabunga, il peut se rencontrer quelquefois

avec lui.

Le G. prrparvulus doit être réuni au imlanarius, l'exemplaire que m'a

communiqué le docteur Schaum est un peu plus étroit, de taille petite, et

de plus la suture des élytres est un peu roussâtre à l'extrémité; d'après

la description, un exemplaire frotté aurait été communiqué à Schonherr.

Selon M. Rouget, le G. mclanarim a quelquefois les antennes entièi-eraent

noires; c'est une exception rare.^

Le G. rotundicoUis de Crimée paraît variable decoloi'ation; i! ressemble

au G. Beccabimgœ, mais en diffèi'e par son prothorax plus convexe, plus

également arrondi sur les côtés, couvert de squamules cendrées fines et

serrées, uniformément répandues ; ses élytres paraissent plus fortement

sillonnées et leur dessin est différent.

Le G. plagiahis n'est qu'une variété de VAscUus, ayant sur les élytres

une taclie oblique et obsolète, ferrugineuse; il faut lui rapporter la varia-
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lion mentionnée dans ma deseriplion de Yaselhis ; cette tache s'étend plus

ou moins, le type est un asellus c?-

Le G. thapsicola a été trouvé dans les Vosges par M. Puton, et le G. fu-

Ugimsiis, dans le département de l'Allier, par M. Desbrochers des

Loges.

J'ai constaté aux environs de Saint-Germain, près de Chambourcy et de

Carrières, que le G. coUiniis habitait la Linaria vulgaris, en société des

G. linariœ et nociis.

Le G. plagifUits ne diffère nullement du teter, comme je le pensais, la

pubescence est d'un cendré blanchâtre, et les élytres offrent à l'extrémité

une petite tache ferrugineuse, distincte, ovalaire.

Le type du G. trigonalis n'est qu'une variété frottée du G. teter ^, ayant

une grande tache ferrugineuse, occupant tout le sommet des élytres, et

jetant un rameau rétréci en avant; le rostre n'est pas aussi long que pour-

rait le faire présumer la description de Schonherr.

Le G. fuscescens égale pour la (aille les petits individus du teter; la pu-

bescence est d'un cendré grisâtre; le prothorax est un peu convexe et un
peu arrondi sur les côtés; dans le type les élytres sont obsolètement

tachées de ferrugineux. Serait-ce une espèce distincte .' — Espagne, Al-

gérie !

Le G. vcrbasci est un grand exemplaire Ç de Vamictus, mesurant près

de cinq miUim.; sauf la pubescence, la crassirostris, Lucas, peut lui être

rapportée comme synonyme ; l'exemplaire typiqne offre sur les élytres une

grande tache oblique ferrugineuse ; son rostre est assez long.

Le G. comosiis, dont je ne connaissais que le d", a été retrouvé dans

l'île de Céphalonie par M. Miller (Wien. Ent. Monatsch., 1862, 35/i). La Ç
ressemble à Vasellus, son rostre, au lieu d'être lisse, est finement poin-

tillé dans toute son étendue, ses cuisses, sont coninie celui-ci dépourvues

de dents. J'en dois la communication à M. Javel.

J'ai commis une erreur en rapportant le G. distinctus Schonli. au

G. scutellaris milii
;

j'ai pu m'en convaincre par l'inspection du type

même de la collection de Germar, que m'a communiqué le docteur Schaum.

Le distinctus est bien différent du scutellnris; il se distingue du Campa-

nuliP dont il a la forme par sa pubescence d'un cendré olivâtre bien

fourni, son rostre plus fort, d'une épaisseur plus égale, pas aussi mince,

et moins arqué, par son prolhorax transversal, ayant de l'analogie avec

Zl* Série, tome V. ZlO
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celui du Gramùris, les angles sont moins ohtusement arrondis; reste à

savoir si celte espèce est vraiment indigène et n'aurait pas été exportée

en Europe.

Le G. sciitfllaris milii difTère pi'incipalenieiit du G. loiujirostris par la

coloration de ses poils d'un cendré plus obscur et un peu dressés, surtout

quand on les regarde de côté; la ponctuation du prothorax est un peu

plus forte et moins fine ; les élytres paraissent en général plus distincte-

ment ponctuées sillonnées; le rostre n'offre entre ces deux espèces

aucune différence sensible; cette espèce ne serait-elle qu'une variété

locale du G. longirostris? C'est une question que ceux qui chassent sur les

lieux pourront seuls décider.

Le G. micros se trouve aussi dans les Landes, d'après M. Perris, sur la

Linorla filifolia cl VArcnaria montana.

J'ai maintenant à faire quelques rectifications aux caractères assignés à

mes groupes, ainsi qu'à quelques tableaux ; complétez ainsi ceux du pre-

mier groupe ; rostrum filiforme sublinearc, aut vaiidiusculum. Pour ceux

du deuxième groupe, les caractères donnés pour les antennes et le pros-

ternum sont les mêmes que ceux du premier groupe; Antennœ proster-

numque, ut in prima seciione, constructœ. Le rostre défléchi, comme dans

le premier groupe, n'est nullement logé dans un canal, comme je l'ai dit,

par erreur : rostrum dcflexum, etc.

J'ai partagé ce deuxième groupe en deux subdivisions : la première

se compose de toutes les espèces qui ont le rostre droit ; cette expression

est trop vague, j'aurais dû plutôt dire : rostre presque d'égale épaisseur

jusqu'au sonnuet ; la seconde, de tous ceux qui ont le rostre atténué
;

pour ceux-là il fallait dire : rostre n'ayant pas une épaisseur presque

égale, distinctement rétréci au sommet.

Dans le premier et le deuxième groupe, les ongles des tarses sont rap-

prochés et soudés à leur base; dans le troisième les ongles sont simples,

caractère oubhé, qui, ajouté aux autres déjà donnés, me semble suffisant

pour ériger en genre le groupe ^es Cleopus.

Je rectifie ainsi la deuxième partie du tableau du 11'' groupe, l''' sub-

division :

B. Rostre ne différant pas beaucoup de grandeur dans les

deux sexes.

a. Prothorax de moitié ou plus de moitié plus large que

long.
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a a. Élytres sans taches.

Piibescence un peu relevée ; l'ostre épais, recourbé dans

lîi ? vesiitus.

Pubescence couchée; roslre non recourbé, assez

mince, surtout dans la $ 7ieius.

Poils noirs redressés fuliginosus.

b b. Élytres tachées.

Poils fins légèrement relevés spilotus.

b. Protliorax d'un tiers environ plus large que long.

Pubescence relevée; prothorax rétréci en avant; rostre

médiocre mêlas.

Pubescence couchée; prothorax presque également

rétréci en avant qu'en arrière.

Rostre un peu épais dans le c? ; cuisses dentées. . . . colUnus.

Rostre recourbé ; cuisses mutiques Lineiriœ.

Le rostre des G. longirostris el scuLellans est généralement très long,

et atteint ou dépasse même les hanches postérieures, surtout dans les

femelles; quelques exemplaires néanmoins, par exception, surtout dans

les mâles, l'ont de la longueur du G. graminis ; il dépasse de peu les

hanches intermédiaires; ces variations rendent nécessaire un petit chan-

gement dans le tableau :

Rostre dépassant le plus souvent distinctement les

hanches intermédiaires, atteignant ou dépassant les

hanches postérieures, surtout dans les Ç.

Pubescence cendrée blanchâtre, presque couchée,

légèrement relevée longirostris.

Poils d'un cendré obscur, redressés scutelUiris mihi.

Rostre atteignant les hanches intermédiaires ou les dé-

passant de peu, n'atteignant jamais les hanches pos-

térieures.

Dans ces deux espèces les quatre cuisses antérieures du é sont armées

d'une dent fine et obsolète; celle des cuisses postérieures est plus forte et
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pins aiguë ; les cuisses postérieures sont seules armées d'une dent obso-

lète dans les Ç. On conçoit cependant que, quand la dentation est faible,

elle peut presque disparaître, par exception; c'est un fait commun à tous

les Gyiiuutroti.

Sur les BAGOLS.

Le B. inceratus se rapporte purement et simplement au i>. cncaustus.

Le B. argllUice^is n'est qu'un exemplaire presque unicolore de Vincera-

h/s, offrant un dessin effacé; le B. hœmaiopus se trouvant entre les deux,

sa description, et la comparaison que Schonh. en fait avec ïinceratus,

me font conjecturer avec raison qu'il doit lui être rapporté comme syno-

nyme.

B. frit, climdicans et mimdanus sont également synonymes. .J'ai fait la

description consignée dans ma monographie, principalement, sur deux

exemplaires pris à l'étang de Beauté, paraissant constituer pour moi la

forme la plus développée de cette espèce. — C'est bien le B. fi-ii, de

Suède, Gyll., Schonh., que le docteur Grenier et mon frère Charles ont

pris en abondance à l'étang de Vendrès, près Béziers; il offre de nom-

breuses variations.

B. validitarsus est synonyme du B. lutosus.

B. tlbùdis n'est autre, comme je le présumais, que Vlîydroncnmis alts-

viatis.

>Sur les ACALLES.

A. dromedarius est un exemplaire bien frais de VA. fasciculatus ; il

offre une apparence de carène.

A. qiiercîts est décrit par Schonh. sur un exemplaire défloré de VA. ca-

mclus; j'ai annoncé dans le Bnllcfin des Annales, 1865, xxx, que j'avais

trouvé cette espèce aux environs de Paris ; elle a été prise aussi à Rouen.

Dans VAc. Aubei, les tibias antérieurs ne sont que légèrement dilatés au

milieu, pas aussi fortement que dans le camelus.
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L'Ac. Imrbanis esl le iiiènie que VAc. tetev; j'ai pu m'en convaincre en
examinant la strucliire des antennes : les articles du funicule sont arron-

dis, le dernier ou les deux derniers sont seuls transversaux. Cette espèce

paraît répandue dans presque toute l'Europe méridionale et difTère assez

d'aspect, suivant les endroits on l'état de conservation; son dessin est

variable ; elle se reconnaîtra facilement à sa forme massive, à son pro-

tliorax profondément ponctué, et à ses élytres profondément sillonnées à

intervalles convexes.

VAc. QueriUiaci mihi, 2 1/2 à 3 mill., constitue une espèce distincte;

il dilTère de VAc. tuberculatus par sa forme plus oblongue, moins ramassée,

son protliorax presque carré, plus fortement bisinué aux angles posté-

rieurs, la base formant un arc plus distinct ; les élytres sont plus longues,

plus régulièrement ponctuées-striées et moins grossièrement, les points plus

nombreux, toujours dépourvues de tubercules fascicules ; le fond est noir

brun, avec quelques taches, et une l)ande transversale étroite, placée près

de la déclivité, cendrées. Celte espèce, rencontrée sur différents points de

la France niéridioriale, a été trouvée par M. de Kiesenwetter dans la Sierra-

Nevada.

\c. Sierra mihi, nov. sp.

Oblongo-ovClins, nigro-piceus, squamulis silaceis parce, variegalus, setis

brevibus, suberectis, dlbidis, in elylris seriatim sat dense tectus ; rostro

longitudine thoracis; thorace fere latiludinc lungitndinis, lateribus dis-

tincte rolundalo, postice angustato ; ebjlris profundc punclato-sukatis

interstitiis convexis, foscia postica obsoleta. — Long. 2 à 2 1/2 millim.

Var. Fascia nulla.

Cette espèce se rapproche du lennir, mais s'en distingue bien par sa

forme plus oblongue, son prothorax plus court, uniformément couvert de

soies, un peu plus arrondi sur les côtés ; ses élytres sont presque aussi

fortement sillonnées que dans le lemw : mais les soies qui les couvrent

forment des séries plus régulières. Oblong-ovale ; tète comme dans le

leinur. Rostre plus long que dans le lemur, assez fort, ponctué assez fine-

ment et serré, noir ou brun ferrugineux. Antennes ferrugineuses, le

deuxième article du funicule un peu plus court que le premier. Prothorax

presque aussi long que large, un peu rétréci et obsolètemenl resserré au
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sommet, distinctement arrondi sm' les côtés, et rétréci à la base, celle-ci

presque tronquée, convexe, ponctué serré, sans trace de canal, couvert

uniformément de soies très-courtes, d'un jaunâtre pâle, peu serrées. Ecus-

son nul. Élytres ovales-allongées, avec les épaules arrondies, à peine plus

larges que le protliorax à sa base et près de deux fois plus longues, élargies

derrière la base, se rétrécissant du milieu vers le sommet, celui-ci aiguë-

ment arrondi, profondément ponctuées-sillonnées, intervalles convexes,

couvertes de soies blanchâtres, courtes, un peu dressées, assez nom-

breuses, la plupart peu serrées, en série ; couvertes aussi de squamules

d'un jaunâtre pâle, dispersées ça et là, rassemblées vers la base et

derrière le milieu où elles forment une bande obsolète ; quelquefois

squamules à peine visibles, et bande nulle. Pieds bruns, tibias droits.

M. de Kiesenwetter a pris trois exemplaires de cette curieuse espèce, en

Espagne, dans la Sierra-J\evada.
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Espèces (le MILABRIDES de la collecliou de L. Reiche,

SUIVIS d'lne

Ilote isur le genre TRIliOlrXRLiS IRiilsaiit

ET

DESCRIPTION d'u?;E ESPÈCE NOUVELLE,

Par M. L. REICHE.

(Séance du 8 Novembre 1865.")

Les difficultés que j'ai éprouvées, en voulant ranger les Mylabrides de

ma collection, m'ont convaincu' du bien fondé de l'assertion de notre

illustre membre honoraire, M. Lacordaire. Dans le cinquième volume de

son Gênera des Coléoptères, page 668, note 2, il dit que la moitié, -pro-

bablement, des 200 espèces mentionnées par les auteurs ne se compose que

de variétés ou de doubles emplois, et que la synonymie des espèces de cette

famille est dans la plus inextricable confusion.

Cette confusion est, en effet, si grande, qu'il devient indispensable

qu'un entomologiste exercé veuille bien entreprendre la monographie

complète de ces insectes.

Un de nos plus érainents collègues va se livrer bientôt à ce travail de

longue haleine, et c'est pour y contribuer, autant qu'il m'est possible,

que je donne ici le résultat de mes recherches déjà anciennes sur la

synonymie. J'y ai ajouté les descriptions de IZi espèces nouvelles et une

ébauche de classification.

Les variations extraordinaires de taille et de couleurs qui se rencon-

trent dans les espèces de Mylabrides expliquent suffisamment les doubles

emplois qu'ont commis les auteurs qui n'ont vu que les vaj-iétes extrêmes ;
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aussi n'est-ce qu'avec la plus grande circonspection que j'ai décrit les

espèces nouvelles que je fais connaître.

La classification que je propose est basée uniquement sur les antennes,

dont le nombre des articles, leurs formes, et leurs relations de dimen-

sion donnent d'excellents caractères ; leur couleur, ainsi que celle des

élytres, n'a qu'un caractère purement spécifique et grouperait mal les

espèces.

,1'ai cru devoir citer, au nombre de 75, toutes les espèces de ma col-

lection en faisant suivre le nom de chacune des renseignements que j'ai

pu recueillir.

Antennes de neuf articles.

Genus CORYNA Bilberg, Monogr., p. 73.

Syn. Ilydais Latr., Règne Animal, 1817, 111, 317.

Type 1. Cor. argentata Fabr., Ent. syst., 1, II, p. 90. — yEgyptus. —
C'est la MyUibris occUata Olivier {Cerocoiiia), Encyclop. mélhod.,

Ins., V, 397, mais ce n'est pas la MtjlaO. occUata de Pallas, Iter

appendix, p. 721.

2. Cor. pavonina Reiclie. — /Egyptus. — C'est YHydams ocellatus Cas-

lelnau, Ins., II, p. /i68. J'ai été obligé de changer le nom donné par

M. de Castelnau, parce qu'il fait double emploi avec celui donné par

Pallas.

3. Cor. tigrina Klug, Symb. phys., XXXII. — egyptus. — C'était le

Dices Rcichci de la collection Dejean.

h. Cor. iMylabroides Castelnau,' Ins., II, 268. — /Egyptus. — C'était le

Dices fimbviaius de la collection et du catalogue Dejean (1).

5. Cor. lata Reiche. — /Egyptus. — Longit. 7-9 mill.; latit. h-k 3//i

mill.

(1) Ces (jualre espèces sont l'cvêlues d'une lomeiilosilé blaiicliâlrc, so3Piise, qui

manque à lou'es les espèces suivantes.
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ISigra, uigro-viltosa ; dijtris lulco-fidvis, nifjro-trifasciatis ; iho-

rocr h'ansvevso, cribre ac profiindf punduto ; abduminc, pectore

pedibusque m'tidulis.

Noire, avec une villosité de même couleur, corps déprimé.

Tête grossièrement et fortement ponctuée : antennes très-grêles

à O'^ article dilaté en massue assez forte. Corselet court, transverse,

grossièrement et profondément ponctué, à surface un peu inégale.

Écusson ayant la même ponctuation. Élytres moitié plus larges que

le corselet, et de trois fois sa longueur, rugueuses, non brillantes,

d'un jaune rougeâtre avec trois faciès transversales ondulées, noires;

la première près de la base; la deuxième un peu au delà du milieu,

el la troisième avant rextrémité ; la suture est étroitement noire

jusqu'à son extrémité. En dessous, la poitrine el Tabdomen sont

brillants.

Cette espèce a été rapportée des environs du Caire par M. de

Saulcy.

6. Cor. confluens (Klug) Ueiclie. — liomelia. — Longit. 7-9 mill.; latit.

2 1/2-3 1/2 mil!.

Nifffft, nigvo villosula, nitidula, clongata; Mylab. fusilla Oliv.

siiniUhna ; elyln's lutco fulvis, macula sculdlari cordaio, macula

Immerali oblonga, fascia undata paulo ultra médium alterague

apicali nigris.

Noire, un peu brillante, avec une villosité de même couleur,

allongée, subcylindrique, presque exactement semblable à la Mylab.

pusilla d'Olivier, avec laquelle on doit la confondre si on néglige

d'examiner les antennes. Tête grossièrement ponctuée; antennes

moins grêles que dans l'espèce précédente ; coiselet transverse,

grossièrement ponctué avec une impression oblongue au milieu de

la base ; elytres moitié plus larges que le corselet, d'un jaune fauve

avec une tache commune descendant de Técusson et se dilatant en

s'arrondissant, une tache oblongue à chaque épaule, une fascie

ondée un peu au delà du milieu et une fascie terminale assez large

noires.

Je l'ai de la Romélie et de Constantinople.

7. Cor. distincta Chevrotai, Revue de Silberman, \, 269. — Algiria. —
Se retrouve en Sicile.
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8. Cor. Bilbergi Gyll., in Schônli., Synoni. app. 33. — Gallia raérid.,

Hispania,

9. Cor. or>ATA Reiche. — Syria.— Longit. 8-10 mill,; lalit. 3 3//i-4 3//i.

Nigra, nitidula, nigro viUosa, oblonga sat valida ; capile tkorace-

que crebre punctatis. ELytris luteo-fulvis ; macula scutelari postice

dilatata communi, puncto humeraie, fascia subhumerale interrupta,

fascia undaia pone médium alteraque ungusta ante apicem nigris.

Koire, peu brillante, oblongue, assez renflée, avec une villosité

noire. Têle et corselet criblés de points assez forts; corselet avec

une petite impression postérieure dans son milieu. Élytres de plus

du triple de la largeur du corselet, d'un jaune fauve, ayant chacune

un petit point humerai, une tache commune subscutellaire dilatée

en s'arrondissant et formant avec deux points disposés transversa-

lement sur la même ligne une fascie subhumerale interrompue, une

fascie assez large, fortement ondée un peu au delà du milieu et une

autre fascie plus étroite un peu avant l'extrémité, noires. Le point

humerai et les points complétant la fascie humérale disparaissent

souvent, et il ne reste là que la tache subscutellaire. — De Beyrouth.

10. Cor. Peyronis Ueiche. — Syria. — Longit. 8-10 mill. ; latit. 3 3//i-

U ^ih mill.

Vrseccdcnii afjtnis. Nigra nitidula nigro villosa, oblonga sat

valida; capite thoraceque crebre punctatis, elytris luteo fidvis punc-

tis sex nigris.

Cette espèce ressemble beaucoup, pour la forme et pour la gran-

, deur, à la précédente ; elle n'en difTère que par les taches ou points

arrondis des élytres au nombre de six sur chacune, savoir : trois dis-

posées obliquement en descendant de dehors en dedans près de la

base, deux transversalcment^unpeu au delà du milieu et un au milieu

de la largeur avant l'extrémité.

De Tarsous en Caramanie, rapportée par M. Peyron, à qui je l'ai

dédiée.
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Antennes de onze artieles.

Genus MYLABIIIS Fabricius, Sysl. entom., p. 261.

1. Antennes épaisses à articles transversan.r, emboitcs, se dilatant

fortement du 1" au 11*.

1. Mil. trizonâta Reiclie.^ /Egyptus. — Longii. 13 mill.; lalil. 5 mill.

Depressa, nigra, nigro villosa, confuse punctata ; elytris luteo'

fulvis, tomentosis, nigro-trifasciatis
; fascia prima infra basin lata,

undulata, antice scutellwn attingenti, secunda ultra médium lata

unduleda, tertiei lata apicedi.

Noire à villosité noirâtre, corps un peu déprimé. Tête confusé-

ment ponctuée, avec une fine carène longitudinale. Corselet confu-

sément ponctué, avec une impression assez marquée dans son milieu,

et une autre moins profonde de chaque côté. Élytres d'un jaune fauve,

avec trois fascies transversales ondulées noires; la première un peu

au-dessous de la base se rattachant à l'écusson, la deuxième un peu

au delà du milieu, la troisième apicale, toutes trois larges ; leur sur-

face confusément et rugueusement ponctuée et toraenteuse.

Rafportée des environs du Caire par M. de Saulcy.

2. Myl. corynoides Reiche. — Algiria. — Longit. 9 mill.; lalit. /j mill.

Nigra, nigro villosa, crebre punctata ; elytris luteo-fulvis, minus

tomentosis, nigro-trifasciatis prœcedenti valde afflnis,

Noire, à villosité noire; corps plus déprimé, à ponctuation pro-

fonde cl serrée, distincte. Tète avec une fine carène longitudinale ;

corselet ayant un enfoncement oblong bien marqué dans son milieu.

Élyti-es d'un jaune fauve, avec la base étroitement noire et trois

fascies noires, transversales, larges et ondulées : la première un peu

au-dessous df la base se rattachant à l'écusson; la deuxième un peu

au delà du milieu; toutes deux plus largement dilatées sur la suture;

la troisième apicale.

Cette espèce, très-voisine de la précédente, en diffère par sa forme
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plus courte, plus déprimée
;

par sa ponctuation nionis confuse, par

la base de ses élytres élroilemenl noire et par le dessin de ses fas-

cies plus étroit latéralement.

De Biskrah, Algérie méridionale.

2. Antennes a ariiclcs libres, légèrement renflées du G" au ll^

A. S" et Ix" eirticle cCégede longueur.

3. Myl. MACUnvENTRis Klug, Symt), phys., XXXI, 2. — ^gyplus.

h' Myl. Schah Reiclie. — Persia. — Longit. 26 raill.; latit. 9 mill.

Nigra, tngro villosa; antennis nigris ; clytris pallide bifasciatis ;

fascia -prima iata infra bcisin, secunda ante apicem angusteda, inter-

riipta.

Noire, avec une villosité noirâtre ; l'orme allongée, un peu cylin-

drique. Tête rugueusement ponctuée avec une fine carène longitu-

dinale; antennes noires. Corselet très-peu plus long que large,

rétréci antérieurement, rugueusement ponctué, avec une ligne longi-

tudinale enfoncée peu marquée. Élytres du double de la largeur du

corselet et de quatre fois sa longueur, rugueusement ponctuées avec

deux fascies transversales d'un jaune pâle ; la première au-dessous de

la base très-large sur les côtés un peu rétrécie à la suture ; la

deuxième un peu avant Texlrémité étroite et interrompue à la

suture.

De la Perse.

Cette espèce ressemble extrêmement au M. yjuœulivenlris Klag;

mais ses antennes sont noires et les derniers segments de son abdo-

men n'ont pas de taches rouges.

5. Myl. zonata Klug, Symb. phys., XXXI, 5. — Arabia.

Ici viennent prendre place les espèces suivantes que je ne possède

pas :

Myl. cruenteita Klug, Symb. phys., XXXI, 1. —Arabia.

— œstiiuns id. id. 3. —Arabia.

— eliiplicata id. id. h. — Arabia.

— scapidaris id. id. 6. — Arabia.
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6. Myl. ustulata Reiche. — Algiria. — Longit. 16 mill.; lalil. 7 mill.

Nigra, nigro villosa ; antcnnis flavis Ixisi nigns ; elylris luteo-

fulvis, basi auguste apicc latc nigris.

Noire avec une villosité noirâtre, subcylindrique, un peu renflée.

Têle à ponctuation rugueuse; antennes jaunes avec les trois pre-
miers articles noirs. Corselet un peu plus large que long, fortement

ponctué avec une impression médiane sur le disque et une autre
au milieu de la base. Élytres de deux fois la largeur du corselet à

leur base, d'un jaune fauve on orangé avec la base étroitement et

l'extrémité largement noires.

D'Algérie; j'ignore de quelle province. M. de Marseul en possède

un individu provenant de Sierra-Leone.

B. 3' article des antennes plus long que le h".

a. Articles 5 à 11 vioniUformes.

7. Myl. Syriaca Klug, Symb. phys., XXXII. — Syria. — Syn. intersecta

(Latreille) Reiche, Ins. d'Orient, Soc. entom., 1857, p. Tlk.

8. Myl. jugatoria Reiche. — .Egyptus. —Longit, 2Zt mill.; latit. 8 mill.

Nigra, nîgro-villosa, liaiict nitido ; thorace transverso ; elytris

lutco-fulvis nigro-trifasciaiis; fascia priîiia infra basin angusta,

secunda mediana Icdissima, tertia apiccdi dentata.

Noire, avec une villosité noire, mate. Tête fortement ponctuée,

canaliculée sur le vertex, troisième article des antennes moitié plus

long que le quatrième. Corselet transverse, un peu aplati, rugueu-

sement ponctué, obsolètement impressionné. Élytres de deux fois la

largeur du corselet à leur base, finement rugueuses de points

enfoncés, d'un jaune orangé avec trois fascies transversales noires;

la première ondée, un peu au-dessous de la base, plus étroite,

n'atteignant pas le bord latéral et s'élargissant notablement en

dehors; la deuxième au milieu et un peu au delà, très-large, appro-

chant davantage le bord latéral qui, néanmoins, reste très-étroite-

ment jaune, et se dilatant aussi en dehoi'S; la troisième, apicale, un

peu dentée en avant.

Des environs du Caire, rapportée par M. de Saulcy.
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Cette espèce ressemble beaucoup à la suivante M. Matthesii ;

elle en diffère par sa forme un peu plus élargie et les largeurs rela-

tives de ses fascies, dont la médiane n'envahit jamais l'extrême bord

latéral.

9. Myl. M\TTHEsn Falderraan, Fauna Transcaucasica, 211, p. 120. —
Graecia et Palœstina.

b. Articles des antennes, 5 à 11, cylinclrico-coniques.

I. Éhjtres noires ii Cexircmité.

10. Myl. axillaris Bilberg, Monographie, 2Zi. — Syria-yEgyptus.

11. Myl. cincta Olivier, Encyc, VIII, 1811, p. 93.— Syria.

12. Myl. ole.ï: Chevrolat, Revue de Silberman, t. V, p. 269. -- Algiria-

/Egyptus,

J3. Myl. tenebrosa Castelnau, Ins., H, 270. — /Egyptus-Algiria.

ïlx. Myl. damascena lîeiche. — Syria. — Longit. 16 mill.; latit. 6 mill.

Nigru, nigru-viLlusa, sut elongata subcyiindrica; capiie rugoso

punctato ; tliorace transverso, rugoso, medio subcarinato ; elytris

siramincis, nigro late trifasciatis ; fascia -prima paulo infra basin,

secunda infra médium, tertia apicali.

D'un noir obscur, avec une villosité noire, forme assez allongée,

subcylindrique. Tète fortement ponctuée et rugueuse, finement

canaliculée. Corselet transverse, rugueux de points confusément

enfoncés. Élytres de deux fois la largeur du corselet à leur base,

rugueuse, d'un jaune pâle, avec trois fascies noires très-larges;

la première presque contre la base, dont elle ne laisse voir qu'une

bande jaune étroite, occupant le tiers de la longueur des élytres,

n'atteignant pas le bord latéral ; la deuxième également large enva-

hissant le bord latéral ; la troisième apicale ; toutes ces fascies légè-

rement ondulées.

Reçue de M. Lederer comme provenant de Damas et de feu De-

larouzée, de Jéricho.

Cette espèce ressemble extrêmement à la précédente {Myl. tene-

brosa), elle en diffère par ses couleurs plus mates, et par la ponc-
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liiation indistincte de son corselet ; il est probable que, comme elle,

elle passe quelquefois au noir presque complet.

15. Myl. Frolovii Germar, Species novse, p. 173. — Slepp. Ivliii'gis. —
Ce n'est pas le M. Frolovii de Gebler.

16. Myl. litigiosa Chevrolat, Revue de Silberm., V, 271. — Algiria.

17. Myl. apicipennis Reiche. — yEgyptus. — Longit. 15.; latit. 5 mill.

Nigra, nigro villosa, elongata ; elytris Luteo-fidvis ; piinctis

quatuor infra basin, quatuor infra mcdium interdum in fascia

angusia coiincjcis fasciaquc apicali nigris.

Allongée. Noire, avec une villosité noire. Tête large, cai-rée, gros-

sièrement ponctuée; antennes atteignant à peine la base du cor-

selet, à 3^ article un tiers plus long que le Zi% les 6° à 10'^ dilatés,

aplatis, transverses, le terminal plus étroit, cylindrique. Corselet un

peu plus long que large, fortement atténué en avant, arrondi sur les

côtés, où il ne dépasse pas la largeur de la tète, rugueusement

ponctué avec une petite impression au milieu de la base. Élytres

du double de la largeur du corselet et de trois fois et demie sa lon-

gueur, rugueuses, d'un jaune fauve, avec chacune dei3x points noirs

un peu au-dessous de la base, deux autres points quelquefois

réunis en fascie étroite un peu au delà du milieu et l'extrémité

assez largement noire.

Des environs du Caire; Egypte.

J'ai vu cette espèce étiquetée M. qpicalis Waltl, mais elle n'a

pas été décrite par cet entomologiste. Je n"ai pu conserver ce nom

qui eût fait confusion avec M. apicalis Chevrolat.

18. Myl. tricincta (Dej. ) Chevrolat, Revue de Silberman, V, 270.—Algiria.

Syn. rubripennis Chevrolat, ibid. 270.

— Var. GMfmiu Chevrolat, ibid. 271.

On trouve tous les passages du type à celte variété à bandes plus

étroites. J'en possède un individu entièrement noir avec une fascie

postérieure fauve.

19. Myl. variabilis Pallas, Icônes, 81. — Europa mer., Syria.

Syn. /ffsa«f«Fuesly, Ins. helvet., 20.— Olivier, Encyclop., 1811,97.

— mutans GViév'm, Dicl. pittor., 551.
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20. Myl. quadriplnctata Linné, Fn. Suec. 680.— Europa mer., Caucasus,

Algiria.

Syn. ynelanura Pallas, lier, II, app., 722.

— bipiinctata Olivier, Encyclop., 1811, 9/i,

— lacera Fiscli., conspectus, 5.

— hùnaculata Klug, Synib. pbys., pi. xxxii, 2. — Syria.

— maculoso pui}ctata CvàeUs, Mem., 113. — Hispania.

21. Myl. Silbermanin'i Clievrolat, Revue de Silberman, V, 277. —Algiria.

22. Myl. varians Gyllenli., in Schônli., Synora., fns. append., oh. —
Hispania.

Syn. Ilyrracii Graells, Soc. ent., 1851, 17.

23. Myl. Schreibersii (Dej.) Reiche. — Sicilia.

Syn. terminala Clievrolat (non Illiger).

J'ai dû changer le nom de icrminata appliqué par M. Clievrolat,

Rev. de Silberni., V, 276, parce qu'il faisait double emploi avec le

même nom d'Illiger, Arcbiv. de Wiedemann, 1-2, p. 1/|3.

Il est vrai que lîilberg, Monogr., p. /i9, rapporte l'espèce de

Wiedmann, comme variété, à sa M?//, afzeiii ; mais c'est l'inverse

qu'il fallait faire, le nom de Wiedmann datant de 1800 et celui de

Rilbeig de 1813,

2Zi. Myl. Dufodrii Graells, Soc. entom., 1851, 16. — Hispania.

25. Myl. solonica Pallas, Icônes, p. 87. — Graecia.

26. Myl. festiva Pallas, lier app., 11, 721. — Sibiria.

Syn. speciosa Pallas, Icônes, 8/i.

27. Myl. sericea Pallas, Icônes, 85. — Rossia or.

28. Myl. 1/i-punctata Pallas, Icônes, 80. — Rossia mer,

Syn. MdUoii Oliv., Encyc, 1811, p. 99.

— combusia Tansclier, Mem. Moscou, III, l/t3.

29. Myl. fusca Oliv., Encyc, 1811, 100. — Amasia, Syria, Persia.

30. Myl. unicolor Falderm., Fn. transcauc, H, 127. — Amasia.
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31. Myl. pusilla Oliv., Encyclop., 181:1, 101. — Rossia mer.

Variât tola nigra.

32. Myl. Sibirica Fischer, Entomogr., II, 225. — Sihiria.

32. :\lYL. Ledebourii Gebler, Méni. de Moscou, 1829, 22. — SilMiia.

3/(. Myl. flexuosa Oliv., Encyclop., 1821, lOJ. — Pyrenœi, Siciiia.

35. Myl. atrata Pallas, lier, App., II, 722. — Sibiria.

Celte espèce me paraît fondée sur une variété presque enlièremenl

noire d'une Mylabris répandue dans les collections sous le nom inédit

de Myl. metatnrsalis Esclischoltz, laquelle a des élytres d'un jaune

fauve avec une tache commune sous l'écusson, assez large, une

tache allongée à l'épaule, une fascie transversale vers le milieu, une

semblable un peu avant l'extrémité et celle-ci, noires ; ces taches

sont plus ou moins confluentes.

36. Myl. splendidula Pallas, Icônes, 83. — Sibiria.

Var. Ffolovii Gebler (non Germar), Mém. de Moscou, 1829, 20.

Var. biinacuiala Pallas, Iter, 1 app., /(66.

Var. bivulnera Pallas, Icônes, 9Zi.

La Mylabris Frolovn de Gebler fait le passage entre la splendi-

dula et la bivulnera.

37. Myl, floralis Pallas, Icônes, 82. — Europa or. et merid.

.Syn. Variabilis Oliv., Encycl., 1811, 95.

— Fuesslini Panzer, Fn. German., XXXI, 18.

— Spartii Germar, P.eise, 210.

38. Myl. proeusta Fabr., Enl. syst.,1, 11, 88. — Algiria, Hispania,

Syn. Var. apicalisCh^s., P.ev. Silb., V, 278,

— Var. conUxta Chev., ibid. 278.

Cette espèce varie lellcment qu'on peut conjecturer qu'on en

trouvera des individus à élytres complètement rougeâtres.

39. Myl. Scabios^ Oliv., Encycl., 1811, 99. — Syria.

/|0, Myl. sobrina Graells, .Soc. ent., 1851, 20. —Hispania.

'4" Siric, TOllE V. ^l
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II, Èlytves jaunes a l'extrémité.

h'I. Myl. geminata Fabr., Ent. sysl., Siipp., 126. — Italia, Oall. mer.,

Algiria, Hispania.

h'i. Myl. Dejeanii Gyllenh., in Sclionh., Synon. app., 35. — Hispania.

/i3. Myl. grisescens Taiischer, I\lém. de Moscou, III, l/i5. — Rossia

merid.

hlx. îMyl. lutea Pallas, Iter, I, 722. — Rossia mer.

Syn. crocuta Pallas, Icônes, 87.

— calida Pallas, Icônes, 85.

— 12-pu/)cialn Tauscher, Mém. de Moscou, IH, 139.

Zi5. i\lYL. 12-PLACTATA Oliv., Encycl., 1811, 98. — Europa mer., Algiria.

hG. MvL. IMPRESSA Chevr., Revue de Silberm., V, 275. — Algiria.

A la description de M. Chevrolat on peut ajouter : point noir,

interne de la dernière paire ])Ius éloigné de la suture que dans la

Myl. I1-punctata.

l\l. 'NlYL. MACLLATA OUv., Entom., III, Zi7. — Europa or.

Syn. bi-macuUda Oliv., Encycl., 1811, 93.

— GoudoUi Casteln., Ins., II, 270. — Algiria.

— M«?<r« Chevr., Rev. deSilb., V. 275.

/i8. Myl. decem-punctata Fabr., Spec. Ins., I, 331.— Europa or.

69. Myl. niligena Reicbe. — /Egyptus. — Longil. 19 mill., latil. 6 mill.

Niffva, nigro villoS(i,,(mgiista ; thovace longhisculo cum capite

crebre piinctato, vicdio posticeqiic impresso ; elylns alidaceis, infra

basin punctis dtiobus oblique positis, pinilo ultra niediwu puncto

unico in meclio, ante apicem punctis duobus ssepe in fascia conjunc-

iis, nigris.

Noire, avec une villosité noirâtre, allongée, assez étroite. Tête

ovale, criblée de points enfoncés bien marqués; antennes grêles à

3* article moitié plus long que le h', les 6^ à 10' transverses trian-

gulaires, le 11" pyriforme acuminé. Corselet un peu plus long que
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large, atténué en avant, criblé de points enfoncés avec une impres-

sion dans son milieu et une autre au milieu de la base. Élytres à

peine plus larges à la base que le corselet et moitié plus larges

vers l'extrémité, quatre fois et demie aussi longues, rugueuses, d'un

testacé fauve avec deux points noirs, un peu au-dessous de la base,

disposés obliquement de deliors en dedans; un autre point médian

au delà du milieu et deux points plus grands, souvent réunis en

une fascie transversale n'atteignant pas la suture, un peu avant

l'extrémité.

Des environs du Caire.

Dans l'ordre naturel, cette espèce doit prendre place après la

M. apicipennis décrite plus haut.

50. Myl. circumflexa Chevr., Revue de Silberm., V, 273. — Algiria,

Tanger.

Syn. axiUarls Chevr., ibid., V, 273.

Cette espèce varie sur les élytres du noir presque complet avec

la suture et l'extrémité étroitement rougeàti'es au jaune fauve sans

taches.

51. Myl. cdrta Chevr., Revue de Silberm., V, 277.

52. Myl. Delarouzei Reiche. — Syria. — Longit. 10 mill., latit. 3 1/Zi mill.

Nigro, 7iiffro villosa, paruin clongata ; anienms brcvibus; thorace

Iransvei'so, cuni capiie punctato riiyoso, medio breviter canuiiculato,

uirinqiie leviter ùnpresso; elytris alulaceis, angiisfe imdulatimque

nigvo irifasclatis ; tibiis rufcscentibns.

Noire avec une villosité noirâtre, peu allongée, subcylindrique.

Tête arrondie, iiigueuse de points enfoncés confus; antennes courtes

à 3* article moitié plus long que le /i% 7' h 10'' transverses, un peu

emboîtés, 11'= pyriforme, acuminé. Corselet transverse, rugueux,

brièvement canaliculé dans son milieu; avec une petite impression

de chaque côté. Élytres d'un jaune fauve, avec une première fascie

transversale, noire au-dessous de la base, étroite, sinuée, formée

sur chacune de deux points réunis latéraux et d'un point un peu

plus bas contre la suture, une deuxième fascie formée des mêmes

éléments au milieu, et une troisième un peu avant l'extrémité parais-

sant composée de quatre points réunis, en dessous de laquelle il y a

un point noir au milieu de la largeur de l'élytre. Les jambes sont

brunâtres.
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De Jérusalem. Celte, espèce a été rappoilée par feu Delarouzée,

h qui j'ai cru devoir la dédier en mémoire des services quMl a rendus

.'i la science par ses nombreuses découvertes.

53. Mvi.. W.uixERi Clievr., Rev. de Silb., V, 27/i. — Algiria.

5Zi. Myl. ruficornis FaJ)i'., Ent. syst.,Supp., 121. — Tanger.

55. Myl. Hempriciht Klug. Syml). piiys. , ^X.\[^, 9. — Algiria mer.,

.Egyptus.

5G. Myl. saaguinolenta Oliv., EncycL. 1811, 95. — /Egyplns, Syiia,

Persia.

Syii. Ijitrnllci Klug (non Bilberg), Syml). pliys., XXXII, /(.

— Vai'. /V/y/.'??//// Bill)., Monogr., 6o. — Algiria.

Celte espèce varie l)eaucoup, jjiincipalement en Syrie.

57. Myl. angulata Klug, Symb. pliys., XXXII, 6. — /Egyplus, Algiria

oiient.

Syn. giivipcs Chevr., llev. de Silberm., 270.

— Var. (pedibus nigris) inceria Klug, loc. cit., XXXII, 5.

68. VlYL. BRLNiViPES Klug, Symb. pbys., XXXII, 3. — /Egyptus, Algiria

mérid.

59. Myl. elegantissima Zoubkoff, Bull, de Moscou. 1837. 72. —-Tur-
comania.

60. Myl. fulgurita Reiche. — .Egyptus. — Longil. 12 mill., latit.

h 1/2 mill.

Nigra pube griseo-argentata vestila, subcylindrica, angusiata
;

ore, anlennis pedibïisque rj^fesceniibus ; elytris giabris, palUde fnl-

vis basî nigro bi-punctalis, poslicc angulalim bifasciatis.

Noire, revêtue sur la tête, le corselet, la poitrine et l'abdomen

d'une tomentosilé d'un gris argenté. Têle arrondie, rugueuse;

organes de la bouche fauves ; antennes fauves, assez allongées à 3*

article un tiers plus long que le h", les h" à 9'' grossissant graduelle-

ment, le 10" un peu moins gros, le 11" pyriforme, acuminé. Corselet

transverse, rugueux. Élytres chacune un peu plus large que le cor-

selet à la base, moitié plus larges postérieurement, très-légèrement
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rugueuse, glabres, diin fauve jaunâtre avec deux taches noires,

placées obliquement de dehors en dedans un peu au-dessous de la

base, une fascie de même couleur un peu au delà du milieu, Irès-

flexueuse, son ondulation la plus postérieure sur la suture et une

fascie anguleuse, moins flexueuse que la précédente, un peu avant

rextrémité. Pattes et trochaulers en tièreînent fauves.

Du Caire.

61. MvL. FEMORATA klug, Symb. pliys., XXXl, 8. — Arabia.

62. MyL. iNOVEMOECDI-PUNCTATA OUv., EUCVClop., 1811, 08. — EgyptUS.

Syn. iS-pimclalu Klug, Syml). phys., XXXYII, 11.

C'est par erreur que Klug a signalé cette espèce comme n'ayant

que 10 articles aux antennes et que M. Lacordaire Ta, par consé-

quent placée dans le genre Dccatoma. Ces organes sont bien com-

posés de 11 articles, l'articulation du 10° au 11* étant peu visible à

moins d'une attention soutenue.

63. Myl. viginti-punctata Oliv., Encyclop., 1811, 97. — ^Egyplus.

6/i. Myl. Sisymbrii Klug, Symb. phys., XXXI, 12. — .Egyptus.

65. Myl. .Me.mu.e Klug, Symb. phys., XXXl, 11. — .Egyptus.

('eme Trîsoiïurus Mllsant.

Le genre Triijonurm établi par M, Mulsant, qui en a donné les carac-

tères dans les Annales de la Société d'Agriculture, etc., de Lyon, t. X,

p. 515, a été placé par ce savant dans la famille des Omalides, nonobstant

l'absence d'ocelles sur la tête. Co caractère m^gatif a porté M. Anbé à

faire rentrer ce genre dans la famille des Proteinidcs, Ann. de la Soc.

Enlom., 1850, xxii, quoique M. Schaum eut, en 18Zi9, Wiegem. arcliiv.,

It, L'i8 , émis l'opinion qu'il appartenait à la famille des 0-njldides.

MM. Fairmaire et Laboulbènc en 185/i, Faune enlom. française, 1, 621,

M. Lacordaire en la même année, Gênera des Coléoptères, il, 12o. 5,
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M. Kraatz en 1858, Nalurgesch. der Insecl. Deiitscli., II, 805, ont adopté

la manière de voir de M. Scliaum, et en dernier lieu ce genre figure, dans

les catalogues les plus récents, parmi les Oxytelldes.

Alalgré l'autorité de semblables noms, l'examen minutieux de l'espèce

typique, en nature, ne me permet de partager aucune des opinions émises,

et je crois qu'on doit faire de ce genre un groupe à part, sous le nom de

Tfigonwidts, qui viendra se placer auprès des Picsiides dont il diiïère

par son labre non muni d'appendices latéraux, mais dont il se rapproche

par ses hanches antérieures cà forme globulaire. On sait que ce caractère

est propre aux Piestidcs, et dans ce groupe il n'est pas un seul genre qui

l'ait aussi saillant que le Trigonurus.

M. Aube, loc. cit., dit que le Trigomirm Mcllyi a été l'apporté de

Batoum par feu notre collègue IMontandon. De mon côté j'ai eu plu-

sieurs individus provenant de la même source, et reconnaissant qu'ils

constituent une espèce distincte, j'ai pensé qu'il ne serait pas sans intérêt

de la faire connaître.

M. Montandon ayant étiqueté provisoirement cet Insecte du nom de

Piesliis asialicus, j'ai adopté ce nom spécifique. Comme cette espèce est

très-voisine du Tr. Mdhji, quelques phi'ases comparatives suffiront pour

la faire reconnaître.

Trigonurus asiaticls (Montandon) Reiclie.

Longit. 5-6 mill., latil. 2-2 ijh mill.

De la même forme que le Mellyi, mais d'un noir de poix mat sur le

corselet et les élytres, brillant sur le restant du corps; tête à suture

frontale plus marquée; corselet beaucoup plus fortement ponctué, mais

avec les mêmes impressions; élytres cà stries plus largement et moins

régulièrement ponctuées avec les intervalles plus saillants, une dépression

longitudinale sur la sului'e et une latérale moins prononcée sur les 5' et

6' stries.

De Batoum, Jmmérétie.
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La \ie et les Travaux eoloiiiologiques d» D' S

Par M. DiL KIESENWETTER.

(Séance du 27 Décembre 1865.)

L'enloniologie vient de faire une grande jierle en la personne du pro-

fesseur et docteur Hermann-Rudolphe Schaum, de Berlin, mort à Bonn

le 15 septembre 1865.

Ce malheur ne sera pas seulement ressenti par tout le cercle de ses

relations les plus proches, et notamment par la Société entomologique de

France dont il était déjà depuis longues années un des membres les plus

distingués, mais encore partout où ses sérieuses et consciencieuses

recherches sur l'entomologie seront connues et appréciées.

Schaum naquit le 29 avril 1819, à Glauchau, dans le royaume de Saxe.

Il perdit ses parents de bonne heure et n'avait que cinq ans lorsqu'il vint

chez le frère de sa mère, le professeur Germar, à Halle. Dans la famille

de cet illustre entomologiste il reçut une bonne éducation, et très-jeune

encore il fréquenta les universités de Leipzig et de Berlin, ainsi que les

cliniques de Vienne et de Paris, et passa tous ses examens de médecine

dans le courant des années 18Zil à ISûù. A Halle, déjà l'exemple de son

oncle, ainsi que les ressources extraordinaires qui lui furent fournies par

les livres et la riche collection de ce dernier, de plus le contact des nom-

breux entomologistes qui fréquentaient la maison tout hospitalière de

Germar, et enfin, par-dessus tout, sa propre vocation, le portèrent à

l'étude de l'entomologie. La connaissance d'hommes tels que Buimeister,

Klug et Erichson à Berhn, Kollar, Redtenbacher et Ferrari à Vienne,

Aube, Chevrotât et Reiche à Paris, ainsi que celle de beaucoup d'autres

notabilités, le maintinrent toujours dans cette voie. Bien que Schaum

débutât par la carrière médicale en s'élablissant comme médecin à Stettin

en 18Zt5, néanmoins dès qu'il eut rassemblé une fortune convenable il
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abandonna entièrement la médecine pour se livrer exclusivement à Télude

des sciences naturelles et principalement de l'eutomologie. Depuis long-

temps déjà il s'occupait beaucoup de celte science et s'était distingué sur-

tout dans la Société entomologique de Steltin, dont il remplissait les

fonctions de secrétaire, lors de son séjour dans cette ville. Ce fut alors

qu'il se décida à entreprendre de plus grands voyages dans l'intérêt de

l'entomologie, et comme il connaissait déjà la France, il se rendit en

Angleterre et en Ecosse, où il se mit en relation avec toutes les autorités

de la science. Il fit un séjour de plusieurs mois à Londres pour travailler

au British Muséum, et ensuite alla à Liverpool, chez Melly, où il resta

longtemps à étudier sérieusement sa riche collection d'Insectes. Le séjour

de Schaum en Angleterre n'a pas été utile seulement pour lui-même en

augmentant ses connaissances entomologiques, mais encore a contribué

puissamment à faire cesser cette espèce d'isolement dans lequel se trou-

vait jusqu'alors l'entomologie anglaise, et surtout à faire rapporter à la

véiitable détermination ancienne une foule de noms sans valeur donnés à

des espèces anglaises connues partout. En 18/i7, Schaum quitta l'Angle-

terre pour aller dans l'Amérique du ^ord, qu'il parcourut dans toute son

étendue depuis New-îork et la chute du Niagara jusqu'à la Nouvelle-

Orléans, ot qu'il explora au point de vue entomologique. Les entomolo-

gistes améi'icains, et en particulier J. Le Conte, donnèrent l'hospitalité

à notre voyageur, qui contracta dans ce pays plus d'une solide amitié.

Cependant, en 18/i9, il retourna en Europe et revint tout d'abord dans la

maison de Germar. Là, il travailla pendant quelque temps avec ce dernier

et Burmeister, mais bientôt il se dirigea vers Bei'lin, où il devint, en 1857,

professeur à l'Université royale.

Erichson, qui s'était fait avec tant de droit et pendant de longues

années une position tout à fait supérieure en entomologie, était mort

depuis peu. Schaum parut appelé avant lous à remplacer le grand enlo-

mologisle prussien et à occuper dignement cette position dans la science.

Tout d'abord il prit la rédaction de la Revue annuelle sur les travaux

scientifiques publiés en entomologie. Il ne méconnut pas les difTicullés

d'une pareille entreprise, et s'est expiimé à ce sujet d'une manière aussi

juste que modeste dans quelques remarques préliminaires à la Ihvue de

I8Z18. Néanmoins il réussit à continuer cette publication de l'année 18/(8

à 1852 tout à fait dans l'esprit d'Erichson, à égaler même son illustre pré-

décesseur en clarté, en précision de termes, ainsi qu'en style et en tact;

aussi l'on peut dire que durant ces années il donna une idée fidèle de la

liltératui'e entomologique.

Mais il ne lui était pas encore donné de pouvoir se livrer tranquille-
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ment à ses occupations scientifiques. L'état de sa santé le l'orça à aller

s'établir dans un climat plus chaud, et c'est pour cela qu'il dut passer

l'été et l'automne de 1850 dans le sud de l'Europe, et les liivers de 1850

à 1852 en Egypte. Lorsque sa santé se fut entièrement rétablie il ne quitta

plus Berlin que pour peu de temps.

Il Ot à l'Université des cours d'entomologie et d'histoire ualnrelle des

invertébrés, de même que de zoologie médicale. Il travailla même avec

tant d'ardeur aux riches collections qui étaient devenues sa propriété de-

puis la mort de Germar, que dans certains groupes, par exemple comme

les Carabiques, les Hydrocanthares, les Scydmènes et les Psélaphes, sa

collection compta parmi une des plus liciies et des plus intéressantes au

])0int de vue scientifique en Allemagne et même en Europe. Connu per-

sonnellement de la plupart des entomologistes marquants, il conserva

avee eux des relations suivies, et, comme le reconnaîtront un grand

nombre d'entomologistes français et autres, il fut toujours prêt à rendre

service, à aider de ses conseils, et mit à leur disposition, avec la plus

grande générosité, les trésors de sa collection et de sa bibliothèque, et,

par dessus tout, les trésors de son riche savoir. iVussi aucun entomolo-

giste n'eut peut-être jamais une correspondance plus étendue.

Parmi les travaux les plus importants de Schaum à cette époque, l'on

doit mentionner d'abord la suite de l'ouvrage commencé par Erichson,

Vlîisloirc natunilc des Insccirs d'Allonaf/ne, qu'il entreprit avec le doc-

teur Kraalz et M. de Kiesenwettei', et dans lequel il publia les Carabiques.

Mais ce fut surtout dans le Cataluguc des Coléoptères d'Europe que l'esprit

de critique de Schaum se montra dans tout son éclat. Dans ce travail, il

indiqua toutes les espèces connues de la faune d'Europe. Le principe de

n'accepter que les espèce:; réellement décrites et d'exclui'C les noms

purement de tradition, de catalogues ou de collections, fut mis en vigueur

par lui pour la première fois, surtout pour les espèces dont il n'existe

qu'une description de la forme extérieure et nullement des caractères

véritables. La grande autorité qui fut donnée par le monde entomologique

à ses Catalogues montre mieux que tout le reste la valeur que leur

donnent la bonne nomenclature et la juste critique des espèces qui y

rentrent.

Schaum était membre, et même membre honoraire , d'une grande

partie des Sociétés savantes et surtout des Sociétés entoraologiques alle-

mandes et étrangères les plus importantes.

En 185/1, il épousa M'" Clai'a .Jaques, de Berlin. Ils n'eurent point

d'autres enfants qu'une petite fille qui mourut huit jours après sa nais-

sance ; mais leur union n'en hit pas moins des plus heureuses, et ils
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vécuienl toujours on parlaile intelligence , ayant Tun pour l'autre un

amour profond. Scliaum ne devait jouir que peu de temps de ce bonheur

sans nuages. Depuis longtemps déjà il avait eu à souffrir de sa santé

délicate. Il y avait surtout chez lui une grande susceptibilité du système

nerveux, et ])ien qu'il la combattît de toute l'énergie de sa volonté, elle

produisait chez lui de temps à autre une sorte d'agitation faisant tort au

libre développement de ses belles facultés et surtout à son aptitude au

travail. Tous les ans, pendant les vacances de l'Université, il voyageait

avec sa femme, qui l'entourait des soins les plus touchants, 'l'antùl il allait

chercher le repos dans de petites villes d'eaux de la Thuringc, tantôt il

allait voir les plus ])eaux sites de la Suisse et de l'Italie, et même s'en

allait jusqu'en Angleterre, en Danemark et en Suède. Dans ces voyages il

trouvait les forces réparatrices dont sa nature paraissait avoir de plus en

plus besoin. C'est ainsi qu'à la fin de l'été de 1864 il partit pour la haute

Italie et alla en Suisse, au bord du lac de Genève. Au moment de s'en

retourner, il fut atteint de violents étourdissements et revint à Berlin

Irès-fatigué et malade. ^Malgré tous les efforts possibles, il ne pouvait

trouver ni repos, ni sommeil, et lorsque les symptômes de sa maladie

devinrent plus graves, il suivit le conseil des médecins qui le soignaient,

se rendit à Bonn pour y suivre un traitement plus régulier, et se confia

aux soins du docteur Herz. Vers la fin de l'été de 1865, sa santé parut

s'améliorer peu à peu, si bien qu'il eut l'espoir d'une guérison qui lui

permît de retourner chez lui vers la fin de l'année, quand, le 15 sep-

tembi'e 1865, il succomba à une attaque d'apoplexie foudroyante.

Schaum était sous tous les rapports un entomologiste de premier ordre,

une des premières autorités entomologiques de noire époque. Comme

Lacordaire l'a dit de lui avec laison : sous plus d'un rapport, il n'a pas

été surpassé, ni même atteint. Dans ses relations personnelles comme

dans sa correspondance, il se faisait remarquer au plus haut degré par la

vivacité de son esprit et la chaleur de ses sensations. Il combattit avec

un zèle infatigable et une rigueur inexorable l'ignorance, le savoir super-

ficiel, la légèreté et la fausse apparence partout où il les rencontra. Sa

polémique était d'un style parfait, -adroite dans la forme et d'une logique

convaincante. On le trouva toujours au premier rang lorsqu'il s'agit de

défendre la science, la vérité et le droit. C'est dans la force de l'âge, au

milieu des luttes et des travaux les plus ardents, qu'une mort prématurée

l'a enlevé à la science. Puisse sa mémoire vivre toujours parmi nous !
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LA VIE ET LES TRAVAUX DE LOUÎS-PIERHE GRATiÔLET

Par M. E. DESMAKEST,

Préparateur d'Aiiatomie comparée au Muséum,
Secrétairp de la Société pnloraologique de Fram;»?, etc.

(Séance du 27 Décembre 1865.)

La Société enlomologicine de France m'a chargé de lui donner pour ses

Annales une notice sur notre collègue Gratiolet. MalgiV' mon insuffisance

pour faire comme i! devrait l'être un semblable travail, je saisis avec em-

pressement cette occasion de rendre un hommage public au remarquable

anatomiste que tous les savants regrettent, et de payer ma dette h l'amitié

qui nous unissait depuis vingt-cinq ans.

Fils d'un docteur en médecine distingué, homme d'une grande austé-

rité, dont l'exaltation des sentiments religieux n'était égalée que par

l'ardeur des convictions politiques, et allié par sa mère à l'une des

grandes familles nobles du Périgord , Louis-Pierre Gratiolet naquit le

6 juillet 18t5 à Sainte-Foy-la-Grande, ville peu importante du dépai'le-

mcnt de la Gironde. Mais c'est à Bordeaux que se passèrent les premières

années de sa jeunesse. En 1829, après avoir sérieusement commencé son

éducation, il vint continuer au collège Stanislas ses études classiques, et

son intelligence d'élite ne tarda pas à le placer au premier i-ang de ses

condisciples, parmi lesquels plusieurs occupent aujnui'd'luii de hautes

positions. C'est dans le courant de l'année 1833 qu"il obtint le diplôme de

bachelier; la même année le vit suivre les cours à l'École de droit; mais

son goût déjà prononcé poui' les sciences naturelles le fit bientôt aban-

donner la carrièie qu'on voulait lui l^iire embrasser.

Aussi commença-l-il peu de temps après l'étude de la médecine, où

son maître de prédilection, que la complète ressemblance de leur intelli-

gence rendit bientôt son ami dévoué, îualgré la grande différence d'âge
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qu'il y avait entre eux, l'ut le savant secrétaire perpétuel de l'Académie

de Médecine, Etienne Pariset. Ce n'est néanmoins qu'en 18/i5, après avoir

consciencieusement étudié toutes les branches de l'art de guérir, après

avoir été longtemps intern;^ dans les hôpitaux, et avoir aussi délaissé

pendant plusieurs années les travaux purement médicaux pour les re-

cherches si attrayantes des sciences naturelles, que Graliolct subit sa

thèse de doctorat.

En effet, la véritable tendance do son esprit philosophique, en même
temps que religieux, le poi tait à parcourir un champ encore plus étendu

que celui de la médecine : celui de l'anatomie et de la zoologie unies aux

recherches psychologiques. La pratique de la médecine était incompatible

avec son esprit avide de rechercher constamment des faits nouveaux.

Aussi ce fut avec bonheur qu'il accepta, en l8/i'2, au laboratoire d'ana-

tomie comparée du Muséum, alors sous la direction de de Blainville, la

modèle place de préparateur, qu'il sut honorer bientôt par des mémoires

qui dénotaient déjà le savant analomiste, et surtout par la suppléance à

la chaire jadis occupée par Georges Cuvier. De Blainville, qui avait su

])ien vite apprécier son talent oratoire et i-econnaître les connaissances

scientifiques qu'il avait déjà acquises, se fit, en effet, remplacer de 18M à

18/i9 au ?^luséum par son préparateur, et l'on n'ignore pas avec quel

succès débuta le jeune anatomiste; ce qui fit espérei- immédiatement au

maître qu'un jour il serait son successeur.

Gratiolet avait, depuis plusieurs années, vu mourir son père, qui était

venu se fixer à Paris auprès de lui. Dans le cours de sa suppléance au

Muséum, en mai I8/18, il perdit également sa mère, femme d'une grande

intelligence et dont la conversation empreinte d'une légère teinte de

mélancolie avait exercé une heureuse influence sur la direction de l'esprit

de son fils. Nous fûmes témoins de sa profonde douleur, qui ne trouva un

adoucissement que dans l'étude, dans l'amitié de quelques cœurs dé-

voués, et principalement dans sa croyance inébranlable à l'immortalité

de l'âme, croyance qui, plus tard, a seule adouci également les dernières

heures de son existence.

En 1853, Gratiolet fut nommé aide-naturaliste, chef des travaux anato-

miques au laboratoire d'anatomie comparée du Muséum, place qu'il con-

serva jusque sa moi't, sous les professorats de Duvernoy et de :M. Serres.

Pendant les deux années 1852 et 1853, il fut indiqué pour une nouvelle

suppléance : celle de la chaire de l'histoire naturelle des corps organisés

au Collège de France, où il traita de l'anatomie des Mollusques et des

changements que ces animaux présentent dans les diverses phases de

leur vie.



Notice sur Lnuh-Plrrrr (iralinlc/. 651

Dans l'année 1857, Gratiolel, sur la proposilion tlu .Minisire de l'fns-

truclion publiqne M. P.oniand, fut nommé clievalicr de la Légion d'iion-

neur, en même temps qu'un autre de nos anciens camarades du labora-

toire d'anatomie comparée, notre collègue M. le professeur Paul Gervais,

et il porta avec un légitime orgueil celte croix qu'il avait refusée neuf ans

auparavant lorsqu'elle lui avait été offerte à la suile des affaires de Juiu

18Zi8, dans lesquelles il s'était distingué comme capitaine dans l'arlillerie

de la garde nationale.

Lorsqu'en 1862 la mort d'Isidore Geoffroy Saint-Iiilaire laissa vacante

une chaire de zoologie et d'anatoraie comparée à la Faculté des Sciences

de Paris, l'élève de Pariset et de de Blainville fut encore chargé d'une

nouvelle suppléance; mais cette fois un arrèlé impérial le nomma pro-

fesseur titulaire vers la fin de 1863.

Dix années auparavant , en 185/i , un grand bonheur attendait

Gratiolel : cédant à un attachement qui n'a fini qu'avec la vie et qui a

rendu si terrible la dernière séparation, il se n)aria selon son creur.

De celle union, dans laquelle il ne cherchait que les douceurs de la

famille, sans lui demander la fortune, dale la phase la plus heureuse de

son existence.

Tout semblait dès lors sourire à Graliolet, qui était enfin arrivé au bul

auquel il aspirait depuis de longues années : au professorat et à un inté-

rieur où il pouvait compter sur toutes les affections de la famille. Mais Dieu

en avait décidé autrement. Il y a trois ans, h la suite de recherches qui

exigeaient de longues veilles après des journées consacrées en grande

partie à des dissections, il ressentit les premières alleintcs du mal (pii

devait l'arracher si brusquement à la vie. N'obéissant pas à ce que la

prudence exigeait du médecin, il continua ses travaux. Il semblait enlière-

ment rétabli, lorsque le 15 février 1865 il nous quilla au laboratoire

du Muséum se plaignant de vertiges, d'éblouissements et de violentes

douleurs de tête. Kous ne devions plus le revoir. Chancelant, et déj.'i

frappé de paralysie, il put à grand'peine regagner sa demeure. « Il n'eut

pas un seul instant d'illusion sur la gravité de son élat, écrit l'un de ses

amis, M. Louis Grandeau; sans espoir de salut, mais courageux et ferme

comme toujours, il fit lui-même les premières prescriptions, pressa contre

son cœur sa femme et ses trois jeunes enfants qui bientôt n'allaient

plus entendre sa voix chérie, et les recommanda h quelques amis accou-

rus à son chevet en apprenant la fatale nouvelle. Quelques heures plus

lard sa langue s'embarrassait, le soir il avait perdu connaissance, la para-

lysie marchait à grands pas. Le 16, h cinq heures du matin, il rendail le

dernier soupir. »
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Deux jours après, une Ibule immense et silencieuse accompagnait Gra-

liolet à sa dernière demeure. Le Ministre de rinslruclion publique

,

M. Duruy, qui au milieu de ses importants travaux et de ses douleurs de

famille, sut trouver le temps d'assister au service divin, voulut rendre

h la mémoire de cet liomrac éniinent un liommage digne de lui : il

df^cida que ses funérailles seraient faites aux frais de l'Etat. Sur la tombe,

où reposait déjà la mère de notre ami, plusieurs discours furent prononcés

par MM. Milne-Edwards, doyen de la Faculté des sciences, Frémy, au

nom de M. Chevreul directeur du Muséum, le docteur Broca, président

de la Société d'Anthropologie, et le docteur Alix, son élève et son ami.

Gratiolet n'avait pas cinquante ans, et par les beaux travaux anato-

niiques et zoologiques dont il a doté la science de 1839 à 1865, on devait

en attendre encore de plus lemarquables, puisque désormais il pouvait

s'y livrer sans aucune de ces préoccupations qui se présentent si souvent

à ceux qui, comme lui, n'étant pas favorisés des dons de la fortune, ont

une famille à soutenir.

(( Comme tous les esprits à la fois honnêtes et éclairés, Gratiolet, dit

un de ses biographes, chérissait la liberté et ne s'en cachait pas; de plus

il était spiritualiste et chrétien ; mais la vérité est que sa nature élevée

et généreuse répudiait avec une égale énergie l'autorité absohie sous

quelque forme qu'elle se présentât. Son esprit indépendant et droit ne

pouvait s'accommoder à aucun despotisme; l'amour de la justice et de la

vérité, tel fut le guide souverain de sa vie. » Ajoutons avec M. Chevreul

que pour lui « l'amour de la gloire, l'avancement même de la science ont

toujours été subordonnés à deux penchants : obliger le pauvre et donner

son temps à l'amitié qui réclamait sa personne et ses soins. »

Comme professeur, Gratiolet était un des hommes les plus éminents

que nous possédions; sa parole était facile, éloquente; il savait expliquer

simplement les faits les plus difficiles à faii-e comprendre ; l'art du dessi-

nateur, qu'il possédait complètement, venait aider le vulgarisateur de la

science. On sait avec quel talent il avait traité dans la conférence faite le

19 mars 186Zi un sujet difficile ; VHommc rt sa place dans la création;

mais sa parole n'avait jamais été plus précise et plus entiuînante que dans

cette célèbre soirée du commeiicement de 1865, de la conférence

qu'il fit à la Sorbonne, et qui fut pour lui un véritable triomphe. Jamais,

comme l'a si bien dit le savant chimiste M. Chevreul, son ami de vingt

ans, je dirai même, sans crainte d'être démenti, celui qui le regardait

comme un fils : « jamais tant de qualités brillantes et profondes n'ont été

réunies par la philosophie pour faire d'un sujet anciennement vulgaire

{YÉtvfle (te la Pliysiimomie), traité souvent par des gens du monde et des
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artistes, une œuvre précise, profonde et originale. C'était le chant du
cygne. »

Analyser les travaux qu'a publiés Gratiolet serait sortir des limites qui

me sont tracées par les études spéciales de notre Société. Qu'il me soit

toutefois permis de donner quelques passages d'une notice de l'un de ses

élèves, M. le docteur Bert, publiée dans les Archives générales de Méde-

cine
, qui résume l'idée dominante des principaux ouvrages de notre

collègue et les résultats les plus importants de ses recherches.

« Ce qui signale toutes ses œuvres, c'est un singulier caractère de

grandeur. Profondément versé dans les sciences métaphysiques, jouant

pour ainsi dire avec les plus hautes questions de la psychologie, Craliolet

n'oubliait jamais que la science biologique n'est qu'une partie de la phi-

losophie. Son puissant esprit, loin de dédaigner les détails, les cherchait,

mais pour les féconder. Des considérations élevées lui servaient comme
de flambeau dans ses minutieuses recherches, et à la fui de chacun de

ses travaux on les voit éclater en riches conséquences, en lumineux et

souvent poétiques aperçus. Ses études ont toujours été dirigées vers deux

buts philosopln'ques : d'abord la synthèse des faits naturels, leur formule

statique : aussi la recherche des types zoologiques était sa préoccupation

favorite, et il y excellait ;
— puis, l'harmonie de ses faits, leur expression

dynamique, les rapports de l'organe avec l'acte, qu'il interprétait toujours

au point de vue d'un finalisme élevé.

» Avec d'aussi grandes qualités d'esprit, de si hautes visées, on ne doit

pas s'étonner que Gratiolet, nature-artiste et prime-sautière, mais qui

travaillait à ses heures et méditait longtemps, n'ait pas manifesté une

bien grande activité scientifique

» Il croyait profondément à la réalité de l'espèce, qu'il considérait

comme l'expression incarnée d'une volonté créatrice, expression suscep-

tible de varier seulement entre des limites d'élasticité peu étendue. 11

s'est élevé toute sa vie contre ces tendances qui s'efforcent de faire consi-

dérer les êtres supérieurs comme le résultat de la progression continue,

indéfinie des êtres inférieurs. Un des arguments employés par cette école

philosophique est tiré de la simplicité des animaux qui ont peuplé les

couches les plus anciennes du globe. Quelques-uns de ces types, témoins

des premiers âges du monde, ont encore aujourd'hui des représentants

dans notre faune vivante : telles sont les Lingules et les Térébratules.

Gratiolet étudia à fond leur anatomie, et, dans des travaux qui ont acquis

en Angleterre une juste célébrité, il découvrit ou précisa plusieurs points

W Série, TOME V. h'^
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importants de cette organisation, dont la complexité et la perfection

semblent protester contre la théorie du progrès spécifique

» Des études sur un ensemble d'organes qui jouent dans les corps orga-

nisés un rôle primordial convenaient admirablement à son esprit philo-

sophique. Aussi at-il étudié, dans son Anatomk comparée du sysfrme

nerveux, ce système à tous les points de vue zoologiques, analomiques,

physiologiques et psychologiques

» Au point de vue zoologique, il a appliqué à la recherche des types

Mammifères les considérations tirées de la composition de l'encéphale et

de la disposition des circonvolutions cérébrales, dont l'un des premiers il

a démontré l'importance. Il a été ainsi conduit à formuler les lois qui pré-

sident à la complication de ces sinuosités dans la série mamnialogique,

et l'étude des empreintes qu'elles laissent sur la voûte osseuse du crâne

lui a permis de déterminer la place zoologique de certains animaux fos-

siles

» Au point de vue analomique, il a, en même temps que W. Wagner,

découvert la communication qu'ont entre elles les cellules de la moelle

épinière ; il a démontré l'épuisement d'arrière en avant et la renaissance

continuelle des faisceaux postérieurs de cet organe, fait capital en physio-

logie. Suivant dans l'encéphale réponouissemeiil de la moelle épinière, il

a étudié la transformation de ses différentes parties, et a montré qu'à

cette moelle épinière, qui constitue le noyau encéphalique, se superposent

trois organes de centralisation : cervelet, tubercules optiques, cerveau.

Celui-ci fut surtout l'objet de ses méditations. Il décrivit, dans la com-

position de ses hémisphères, six systèmes de fibres nerveuses, dont un,

propre h l'homme et aux singes, provient du nerf optique. Enfin, dans

son magnifique ouvrage sur les Plis cérébraux tle CHomme et clés Pri-

males, il établit entre eux une identité typique complète, mais avec un

ordre de développement embryologique totalement différent.

» Dans ce mémoire encore, il est amené à la conception d'un système

nouveau de localisation cérébrale qu'on peut résumer par ces mots : que

le cerveau, vu par rapport à l'âme, est multiple eu égard aux différents

appareils du corps. Par les considérations vers lesquelles Graliolet aimait

dans cette voie à se sentir attiré, la psychologie se confond avec la physio

logie. Aussi toute une partie de son livre célèbre sur l'anatomie comparée

du système nerveux dans ses rapports avec l'intelligence est consacrée à

une analyse comparée des fonctions de Tintelligence humaine ; analyse

nouvelle où les plus ardus problèmes de la métaphysique et de la psycho-

logie sont abordés avec une aisance pleine de grandeur, exposés dans un
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style toujours clair et tour à tour concis ou brillant des plus riches cou-

leurs, où l'observation délicate du naturaliste se mêle à la puissante ana-

lyse du philosophe et aux aspirations poétiques d'un esprit profondément

religieux. »

Je n'irai pas plus loin dans l'analyse des travaux de Gratiolet, quoique,

outre ses importants ouvrages sur le système nerveux dont il vient d'être

parlé, je pourrais citer encore son anatomie de Vllippopotmnc qui, par les

soins pieux de notre ami commun M. le docteur Alix, est actuellement en

voie de publication, ainsi que le mémoii'e anatomique fait avec le zoolo-

giste que je viens de nommer sur une nouvelle espèce du genre Chimpanzé;

ses nombreux mémoires sur plusieurs points de l'anatomiede l'Homme et

des animaux supérieurs, ses notices sur le système veineux des Oiseaux et

des Reptiles et sur l'anatomie d'un jeune Rorqual (travail fait en collabo-

ration avec M. Serres), ses mémoires sur l'encéphale de deux Mammifères

fossiles, le Cainothcrimn commune et VOreodon gracile, et son travail

paléonlologique sur le genre qu'il nomme OOenvcnotherium, ses obser-

vations sur les zoospermes des Hélices , sur les propriétés vénéneuses que

présente l'humeur lactescente sécrétée par les pustules cutanées des

Batraciens (travail fait en commun avec M. le docteur Cloêz), sur l'ana-

tomie de la Térébratule australe et de la Lingule nnatinc, etc., etc.

Mais avant de terminer je dois cependant dire quelques mots d'un mé-

moire qui se rattache plus directement à l'histoire des animaux annelés.

Je veux parler du travail de Gratiolet sur l'organisation du système vas-

culaire de la Sangsue médicinale et de VAnlostome vorace, pour servir h

l'histoire de la circulation du sang dans les Hirudinées, travail présenté à

l'Académie des Sciences en 1850, et qui, douze ans après, en 1862, a été

le sujet de sa thèse pour le doctorat es sciences. D'importantes observa-

tions anatomiques, développées avec une complète clarté, relativement à

l'organisation de ces deux Bdelliens et à tout le type auquel ils se rap-

portent, sont données dans ce mémoire accompagné d'une des plus belles

planches qu'il ait dessinées. Les conclusions de l'auteur sont que chez ces

animaux : l" le sang oscille entre les deux réseaux respiratoires cutanés

par un va-et-vient continuel ;
2" que le sang circule dans les appareils

mucipares, dans les glandes spermatogènes, dans les organes copulateurs

et dans les réseaux de l'intestin gastro-iléal ;
3° que les grands réseaux

variqueux sont des réservoirs pour la masse du sang et font l'office d'un

immense diverticulum où les courants cutanés se déversent en toute

liberté, en sorte que le sens des circulations partielles ne peut être

changé.



656 E. Desmarest. — Notice sur Louis-Pierre Graiiolct.

Gratiolet était membre de la plupart des Sociétés savantes de Paris, et

les Sociétés anthropologiques et philomathiques comprennent surtout dans

leurs recueils un grand nombre de ses travaux. C'est le 28 mai 1851 que

j'eus l'honneur de le proposer à vos suffrages. Rarement, mais autant

que ses occupations le lui permettaient, vous l'avez vu assister à nos

séances, vous présenter parfois des communications verbales, et chercher,

dans une triste circonstance, avec cette éloquence que tout le monde

admirait, à rétablir l'harmonie, si utile entre ceux qui s'occupent d'une

même science. Il destinait à la Société un mémoire important sur l'ana-

tomie des Syrphes, étudiée sur les trois états de larve, de nymphe et

d'insecte parfait. Ce travail, qu'il reprenait chaque été, et pour lequel il

avait fait des dessins, n'est malheureusement pas terminé. J'espère que

M. le docteur Alix, auquel plusieurs manuscrits de Gratiolet ont été confiés,

pourra rassembler les diverses parties de ce mémoire, dans lequel i'anato-

miste des Vertébrés et des JMollusques avait suivi une voie différente de

celle employée par les entomologistes. Je m'engage à faire tous mes efforts

pour que l'on mette à notre disposition les fragments de ce travail, et si

nous parvenons à pouvoir publier tout ou partie de ses recherches, nous

aurons prouvé surabondamment à tous nos collègues quelle perte la

science entomologique a faite, elle aussi, en la personne de Louis-Pierre

Gratiotct.
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(Séance du 11 «Janvier 1S6S.)

Présidence de M. le docteui' A. GRENIER.

Après l'adoption du procès-verbal de la séance du 28 décembre der-

nier lu par le secrétaire, M. le docteur Charles Aube, président pour

Tannée 186Zj, prend la parole pour offrir à la Société ses remerchuenls

pour la bienveillance constante qu'elle lui a montrée et pour le concours

qu'elle lui a toujours prêté dans l'exercice des fonctions qu'elle lui avait

lait l'honneur de lui confier, et il cède le fauteuil au président de 1865.

k" Série, TOME V. Bullcliii i.
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M. le docteur Grenier, avant de prendre place au bureau, piononce les

paroles suivantes :

Vous avez bien voulu, Messieurs, m'appeler à Thonneur de vous pré-

sider pendant l'année 1865, la trente-quatrième de votre existence. Per-

mettez-moi de vous en exprimer toute ma reconnaissance. Ne craignez

point que je m'abuse un seul instant sur la valeur de cette nomination.

D'après les principes de votre règlement, principes que je dois nécessaire-

ment trouver bien sages, puisque j'en profite, la présidence n'est pas

réservée forcément au plus savant, elle est aussi la récompense du zèle

qu'on apporte à nos chères études, de l'intérêt qu'on prend à la pros-

périté matérielle et scientifique de notre Société. Sous ces deux rapports,

j'avoue la prétention de ne me croire ici inférieur à personne, et soyez bien

convaincus que je ferai tout ce qui dépendra de moi pour justifier votre

choix, en cherchant par tous les moyens à améliorer notre position, et

surtout à régulariser l'apparition de nos publications trimestrielles.

Je ne veux point terminer sans vous prier de remercier avec moi

l'honorable membre auquel je succède, mon excellent ami le docteur

Aube. Espérons que nous le reverrons encore présider nos séances, qu'il

sait si bien animer; c'est un honneur dont certainement personne n'est

jdus digne.

Après avoir entendu cette allocution, la Société en décide l'impression

dans le Bulletin; et, à l'unanimité, vote des lemercîments à \I. le docteur

Charles Aube, pour le savoir avec lequel il a dirigé ses séances pendant

l'année qui vient de s'écouler.

Coinmunicalions. M. le colonel Goureau lit la note suivante :

Lorsqu'une question est controversée, il me semble qu'il est du devoii'

de chacun de faire connaître les faits qu'il croit propres à la résoudre ou

à jeter de la lumière sur sa solution. C'est ce que je vais essayer de faire

à l'égard des habitudes du Cndor/iynchm assiiniiis Gyll.

Notre honorable collègue, M. le docteur Laboulbène, dont les travaux

entomologiques sont si estimés de nous tous, a publié, dans les Annales

de la Société entomologique pour 1857, un mémoire sur les Insectes

qui attaquent le Colza. Parmi ces Insectes, il signale la larve d'un Curcu-

lionite qui en ronge les graines et qui serait, selon M. Focillon qui l'a

observée, celle du Grypidius brassicœ, et ce Gnjpidiiis hrassicœ est le

Ceutorkyncims (issimilis Gyll. Selon M. Laboulbène, il y a là une erreur,

puisque la larve du C. assimilis se trouve dans les racines ou au collet de

la tige des plantes Crucifères, entre autres du Navet, ainsi que Kirby et

Spence l'ont démontré.

Voici l'observation que j'ai à soumettre h la Société cà ce sujet. Le 1h

mai 186/1, j'ai récolté des siliques de Navette [Brassira ospcrifolia) conte-
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nant chacune une larve d'un Curculionile qui en rongeait les semences.

Ces siliques ont été. placées dans un bocal sur de la terre. Les larves

ayant pris tout leur accroissement sont sorties des siliques et se sont

cachées dans la terre, d'où les Curculionites sont sortis le 25 juin et le

3 juillet. Cet insecte, soumis à l'examen de M. le docteur Auhé, a élé

reconnu pour être le Ceutorhynchus ossimilis.

Si la larve qui vit dans les siliques de Colza est de la même espèce que

celle qui ronge les semences de Navettes avant leur maturité, il en résulte

que l'observation de M. Focillon est exacte et que son Grypidius brassicœ

est bien le Ceutorhynchus assiinilis, et que les assertions de Kirby et

Spence se rapportent à une autre espèce de Curculionile, peut-être au

Ceutorhynchus sulcicollis qui se développe dans les galles des racines des

Choux, des Navets, et de la Moutarde des champs, ainsi que je m'en suis

assuré par plusieurs observations faites dans différentes années.

M. Laboulbène remercie M. Coui-eau des sentiments qu'il vient d'ex-

primer à son égard, et il fait remarquer le grand intérêt qui résulte

des études de mœurs, ou des premiers états des fnsecles. Notre collègue

pense, comme M. Goureau, que les larves de Curculionites du genre Ceu-

torhynchus qui ont été observées à plusieurs reprises dans les siliques et

dans les racines des Crucifères, entre autres du Colza, doivent être diffé-

rentes et appartenir à deux espèces :

i" Dans les siliques, il est hors de cloute que l'on trouve le Ceutorhyn-

chus assùnilis h l'état de larve
;

2° De plus, il est prouvé par des observations répétées que dans les

racines devenues galliformes vivent les larves du Ceutorhynchus sulci-

collis.

Du reste, dit en terminant M. Laboulbène, M. Focillon s'était trompé

en créant une nouvelle espèce de Grypidius avec le Ceutorliynclms sul-

cicollis. M. Henri Brisout de Barneville nous dira bientôt l'exacte syno-

nymie des Ceutorhynchus et les mœurs observées, puisqu'il prépare la

monographie de ce genre et qu'il a eu sous les yeux les types des Insectes

déjà présentés à la Société.

— M. Guérin-Méneville montre de nombreux échantillons de soie

teinte en couleurs diverses, et aussi claires qu'on peut désirer, provenant

de cocons des Vers à soie de l'Allante, du Ricin et de ceux de ce dernier

métisés avec le Ver à soie de l'Allante.

Notre collègue fait voir également des cocons soyeux d'une Épeire

propre au Sénégal : cocons qui lui ont été adressés par i\l. le général Fai-

dherbe ; el, à ce sujet, rappelle qu'au Paraguay on trouve dans les bois



IV" Bull/ lin I iilomoloçiiqw,

beaucoup de cocons également composés d'une matière soyeuse abon-

dante, provenant d'une autre espèce d''Éi)eire. M. Guérin-Méneville ter-

mine sa communication en faisant remarquer que peut-être l'industrie

pourrait utiliser ces divers cocons.

Membre dêmissionnnire pour I86/1. M. Henri Benyenuti, de Florence.

<Séance dn SS Janvier t86S.)

Présidence de M. le docteur A. GRENIER.

M. Crotch, de Cambridge, assiste à la séance.

Communications. M. le docteur Aube, président sortant, remet à

M. le docteur Grenier, président de 1865, la liste des obligations des che-

mins de fer de l'Ouest appartenant à la Société.

— M. Laboulbène annonce que notre collègue M. Fallou lui a remis

les Insectes qu'il montre à la Société. Ces Insectes, dépourvus d'ailes,

ont été pris, vers le 2Zi janvier, courant sur la neige aux environs d'Autun.

Ils étaient assez agiles et la température ne paraissait pas les incommoder.

Un assez grand nombre de ces Insectes ont été observés. M. Laboulbène a

reconnu immédiatement le Cynips ou Diplolcpis aptcra dont les larves

vivent dans les galles des racines du Chêne. Il insiste sur la capture sin-

gulière qu'il vient de signaler dans cette saison et il ajoute que c'est

notre collègue M. Constant, qui a envoyé ces Insectes à M. Fallou.

— M. Girard dit quelques mots sur la nécessité des croisements dans

l'éducation des Insectes en captivité.

Dans ma conférence faite au Jardin d'AccMniatation en juillet 1863, et

reproduite en 1864 dans les bulletins de la Société, fait-il observer, à

propos des insuccès qui se présentent dans les tentatives d'acclimatation

des espèces nouvelles de Bombycides auxiliaires du Ver à soie, j'ai signalé

ce fait que beaucoup de nos espèces indigènes élevées captives sont

sujettes à dépérir, et je citais à ce propos une observation de M. A. Guil-

lemot, de Thiers (Puy-de-Dôme). Cet entomologiste avait élevé avec suc-
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ces cinq générations successives du Lasiocnmpa pnmi, en plein air, puis

tout était mort. Je viens de recevoir do lui une lettre, datée du 21 jan-

vier 1865, dans laquelle il m'indique qu'il a enfin reconnu la cause de

cette dégénérescence. Elle n'était autre que le défaut de croisement.

M. Guillemot avait toujours élevé des pontes provenant d'accouplements

entre frères et sœurs, et il est persuadé que, s'il eût pris le soin de croiser

les sujets de plusieurs pontes différentes, il aurait obtenu indéfiniment des

sujets féconds; c'est ce qui lui arrive maintenant pour une Plialénide,

rOrtholitha cervinata, qu'il élève depuis 1857, sans aucun changement
dans les produits, mais en croisant les reproducteurs avec soin. Je n'ai

pas besoin de faire remarquer la haute importance de cette observation,

le danger des mariages consanguins produisant ses effets depuis l'homme

jusqu'aux Insectes, tant sont immuables les grandes lois naturelles. Que
de mécomptes et d'insuccès s'expliquent par cette cause dans nos tenta-

tives d'acclimatation des nouvelles espèces de Lépidoptères séricigènes!

De quel intérêt n'est-il pas de tenir compte de la nécessité de ces croi-

sements pour introduire en France de nouvelles races de Vers a soie? Ne

peut-on pas attribuer fréquemment k l'absence de cette précaution la

facilité avec laquelle la terrible pébrine attaque les Vers issus de graines

importées à grands frais de la Chine et du Japon, pays exempts de l'épidé-

mie ? Dans quelle proportion même le manque de soin des magnaniers

pour les croisements n'a-t-il pas contribué au redoutable fléau né dans

l'Europe occidentale? On voit donc que ce sujet mérite la plus vive solli-

citude des entomologistes.

M. Aube rappelle sur ce point qu'il a déjà eu occasion de présenter

quelques remarques à la Société et de parler plus longuement à la Société

d'Acclimatation relativement aux résultats fâcheux des mariages consan-

guins chez les Insectes.

— M. Girard communique la note suivante :

On sait que beaucoup d'Insectes, tout en ayant une époque fixe d'appa-

rition, peuvent accidentellement éclore à des moments très-variés. C'est

surtout ce qui arrive pour ces espèces communes dont les générations se

succèdent pendant toute la durée de la belle saison. Notre collègue,

M. Fallou a capturé le 21 janvier 1865, au centre de Paris cl au milieu

de l'hiver, un Mocroglossa slclUdarum (Sphingides, Lépid. Clialinopl.)

dont la fraîcheur attestait l'éclosion toute récente. Cet Insecte était venu

voler contre la fenêtre de son appai'tement, cherchant à y pénétrer pour

échapper aux intempéries atmosphériques. On sait que cette espèce fré-

quente les jardins, même de l'intérieur de Paris, et y subit ses métamor-

phoses.

Lcduir. Maurice Girard : Noie sur une double abcrraliou ()rcsenlce
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par une femelle de Lyceena Adonis, variété ccronus (Lépidoptères Acliali-

noptères).

Membre icru. iM. Lacour, étudiant en droit à Paris, présenté par

M. Maurice Girard.

(Séance An S Février t86a>)

Présidence de M. 1"- docteur A. GlŒNIEIl.

Coinnmnications. On annonce la mort de M. le docteur Iloger, de

Baudcn, en Silésie. —AI. le docteur Sichel est chargé de nous donner une

notice sur notre savant collègue.

— M. Guérin-Méneville montre à la Société des échantillons de soie

obtenue par M. Forgemolle des cocons du Bombyx Bcmliiniœ du Sénégal.

— M. Armand Gerber adresse la note suivante relative à l'acide plié-

nique employé comme moyen de conservation des collections entomo-

logiques :

L'acide phénique possède au suprême degré la propriété de détruire

les Insectes nuisibles, d'empêcher la moisissure, et de l'arrêter immédia-

tement sur les exemplaires déjà attaqués.

Il faut choisir naturellement un acide phénique parfaitement pur, car

s'il contenait encore des matières goudronneuses, il brunirait à l'air et

pourrait altérer les couleurs délicates. Celui qui m'a été fourni par M. îe

docteur Quesneville remplit parfaitement toutes ces conditions.

t'oiir les Lépidoptères, je prends :

1 Partie en poids acide phénique cristallisé.

15 — — éthcr ordinaire.

Pour les Coléoptères :

1 Partie acide phénique cristallisé.

10 — éther ordinaire.

J'ai fait une expérience qui tue paraît concluante : j'ai piqué dans une

boite des Coléoptères et des Lépidoptères attaqués pai' la moisissure et les
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Acares; j'en ai endiiil lu moitié avec les dissolutions ci-dessus, puis j'ai

placé la boîte dans un endroit chaud et un peu humide. Au bout d'un

mois, les individus traités à Téther phénique ne présentaient aucune

ti'ace de moisissure ni de poussière provenant des Acares; chez les

autres, au contraire, les ravages avaient continué, et quelques papillons

avaient l'abdomen couvert d'une épaisse couche de moisissure.

J'ai mis aussi des Lépidoptères dans un endroit infecté de Fourmis,

ces dernières ont dévoi'é tous ceux qui n'étaient pas traités à l'étlier phé-

nique, et ont respecté les autres.

J'ai remarqué aussi que les Coléoptères morts dans un flacon contenant

de l'étoupe imbibée de benzine phéniquée se conservent bien mieux que
ceux tués par la benzine seule. L'acide phénique se combinant avec la

plus grande facilité aux matières organiques azotées, en les rendant im-

putrescibles, fait alors subir cî l'insecte un véritable embaumement.

Lectures. De Mathan : Aote sur ÏOchtkebius Lejolisii à l'état de larve,

à l'état d'insecte parfait et sur son habitat ; travail accompagné d'observa-

tions et de figures dessinées par M. Fauvel.

— Alphonse ]\Iilne-Edwards : Description de quelques Crustacés nou-

veaux appartenant à la tribu de Maïens.

Membres reçus. M Crotch, attaché à la bibliothèque de l'Université de

Cambridge, présenté par M. de Bonvouloir; et Weyers, secrétaire de la

Société entomologique Belge, à Bruxelles, présenté par M. Henri Dey-

rolle.

(ïjéaiice du SS Février 1H6S.)

Presidoncc de M. lo docteur A. GUIiMlil'..

Décision. Sur la demande de M. Kûnckel, appuyée par [tlusieurs de

nos membres, la Société décide que l'excursion entomologique de cette

année aura lieu du 1" avril au 15 juin : 1" pour ceux qui le désireront

dans les Pyrénées seulement; et T pour d'autres, dans le Nord de l'Es-

pagne, de Madrid à la frontière française.
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Rapport et décisions. Il est donné lecture du rapport de la Commission

composée de MM. Maurice Girard, de Bonvouloir et Paris, rapporteur,

cliargée d'examiner les comptes du Trésorier pour l'année I86Z1.

Il résulte de ce travail, qu'ainsi que M. Lucien Buquet l'a exposé à la

Société dans sa précédente séance, noire situation financière, grâce à la

subvention de M. le ministre de l'Instruction publique, et malgré les cré-

dits votés pour l'acquisition de livres destinés à notre bibliothèque (560 fr.)

s'est encore améliorée, ce qui a conduit M. le Trésorier et la Commission

à proposer l'acquisition de nouvelles obligations 3 p. 7o des chemins de

ier de l'Ouest.

Cette situation se résume comme suit :

( En caisse au 31 décembre 1863 . . 5,056 18 1

Kecetles5 ^ , , ,„^, ,^,,^, „^ 15,310 ttS
(Opérées en 1864 10,25Zt 30)

Dépenses 9,844 54

Excédant des recettes sur les dépenses (l) 5,465 94

Après lecture de ce rapport, la Société consultée, en adopte les conclu-

sions ; appouve les comptes présentés par son Trésorier pour 1864, lui

en donne décharge; décide l'acquisition de quatre nouvelles obligations,

3 p. 7„ des chemins de fer de l'Ouest (ce qui en portera le nombre à

cinquante) (2), et vole à l'unanimité des remercîments aux membres

actifs du bureau, MM. Lucien Buquet, Eugène Desmarest, Ilyp. Lucas et

A. Doué « pour le zèle éclairé et consciencieux, la complaisance et l'acti-

vité qu'ils apportent dans l'exercice de leurs fonctions. »

La Société décide également la radiation de trois de ses membres qui,

bien que plusieurs fois mis en demeure, n'ont pas satisfait à leurs enga-

gements depuis plusieurs années.

Communications. On annonce la mort de notre collègue, !\L Pierre

Cratiolet. — M. E. Desmarest est chargé de donner pour les Annales une

notice sur ce savant professeur. '

(1) 11 ne faut pas perdre de vue (|ue sur cet excédant de 5,465 fr. 94 c. il y

aura à prélever 1,800 fr. environ pour les frais d'impression et de gravure du
4'^ trimestre des Annales de 1864, de sorte que la réserve sera ramenée à 3,665 fr.

94 c. — Quant à la souscription aux Tables générales des Annales, elle s'élevait, à

la fin de l'année 1864, intérêts compris, à 1,800 Ir. 95 c.

(2) Ces nouvelles obligations ont été achetées et les numéros en ont élé remis à

M. le Président dans la séance du 22 mars 1865.
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— M. Guérin-Méneville entretient de nouveau la Société de l'Iiivernation

des Guêpes, et présente des faits qui viennent confirmer ceux déjà rap-

portés par lui-même, dans la séance du 13 janvier 1864 {Bulletin, p. m),

et par MM. Paris et Piochard delà Brûlerie, dans la séance du 10 août 186/i

{Bulletin, pages xxxiii et xxxiv). M. Guérin-Méneville a vu et montre à

ses collègues une Guêpe à l'état parfait hivernant les ailes repliées sous

les pattes, ainsi que cela a lieu chez les nymphes. Ce fait intéressant est

donc surabondamment démontré aujourd'hui en ce qui regarde la Guêpe

commune ; et il serait important de voir s'il peut se généraliser dans

d'autres Insectes du même ordre ou d'ordres différents (1).

Lectures. Auguste Chevrolat : Sixième mémoire sur les Coléoptères de

Tile de Cuba, contenant des notes, synonymies et descriptions d'espèces

nouvelles des tribus des Mélolonthides, Rutélides, Dynaslides et Céto-

nides, dans la famille des Lamellicornes.

— Fallou : Note et description relative à la Setina Bdv. Anderreggi H. -S.,

\a.vïé[é Rifflelleîisis Fallou; Lépidoptère Chalinoptère, observé à Zermatt

(Valais.)

Membre rem. M. Varin, ancien chirurgien-major de la garde impériale,

à Passy-Paris, présenté par M. le docteur Grenier.

Membre démissionnaire. M. Dawson, à Londres.

(1) Déjà anténeiirement, ajouteM. Guérin, M. W'estwood, dans son Introduclion

to thc modem classification of Insects, vol. II, p. 247, rapporte que les Guêpes

sont susceptibles au feoid ; et il ajoute ((u'il a observé, par une matinée de selée, en

octobre, un de ces Insectes suspendu par ses crochets à un rideau ; les ailes de

l'Hymcnoptère étaient resserrées entre ses pattes et sous sa poitrine.

Depuis cette communication, I\l. E. Robert rapporle, dans ma Revue cl Magasin

de Zoolo(jie, 1865, p. 6i, avoir observé plusieurs fois, pendant l'iiiver, dans sa

maison de campasnc de ISelleviie, des Frelons engourdis et cachés derrière divers

objets. {Séance du 8 mars 1865.)
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(Séance du H Mars 186S.)

Présidence de M. le docteiu' A. GRENlEli.

(Amimunications. M. (irenier a)inonce que M. y\ubc a repris celle

année, aux environs de Béziers, un Insecte très-rare, VApalochrus flavoUm-

hatm, décrit par M. Mulsant. Cette espèce, qui n'avait point été retrouvée en

France depuis l'époque où elle avait été décrite, est la même que celle

de Grèce qu'a fait connaître M. de Kiesenwetter sous le nom de tricolor,

et retrouvée depuis en Algérie. Le savant auteur allemand, ne connais-

sant point l'espèce française, a pu se laisser tromper par une différence

de coloration. En effet, les individus d'Algérie que nous avons pu com-

parer à l'un de ceux propres h la France, n'en diffèrent que par la nuance

des élytresplus claires, plus métalliques et par une maculature noire sur

le corselet. Pour tout le reste, forme, ponctuation, coloration des pattes,

tout est identique.

— Le même membre profite de la présence de M. Gautier des Colles

pour rectifier une de ses assertions insérées dans le Bulletin de nos

Annales de 1861, au sujet des espèces du Cryptoccphalus iobatus et cya-

nipes qu'il croit devoir réunir en une seule et même espèce. Si

M. Gautier avait fait attention aux caractères sexuels, il aurait vu que

chez la femelle de l'un {Iobatus) l'échancrure pygidiale est largement

ouverte, à côtés très-obliques, tandis que dans l'autre {ajanipcs), cette

même écliancrure est parallèle. Cela, pense notre collègue, est plus que

suffisant pour justifier M. Suffrian.

— H. Lucas communique la note suivante :

Dans un envoi fait dernièrement au Muséum, et provenant de la côte

orientale du golfe de Guinée, j^ai trouvé plusieurs chenilles contenues

dans l'alcool et qui appartiennent probablement au genre Lasiocampa. On

sait que les chenilles des espèces de cette coupe générique qui se trouvent

dans noire pays atteignent en longueur des dimensions assez grandes,

mais elles ne sont pas à comparer à celle de l'espèce dont j'ai l'honneur

d'entretenir la Société. En effet, celte chenille mesure en longueur dix-

huil centimètres environ; elle esl d'un brun l'once, couverte de longs poils

blancs parmi lesquels on aperçoit des épines allongées, très-acérées,
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loires et à base leiTUgineuse : disposilion de couleur qui duuiic à ccUc

:henille un aspect chiné.

Ce qui m'engage à placer cette belle et grande chenille dans le genre

les Losiocampa, ce sont deux espèces d'entailles qui sont placées sur le

leuxième et troisième segment; de plus, elle offre des appendices char-

lus, situés de chaque côté du corps, au-dessus des organes de la loco-

uotion ; on voit aussi une espèce de caroncule plus ou moins allongée el

'. direction postérieure sur le pénultième segment. Enfin, je ferai encore

emarquer que Tespace qui existe entre les pattes anales est occupé par

m tubercule charnu et trianguliforme.

Lorsque l'on touche cette chenille, les épines dont lout son corps est

[érissé se détachent avec la plus grande facilité et viennent s'implanter

lans les pores de la peau.

Le cocon que j'ai examiné est très-volumineux ; il est composé d'une

oie lâche, roussàtre, et affecte une forme plus ou moins allongée.

Je ne connais pas le papillon, qui doit être gigantesque, si l'on en juge

)ar la grande taille de la chenille, mais je n'ai eu malheureusement au

ujet de ce dernier aucun renseignement. Enfin, je terminerai cette note

n disant que ce sont les missionnaires du Saint-Esprit qui ont fait la

lécouverte de cette grande et belle Lasiocampide.

M. Henri Deyrolle dit avoir observé celte chenille au Gabon; le

)apillon qui en provient, et qu'il n'a pu malheureusement conserver, est

, peu près de la taille de la chenille ; ses ailes sont robustes et couvertes

le fortes nervures; le corps est très-développé.

— M. Kûnckel fait passer sous les yeux de ses collègues l'ouvrage

ixcessivement rare en France de M. Blackwald sur les Araclmides, et il

aontre que les singuliers cocons qu'il a présentés dans une des séances

le l'année dernière y sont figurés comme appartenant au Theridion

ariigatum Walckenaër.

— M. Paris, que la Société avait chargé de recueillir tout ce qui se rap-

lortait à des accidents causés par des piqûres d'Insectes, l'ait connaître

|u'un journal de Lille, le Prupagatmr du Nord el du Pets-de-Cedats, ayant

nnoncé qu'une personne d'Arras avait été piquée à la lèvre par une

louche, et qu'elle était morte deua; heures cipres dans d'horribles souf-

rances, il s'était empressé d'écrire au rédacteur en chef de ce journal,

lour obtenir des renseignements précis sur cet accident; et qu'il reçut

[uelques jours après un numéro de ce journal contenant les renseigne-

nents demandés.

M. Paris donne lecture de sa lettre et de la réponse insérée dans le Pro-

)agatcur du 1" mars. H en résulte qu'un sieur Lamoiy, âge de 65 ans, cl
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déjà alleinl d'une affection fiévreuse, puisqu'il occupait un lit dans la salle

des hommes fiévreux à riiospice des vieillards, se trouvant, le 21 févrirr der-

nier^ chez un épicier occupé à ouvrir une caisse de raisins secs, il en sortit

une Abeille qui, après avoir voltigé quelque temps, vint le piquera la lèvre

supérieure ;
qu'il en sentit aussitôt une douleur assez vive qui se calma

bientôt. L'auteur de cette réponse non signée rend compte de la marche

de la maladie, qui commença le lendemain, et alla en s'aggravant jusqu'au

dimanche que Lamory expira jouissant de toutes ses facultés intellec-

tuelles.

Le médecin, auteur de cette réponse, n'a pu découvrir l'espèce d'tnsecte

à laquelle il attribue les accidents qu'il décrit, et il ajoute qu'ayant

demandé à plusieurs épiciers en gros si, à l'ouverture des caisses de fruits

secs, on voyait sortir de ces Mouclies, on lui répondit que le fait était

excessivement rare. En présence des symptômes qu'il signale et de leur

marche, ce médecin dit qu'il croit avoir eu affaire à une ficvrc charbon-

neuse (symptomatique d'une piqûre empoisonnée).

Quelque confiance que doivent inspirer les détails fort circonstanciés

fournis par ce médecin, ]\I. Paiis n'y trouve pas encore une preuve bien

complète et absolue que les accidents dont il s'agit doivent être, exclusi-

vement surtout, attribués à la iDiqûre d'une Abeille, fait en lui-même déjà

très-extraordinaire dans la saison où il se serait produit. Mais quand bien

même cette preuve existerait, ne pourrait-on pas dire que la fièvre char-

bonneuse pouvait exister, pour ainsi dire, à l'état latent chez l'individu

piqué, et qu'elle n'avait besoin pour se développer que d'un accident

très-peu grave en lui-même dans toute autre circonstance, tel que la

piqûre d'une Abeille ?

La lettre de M. Paris au rédacteur du Propagateur, et le numéro de

ce journal du 1" mars, sont déposés aux archives de la Société, et réunis

aux documents de même nature déjà fournis par notre Vice-Président.

Lectures. Félicien de Saulcy : Description d'une espèce nouvelle du

genre Articerus {Syriacus Chevrolat in litteris) propre à la faune méditer-

ranéenne; et description d'une espèce nouvelle de Machœrites {Bonvou-

loirii) propre à la faune française.

— Victor Signoret : De quelques Hémiptères nouveaux; description

d'espèces nouvelles principalement propres à la faune française.

— Charles Stâl : lïnniplrra nova vel minus cognita; remarques sur

quelques espèces rares cl description de ty[)cs génériques et spéf.ifiques

nouveaux.
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— Bellier de la Chavignerie : Descriplion tl'iine ^ocl^lelle nnuvellc de

l'île de Corse ; la Caradrùm variahilis.

— A. Constant : Description de quelques Lépidoptères nouveaux pro-

pres à la France et à la Suisse, et se rapportant aux genres Myduis,
Graplwlitha, Ypsolophiis, Gelechia, Butalis, OxyptUiis, Caradrina, Aci-

datia, et Colcophora.

— J. Fallou : Note sur une variété locale de Lépidoptère rdiopalocère,

(Polyommatus Virgaurcœ Linné ; variété Zermattensis Fallou) observée

dans le Valais en 1863 et 1864.

— Guenée : Souvenirs de Zermatt ; notes sur la Melitea parthcmïdes,

sur les Zygœna Pluto et Gencvensis, sur l'accouplement des Zygœna fiLi-

pendulas et Achillea, sur la Pliisia devergens et sur la Dasydia spurcaria.

— Alphonse Milne-Edwards : Description de quelques Crustacés nou-

veaux ou peu connus de la famille des Leucosiens (Genres : Speliepkorus

(g. n.), Ofeoplwrus, Cryptocnemus Q{ Jœa).

(Séance du 28 itlars 186S.)

Présidence de M. le docteur A. GRENIER.

Communications. M. Desbrochers des Loges signale à la Société l'iiabital

de quelques Coléoptères qui, à sa connaissance du moins, n'ont pas encore

été indiqués comme i'rançais, et qu'il n'a pas trouvés inscrits dans le

Catalogue récemment publié par M. le docteur Grenier. Ce sont :

PtineUa paliida Er. et Gymnœtron fuiiginosus, capturés par lui h Mou-

lins (Allier). Cette dernière espèce n'était indiquée dans la monographie

de M. Brisout de Barneville que comme habitant la Hongrie;

Cryptoccphnlits paliifrons Gyl., dont notre collègue a rencontré trois

exemplaires au mois de mai de l'année dernière, sur le Saule ]\Ianceau,

dans la forêt de Dunille, près Cassis (Allier);

Tropiplionis cincreus Boh., dont il a pris une quinzaine d'individus
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sons une pierre, au mois (Faoût 18013, prè.s du petit mont Cenis, sur la

frontière française;

Dirara RevclUeri ÎMuIs., jusqu'ici considérée comme propre h la Corse

el dont notre collègue Al. Burle lui a communiqué un échantillon recueilli

par lui dans les Basses-Alpes.

Je ne parlerai qu'en passant, ajoute M, Desbrochers, de deux espèces

trouvées par moi au mont Cenis, mais qui, jusqu'à présent, n'ont pas

encore été rencontrées, je pense, sur le territoire français : Nebria angus-

ticoUis, prise à Bouches, en brisant la glace, et Lupmis nigripes Kiess.,

qui n'est pas rare, au mois d'août, sur les bords du lac.

J'indiquerai aussi comme habitant le département de l'Allier les espèces

suivantes qui, jusqu'à présent, paraissent n'avoir été trouvées que dans

un petit nombre de localités : Malachius lateplagiatus Fairm. (bords de

l'étang de Billot, près Liney (Allier), en juillet; Cyplwn Putonii Bris.

,

Cosnes (Allier), sur les fleurs de Chêne ; Cardàrijhorus agnailms Cand.

(Moulins, enterré dans le sable, sur les bords de l'Allier, au pied de la

Scropliularia canina); Cardiophorus ruficoUis (Cosnes, sur l'Aubépine en

fleur); Cardiophorus nigerrimus, très-commun dans la même localité, sur

le Chêne; Anohiian [agi Muls., pas très-rare sur le Hêtre, dans notre

département, en compagnie de VAn. phimbnan ; Anolnwn {Lw:own) con-

sùnile Muls., trouvé à Moulins sur des poutres en sapin ; Exoauirxis punc-

f/'pennis : Cosnes, sur l'Orme, en mai.

— M. II. Lucas communique la note suivante :

Le GampsocUis (1) graliosa est un Orthoptère sauteur de la famille des

Locuslùns, et dont le mâle seulement a été décrit par M. Brunner dans le

Voyage autour du Monde de la frégate Novara. D'après les renseignements

que j'ai obtenus sur ce Locustion, il paraîtrait que cet Orthoptère est très-

recherché par les habitants du Céleste Empire, qui l'élèvent en capti-

vité dans des cages, comme nous faisons en Europe pour les Oiseaux

chanteurs (serin, chardonneret, merle, etc.). Les Chinois dédaignent

la femelle qui est muette, et le mâle est estimé à cause de son chant, ou

plutôt de la stridulation qu'il fçiit entendre et qui réjouit agréablement les

oreilles chinoises. En elTet, c'est à cause de cette particularité que

M. Brunner a donné à cet Orthoptère le nom spécifique de gratiosa. Les

voyageurs qui visitent la Chine, particulièrement le nord de cette partie

de l'extrême Orient, ne rapportent ordinairement en Europe que des

mâles, el cela se comprend : ils acliètent ces individus aux Chinois qui,

dit-on , en font une petite branche de commerce assez lucrative. La

femelle, longue de ZiO millimètres, l'oviscapte non compris, ressemble au

^ (Ij Kelch, Orlh. ober.scliles., ji. 5(1852). - Fischer, Orlliopt., p. 254 (1853).
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mâle, mais ses élylres sont beaucoup plus oouiles el lont à iait ruili-

mentaiies
;
quant aux ailes, elles sont alrophiées, liès-courtes par con-

séquent, et rappellent entièrement celles des mâles. Cette iemelle pré-

sente encore une particularité remarquable : chez elle Poviscapte, long de

36 millimètres, est droit, allongé, et son extrémité, au lieu d'être taillée

en biseau en dessous, comme cela a lieu ordinairement, présente le dessus

ou la partie supérieure affectant cette forme particulière.

Les collections du Muséum possèdent niàle et femelle du Gampsocleis

gratiosa, et ces individus ont été lencontrés dans les montagnes au nord

de Pékin par le R. P. Armand David.

Enfin, je terminerai cette note en disant que cette coupe générique,

fondée par M. Kelch et adoptée par M. Fischer, n'est pas exclusivement

propre à la Chine et qu'elle a en Europe un représentant désigné sous le

nom de Gampsocleis glabra Ilerbst (Fischer, Ort/wptera europœa, p. 225,

pi. 13, fig. 18, 18, a, e). Cette espèce habite la partie orientale de l'Eu-

rope, surtout la Silésie supérieure et la Bohème; elle se trouve aussi dans

la flussie méridionale, particulièrement aux environs de Kharkoff, près de

Sarepta.

— M. le colonel Goureau dit qu'il félicite la Société d'avoir à se pro-

noncer sur la présentation de M. le docteur Davaine, qui, s'occupant spé-

cialement d'helmintologie, pourra donner des renseignements précis sur les

Vers intestinaux des Insectes. Il n'est pas rare de rencontrer des Insectes

qui nouri'issent de ces Vers dans leur corps, et on doit se l'appeler

que M. Laboulbène nous a montré ici même un Dijiiscus marguialis

portant dans son abdomen sept Ilelmintes du genre Mennis, et qu'il

nous a cité le fait d'un Gryllus domesticus, à l'état de nymphe, qui nouj-

rissait dans son corps un de ces Vers intestinaux. Quelque temps aupara-

vant, M. Legrand, l'un de nos collègues, avait signalé à la Société un

Dytiscus marginalis d'où était sorti un Ver du genre Gordlus. En 1835,

notre savant collègue M. Gervais avait fait remarquer que certains Vers

intestinaux des Insectes, regardés comme des Pilaires, sont souvent des

Dragonneaux {Gordius), el il citait le fait observé pai- lui et par M. Leblond

de deux Vers intestinaux retirés d'un Blape mortisaga et qu'il a reconnu,

par les caractères anatomiques, être des Gordius aejuaticus $. Moi-même,

j'ai récolté, sur un terrain humide, un Carabique vivant et logeant dans

son corps un Ver filiforme très-menu et très-long, de couleur noire, que

j'ai pris pour le Gordius aquaiicus. J'ai nourri plusieurs chenilles de la

Geometra brumata Lin,, du corps desquels sont sortis des Filaria qui se

sont roulés en tire-bouchon et sont morts dès qu'ils ont été libres. J'ai

observé le même fait sur des chenilles de VYponometda Evonymella.

M. le docteur Sichel possède deux chrysalides de Voncssa prorsa, de cha-



XVI Butlftài ndomologîque.

ciine desquellos est sorli un Fîlaria Irès-voliimineiix. Ces exemples, et

beaucoup trautres, monlrenl que riielmintologie peut éclairer Tentonio-

logie, en faisant connaître les Vers intestinaux des Insectes sous le rap-

port de leur classement, de leur nomenclature, de leur manière de vivre,

de leur procédé de propagation, et sous le point de vue des maladies qu'ils

causent à ces petits animaux.

D'un autre côté, on se rappelle, ajoute M. r.oureau, que ilobineau-Desvoidy

a signalé à la Société le fait de larves de Sarcophaga curnaria sorties d'un

abcès qu'il avait ouvert ; et cet autre fait de chenilles de VAglossa pin-

guincdis qu'il avait vu rendre par le vomissement. M. Coquerel a consigné

dans nos Annales le fait ol)servé assez fréquemment à Cayenne, de larves

d'une espèce de Lucilia vivant en nombre considérable dans les sinus

frontaux et les fosses nasales de l'homme, y produisant d'affreux désordres,

occasionnant des douleurs atroces et entraînant la mort. Il n'est pas bien

rare de voir sortir des larves de Diptères de plaies profondes entourées de

chairs fongueuses, lorsque, exposées un instant à l'air, certaines Mouches

viennent y pondre leurs œufs. Mais ces Mouches ne sont pas spécifique-

ment connues, parce que les médecins qui ont vu ces Vers n'étaient pas

assez versés dans la science entomologique pour suivre leurs transforma-

tions et nous faire connaître leurs noms spécifiques.

Il résulte de ce qui précède, que l'entomologie est une science acces-

soire de la médecine, et que les médecins jaloux de posséder à fond leur

science doivent avoir des notions d'entomologie assez générales et assez

étendues pour reconnaîti-e les Insectes qui occasionnent des maladies, et

même ces connaissances doivent s'étendre à toute la zoologie des animaux

invertébrés qui vivent et se propagent sur et dans le corps humain.

Décision. Sur la demande de M. Grenier, la Société décide que M. de

Bonvouloir, archiviste-adjoint, dressera un catalogue raisonné et complet

des divers ouvrages et brochures qui composent notre bibliothèque.

Membres reçus. MM. Cassard, directeur de la raffinerie de Passy-Paris,

présenté par M. Grenier; Charles Damiens, de Paris, présenté par M. de

Bonvouloir; Victor Pyot, ex-cOntrôleur des contributions, à Gien (Loiret),

présenté par .M. E. Desmarest; Rye, à Londres, présenté par M. Laboul-

bène; et Shuttleworth, ù Bàle, présenté par M. de Bonvouloir.
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(Mpance du la Avril l^^ns.)

Présidence de M. le docteui- A. GRENIER.

MM. le ])aron de Chaiuloir, Edouard Pénis, de AJonl-de-Marsan, el de

Waga, de Varsovie, qui revienl d'un voyage enlomologique en Égyple,

assistent ;\ la séance.

Communications. M. de Chaudoir dit que la Ncbria LarioUei, décrite

par M. de Germiny dans nos Annales (186^, page M^), constitue pour

lui une espèce parfaitement valable, à ce point même que par plusieurs de

ses caractères on pouvait en faire le type d'un sous-genre spécial parmi

les Nébries. Ce n'est pas, ainsi qu'on l'a indiqué d'après une description

d'IIeer, de la Nebria cordicoliis Chaudoir dont elle se rapproclie le plus,

mais plutôt de la laticoUis Bonelli ; toutefois des caractères particuliers

distinguent suffisamment les Ncbria LarioUei et laticoUis pour qu'elles

ne puissent être confondues spécifiquement ensemble.

— JM. Grenier annonce que les Pachybrac/njs azureus et viridissimns

Suffrian doivent être réunis en une seule et même espèce. En elTet, il

a constaté que Yazureiis, qui ne diffère du viridissimns que par sa taille

plus grande, est la lèraelle de l'espèce, et le viridissimns, le màle.

— M. Edouard Perris fait la communication suivante à la Société :

fl rappelle qu'il professe depuis longtemps l'opinion, basée sur des

observations très-nombreuses, que l'homme est presque toujours impuis-

sant pour se délivrer ou se préserver des insectes nuisibles; mais que

presque toujours la nature vient tôt ou tard à son aide, soit en favorisant

la multiplication des parasites, soit au moyen de circonstances atmos-

phériques qui opèrent en grand la destruction de ses ennemis.

C'est ce qui est arrivé récemment dans le département des Landes au

sujet de la cbenille du Bombyx pityocampa, véritable fléau des Pins, le

plus redoutable même de tous, car pendant que les autres Insectes pini-

coles ne s'adressent qu'aux pins morts ou malades, celle-ci s'attaque aux

arbres parfaitement sains et en telle quantité parfois, que, sui' de vastes

'a' Série, TOME V. Bidlctin il.
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étendues, les forêts sont dépouillées de leurs feuilles. On comprend que si

ces dévastations se prolongeaient pendant trois ou quatre années, comme
les arbres résineux n'ont pas généralement les mêmes ressources de végé-

tation que les essences feuillues, les pins pourraient devenir malades ; car

l'expérience lui a appris qu'un pin malade peut être considéré comme
mort, à cause des nombreux Insectes destructeurs qu'il attire en cet

état.

La sécheresse de mai et de juin est venue plus d'une fois arrêter les

ravages de ces animaux dévastateurs. Durant ces mois, en effet, les che-

nilles sont sous terre, à une faible profondeur, pour y subir leurs méta-

morphoses. 11 leur faut alors une certaine dose d'humidité, et si la pluie

fait défaut, le sable qui les enveloppe se dessèche, s'échauffe au point de

tuer toutes les chrysalides. Il n'y a de salut que pour celles qui se trouvent

dans des lieux naturellement humides ou abrités du soleil.

Mais les chenilles du Bombyx ont à redouter un autre agent de des-

truction, et cet agent c'est le froid.

En 1863 les éclosions furent telles que, dès l'automne et sur de grandes

étendues, les pins étaient dépouillés de leurs feuilles et surchargés de ces

gros nids de soie en forme de montgolfière, que les chenilles d'une même
ponte filent en commun pour y passer la mauvaise saison. L'hiver fut

plus rigoureux qu'ià l'ordinaire, et durant trois nuits du mois de janvier

186/i la température baissa jusqu'à 10 et 12 degrés centigrades au-dessous

de zéro. En explorant des nids pour y trouver certains insectes qui y

vivent, notre collègue constata que les chenilles étaient flasques, déli-

quescentes, mortes enfin, et que, dans les colonies des plus nombreuses,

quelques-unes, placées au centre, donnaient à peine signe de vie. Averti

déjà par les expériences de Réaumur, que les chenilles du pin ne résis-

tent pas à un froid très-rigoureux, notre confrère vit dans les gelées du

mois de janvier la cause d'un fait qu'il observait pour la première fois, et

il n'hésita pas à annoncer aux propriétaires, effrayés de l'abondance des

nids, que durant l'hiver de 1865 ces nids seraient redevenus très-rares,

plus rares même qu'après une sécheresse. Cette prédiction s'est si bien

confirmée qu'au lieu de trouver un grand nombre de nids sur un même
arbre, il fallait courir beaucoup pour en rencontrer un seul. La contrée

se trouve ainsi, pour quelques années, délivrée du fléau, et cela par un

procédé bien plus eflicace, bien plus souverain que ceux dont l'homme

dispose.

Il en est résulté un autre fait assez intéressant. Indépendamment de

divers Diptères et Hyménoptères parasites, les nids sont habités par le

Paraniecosoma abietis et le Dermestes auriclialceus. Le premier est assez

abondant, mais quand les nids sont nombreux, il faut, pour se procurer

le second, en ouvrir souvent plusieurs. Cette fois, les nids étant rares et
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la mortalité antérieure des chenilles ayant favorisé sans doute la multipli-

cation des Dermestes, on trouvait dans un seul nid de vingt à trente

individus de cet insecte. Notre collègue a pu, dans une seule course, en
recueillir près de ZiOO, lorsque dans d'aulres circonstances il se serait

estimé heureux d'en prendre une trentaine.

— M. Bellier de la Chavignorie montre des chenilles vivantes de la

Polia Asplwdeli qu'il élève depuis la fin du mois d'octobre, et qui pro-

viennent d'œufs recueillis par lui en Corse, l'automne dernier. Ces che-

nilles n'ont pas cessé de piendre de la nourriture durant tout l'hiver,

même pendant les plus grands froids. Aujourd'hui elles ont presque

toutes disparu sous la terre, où sans doute elles subissent leur méta-

morphose.

Notre collègue dit, à propos de la communication qu'il vient de faire,

qu'il considère la PoUa Asphodeli de M. Tiambur comme une espèce très-

valable, et que les auteurs qui l'ont réunie à la Polia jmmicosa d'Hubner

lui paraissent l'avoir fait à tort. Pumicosa habite aussi la Corse et n'y

diffère pas sensiblement du type du Midi de la France ; tandis qu.'Aspluxhii,

d'un aspect si différent, semble être une espèce particulière à l'île de

Corse. Notre collègue termine en ajoutant que s'il obtient un certain

nombre de papillons de ses chenilles, et que si tous appartiennent au

type Asphodeli, à l'exclusion du type Pumicosa, ce fait sera une preuve

que les Noctuelles Asphodeli et pumicosa constituent bien des espèces

distinctes.

— M . le docteur Laboulbène dit qu'il élève en ce moment des larves

d'un Diplère que Uéaumur désignait sous le nom de Ver ii tête noire ;

ces larves, trouvées dans des truffes gâtées provenant des environs de

Périgueux, lui ont été données par M. de Bonvouloir. l\î.\l. Léon Dufour

et Goureau, dans leurs études sur les insectes des truffes, n'ont pu amener

à bien l'élève de toutes les larves à tête noire ; notre collègue essayera

d'être plus heureux, sans trop l'espérer.

Le même membre {séance du 10 mcd) dit qu'il vient d'obtenir des

mêmes truffes gâtées plusieurs individus de deux espèces du genre Ilelo-

myza; ces espèces sont Xllclomijui olens et Vli. humilis de ]\Ieigen, dip-

tères dont le genre de vie à l'état de larve n'avait pas encore été constaté.

Lectures. Auguste Pulon : Malachius Barnevillei; espèce nouvelle de

Coléoptères, découverte ;\ Seyne (Basses-Alpes).
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— Desbrocliers des Loges : 1° description de deux nouvelles espèces

de Coléoptères propres au centre de la France {Harpalus intermedius

et Mcgapcnthes divaricatus) ;
2" description des deux sexes de Corymbites

(Diacanthus) œratus Mulsant et Guillebeau.

Membre reçu. M. le docteur Davaine, médecin par quartier de S. M.

l'Empereur; présenté par M. le docteur Laboulbène.

(Séance du eS Avril 1S6S.)

Présidence de M. le docteur A. GRENIER.

iVI. Bazin, du Mesnil-Saint-Firrain (Oise), assiste à la séance.

M. le Président, immédiatement après l'adoption du procès-verbal de la

séance précédente, donne lecture j\ la Société d'une lettre de MM. les

docteurs Albert et Gustave Dufour, qui annoncent la perte de leur vénéré

père, le docteur Léon Dufour, Président honoraire de la Société entomo-

logique de France.

M. Léon Dufour né à Saint-Sever, le 11 avril 1780, y est décédé le

18 avril 1865, dans la 86'' année de son âge. Il était le doyen des

zoologistes français.

M. le président, après avoir déploré la grande perle que notre Société

et que la science viennent d'éprouver, rend compte des obsèques qui ont

eu lieu à Saint-Sever le 20 avriLdernier.

Un Immense concours de population, une foule triste et recueillie

d'amis, de naturalistes, de médecins, étaient accourus de tous les points

de la région du sud-ouest, pour rendre les derniers devoirs à M. Léon

Dufour. Notre Société était représentée par plusieurs de ses membres,

entre autres par M. Lafaury, venu de Dax, M. Pérez venu de Libourue, et

M. Laboulbène, venu de Paris. Le Préfet du département avait voulu que
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lous les dignitaires et tous les Chefs de services administratifs assistassent

aux funérailles. Les honneurs militaires ont été rendus au vétéran de

l'armée d'Espagne, officier de la Légion d'honneur. Sur le cercueil étaient

placées l'épée que Léon Dufour portail lorsqu'il faisait campagne avec ses

amis Bugeaud et Harispe , et deux couronnes : l'une , d'immortelles

,

hommage de la ville de Saint-Sever, et l'autre de fleurs des champs

déposées sur la dépouille du savant Maître par ses disciples.

Toute l'assistance, en sortant de l'église, s'est rendue dans le cimetière.

Le -Maire de Saint-Sever a parlé le premier au bord de la tombe pour

exprimer les regrets de la Ville et du pays ; le deuxième discours a été

prononcé par M. Dive, au nom de la Société d'Agriculture des Landes;

M. le docteur Lénée a pris ensuite la parole au nom du Corps médical,

et enfin notre collègue, M, Laboulbène, a adressé le dernier adieu à

notre cher Maître au nom de la Société entomologique de France.

Sur la proposition de M. le Président, la Société adopte à l'unanimité :

1" Qu'une lettre de condoléance sera écrite à la veuve et aux fils de

t^L Léon Dufour
;

2" Que le discours de M. le Maire de Saint-Sever et l'adieu adressé

par M. Laboulbène seront imprimés dans nos Annales ;

3° Qu'un portrait lithographie et une autographe de M. Léon Dufour

seront placés dans le volume de nos Annales de 1865 ;

h" Enfin, la Société invite M. Laboulbène à donner une indication com-

plète des travaux entoraologiques de notre regretté Président honoraire.

Conmiunicalions. On annonce que, lors de la réunion à Paris, par ordre

du ministre de l'instruction publique, des Sociétés savantes des dépar-

lements, des médailles ont été accordées à deux de nos collègues :

1" l'une à M. Ed. Perris, pour ses travaux sur les insectes du pin mari-

lime; et 2" l'autre à M. P. Millière, pour ses éludes sur les métamor-

phoses de Lépidoptères indigènes.

— M. Guérin-Méneville montre à la Société plusieurs individus du

Leina merdigera : individus, constituant probablement une variété par-

ticulière, qui ont été trouvés dans le département d'Indre-et-Loiic par

M. LamoUe-Baracé, mangeant les feuilles de la Douce-Amère. Ce genre

d'alimentation n'était pas accidentel pour le Lcma, car !VL Lamotte-

Baracé a vu plusieurs fois l'insecte voltiger autour de la Douce-Amère,

et y venir à plusieurs reprises prendre constamment sa nouirilurc.
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M. le docteur Aube dit que ce fait, avant d'être définitivemeut admis

dans la science, doit être confirmé de nouveau avec le plus grand soin ;

car l'on sait que les Lema se nourrissent de plantes n'ayant aucune ana-

logie avec la Douce-Amère, et que les insectes, ont en général un lad

botanique des plus remarquables qui les guide pour trouver à défaut de

leur nourriture habituelle, des plantes de la même famille ou de famille

voisine de celle dont ils font habituellement usage.

— M. Girard adresse la communication suivante :

On sait, dit-il, que certaines chenilles qui passent l'hiver plus ou

moins engourdies sont très-difficiles à élever en captivité. Un certain

nombre même sont indiquées dans les auteurs comme devant amener un

échec inévitable. Parmi celles-ci, nous devons mentionner les chenilles du

Bombyx rnln, appelée vulgairement amirau du diable, communes dans

les brousssaiiles, dans les sentiers des bois, etc. Celles qu'on tient cap-

tives se nourrissent très-bien jusqu'à l'arrière saison , mais s'engour-

dissent aux i)remiers froids et meurent desséchées. Aussi les amateurs

ont depuis longtemps renoncé à leur éducation, et se contentent de

récolter celles qu'on voit monter pour se chauffer au soleil entre les

grandes herbes sèches dans les beaux jours de la fin de mars. Elles ne

lardent pas à se changer en chrysalide. Cependant il a été indiqué,

il y a déjà longtemps, dans nos Annales, par M. Montet, de Vendôme,

avec opinion conforme de ]MM. Boisduval et Pierret, que ces chenilles

peuvent se conserver vivantes en hiver. Il faut pour cela les nourrir de

feuilles de ronce humectées, et les tenir renfermées dans une boîte vaste

et bien aérée. On obtient des chenilles ainsi élevées un certain nombre

de papillons (Ann. de la Soc. Entom., 1" série, 183/j, t. 3; BuUet.,

page Lxviii).

J'ai cherché à répéter cette expérience. Les chenilles du Bombyx rubi

ont passé l'hiver sous un couvercle métallique, sur la terre humide. Il

est inutile de leur donner des feuilles de ronce. On peut prendre du

mouron, de la salade, de l'oseille, des épinards, etc., pourvu que ces

feuilles soient humectées fréquemment. Ces chenilles ont été tenues dans

un appartement sans feu. Elles .ont passé l'hiver et ont vécu jusqu'à lu

première semaine d'avril. Puis divers accidents, notamment l'invasion de

Cryptogames, ont amené leur mort. Le fait capital, le passage de l'hiver,

a été prouvé. Je compte refaire l'épreuve cette année sur un beaucoup

plus grand nombre de sujets, et j'espère réussir à obtenir quelques cclo-

sions. Ces chenilles mangent la nuit; elles demeurent enroulées et

engourdies pendant le jour. Je crois que la précaution de mouiller les

feuilles et de tenir toujours de la nourriture fraîche à la portée des che-

nilles qui hivernent, permettra l'éducation de beaucoup d'entre elles.
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Dans la nature, ces chenilles se réveillent quand la température s'élève,

et vont chercher sous les feuilles sèches des petites plantes basses, ce

qui les fait vivre jusqu'cà ce que le froid les engourdisse de nouveau. On
observe en effet que les chenilles de Bombyx rubi mortes captives en
hiver sont Irès-amaigries et desséchées. Je pense que la privation d'eau et

la faim sont les seules causes de leur mort, et qu'il suffit d'y obvier pour
les amener vivantes jusqu'à la belle saison. Il faut seulement le soin

assidu de maintenir l'humidité et des feuilles sèches.

M. Berce , à l'occasion des chenilles du Bombyx rubi , dit qu'il

conserve aussi ces chenilles vivantes dans de grandes caisses à l'air libre.

Il assure qu'elles ne mangent pas l'hiver et qu'elles meurent avant de se

transformer par l'invasion de Cryptogames.

M. Girard ne peut adopter entièrement l'opinion que l'invasion de

ces Cryptogames rende nécessairement impossible toute éducation com-

plète. Il ne peut que répéter qu'il a eu cet hiver un certain nombre de

chenilles du Bombyx rubi, conservées sans feu dans le même appartement

que celles qui ont eu des feuilles mouillées, mais auxquelles ne furent

donnés ni végétaux, ni eau. Bien avant* la fin de l'hiver elles sont mortes

émaciées et desséchées, évidemment de faim, sans la moindre trace de

moisissures.

M. Boisduval {séance du 10 mai), donne également quelques détails

sur le Bombyx rubi. Son opinion paraît différente de celle que lui attri-

buait la note de 183/i, et ses observations personnelles, contraires à l'opi-

nion de M. Girard, confirmeraient par conséquent complètement les

remarques de M. Berce.

— M. Girard fait également la communication qui suit :

Des chenilles à fourreaux de Psyché calvella se trouvaient renfermées

dans le même pot que des chenilles de Ckelonia caja. Une de ces der-

nières s'entoura de son cocon, mais bientôt l'enveloppe soyeuse de celui-ci

fut dévorée par plusieurs chenilles de Psyché qui s'y tenaient obstiné-

ment attachées. Cependant elles avaient en feuilles diverses une abon-

dante nourriture. Environ une semaine après, le même fait se renouvela

pour un autre cocon de Chelonia caja.

.le ne sais si dans l'état naturel de ces chenilles ce fait a déjà été

observé.

— Lé même membre communique le travail suivant :

On s'occupe en ce moment même des oiganes sonores de divers
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Insectes. On ne connaît encore d'exemple d'une sorte de cri que cliez un
Lépidoptère, VAckrrontia Atropos (le Sphinx à tète de mort). En lisant la

relation du récent voyage du docteur Hartmann dans le Sennar ou Soudan

égyptien, dans le chapitre où le savant voyageur donne un résumé de la

faune de ces contrées, on trouve l'indication suivante : Un Ilyménoptère

d'un bleu bronzé, probablement le Pronœus instabiUs Savi, voltige con-

tinuellement au-dessus des clairières herbues des forêts sennarienncs en

fdisfinl entendre un cri eiigu. Si le lait ne se rapporte pas à un liourdon-

donnement plus fort que d'habitude, il y aurait là dans l'ordre des Hymé-
noptères un exemple analogue à celui signalé depuis longtemps pour les

Lé[)idoptères. Mon indication n'a d'autre but q\ie d'appeler sur ce sujet

l'attention de certains de nos savants collègues, adonnés à l'élude des

Hyménoptères, notamment de MM. Siebel et de Saussure. (Voir Nouvelles

Annales des Voyages, 6' série, t. III, 1866, p. 180. Artus Bertrand,)

M. le docteur Siebel, au sujet de celte communication, présente les

remarques suivantes :

Beaucoup d'Hyménoptères, dit-il, produisent des bruits très-variables

quant au degré de leur intensité et à leur nature, mais ce bruit est un

bourdonnement causé par les ailes ou une stridulation produite par le

frottement du thorax contre la tête ou l'abdomen, ou par le frolleraent

des parties de thorax entre elles. Ces différents bruits ne peuvent être

appelés un cri, ils n'ont rien de commun avec ce qu'on peut désigner

ainsi, bien qu'ils soient susceptibles d'être modifiés de beaucoup de ma-

nières, de devenir Irès-expressifs et capables d'exprimer des passions.

C'est surtout la division des Porte-aiguillon {Aculeeda) qui produit ces

bruits variables ; or, les Hyménoptères de celle division, munis de l'ai-

guillon, arme offensive et défensive, ont aussi des passions très-vives; il y

en a des genres qui sont très-guerriers, très-vindicatifs, violents dans

leurs passions, qu'ils expriment par les modifications de leur bourdon-

nement. Un Bourdon femelle qui voit son nid menacé et veut le défendre,

produit un bourdonnement plus grave et plus violent que lorsqu'il se

borne à nidifier, à butiner sur les fleurs ou à prendre simplement ses ébats.

Les Anthophores, généralement très-paisibles, produisent un son beau-

coup plus doux, en volant autour' de leur nid, que lorsque, troublés dans

leurs ébats, elles commencent à tournoyer autour de la tête de l'obser-

vateur. L'intensité de ce bruit augmente avec la taille de l'insecte ; or les

Pronœus sont des Sphégides de très-grande taille et armés d'un formi-

dable aiguillon. Bien d'étonnant donc, si leur bourdonnement, au mo-
ment où leur nid paraît menacé, est très-intense et ressem])le en quelque

sorte à un cri.

Dans les autres divisons des Hyménoptères, les Porle-lariere (Tere-

i
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braii(ia),\cs pussions sonl moins vives, ou se manilestenl moins au deliors;

les ailes aussi sont moins épaisses, moins fermes. De la semble résuller

que les bruits, le bourdonnement surtout, sont nuls ou très-faibles.

Un autre genre d'Hyménoplères, chez lequel un second bruit, la

stridulation, est très-prononcé, ne doit pas être oublié, c'est le genre des

Mutilla. Quant on prend une Mutille dans la main, on entend très-dis-

tinctement cette stridulation, déjà connue de I\ossi qui a imposé le

nom de Mutilla strielula à l'espèce que Fabricius a, plus tard, appelée

coronala. Pendant que la Mutille produit ce son, on la volt exécuter des

mouvements de la tête et du thorax. Christ, dans son ouvrage allemand

sur les Hyménoptères publié en 1792, a déjà signalé ce bruit, et a même
dit, qu'à l'aide de ce bruit, les outilles, qu'il a le premier indiquées

comme parasites des Bourdons, appelaient ceux-ci à leur secours quand
elles se voyaient menacées. Il est facile de constater que cette stridu-

lation, chez les Mutilles, ne peut être produite par les ailes, celles-ci

manquant chez les femelles.

\1. le colonel Goureau dit que les Hyménoptères ont deux bruits par-

ticuliers : 1" un bourdonnement produit par les ailes; et 2° un pïaulewenl

plus aigu dû à une vibration des anneaux du thorax, et pouvant se pro-

duire sans le secours des ailes; on sent aisément entre les doigts vibrer

le thorax. C'est là, sans doute, aussi d'où provient le cri du Sphinx

atropos. En outre, les Sphe.r, les Poinpiles, etc., font entendre fortement

un bruit que l'on peut traduire par les syllabes psi, psi. Les Promeus

doivent être dans le mêjne cas.

— M. le docteur Aube, au sujet de ces diverses remarques sur les mœurs

des Hyménoptères, dit qu'il a été à même de constater que lorsqu'on

n'excitait i)as les Guêpes par de brusques mouvements, elles ne venaient

pas vous piquer; et il ajoute qu'il a pu observer que, quand on a\ait

dérangé un nid de ces Insectes, si on restait complètement immobile et

sans faire aucun mouvement, on n'était pas exposé à leurs piqûres; et que,

peu de temps après, on pouvait so letirer sans a\oir éprouvé aucun mal.

Le même membre ajoute aussi qu'il a observé, il y a quelques années, un

nid de Frelons communs suspendu librement à une bi'ancl'.e d'arbre, el

qu'il a vu, dans ce cas, que ces Hyménoptères ne nichaient pas seulement

dans les trous des arbres.

.M. le docteur Siebel fait aussi observer qu'il est certain que les Guêpes

de nos espèces indigènes, dont il a beaucoup observé les mœurs, ne se

préoccupent pas des personnes placées près de leurs nids, tant que
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celles-ci restent dans une parfaite immobilité, et pourvu que le repos des

habitants du nid n'ait pas été troublé auparavant. Mais notre collègue ne

conseillei-ait à personne de rester immobile près d'un nid dont les habi-

tants auraient été excités violemment.

Un fait plus curieux encore, ajoute-t-il, c'est qu'à l'aide de cette immo-

bilité, on peut même apprivoiser les Frelons {Vespa crabro), les accoutu-

mer à recevoir leur nourriture au bout d'un bâtonnet, à se laisser prendre

à la main, etc. Les meilleures observations que nous possédons sur les

mœurs et la nidification des Frelons, ont été faites de cette manière par

un pasteur protestant de la Silésie (Magazin der GeseUschaft fur nasur-

forchende Freundc :u Berlin.)

Quant au nid de Frelons que M. Aube a trouvé suspendu librement à

une branche d'arbi-e, ajoute M. Sichel, ce serait un fait curieux et tout à

fait nouveau; car, jusqu'ici, la Vespa sylvcstris {britannica Leach), est à

ma connaissance, la seule de nos espèces indigènes qui suspend son nid

à des branches. Il est à regretter que M. Aube n'ait pas conservé

ce nid.

— M. Ciouley fait savoir, par l'entremise de MM. de Mathan et Sichel,

qu'il est éclos chez lui, le 12 avril dernier, un Jchneumon de la coque

d'une chenille de nombyœ (/ucrms, trouvée le 12 juin 186Zi dans une

forêt près de Caen. La chenille s'est chysalidée le 16 juin sans que rien

ait pu l'aire supposer la présence de l'hôte qui la dévorait.

M. Sichel dit qu'il a reconnu dans l'Ichneumon observé par M. Gouley

le Melnpius dcntalus Fab., qu'il possède également d'éclosion de larves

de Bombyx. Le fait, ajoute notre collègue, de lai'ves frappées de para-

sites, et qui, néanmoins, se chrysalident, mais ne fournissent qu'une

éclosion de parasites, n'a rien de rare.

M. Guérin-Méneville fait remarquer qu'il a obtenu le Melopius denlalm

d'éclosion du Bombyx pùn, et même, fait plus intéressant, du Bombyx

cyntliia, espèce nouvellement acclimatée en Europe.

LecLurc. Sichel : Études hyménoptérologiques ; travail déjà présenté à

la Société en 1856 et aujourd'hui accompagné de planches coloriées.

Membre reçu. M. Eugène CaroIT, attaché au laboratoire d'entomologie

du Muséum d'histoire naturelle, présenté par M. H. Lucas.
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(Sésmcc du lO .'liai 1M6S.)

Présidence de M. k docteur A. GRENIEI».

M. Edwards Janson, de Londres, assiste à la séance.

Communications. .M. le docteur Boisduval, en présentant à la Société

!\I. Lorquin qui vient de revenir de ses longues excursions entomologiques

en Californie, aux îles Moluques, x\rrow, Marquises, etc., indique quel-

ques-unes des découvertes les plus lemarquables faites par ce zélé voya-

geur, surtout en ce qui concerne l'étude des clienilles et des métamor-

phoses encore inconnues d'un grand nombre de Lépidoptères.

M. Lorquin entre également dans d'intéressants détails sur les

reclierclies nombreuses qu'il a été à même de faire, et il parle princi-

palement des métamorphoses de plusieurs Coléoiilères.

M. Boisduval et Lorquin promcllenl à la Société des notes détaillées sur

ces divers sujets.

— M. le docteur Laboulbène dit quelques mots relativement au Cula-

phiis barbants, qui, depuis un mois environ, cause de très-grands ravages

dans les prairies de Luzerne du département de Lot-et-Garonne.

(Séance du SI Mai t^GTi.)

Présidence de M. PARIS, 1'^^' vice-président.

MM. l'ulon, de Remiremont, et Pyot, de Gien, assisl(^nt ù ia séance.

Communications. M. Fr. Rattel entretient la Société des ravages très-

considérables causés au bois de Boulogne par la chenille processionnaire,
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el il fait observer que c'est avec une vive peine qu'il a pu constater que

les procédés de destruction des chenilles nuisibles employés par l'ins-

pecteur du bois de Boulogne, de même que ceux mis en pratique par

\l. le docteur Uobert, inspecteur des promenades publiques de Paris,

seront très-loin d'êti-e suffisants, et que, dans la plupart des cas, ils ne sont

pas basés sur l'étude des mœurs des chenilles dont ils doivent débarrasser

les arbres.

'— !\1. Puton l'ait connaître quelques-uns des résultats enlomologiques

obtenus par une partie de nos membres qui se sont rendus cette année

en Espagne, et il promet de donner plus tard des détails plus circons-

tanciés.

Lecture. Révérend Père îMonlrouzier : Description de deux nouvelles

espèces de Crustacés des côtes de la Nouvelle-Calédonie {Atergalo]isis

Lucasii et i\epiunus serralifrons.)

Membre reçu. M. le docteur Mess, de Munich; présenté par M. de

Bonvouloir.

(Séance du 14 «Il

Présidence de M. PARIS, I^' Vice-Président.

MM. de Kiesenwetter, de Bauzen ; le docteur Kraalz, de Berlin; do

Iloffmansegg, de Diesde; el Muller, de Dresde, de retour de l'excursion

cntomologique en Espagne, assiste^ut à la séance.

Communications. M. II. Hamet, secrétaire général de la Société

d'y\piculture, écrit afin de solliciter le concours de la Société pour la

publicité du ])rogramme de l'exposition des insectes utiles et de leurs pro-

duits, des insectes nuisibles el de leurs dégâts, qui doit avoir lieu sous le

patronage de S. Exe. M. le Ministre de l'agriculture, du commerce

et des travaux publics, au Palais de l'Industrie, à Paris, à partir du

15 août prochain.
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La Société s'associe complétemenl à Tidée que va mellre en pratique la

Société d'Apiculture, et espère qu'elle aura un résultat avantageux.

Communieations. On annonce à la Société que la pi'omenade entomo-

logique annuelle de la Société a eu lieu le dimanche k juin dei'nier dans

la forêt de Fontainebleau.

— M. Bellier delà Cliavignerie fait voir une boîte de Coléoptères qu'il a

recueillis pendant Texcursion d'Espagne (Castille et Guipuscoa). La plu-

part de ces espèces sont intéressantes et plusieurs sont probablement

nouvelles. Parmi celles dont la détermination est dès à présent certaine,

on remarque les suivantes :

Cicindela Sahlbergi,

Carabus Guadarramus, Uelluo, etc.

Cymindis onychina.

Chlœnius dives.

Feronia crenulata, Lacordairei, Ghi-

lianii.

Zabrus Sedlitziî, marginicoUis, sil-

phoides, neglectus.

Spkodrus Beichenbachii.

Platydcrus lusitanicus.

Bembidium flavoposticatum.

Necrophorus înierruptus.

Dermestes Sco'dous.

llisler binotatus.

Ontlwphagus styloccrus.

Ateuclius puncticoUis.

Geotrupes punciatissimus.

Trox Fabricii.

Rliyzotrogus flavicans.

Melolontha papposa.

Acmœodera (dbosctosa.

Antliaxia parallela, cyanescetis.

Cardiophorus Graelsii, 6-punctuius.

Telep/iorus Rrichci, bicolor.

Amawonia iiispanica.

CoryncUs bicolor, defunctorum.

Ilelops Cerbcrus.

Mylabris varians.

Mctoe œneus.

Dicfiilius subcosicdus.

Tcntyria Gondoti.

Akis elcgans, lusitanica.

Asida costulata, granulift)-a, gigns.

Misolampus scabricoUis.

Anisorliynclius férus.

Brachycerus Chcvrolati.

Cneorliinus pyriformis,

Dorcadion Perczi, Spinola'.

Pliytœcia ruftmmw.

Clinjsomela chlofomauru.

Litlwnoma murgiiuiln, etc.

— M. de Kiesenwetter rend également un compte succinct de son

excursion entomologique en Espagne :

A Séville, dit notre collègue, j'ai rencontré un genre nouveau voisin

des Mcdthodes, et sur les bords des marais plusieurs espèces des genres

lleterocenis, Bembidium, surtout le lœtwn, des Dysckirius, etc.
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A Cadix, principalement dans les environs de Puerlo-Sanla-Maria, j'ai

capturé des Phoropsephus liispanicus, des Ochtiiebius en grande quantité,

des PimcUa, particulièrement la grussa et la fornicata, etc.

A Cordoue et dans la sierra de Cordoue, j'ai pris sur des Ilex un grand

nombre de INialacodermes, la plupart nouveaux pour la science, des iletse-

rius, des Cholovocera, etc.

A Jaen, sur le bord d'un fleuve, une très-jolie espèce de Coniatus. A
la sierra de Jaen, un très-beau Cucurlionite appartenant peut-être au

genre Lciosomus.

Enfin, à Grenade et dans la sierra Nevada, un grand nombre d'espèces

du genre Rliytirhinus.

— M. Henri Brisout de Barneville annonce à la Société qu'il a trouvé

dans la forêt de Marly, dans une tranchée, VAcalles camelus et VEngis

sanguinicollis ; cette dernièie espèce pai'aît se rencontrer dans les sablon-

nières ou à la suite d'inondations, dans des conditions toutes différentes

que ses congénères, ïlmmemLis et le rufifrons, qui se trouvent dans les

bolets. Notre collègue présume que, comme les Anisotoma, VEngis smgui-

idcollis doit ss développer dans les champignons hypogées.

— M. Girard adresse la communication suivante :

Je dois d'abord réparer une omission commise dans mon dernier tra-

vail sur le genre Raphidia, inséré dans le dernier numéro de nos Annales

pour 186/1 (t. 1V% à' série, p. 669). A la liste des travaux publiés sur ces

insectes peu communs il faut ajouter la Monograpkia generis Rapliidiœ,

de G. F. Schneider, m-h", avec 7 pi. Breslau, 18/i3, et les Nntroptera

uustriaca de M. Brauer, avec courtes mais bonnes descriptions.

Au sujet de ce travail j'ai reçu de M. Just Bigot, noire collègue, une

lettre intéressante dont je le remercie et qui contient quelques détails

utiles à faire connaître. Deux années de suite, au bois de Meudon, sous

des écorces de Chêne, en plein hiver, M. J. Bigot a trouvé la larve d'une

Raphidia qu'il prenait au premier abord pour une larve de Coléoptère,

et il y a en effet beaucoup de ressemblance. Elle avait l'abdomen assez

renflé et se trouvait logée dans une cavité qu'elle semblait s'être creusée

elle-même sous une écorce couvei'te de mousse. Elle fut gardée dans celte

cavité fermée, et, au bout d'environ trois mois, au premier printemps,

l'Insecte parfait fut trouvé dans la boîte où tout avait été renfermé. Elle

n'avait reçu aucune nourriture, et le bois de l'écorce parut à M. Bigot

fortement rongé. Elle était alerte et se remuait vivement au moindre

contact. M. Bigot n'a malheureusement pas observé d'une manière pré-

cise le changement de larve en nymphe, mais l'Insecte ne lui a jamais

semblé cesser d'être agile. L'adulte, qu'il a bien voulu me remettre, appar-
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tient à la véritable Raphidia ophiopsis Linné, une des trois espèces
signalées dans ma noie comme rencontrées aux environs de Paris.

— Le même membre présente également les observations siiivanles

sur les dégâts causés par la Turtrix vividanu.

On connaît encore fort peu pour quelles raisons des espèces apparais-

sent parfois en quantité immense et exercent leurs dévastations dans cer-

tains endroits, tandis que d'autres localités médiocrement éloignées sont

au même moment à l'abri de leurs ravages. Ainsi en parcourant pendant

toute une journée, au commencement de juin 1865, la forêt de Compiègne
remplie de Hêtres et de Chênes, je n'ai aperçu que deux individus de la

Tortrix viridana, véritablement rare dans ces bois, tandis qu'au même
moment les bois proches de Paris, comme Meudon, Bellevue, l^oulogne,

Vincennes, sont tellement infestés par cette détestable espèce, que beau-

coup de Chênes ont perdu leurs feuilles, que les arbres sont enveloppés

de véritables nuées de cette Tortricide et qu'on en chargerait des tombe-

reaux si on pouvait recueillir tous ces insectes.

M. Fallou fait connaître, an sujet de cette communication, que la

Torlrix viridana ne se trouve cette année à Fontainebleau qu'en petite

quantité.

— M. Gouley, a propos de VOrgya antiqiia L,, et pour faire suite à la

note de M. Maurice Girard, insérée dans le bulletin entomologique de la

séance du l^ décembre 186/i, croit devoir présenter les observations sui-

vantes :

Quoique plusieurs entomologistes indiquent pour l'éclosion de ce pa-

pillon les mois de juin et de septembre (Boisduval, Ind. met.), ou d'avril et

de septembre (Dutreux, Ann. de la Soc. des Sciences nalurelles du Grand-

Duché de Luxembourg, 1853,) je n'ai encore constaté dans la Basse-Nor-

mandie qu'une seule génération de ce Lépidoptère.

J'ai recueilli, en septembre 1863, des œufs de l'O. aniiqua; les petites

chenilles n'ont commencé à éclore que dans le courant de mai 186^; elles

ont vécu exclusivement, tout le temps de leur ci'oissance, sur ÏAlnus glu-

tinosa, et, le 10 juillet, presque toutes étaient en chrysalides.

L'éclosion de l'insecte parfait a eu lieu dans les derniers jours de

juillet, et s'est continuée pendant la première quinzaine d'août.

Les œufs que j'ai obtenus ont passé l'hiver et l'éclosion des chenilles n'a

commencé qu'à la fin de mai dernier.

De ces observations, je crois pouvoir induire que, au moins datis la

Basse-Normandie, l'O. aniiqua n'a qu'une génération et que celle-ci doit

être placée en août. Ce point est d'autant plus certain pour moi que le
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fait (rallraclion des mâles, constaté pour nn certain nombre des autres

espèces, s'est produit chez moi lors de l'éclosion des femelles dans des

boîtes placées au centre de la ville, et est venu prouver que Tépoque

d'apparition des Lépidoptères élevés en captivité concordait parfaitement

avec celle de ceux qui se trouvaient dans les conditions normales.

J'ai même remarqué à cette occasion un fait que je dois signaler, c'est

qu'après avoir isolé les femelles de leurs coques et de leurs chrysalides,

les mâles ont continué à voltiger autour de ces dernières, sans s'in-

quiéter des femelles que j'avais placées à l'autre bout de l'appartement.

— M. H. Lucas communique l'extrait d'une lettre de M. Suquet, méde-

cin sanitaire à Beyrouth, au sujet d'Insectes Orthoptères, qui ont ravagé

cette partie de la Syrie, et il fait passer sous les yeux de la Société un

flacon renfermant plusieurs de ces Insectes :

Des nuées de Sauterelles, écrit JM. Suquet, se sont abattues dans les

plaines de Beyrouth, de Saïda, de Jaffa, et sans doute aussi sur les con-

trées intérieures de la Syrie et de la Palestine.

C'est le 30 mars, jeudi, vers les neuf heures du matin, que le fléau a

fait sa première apparition dans les plaines sud de Beyrouth, au-dessous

d'un bois de Pins qui est la promenade la plus fréquentée de la ville.

J'étais en ce moment près de cette localité. J'ai donc assisté à l'arrivée

de ces Insectes dévastateurs. Le spectacle était effrayant et curieux. Le

ciel était couvert, le temps presque calme, une légère brise du sud-est

se faisait à peine sentir ; le thermomètre centigrade marquait à huit

heures du matin IS" 50 ; le baromètre était à la même heure à IbT"".

Trois nuages, noirs, épais, venant du sud, se suivant à la distance d'en-

viron cinq cents mètres, arrivaient rapidement sur nous ; c'étaient des

Sauterelles. Uien ne les avait annoncées. Leur vol était pressé, soutenu,

silencieux, il s'élevait de ûO à 50 mètres au-dessus du sol. Les habitants,

un instant surpris, sont montés sur les terrasses de leurs maisons et

aussitôt un bruit de casseroles, de chaudrons et des coups de fusil se

sont fait entendre dans toute la campagne. Chacun tâchait par ces divei's

bruits d'éloigner les nuées de son champ. Les Sauterelles, un instant sur-

prises, ont semblé hésiter sur la direction qu'elles devaient prendre ; leurs

nuées se sont réunies, elles planaient, comme cherchant qui elles dévo-

reraient; puis elles ont repris leur route vers l'ouest et se sont abattues

sur des Mûriers dont les feuilles viennent à peine de naître et sur les

champs de blés et d'orges verts. Pendant une heure c'était, pour me
servir d'une expression ausssi pittoresque que vraie des Arabes, une

pluie de Sauterelles, et depuis lors ces Insectes, volant par groupes plus

ou moins serrés, fondent sur mon jardin, couvrent les arbres et enva-
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hissent nos maisons. Les Oiseaux semblent les redouter et les fuir, les

volailles seules les attaquent avec fureur et les avalent avec avidité. Il y a

vingt-cinq ans, dit-on, qu'on n'avait pas vu de Sauterelles en Syrie. Depuis

dix-huit-années que j'y réside, je les vois pour la première fois. Dieu veuille

qu'elles bornent leurs ravages aux plaines de Beyrouth et qu'elles ne se

jettent pas sur les riches campagnes de Tintérieur ! Leur funeste arrivée

coïncide malheureusement avec la naissance et le développement de nos

plus belles cultures. Les Alûriers poussent leurs premières feuilles, celles

qui sont les plus nécessaires au jeune Ver à soie; les orges, les blés, les

cotons verdoyants couvrent nos plaines : si tout est dévoré, c'est la ruine,

c'est la famine, c'est la peste, etc.

M. H. Lucas, dit en terminant cette communication, que cet Orlhop-

tère dévastateur qu'il a examiné est VAcridlwn percgrinum Olivier. Voy.

dans l'emp. Ottom., t. It, p. /i24. — Serv., Hist. nat. des Ins.Orthopt.,

p. 666, n" 28.

Lectures. IL Lucas : Observations sur le genre Eriodon, Aranéide de

la tribu des Théraphoses ;
précédées de quelques remarques sur les

coupes génériques qui composent actuellement celte tribu.

Membres reçus. MM. Balbiani, de Paris, présenté par M. le docteur

Laboulbène; et l'abbé Massabie, professeur de philosophie au petit sémi-

naire de Montfaucon-du-Lot, présenté par M. E. Desmarest.

(Séance dti

Présidence de M. le docteur A. GRENIEU.

MM. Cartereau, de Bar-sur-Seine; Frauenfeldt, de Vienne; et Haag-

Rutenberg, de Francfort-sur-le-Mein, assilent h la séance.

Communications. M. Gautier des Cottes envoie à la Société les notes

suivantes, relatives à divers Coléoptères rapportés récemment d'Espagne :

k" Série, TOME V. Bulletin m.
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1" Le Carabiis macroc€]ihalus Dej. n'est autre que le Carabus canta-

bricus Chevrolat.

M. Reiche, qui a eu l'avantage d'avoir en échange le premier de ces

Carabus, eut également la bonté de me le communiquer et, à la première

vue, je pensai le reconnaître dans plusieurs exemplaires que j'ai dans ma
collection.

Je fis immédiatement cet examen ; mais, pour plus de sûreté, j'ai eu le

bonheur depuis, malgré la difficulté d'avoir en communication cet insecte,

de posséder, pendant plusieurs jours, trois exemplaires du C. viacroce-

pkalus Dej., et j'ai pu, tout à loisir, me convaincre dans mon opinion.

Dès lors, le Carabus cantabricus Chevrolat n'est autre que le C. macro-

cephalus Dej.

Je possède des exemplaii-es de cantabricus, bleus, noirs, et gris bronzé,

ce dernier à moi donné par M. Arias Teijeiro; ce qui montre que chez cet

Insecte la coloration varie absolument comme dans le Carabus vioniUs

Fabr.

2" Le Carabus castiUianus Dej. appartient à ce nombreux groupe dont

le C. hclluo est le type. J'ai pu m'assurer de ce fait sur un individu rap-

porté d'Espagne par M . Chevrolat, et reconnaître que cet Insecte n'est

autre que le C. compkmatus Dej.

De sorte que la synonymie de ce Coléoplère sera :

Carabus castiUianus Dej., Sp.,p. 87.

— latus Dej., Sp., p. 92.

— complanaius Dej.,Sp., p. 93.

— brevis, Dej.,Sp.,p. 93.

— helluo, Dej., Sp., p. 95.

Cette assertion sera reconnue exacte par tous ceux qui pourront étudier

ces diverses espèces, al)straction faite, toutefois, du Carabus latus qui

pourrait bien être distrait de ce groupe, comme le pense M. Reiche.

3" Les Carabus guadarrurnus Laferté et crrans Gory sont identiques.

Mes types proviennent de source certaine, et j'ai pu les comparer avec

ceux provenant d'Espagne arrivés depuis quelques jours.

La synonymie de ces deux Carabus sera donc :

Carabus guadarrannis Lakrié, Fr., Zi7, p. ^Û5, Castillia.

— SteuarliDe]., Fr., 52, p. 2Z|0, Castillia.

— errans, Viory. in Guér. , 39, p. 326, Hispania.
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Je consacre à ce Carabe le nom de Gundo.rramiis imposé par M. de
Laferté, parce qu'il existe déjà un Carabus nrans de Fischer, II, p. 8Zi,

et qui est une variété du Carabus bosplwranus Fischer.

Ix" Les deux Cynmidis onychina Dej. et rar(/«i« Ilamb. , sont synonymes.

5° Les deux Pristonyclms (et non Splwvdus) Rcidunbachiï et bœUcus

Ramb. sont identiques.

C'est à tort que M. Schauffuss suppose que son Pristonyclms n'a pas les

crochets des tarses dentelés ; car, même sur l'exemplaire typique que je

tiens de M. Schauffuss, les crochets sont tres-lcgeremcnt dentelés, mais
assez -pour être parfaitement reconnus à un fort grossissement, absolument

comme dans le P. bœticus Rambur, dont je viens de voir un certain

nombre d'exemplaires rapportés d'Espagne par deux de nos collègues.

Il est regrettable que M. Schaum n'ait pas reconnu que le P. Rci-

chenbachii ne faisait point partie de la première division des Sphodrus,

mais que c'est tout ce qu'il y a de plus Pristonyclms', tandis que, d'un

autre côté, il place le bœticus Ramb. dans la division des Pristonyclms, tout

à fait à la fin de son catalogue.

La synonymie sera donc :

Pristonyclms bœticus Ramb., F. E., p. 76.

— Reiclienbachii Schauf. in Guér., 61, p. 577.

— Al. de Saulcy fait savoir, par l'entremise de M. Rciche, qu'un nouvel

examen lui a démontré que dans son genre Reicheia le labre n'est pas

trilobé, ainsi qu'il l'avait dit, mais bien bilobé. Dès lors ce groupe géné-

rique pourrait être réuni à celui des Dysckirius (Coléoptères Carabiques),

dans lequel il formerait une division spéciale renfermant une espèce

aveugle {Reicheia lucifuga), tandis que l'autre division , beaucoup plus

nombreuse, serait composée des espèces oculées.

— M. Reiche dit que AI. Rouzet lui a remis plusieurs branches mortes

de Cuy qui contenaient dans leur intérieur un certain nombre d'individus

du Pogonochcrus hispidus. Ce fait, déjà signalé par .M. L, Fairmaire il

y a plusieurs années, démontre de nouveau que le Guy est bien un des

végétaux dans les branches duquel vit le Coléoptère Longicorne qui vient

d'être nommé.

— M. Bellier de la Chavignerie donne quelques détails sur les chasses

aux Lépidoptères qu'il a faites à Valladolid :

Les environs de cette ville, dit noti'e collègue, sont (rès-pauvres en
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insectes de cet ordre, ce qui s'explique aisément par l'extrême aridité du

sol et l'absence de grands végétaux. La faune de cette partie de la Castille,

assez riche en Coléoptères, olFre peu d'intérêt en ce qui concerne les Lépi-

doptères dont la phiparl des espèces se rencontrent également dans le

raidi de la France. Telles sont les Anikockaris Bclia et Eiipheno, le Polyoni-

matus baillis, VAi'ge Psyché, la Cliclonia llcùr, la Zygœna balcarica, etc.

Le Tirais rumina y diffère peu du type de France (Mcdesicastc). Notre

collègue n'y a pris qu'une seule fois le Zcgris Euphcme qui lui a paru être

fort rare ; la Thanaos var. Cervantes et la Fidonia chrysitaria semblent,

au contraire, assez abondantes. Mais c'est à l'époque où il a quitté Valla-

dolid (commencement de juin) que M. r>ellier pense qu'il aurait fallu

arriver pour faire des chasses plus fructueuses en Lépidoptères. Notre

collèguô regrette surtout de n'avoir pas été assez sédentaire pour pouvoir

recueillir et élever des chenilles, notamment celle du Bombyx Uerculeana

qu'il rencontrait quelquefois sur les routes poudreuses qui entourent la

ville.

En montrant plusieurs des Lépidoptères qu'il a recueillis à Valladolid,

M. Bellier en signale surtout deux à la Société comme pouvant peut-être

être nouveaux, ou constituer du moins des variétés locales intéres-

santes. Ce sont : une Noctuelle du genre Clœphana, et une Géomètre qui

appartient au genre Siona.

— M. Girard communique les observations suivantes sur deux éduca-

tions de Vanessa urticœ (Lépidoptères Acbalinoptères), entreprises dans

un but expérimental :

La première, provenant de très-jeunes chenilles en société, prises à

Marly, a été faite à dessein dans une chambre toujours fermée, avec une

obscurité presque complète, et à une température très-élevée, de '25° en-

viron. Il n'y a eu aucun païasite, ni aucun Cryptogame. La croissance et

l'éclosion ont eu lieu avec une très-grande l'apidité, en dix k douze jours

seulement ; mais presque tous les sujets sont de taille très-réduite, presque

moitié des beaux types, rappelant les individus des Landes et ceux d'An-

gleterre. Cet étiolement provient des mauvaises conditions d'aérage et de

lumière, et nullement d'un défaut de nourriture, car des Orties, renou-

velées tous les jours , ont été données abondamment h ces chenilles.

M. Girard pense que la réduction de taille des Insectes ne provient pas

habituellement de cette cause. Dans la nature, les Insectes ont une pâture

assurée, et on ne peut nullement expliquer par cette raison le fait de cer-

taines variétés locales rapetissées, et de certaines espèces à deux éclosions

dont la taille est toujours difféiente, comme la Meirocampa margaritaria,

VAspilates purpuraria, etc. (t^halénides). Notre collègue M. Kunckel a

communiqué récemment à la Société des aberi'ations de Lépidoptères où
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les ailes d'un côté sont réduites de moitié, les autres ayant les dimensions

typiques (Ann. de la Soc. ent., I86/1, h^ trim., Bull., page xlix), ce qui

ne peut évidemment s'attribuer à une insuffisance de nourriture.

L'autre éducation, provenant de jeunes chenilles de la même espèce, trou-

vées en société à Clamart, sur des Orties, a eu un résultat différent. Beau-

coup de ces jeunes chenilles avaient déjà été piquées par des Enlomohies

(Diptères) de diverses espèces, dont ;\1. Girard montre les pupes, et quel-

ques-unes par des Uicrogasters (Hyménoptères). Or, presque toutes les

chenilles qui se sont chrysalidées montrent des filaments blancs, symé-

triques, issus des ailes, et dont notre collègue a donné l'histoire dans nos

Annales (Zi* série, t. III, 1863, p. 85). L'expérience actuelle lui paraît

confirmer l'opinion qu'il a déjcà émise, que les Diptères qui viennent se

glisser au milieu des chenilles pour déposer leurs œufs sont en l'elation

directe avec ces productions qui ont tout à fait l'apparence de Crypto-

games dont les spores seraient apportées par les Diptères. Il y a là une

question intéressante à élucider pour apprécier le degré de dépendance

réciproque. Notre collègue montre à la Société des chrysalides de Vancssa

ui'ticœ suspendues par la queue, et d'où pendent ces élégants fdets qui

simulent une petite forêt blanche. Il y a peu de jours, .M. Girard avait

reçu de M. Caroff ces mêmes productions sur une chrysalide de Vanessa

lo, qui est l'espèce sur laquelle, en 18G3, il avait reconnu et exposé le

fait sur lequel il revient aujourd'hui.

M. Balbiani, à l'occasion de la premièi'e éducation de chenilles tentée

par M. Girard, fait remarque!' que, toutes choses égales d'ailleurs, il exis-

tait probablement une relation de cause à effet entre la i-apidité du déve-

loppement embryonnaire et les différences de taille que présentent des

Insectes de même espèce au moment de l'éclosion. De toutes les condi-

tions extérieures, la chaleur est celle qui exerce l'action la plus manifeste

sur la rapidité de ce développement. Ainsi, d'apiès ses observations, les

œufs d'Insectes ou d'Arachnides pondus à la fin de l'automne, et dont les

uns sont exposés à la température du corps de l'homme, d'autres placés

d .ns un appartement chauffé ou laissés au dehors, présentent des difîé-

rences considérables dans le temps nécessaire pour leur éclosion. Pendant

l'été, ces mêmes œufs se développent plus rapidement dans un lieu abrilé

qu'à l'air libre : c'est que, dans ce dernier cas, ils sont exposés périodi-

quement au refroidissement nocturne pendant lequel le travail end)ryon-

naire se ralentit plus ou moins. Un autre effet de la chaleur, lorsqu'elle

dépasse le degré moyen auquel l'éclosion a lieu normalement, est de pro-

duire une réduction marquée dans la taille de l'embi-yon au moment de

sa sortie de l'œuf, pourvu toutefois que le dévelo|)pement ne s'arrête pas
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plus ou moins longtemps avant cette époque, comme cela a lieu le plus

habituellement sous l'influence de cette chaleur trop forte.

Récemment, ajoute "SI. Balbiani, M. Dareste a également signalé comme
la cause la plus probable du nanisme chez les Oiseaux, l'action d'une

température de quelques degrés plus élevée que celle à laquelle les œufs

sont couvés par la mère ou dans les couveuses artificielles. Mais en hcâtant

d'abord d'une manière sensible le travail embryonnaire pendant les pre-

miers jours, elle finit par agir d'une manière funeste sur l'embryon qui ne

tarde pas à périi'.

M. Berce pense que la diminution de la [aille lient surtout à une insuffi-

sance de nourriture, et dit avoir observé que les chenilles élevées dans

un lieu peu éclairé mangent moins que celles qui sont en pleine lumière.

M. Girard, sans contester aucunement ce fait, que M. Berce, par sa

longue expérience des éducalions de chenilles, a pu constater mieux que

personne, dit que les chenilles qu'il a élevées lui ont paru très-voraces

et mangeaient complètement les feuilles des Orties, en ne laissant que

les tiges. Du reste, la différence des opinions est sans doute plus appa-

rente que réelle. Peut-être les chenilles mangent moins et croissent moins

en raison de circonstances extérieures spéciales, bien que la nourriture

en elle-même ne leur manque pas, mais plutôt un appétit suffisant.

M. le docteur Grenici', au sujet de la seconde éducation dont a parlé

M. Girard, relativement à des Vnnrssa qui semblent attaquées par des

Cryptogames de couleur blanche du genre Isaria, demande h ses coHègues

si l'on a déjà remarqué des Cryptogames noirs envaliissant des Insectes.

Il a été à même de voir certains Cryptogames de cette dernière coloration

attaquant et couvrant en partie le corps d'un Anophtliabnus. Ce fait lui

semblerait d'autant plus curieux, s'il se généralisait, qu'il paraîtrait mon-

trer, d'après les lieux obscurs dans lesquels vivent les Anophlhalmes, que

la privation de lumière occasionnerait le développement de végétaux para-

sites de couleur noire, tandis que l'action de la lumière donnerait lieu,

au contraire , dans certaines circonstances, à la production de Crypto-

games blanchâtres.

— -M. Paris [séance du i'2 Juillet) présente les observations suivantes :

Il est généralement admis que les années chaudes avancent la végéta-

tion, comme l'éclosion de la plupart des Insectes. Cette règle subit cepen-

dant des exceptions, soit que Félévalion et la précocité des chaleurs ne

changent rien à l'oidie ordinaire, ^-oil que. malgré ces ciironstances, les
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éclosions viennent à être retardées, sans qu'on puisse assigne)- à ce ré-

sultat une cause particulière.

Ainsi, j'avais conservé quelques chrysalides de Lépidoptères qui se

trouvaient placées dans une même boîte, et qui sont restées tout l'hiver

et le printemps dans mon cabinet.

Parmi elles, une Argynms Paphia, qui n'éclôt ordinairement qu'eu

juillet, m'a donné son papillon au commencement de juin. — Une Psychc

fjmminella ne m'a donné le sien qu'en juin, époque ordinaire de l'éclosion

de cette espèce, — et un Sphinx (iguslri, qui éclôt ordinairement en

juin, n'est pas encore éclos aujourd'hui 12 juillet, quoique la chrysalide

soit bien vivante encore et que rien ne fasse soupçonner chez elle un état

pathologique quelconque.

Ainsi, de trois chrysalides placées dans les mêmes conditions, Tune

a devancé d'un grand mois l'époque ordinaire de sou éclosion , la troi-

sième éprouve au contraire un retard plus ou moins long, suivant

l'époque où il lui plaira de se transformer, et la seconde est restée sou-

mise à sa règle ordinaire, sans que les chaleurs précoces et soutenues

de celte année paraissent avoir exercé sur elle aucune influence.

M. Siebel, à la suite des remarques de M. Paris, fait observer que,

dans Tordre des Hyménoptères, les grandes chaleurs du mois d'avril ont,

cette année, assez généralement donné lieu ;i un changement notable dans

l"époque des éclosions : beaucoup d'espèces ont volé de deux à quatre

semaines plus tôt que les années antérieures. En outre, la rapidité des

éclosions a été cause qu'on a beaucoup plus souvent que les années pré-

cédentes trouvé ensemble les deux sexes, qui, ordinairement, éclosent les

uns après les autres.

— M. Gasselin de Ijompart, sous-directeur du .Musée d'Orléans, adresse

la note suivante, transmise à la Société par M. Bellier de la Chavignerie :

Je crois rendre un véritable service aux onloniologisles en vous priant

de publier un moyeu de préservation pour les collections. C'est après une

expérience de trois anuées et un résultat satisfaisant que j'essaie à le

mettre en pratique; il est peu coûteux, et n'a pas les inconvénients des

essences trop volatiles, surtout de la benzine qui agit sur la vessie et

l'irrite.

Chargé il y a quelques années de la sous-direction du Musée d'histoire

naturelle d'Orléans, et particulièrement de la collection entomologique,

que je trouvai dans un état de dépérissement regrettable, je pensai pre-

mièrement à sauver et préserver celte collection avant de la nettoyer et

vérifier, je ne m'occupai donc même pas de détruire les Anlhrènesel leurs
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larves
; je n'y serais parvenu qu'à la longue et avec une surveillance con-

tinuelle.

Je fis construire un meuble vitié pouvant contenir les '200 et quelques

boîtes en verre que nous possédions, et fis goudronner le fond de ces

vitrines borizontales qui ont une longueur de 22 mètres sur 56 cent., avec

1 kilog. à 35 centigrammes de coaltar (goudron de gaz dont on extrait la

benzine) d'une odeur désagréable et pénétrante
; j'y plaçai les boîtes sur

de petits tasseaux de 5 mill. d'épaisseur afin de les isoler, et fermai ces

vitrines; les boîtes et les Insectes exposés ainsi en public furent prorapte-

ment imprégnés de cette odeur pénétrante, et je vis alors toutes les larves

des Anthrènes voyager et chercher une issue, je n'eus même pas besoin

de les sortir. Depuis trois ans, je n'en vois plus, et les boîtes sont encore

aujourd'hui imprégnées d'une odeur de goudron très-supportable.

Pour ma collection particulière j'emploie le même moyen : j'ai une

caisse assez grande, peinte intérieurement avec ce même coaltar, j'y place

mes boîtes à l'époque de mon départ pour la campagne, elles y séjournent

pendant mon absence, et s'y imprègnent de celte odeur de goudron. Ce

moyen me réussit, je l'indique ; il peut, selon moi, rendre un grand sei-

vice aux conservateurs de musées de province qui ont le courage de se

charger gratuitement de ces fonctions, souvent inutiles lorsque l'on voit les

collections se perdre faute d'une surveillance continuelle et de temps.

Ce moyen m'évite l'emploi du sulfure de carbone
;
je l'ai déjà indiqué à

plusieurs personnes, mais trois années d'expériences me portent aujour-

d'hui à vous engager ji le faire connaître à M.M. les membres de la So-

ciété entomologique de France.

Lecture. H. Lucas : Notice sur les Piusiotis Adelaida et costata. Coléop-

tères de la famille des Lamellicornes et de la tribu des Uutélides.

Membres reçus. 1" MM. .Manuel de Mora , agriculteur à Cordoue

(Espagne), présenté par MM. Rosales et Gougelet ;
2° Antoine-Barthélémy

Naysser, naturaliste là Cannes (Alpes-Maritimes), présenté par M. Fallou
;

3" Eugène Revelière, à i^orto-Vecchio (Corse), présenté par M. de Bon-

vouloir, et W Jean Wankerwiez, propriétaire, à Minsk-Slessianka (Litliua-

nie), présenté par AHI. Waga et' de Bonvouloir.
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(Séance du 112 Juillet tSSB.)

Présidence de M. le docteur A. GRENIER.

Communications. M. Peragallo annonce, par l'enlreraise de M. Reiche :

1° qu'il a observé à plusieurs reprises aux environs de Nice, que les

larves du Cionus fraxini De Géer causaient des ravages considérables

aux branches des Oliviers; et 2° qu'il a pris, aussi dans le département des

Alpes maritimes, la Pohjopsia nigra Kraatz, Longicorne qui, jusqu'ici,

n'avait encore été trouvé que dans les Alpes du Piémont.

— M. Lucien Buquet montre à la Société un Luperns flavipennis Lucas,

découvert également auprès de Nice par M. Peragallo. Cette Gallérucite

n'avait encore été indiquée que comme particulière à l'Algérie ; et son

examen a pu démontrer qu'elle différait essentiellement du Luperus flavus

Rosenli., avec lequel on l'a confondue à tort.

— M. Henri Brisout de P.arneville dit qu'il a trouvé, le 5 juillet dernier,

au bas delà terrasse de Saint-Germain, dans l'intérieur d'un Osier, l'Oi/zw-

derma eremita, qui, dans la faune parisienne, n'était encore signalé que de

la forêt Fontainebleau. Plusieurs grosses larves, sans doute celles de ce

Lamellicorne, étaient enterrées dans les détritus de l'Osier dans lequel a été

pris l'insecte en question.

— M. le docteur Siciael présente plusieurs exemplaires d'une nouvelle

espèce du geni'e Phascjanophora (Chalcidide), élabli par l\. Westwood

sur un seul individu de patrie inconnue, le Phasganopkora rufiventns,

dont M. F, Sumichrast a pris seize femelles à Orizaba (Mexique). Il met

en même temps sous les yeux de la Société une troisième espèce de ce

genre, de même provenance, le Ph. thoracica qu'il décrira dans nos

Annales avec ses variétés d'après quatre femelles. Il y joindra la descrip-

tion d'un genre nouveau, Xyphura ahdominalis, dont un seul individu

a été pris dans la même localité par M. Sumichrast ; ainsi que celle de

plusieurs autres espèces d'Hyménoptères. Ce travail portera le titre de :

Études hyménoptérologiques.

— M. Depuiset montre un mâle et une femelle de la rare Satumia

h" Série, TOME V, Bulletin iv.
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Isabellœ, d'Espagne. La femelle seule de ce magnifique Bombycile avait

été décrite et figurée en 1850 dans nos Annales.

— .M. Laboulbène dit qu'après avoir étudié les petites Arachnides qui

produisent les taclies ou plaques blanches que l'on remarque sur la

partie inférieure des feuilles du Cameilia Japonica cultivé en grand aux

environs de Marseille, et dont M. H. Lucas nous a précédemment parlé

(Bulletin, I86/1, p. LIV), il a reconnu qu'elles appartenaient au Tetra-

nychus lintearius.

Lectures. Henri Brisout de Barneville : Monographie des espèces euro-

péennes et algériennes du genre Orchcstes, de la famille des Curcu-

lionites, ordre des Coléoptères.

— Jean Wankowicz : Description de quelques Coléoptères nouveaux

trouvés en Lithuanie {Affcdhidàim poloîiirum, Lcemophtmis abietis,

Rliyzophagus Wagœ, Oriliopcrus pimciatus et Kluki).

— J. Kirby : Catalogue des Rhopalocères d'Europe, dont les chenilles

ne sont pas connues ou imparfaitement connues.

— n. Lucas : Nouvelles remarques sur les mues de la Mygale bicolor.

Membre reçu. M. David Sharp, à Londres, présenté par M. Laboulbène,

au nom de MiVL Mac Lachlan et Stainton.

(Séance du SC JuUlet 1«;CS.)

Présidence de M. le docteur A. GRENIER.

Décisions. La Société, sur l'avis de sa commission spéciale, décide :

1° que l'impression des Tables des Annales de 1832 à 1860, rédigées par

M. Paris, sera immédiatement commencée, et que leur publication, en

quatre cahiers trimestriels, aura lieu a partir du commencement de

l'année prochaine ;
2" que la souscription, ouverte au minimum de

^Q francs pour les membres qui en auront soldé le montant, sera close le

31 décembre, et portée à 30 francs à partir du 1" janvier 1866.
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Communications. M. Lucien Buquet montre à la Société un grand
nombre d'œufs de Prinobius lethifer qu'il a reçus de notre collègue

M. Lallemant, d'Alger, et il en distribue un certain nombre à ceux des

membies qui désirent en tenter l'éducation qu'il compte lui-même essayer

de nouveau.

IVl. Buquet communique aussi à ce sujet une lettre de notre confrère,

contenant des détails circonstanciés sur les procédés à employer pour

élever la larve de ce beau Longicorne, qui a pu se reproduire plusieurs

l'ois en domesticité en Algérie dans des bûches de Frêne.

Depuis cette communication (séance du 23 août 1865), M. Lucien

Buquet dit que quelques œufs de Prinobijis sont déjà éclos, et que les

jeunes larves qui en sont sorties commencent à pénétrer dans le bois.

— M. Desbrocliers des Loges envoie la note suivante :

J'adresse à la Société, par l'entremise de M. Gougelet, un tube renfer-

mant, dans l'alcool, deux pupes trouvées par moi dans l'intérieur du

thorax d'un Procrustes coriaceus, où elles étaient si profondément enchâs-

sées, que j'eus beaucoup de peine à les en détacher. Le même segment en

renfermait huit toutes semblables et le remplissaient presque entièrement.

Un examen attentif des parties abdominales ne m'en a pas fait découvrir

une seule.

Le Procrustes avait été asphyxié par la benzine, de sorte que je ne pus

réussir à élever son parasite.

Notre regretté président honoraire, i\L Léon Dufour, à qui je fis part de

ma découverte, m'écrivait à ce sujet : « Vos pupes de Procrustes exci-

« lent aussi vivement mon intérêt ; j'ai déjà fait connaître des larves de

« Diptères vivant dans les entrailles du BrackycUrcs lusitaiùcus, de la

« Cassida viridis, du Cimex griseus, etc., mais je n'en ai point trouvé dans

« les Carabiques. »

A quel genre d'insectes appartiennent ces pupes ?

Membre réadmis. M. le docteur l'aul Gervais, professeui' à la Faculté

des sciences, qui avait donné sa démission en ISZi/i.
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(Séance du 9 Ao^t 1865.)

Présidence de M. le docteur A. GRENIER.

MM. de Seidlilz, de Berlin et Westwood, membre honoraire, de

Londres, assistent à la séance.

Communications. M. Lebouteiller indique, par l'entremise de M. Gre-

nier, l'arbre dans lesquel vit ÏAnisoxya fuscula. C'est dans des branches

de Poiriers, recueillies aux environs de Rouen, que ce Coléoplère Mélan-

dryade a été pris en assez grand nombre d'individus.

— M. Desbrochers des Loges adresse la note suivante :

Dans la séance du 28 juin dernier, \\. Reiche dit que J\L Rouzet lui a

remis plusieurs branches de Guy dans lesquelles s'étaient développés

quelques individus du Vogonoclurus liispidiis, observation déjà faite par

M. Fairmaire.

J'ai été moi-même témoin du fait plusieurs fois, et j'ajouterai que la

plante dont il est question no nourrit pas que cette seule espèce de Po^o-

nochcriis. En effet, il y a deux ans, en visitant, àNéris, des touffes de Guy
que je détacliai de divers arbres fruitiers, j'y trouvai, outre le Por/cmoc/ierus

hispidiis, deux exemplaires des Pogonochcrus ovnlis et un grand nombre

d'individus du Pogonocherus pilosus.

— Le même membre transmet également Vcrrata suivant :

. Description du Mcgapin/lus divaricntus :

Page 208, ligne 17. iVu lieu de : femoribus rufuscaiis, lisez : infuscaiis.

— » — 26. Au lieu de r'échancrée encore au milieu, lisez: un

peu, etc.

Description du Covymbiles œralus :

Page 210, ligne k. Au heu de : simple dans les deux sexes, lisez : simples.

(Cet adjectif se rapportant à l'antenne tout entière

et non au dernier article seulement).
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Page 210, ligne 22, Au lieu de : transversal a Cimpression, lisez : trans-

versalement impressionné.

— » ~ 29. Au lieu de : Corymb. Qiierens, lisez : Ouercus.

— » — 36. Au lieu de : M. le docteur Linas, lisez : M. le docteur

Sénac.

Noie communiquée à la Société dans la séance du 22 mars :

Page XIII, avant-dernière ligne. Au lieu de : dcms ta forêt de Durille, près

C4assis, lisez : Forêt de Dreuille, près Cosnes.

— xiv, ligne là. Au lieu de: Ccfang de Billot près Lineij, lisez : près

Lurcy,

— M. Balbiani communique un grand nombre de remarques du plus

haut intérêt relativemenl à la reproduction des Pucerons. Notre collègue

démontre l'hermaphrodisme de ces Hémiptères vivipares qui, jusqu'ici

avaient été considérés comme dos femelles vierges; il décrit avec soin leurs

organes reproducteurs des deux sexes, et surtout l'organe mâle recon-

naissable par la production de corpuscules que l'on doit regarder comme
des zoospermes; et donne des détails très-intéressants sur les faits anato-

miques qu'il a observés sur diverses espèces (H'Aphis, plus spécialement

sur celles du Rosier, de l'Ortie et du Dahlia.

Lectures. Jekel : Essai sur la classification naturelle des Geotrupes

proprement dits, et description d'espèces nouvelles.

— Guenée : Quelques espèces de Lépidoptères prouvées par leurs pre-

miers états (I. Trois espèces de Procris, les statices, micans et fjeryon;ç:i

II. Lithosiavitellina, etc.)

— Kûnckel : Résumé des observations anatomiques et physiologiques

sur un fait de parasitisme et de génération par inclusion dans des larves

d'une espèce de Cécydomie, consignées dans un mémoire de .M. Nicolas

Wagner.
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(Séance du S3 Août 186S.)

Présidence de M. le docteur A. GRENIER.

M. P. Mabille, de Bastia (Corse), assiste à la séance.

Communications. M. le Trésorier annonce que, par décision de M. le

Ministre de l'Instruction publique, en date du 9 aoiît dernier, une somme

de 500 francs a été accordée cette année à la Société, à titre d'encoura-

gement.

— M. Berce montre à la Société la variété ercmita Och. ([wLiparis mo-

nacha Linné, qu'il a obtenue en élevant une ponte de cette espèce; c'est

la première fois, depuis qu'il s'occupe de Lépidoptères, qu'il a vu éclore

celte variété, laquelle, quoique répandue dans toutes les collections, est

cependant encore assez rare; presque tous les individus connus vien-

nent d'Angleterre ou d'Allemagne.

M. Bellier de la Cbavignerie dit cependant qu'elle est commune en

Bretagne, et qu'elle paraît même être le type de l'espèce.

Sans nier ce fait qu'il ignorait, M. Berce pense que cette variété devrait

être alors beaucoup plus commune qu'elle ne l'est babituellemenl. Il fait

remarquer qu'il a souvent entendu dire que Vercmiia était un bybride

du Liparis dispar Lin., avec le Lipnris monncha, et qu'on l'obtenait en

Allemagne en favorisant l'accouplement de ces deux espèces si voisines.

Il ne nie pas que cela ne soit possible, mais ce qu'il y a de certain, c'est

que cette variété se trouve naturellement, et qu'elle constitue alors un

simple cas de mélanisme.

— M. Berce ajoute qu'ayant été cbargé de capturer des insectes par-

faits du Myrmdco formicarium, et qu'ayant eu beaucoup de peine à s'en

procurer quelques individus , même avec l'aide de notre collègue

M. Fallou, il eut l'idée d'en élever les larves, très-communes comme cba-

cun sait dans la forêt de Fontainebleau; pour cela il lui suffit de mettre

ces larves dans une boîte avec du sable, et de leur donner abondamment

pour nourriture des Mouches, des Cloportes ou des Forficules, vivants ;

ces larves grossirent alors rapidement et quinze jours après leur méta-

morphose, il obtint des insectes parfaits.
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Plusieurs membres, et spécialement M. Grenier, font remarquer que le

fait que vient de citer M. Berce, est intéressant à indiquer dans le Bul-

letin, car il semble n'avoir été signalé nulle part, quoique son exactitude

ait été constatée plusieurs fois.

— M. Laboulbène entretient la Société des expériences faites par

M. Nicolas Wagner pour démontrer Faction de l'électricité pour la for-

mation des pigments sur les ailes des Lépidoptères. M. Wagner a expé-

rimenté sur les chrysalides de la Vancssa nrticœ, au moyen des courants

intermittents d'induction du petit appareil de raihmkorff, les conducteurs

électriques étant appliqués sur diverses parties du corps de la chrysalide

et surtout à différents points des ailes.

M. Mcolas Wagner a vu que les courants les plus forts désorganisent et

détruisent, suivant le degré d'intensité, d'abord le pigment, puis les

écailles, puis la membrane des ailes. Les courants moins forts changent

les couleurs, le pigment rouge devient orangé, le noir devient rouge. Les

courants les plus faibles, surtout s'ils sont constants et non intermittents,

donnent lieu à l'apparition de taches noires ou de pigment noir. Enfin,

les courants de force moyenne rendent droit le bord des ailes, sinueux,

comme on sait, dans les Vancssa.

Divers membres pensent que dans l'atmosphèi-e même l'action de

l'électricité naturelle se fait sentir d'une manière manifeste sur le sys-

tème de coloration des ailes de certains Lépidoptères. C'est sur des faits

qu'ils ont été à même d'observer qu'ils basent cette opinion.

M. Bellier de la Chavignerie rapporte, à ce sujet, qu'étant à la chasse

au bois de Boulogne, pendant un temps très-orageux, il captura plusieurs

individus du Polyommatus Adonis mâles qui venaient d'éclore, et qui

tous étaient d'un violet Ulas au lieu d'être d'un beau bleu comme le type.

Le lendemain, pendant un temps calme et sans orage, il ne prit plus dans

le même lieu que des Polyommatus Adonis mâles d'une belle coloration

bleue.

M. Depuiset dit qu'il a été à même de faire des remarques semblables

sur des espèces du genre Lycsena.

M. Grenier se demande si on ne pourrait pas expliquer également par

l'action de l'électricité atmosphérique, la coloration noirâtre de beaucoup

de variété de Coléoptères propres aux pays de montagnes, là où les orages

sont si fréquents.

W^\. Bellier de la Chavignerie et Berce parlent aussi de l'action de la

lumière sur la coloration des ailes des Lépidoptères. Us disent que l'on a
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été à même bien des fois de constater que des chrysalides tenues dans des

caves obscures, avaient donné des papillons beaucoup plus noirs que

ceux produits par d'autres chrysalides des mêmes espèces laissées à l'air

libre.

Lecture. Kûnckei : Note sur les ravages causés dans les plantations de

Betteraves dans Tarrondissement de Valenciennes par le Ver gris. {Agrolis

segetum).

Membres reçus. MM. le docteur Carrade, à BatignoUes, présenté par

M. le baron Gautier des Cottes; Montillot (Louis), à Paris, présenté par

M. de Vuillefroy; et Wagner (Nicolas), professeur de Zoologie à l'Univer-

sité de Kasan (Russie), présenté par M. Jekel.

(Séance du t3 Septembre 1S8S.)

Présidence, de M. Maurice GIRARD, 2' Vice-Président.

Communications. On annonce que, par suite de réparations qui ont lieu

en ce moment à la salle que nous occupions à l'Hôtel-de-Ville, M. le

Préfet du département de la Seine à mis temporairement à notre dispo-

sition, une des salles de la mairie du h" arrondissement, rue Sainte-Croix-

de-la-Bretonnerie.

— Plusieurs membres de la So,ciété parlent de l'exposition des Insectes

utiles et nuisibles, qui a lieu dans le palais de l'Industrie, aux Champs-

Elysées. Après une suite de communications à cet égard, l'opinion de

la majeure partie des membres, est que l'idée est excellente, et ne

saurait être trop encouragée. Mais, ainsi qu'on devait s'y attendre,

cette exposition hâtive n'a pas eu des résultats aussi complets que

l'état actuel de la science et la richesse des collections de notre pays

permettaient de l'espérer.

Dans la séance du 27 septembre, on annonce que trois de nos col-
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lègues, MM. Géhin, Milhau et Mocquerys, ont été désignés comme devant

recevoir des récompenses à la suite de celte exposition.

— M. Henri Brisout de Barneviile dit qui! a trouvé au commencement
du moi d'août, à Marly, sur le sable humide, à la suite d'un orage, un

petit Coléoptère anisotome, VAyaricoplmgus ccpholotcs, espèce non encore

signalée comme propre à la faune parisienne.

— M. Laboulbène fait voir un Blaps qui présente une monstruosité

polymélienne, constituée par la patte postérieure droite de l'Insecte qui

est trifurquée. Ce Coléoptère anormal a été trouvé à l'aris même, par

M. Delamarche.

— M. H. Lucas fait passer sous les yeux de la Société une jeune reine

de VApis mclUfica, qui présente un cas pathologique très-curieux, con-

sistant en une coalescence complète des yeux composés, avec envahis-

sement entier des yeux lisses et du front. Une note, accompagnée d'une

figure faite par M. le docteur Laboulbène, sera insérée, à ce sujet dans

nos Annales.

— M. Girard communique la note suivante :

Les chenilles de VAckerontia olrupvs (Sphinx à tète de mort, Lépidopt..

Chalinopt.) sont abondantes cette année dans la Brie. Parmi les sujets

assez nombreux que j'ai pu voir, se trouvent plusieurs exemplaires de la

variété la plus rare selon les auteurs. Ils proviennent sans doute d'une

même ponte, car ils ont été pris sur les pommes de terre, dans des jar-

dins très-voisins faisant partie du village de Chevry-Cossigny.

Les exemplaires eu question sont tellement éloignés du type, que je

crois bien faire d'en donner en peu de mots la description : la tèle est

d'un blanc grisâtre, chagrinée, avec cinq fines lignes noires longitudinales,

la jnédiane repliée en angle, dont le sommet arrive au njilieu de la tête ;

ces lignes manquent tout à fait dans le type où la tête est uniformément

jaune. Sur les côtés, comme dans le type, sont deux larges bandes d'un

noir de velours. Les anneaux du mésothorax et du métalliorax sont d'un

beau blanc en dessus, avec deux bandes noires dorsales, Irés-rapprochées,

ayant entre elles au milieu une fine ligne d'un verl sombre. Les anneaux

abdominaux et celui du prothorax sont d'r.n gris brunâtre, parsemés de

points d'un blanc grisâtre. Sur le dos de chaque anneau, est une double

ligne étroite, d'un noir bleuâtre, un peu en forme d'X. Il n'y a au-

cune trace des sept chevrons bleus transversaux du type ordinaire.

La corne du onzième anneau est couverte de granulations d'un gris

blanchâtre ; cette couleur est celle de la plaque sus-anale terminant cet

anneau, qui est l'avant-dernier. Le dessous du corps est d'un Ion très-
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rembruni, avec nuance de gris verdàti-e. Les pattes mamelonnées sont de

même teinte, encore plus foncée ; les pattes thoraciques d'un noir lui-

sant, avec petits tubercules grisâtres, comme dans le type.

— Le même membre ajoute ce qui suit :

Les plus minimes remarques peuvent avoir leur intérêt quand il s'agit

d'espèces très-répandues. Les auteurs indiquent un petit point blanc sur

la bande rouge dos ailes supérieures de la Pyramcis Atalania (Lépid.,

Achalin.), en ajoutant qu'il manque assez souvent. Le contraire peut

arriver aussi. J'ai trouvé un individu où il y a deux points blancs sur cette

•même bande rouge.

Lecture. Frère Milliau : Note sur la Braula cœca ou pou des Abeilles; tra-

vail accompagné de deux bois gravés.

Membre reçu. M. le docteur Gustave Dufour, médecin major aux hôpi-

taux militaires du Corps d'occupation de I\ome, présenté par M. La-

boulbène.

(Séanca du VS Septembre JSSS.)

Présidence de M. L. REICHE.

Communications. M. de Bonvoiiloir fait savoir que M. Linder a retrouvé,

dans une des grottes du midi de la France, un second exemplaire du très-

rare Anophtheilmus Minos Linder.

— M.Fallou lit la note suivante sur une aberration observée chez un

Lycœna Adonis mâle :

Dans la séance du 25 janvier 1865, notre collègue \\. Giiard a com-

muniqué à la Société un Lépidoptère Achalinoptèrc du genre Lycœna, le

L. Adonis femelle, qui présente une double al)erration des plus curieuses.

Aujourd'hui, je ferai passer sous les yeux de la Société un mâle de la

môme espèce, dont le dessous des quatre ailes offre une aberration

presque identique avec celle de la femelle que notre collègue a décrite

et fait figurer dans nos Annales, 1865, page 111.
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Les détails que M. Girard a donnés sur son sujet femelle, se rapportant

au mâle que je cite, je m'abstiendrai pour cette raison d'en donner une

nouvelle description; je dirai seulement que le dessin du dessus des

quatre ailes n'a subi aucune modification.

J'ai pris cette aberration à .Montrouge, près des fortifications de Paris,

le 19 de ce mois ; et ce qui m'a très-étonné, c'est que je n'ai pas vu

d'autres exemplaires de cette espèce dans cet endroit ni dans les

environs.

— Le même membre lit une note sur un Lépidoptère Hétérocère Plia-

lénite du genre Ypsipctcs St., l'i". elutata Alb. :

On sait combien cette Géomètre varie; 1\L Guenêe, l'auteur du Specics

général des Lépidoptères, l'a foit bien fait remarquer dans cet ouvrage,

tome X, page 376; mais il ne dit pas si ces différentes variétés sont cons-

tantes à certains pays, ou si elles se rencontrent mêlées au type dans

chaque localité où l'on voit cette espèce en assez grand nombre.

Ayaut fait celte année au mois de juillet une excursion au Mont-Dore

en Auvergne, j'y ai pris dans la forêt du Capucin une assez grande quan-

tité de cette Phalénite, et j'ai pu, en les comparant avec les variétés

signalées, me convaincre qu'il en existe un plus grand nombi'e que celles

décrites par notre savant collègue, et j'avoue que je serais embarrassé

de dire, parmi toutes celles que j'ai prises, quel est le véritable type de

cette espèce. Je ne ferai donc que de répéter ici ce qu'a dit l'auteur du

Specics à propos de cette Géomètre, qu'il est rare d'en prendre deux

exemplaires semblables; car, en effet, aucun des sujets que je possède ne

se ressemblent. Parmi ces variétés, il y a aussi des passages; il est pro-

bable que dans mes captures, je possède des individus intermédiaires que

M. Guenée dit s'être abstenu de mentionner. Cependant une de ces va-

riétés m'a paru plus intéressante et tellement tranchée, que je crois

devoir en faire l'objet d'une description spéciale.

Les ailes supéiieures de cette variété ne sont composées que de deux

couleurs; le fond, qui en occupe la plus grande partie, est d'un gris

blanchâtre un peu rosé. Toutes les taches, hgnes ou bandes qui en for-

ment le dessin, sont d'un noir lavé ; à leur base, sur la côte, il existe une

petite tache triangulaire ; l'espace basilaire est traversé dans toute sa

largeur par une ligne oblique ; l'extra-basilaire est étroite et contre-cou-

dée. Vient ensuite sous la côte une tache oblcngue qui laisse voir à son

centre un éclairci de la couleur du fond des ailes. Au-dessous de cette

tache figure une ligne courbe qui descend jusqu'au bord interne. L'es-

pace médian est relativement large, et la couleur du fond s'y fait remar-

quer par l'absence de dessin. La coudée prend naissance à la première

nervule costale; elle est étroite, arquée, festonnée et descend jusqu'à la

première nervule supérieure, en se terminant par une ligne à peine indi-
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quée. La sublermiiiale part de la deuxième nerviile; elle s'élargit vers

Tapex pour se lier au trait apical, et descend en se rétrécissant jusqu'au

bord interne; à son milieu, elle est séparée par un éclairci de la même
couleur que celle du fond des ailes. Les ailes intérieures sont sans aucun

dessin, et d'un ton un peu plus foncé que les supérieures.

— M. Albei't Fàuvel communique la note suivante par l'entremise du

Secrétaire :

M. Girard rapporte {Annales, 1865, page 105) qu'on trouvait, en

novembre et décembre derniers, des femelles aptères à'Hibernia (surtout

brumata), courant en nombre, le soir, autour des becs de gaz du Bois de

Boulogne. Comment ces femelles, privées d'ailes, viennent-elles autour des

candélabres? Telle est la question que pose notre honorable collègue.

Y seraient-elles apportées par les mâles pendant Faccouplement? Cette

opinion, émise par Linné pour VOrgya antiqiw, parait à M. Girard « Cexpli-

cation nsse: probable » du l'ait qu'il signale.

M. Laboulbène a pensé que ce transport aérien est fort contestable, eu

égard à la disproportion considérable existant entre les deux sexes des

Hibernia.

Je suis, jusqu'à preuve directe et contraire, complètement de son avis.

Pour qui compare les sexes de Vllibcrnia brumata, par exemple, objet

principal des observations citées, pour qui a vu combien nos Piérides et

tant d'autres Diurnes volent difficilement accouplés, malgré la vigueur et

l'étendue de leurs ailes et le poids presque égal du mâle et de la femelle,

comment croire que les mâles d'Hibemia puissent emporter dans leur vol

les femelles, masse énorme par rapport à la leur et bien au-dessus de la

puissance de leurs ailes de Géomètres?

Mais d'où et comment viennent ces femelles larviformes? Voici, mon
cher Secrétaire, une explication que je soumets à nos collègues. Elle n'est

pas de moi (ce qui me désintéresse dans la question), elle a quelque

vingt ans de date (ce qui en rehausse l'autorité) ; elle est enfin très-simple

et très-logique, du moins h mon avis.

« Ce petit Papillon, dit le suivant professeur llatzeburg, en pailanl de

» V/demale {Geoin. brumata), depuis la mi-octobre jusqu'en novembre,

^ vole à l'entrée de la nuit dans tous les bois et les jardins. On le voit

» aussi souvent en décembre, alors même qu'il a fortement gelé. Il voltige

» i)Our chercher sa femelle qui est privée d'ailes. Elle rampe inaperçue

» le long des souches Juse/uau sommet des arbres, afin, (l'aller pondre sur

» la cime, tout près des bourgeons Avant la Saint-Jean, les chenilles

» sont parvenues à leur terme et elles gagnent le pied do Farbre où elles

» se changent en chrysalides. » {Manuel du destructeur des Animaux

nuisibles, trad. de Corberon, p. loi-132.)
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Les chrysalides d'Hibernies femelles sont lépandues au pied des arbres

ou à une petite distance; elles éclosent, et, comme la plupart des femelles

d'insectes, leur premier soin est d'assurer leur progéniture. Elles doivent

pondre à la cime des arbres, leur vie sera courte, abrégée peut-être par le

froid ou les pluies; elles se bâtent d'opérer leur ascension et nous les voyons

montant sur tout ce qui est à leur portée ; c'est là où les mâles les recher-

chent et les fécondent. Elles grimpent aux becs de gaz, comme aux arbres

des bois, s'ils sont sur leur chemin; doit-on s'en étonner? Dans certaines

années, Yhiemale abonde, on l'a trouvée en nombre sur les candélabres

du bois de Boulogne; mais sur les arbres, arbustes, graminées, etc., du

voisinage, elle était certainement plus nombreuse. Les lumières auraient-

elles, en outre, le pouvoir de l'attirer? Cela est possible, certain même
pour les mâles de beaucoup de Lépidoptères.

L'observation rapportée me paraît donc s'expliquer simplement jjar les

mœurs des Hibcrnia. Les moyens pratiqués pour arrêter leurs dégâts

(anneaux de goudron gluant) continuent ainsi d'être efficaces. Quant au

transport (incroyable) des femelles par les mâles, on peut enduire d'un

anneau de ce même goudron quelques candélabres à gaz assez distants des

arbres pour que les femelles n'y puissent tomber, et U est fort à croire

qu'aucune ne fi'anchira la consigne, pas même sur les ailes de l'hyménée.

— J\L le docteur Siebel envoie la note qui suit :

Un de mes correspondants entomologiques, ^\. Ligounho, à i\iontauban,

m'écrit :

« Occupant les loisirs que me donne parfois le commerce, à Tentomo-

logie appliquée, mon attention s'est portée sur les insectes utiles ou nui-

sibles â l'agriculture, et quelques observations m'ont permis de dresser

des tableaux que le jury du concours régional de Tarn-et-Garonne a ])ien

voulu encourager,

» Cette année les blés de notre département ont été envahis par l'Alucile

des céréales qui est venue surprendre Tagriculteur et porter un préjudice

considérable à un de ses principaux revenus. iXos blés, â peine dans les

greniers, ont donné naissance â une grande quantité de papillons qu'aucun

moyen n'a pu combattre. Cependant, actuellement, la ])résence de ces

Lépidoptères est moins intense depuis que les Hyménoptères que je vous

adresse ont fait leur apparition.

» Dans la boite que je vous envoie, j'ai mis séparément d'un côté des

grains de blé, de l'autre des Hyménoptères. La naissance de ces derniers

étant incessante et al)ondante, puisque les larves sont jusqu'à 6 à 8 dans

chaque grain occupé, vous trouverez sans doute avec le blé d'autres

insectes.

» M'étant occupé des dégâts causés par la Cécydomie du froment, j'ai

pu aussi constater la présence du Plafygasfcr parasite de cette .Mouclie.
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La ressemblance, quant au genre, me paraît assez frappante, pour attri-

buer h cet Hyménoptère , les mêmes usages de parasitisme contre

l'Alucite. »

J'ai également, ajoute M. Sichel, cru au premier regard avoir affaire à

un Platygasier, mais un examen plus attentif m'a montré qu'il s'agissait

d'un Pteromalus, qu'un connaisseur compétent, notre collègue M. Giraud,

a reconnu pour le Pteromalus Bouclicamis , Ralzeburg. Les éclosions

ont été encore extrêmement nombreuses pendant une dizaine de jours

dans le flacon de blé envoyé par M. Ligounhe; mais les mâles étaient

déjà un peu moins abondants que les femelles, et on les voyait souvent

s'accoupler.

Encore un exemple du procédé efficace dont la nature se sert pour

restreindre l'extension envaliissante d'une espèce.

— M. H. Lucas communique la note suivante ;

Pendant un séjour de cinq semaines sur les côtes de Normandie, particu-

lièrement à Ilonfleur, j'ai fait la rencontre d'un petit Crustacé bien connu

des carcinologistes, mais qui n'avait encore été signalé que des côtes ouest

de la France, particulièrement d'Esnandes. Ce Crustacé, qui appartient à

l'ordre des Amphipodes et à la section des Crevettines raarclieuses, est le

Coropliium lone/icurne des auteurs.

On sait qu'Esnandes, placé sur les bords d'une espèce de lac de vase,

est devenu le centre d'une industrie qui s'est étendue aux villages de

Chari'on et de Marsilly, mais qu'on ne retrouve peut-être nulle part :

nous voulons parler de l'élève des Moules. Ces Mollusques sont, pour les

riverains de la baie de l'Aiguillon, ce que les Huîtres sont pour les habi-

tants de toute la côte, pour ceux de Alarennes, de Cancale et de Saint-

Vaast, la source d'une aisance générale. Mais, pour atteindre les parcs ou

bouchots à Moules, il fallait entrer au centre de l'immense vasière, et,

pour y arriver, un Irlandais, nommé Waltore, inventa le pousse-pieel ou

acoti, qui sert encore aujourd'hui.

L'acon est une espèce de nacelle assez semblable par sa forme à la toue

qui figure sur les rébus. Une planche de bois dur, appelée la sole, en

constitue le fond. Celte planche se recourbe en avant, de manière à

former une espèce de proue plate. Trois planches légères, clouées sur les

côtés et h l'arrière, complètent cette espèce d'embarcation, qui n'a que

2 ou 3 mètres de long sur 50 à 60 centimètres de large. Une courte perche

et une pelle de bois composent tout l'équipement. Pour se servir de

l'acon, on s'agenouille sur une jambe, en laissant au dehors l'autre, qui

est recouverte d'une longue botte. Celle-ci doit servir à la fois de rame

et de gouvernail. Le pêcheur, en équilibre sur la sole, serrant fortement

les deux bordages, enfonce son pied libre dans la vase, atteint une cou-

che un peu plus ferme et pousse en avant. L'acon glisse sur la vase
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fluide, et, grâce à celte manœuvre pénible, les pêcheurs vont quelquefois

avec une rapidité très-grande.

Le mode de locomoiion que nous venons d'indiquer exige un sol mou
et uni. Or tous les ans, à la suite des gros temps de l'hiver, la l)aie, dans

toute son étendue, présente une singulière transformation. La vase

semble s'être moulée sur les vagues et en avoir conservé la forme. Du
nord au midi s'étendent parallèlement au rivage de longs sillons presque

régulièrement espacés et hauts parfois de près d'un mètre, fendant la

haute mer, la crête de ces sillons assèche et se durcit aux rayons du

soleil. Les acons sont alors arrêtés par ces espèces de collines, et pour

leur rendre la liberté de manœuvre, il faut que la vasière, c'est-à-dire envi-

ron 70 raillions de mètres carrés, soit en entier renivelée. Ce travail, s'il

devait être fait par la main de l'homme, serait évidemment impossible,

dût toute la population riveraine se mettre à l'ouvrage pendant tout

l'été. Eh bien! cette œuvre gigantesque s'accomplit en moins d'un mois,

grâce à la présence du Corophium lougicomc

Vers la fin d'avril, ces Crustacés amphipodes, vulgairement appelés

Pcrnis, arrivent do la haute mer par raillions de myriades. Guidés par

leur instinct, ils viennent faire une guerre d'extermination aux Anné-

lides qui, pendant tout l'hiver et le premier printemps, se sont multipliées

en paix. A la mer montante, on voit ces chasseurs affamés s'agiter en

tous sens, battre la vase de leurs longues antennes, la délayer, et déterrer

ainsi, au fond de leurs retraites les plus profondes. Néréides et Arénicoles.

Ont-ils mis à découvert une de ces dernières, plusieurs centaines de fois

plus grosse qu'eux, ils se réunissent pour l'attaquer et la dévorer, puis ils

se remettent en chasse. Le carnage ne cesse que lorsque les Annélides

ont presque entièrement disparu; mais alors la baie entière a été fouillée

et aplanie, et les acons peuvent circuler librement. Avant la fin du mois de

mai, la besogne est terminée. Alors les Corophies se rejettent sur les Mol-

lusques, sur les Poissons morts ou vivants. Pendant tout l'été, elles res-

tent aussi sur la côte ; puis une belle nuit, vers la fin d'octobre, elles

repartent toutes à la fois, prêtes h revenir l'année suivante et Ji exercer

de nouveau leurs utiles fonctions de terrassiers.

— M. A.-B. Naysser, de Cannes, adresse une noie relative aux dégâts

considérables causés par un Insecte aux Orangers de certaines contrées

méridionales de la France.

L'Insecte dont il est question est une espèce de Coccus, probablement

VImperiilum, que notre collègue observe depuis plusieurs années, et qu'il

a été à même de voir entièrement développé et amoncelé en très-grande

quantité autour du pédoncule du fruit des Orangers des environs du golle

Juan, entre Cannes et Antibes, vers le milieu du mois de juillet: cette

époque semble être celle de son apparition, car on ne l'a pas remar-

qué pendant tout le mois de juin.



LVi Biitlflin entomologiquc.

Les Orangers aux pieds desquels on place beaucoup de fumier, qui sont

attaqués en raison de cette abondance d'engrais, se trouvaient chargés

d'une mousse blanche qui, au contact des doigts, était visqueuse et fétide.

C'est dans celte mousse, ayant quelque ressemblance avec VOïdium, que

:M. INaysser a pu étudier le développement de cet Ilémiptère parasite.

Lorsque celui-ci est arrivé à son état adulte, la mousse disparaît entièrement.

La multiplication considérable du Cocciis paraît être en rapport avec la

température égale el continue de nos climats méridiona.ux.

Pour détruire cet ennemi des Orangers, qui, en empêchant la végéta-

lion el en flétrissant les pédoncules des fruits, en amène la destruction,

notre collègue croit qu'il serait nécessaire d'opérer, au milieu des planta-

tions attaquées, de fortes fumigations faites pendant la nuit, soit avec de

la paille mouillée, soit avec de l'Algue marine, ou quelque autre combus-

tible qui ne s'enflamme pas et qui donne une fumée très-épaisse.

En terminant, M. IVayssci', fait remarquer qu'auprès de Cannes, là

où le sol est aride, el dans Ions les terrains qui sont seulement arrosés

par un simple filet d'eau, les Orangers ne sont pas sujets à cette maladie.

— M. de Kiesenwelter, pour compléter et rectifier une communication

déjà insérée au Bulletin pages xxix et xxx, adresse la note suivante, relative

aux localités espagnoles qui ont été exploitées en 1865, sous le point de

vue enlomologiquo, par IMIM. le comte de Hoffmansegg, Kraatz, Mûller,

Seidlitz et par lui :

Madrid. Une seuJe excursion, le 19 avril. — Amauronia hispana.

Cordoue. Également une seule excursion, le 21 avril.

Séville. Deux excursions, le 23 et 2Zi avril. — Nouvelles espèces de

Malthiînts; Maltlwdes, nouveau genre de Malacodermes.

Cadix (Puerto San ta-Maria). Deux excursions, les 26 et 27 a\ril. —Des
,\lélasomes, des Ocidhfbhis nouveaux, etc.

Cordoue et Sierra de Cordoue. Plusieurs excursions, du 29 avril au

7 mai.

.Jaen, Sierra de Jaen. Plusiouis ex<',ursions, du 10 au 19 mai.

Grenada, Sierra Mevada. Plusieurs excursions, du 21 au 31 mai.

Toledo. Une excursion, le 3 juin.

Sierra Guadarrama. Plusieurs excursions, du 6 au 11 juin.

Lecture. Goossens : Notice sur la préparation des chenilles.
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(SéwtiAe da M Octobre 1S6S.)

Présidence de M. le docteur A. GRENIER.

Communications. M. Reiche entretient la Société d'un article reproduit

par plusieurs journaux, relativement à des Hannetons que l'on aurait vus

tout récemment sur des arbres, et il demande si quelques observations

directes ont été faites à ce sujet par nos collègues.

Ai. H. Lucas dit avoir vu des Hannetons vivants dans les environs de

Honfleur, il y a à peine un mois ; mais ces Lamellicornes se trouvaient

dans la terre à une profondeur d'à peu près deux centimètres.

AI. Doué ajoute que M. le docteur Boisduval a observé en Normandie,

il y a quelques jours, une assez grande quantité de Melohntha rulçjaris,

volant avec facilité et allant se poser sur les feuilles des arbres.

M. E. Desmarest {séance du 13 décnnbrc) annonce que le journal le

Phare de la Loire rapporte des faits semblables. On lit dans un numéro de

cette feuille que, le 1"' octobre, on apportait au rédacteur un Hanneton

vivant; que, depuis, beaucoup d'autres furent vus dans les environs de

Nantes, et enfin que, le 30 novembre, il y en avait encore.

— AI. Berce montre un individu du Ganiptorhinus statua SciiiJnherr,

trouvé sous Técorce d'un Chêne, dans la forêt de Fontainebleau, qui pré-

sente cette particularité singulière d'être des trois quarts plus petit que

les types ordinaires.

— M. le docteur Cli. Goquerel adresse, par l'entremise de M. Laboul-

bène, quelques détails intéressants relativement à divers Insectes qu'il a

été à même d'observer aux environs de Saint-Denis (lie de la Réunion).

Ces Insectes, qui passent sous les yeux de la Société, sont : une belle

espèce nouvelle de Figidus, un grand Staplnjlinus de couleur noire,

trois Cratopus, plusieurs Hémiptères, deux Diptères remarquables, et un

Spidnx Eson Cramer, trouvé fixé à un arbre par un grand nombre de

Cryptogames qui s'y étaient développés,

k" Série, TOME V. Ihdlitin v.
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M. H. Lucas fait observer que le Cryptogame dont est couvert le Sphinx

Eson est le Torrubia sphingum Schw. et Tulasne.

M. Guérin-Méneville {séance du% novembre) ajoute qu'il a vu un Sphinx

d'une autre espèce, provenant de l'île Maurice, qui présentait également

de très-longs filaments cryptogamiques.

— M. le docteur Laboulbène rend compte d'une visite qu'il vient de

faire à M. le colonel Goureau, dans sa résidence d'été, à Sanligny (Yonne).

Pendant plusieurs promenades entoraologiques, nos collègues ont observé

sous les pierres d'un ruisseau des larves de VElmis (vnens Mu\\^\ En arra-

chant des tiges de Senecio Jacobœa, ils ont rencontré des larves ressem-

blant beaucoup à celles des Longicornes pendant leur premier âge, mais

qui, cependant, appartiennent à un Curculionite du genre Lixus, car

elles donnent naissance au Lixus bicolor.

— M. le colonel Goureau, d'après ce que rapporte M. Laboulbène, a

fait, cet été, des observations intéressantes sur les mœurs de la larve

d'une espèce d'Alticite du genre Psyliiodes qui vit dans les tiges de la

Douce-Amère {Sulanum dulcamara Linné). Les tiges de cette plante, ou-

vertes avec soin, et présentant des larves, sont constamment percées

d'un trou, et ont une galerie ou chambre d'un centimètre de longueur.

Les larves se métamorphosent en terre et, au bout d'un mois, il en

éclôt le Psyllioeles dulcamara'

.

Une autre observation, également due à M. Goureau, est celle des mé-
tamorphoses d'une espèce du genre Bruchns, qui se développe dans les

gousses de l'Astragale; c'est le Brnchus vKu-tjineUits.

— M. Grenier présente les remarques suivantes sur divers Coléoptères

français :

1" Le Paussiis Favieri Fairmaire a été pris à Perpignan même sur les

glacis des fortifications par M. le capitaine Martin ; et depuis par M. Sta-

bleau, à Saint-Martin-du-Canigou, au-dessus du Vernet;

2" Le même M. Martin a trouvé, également auprès de Perpignan,

VHeicrodercs cdffiricm, non encore signalé comme propre à la faune euro-

péenne
;

3° Le Phyllotretei corrugata a été capturé aux environs de Toulon, à

la fin de mars; et, plus tard, une autre espèce du même genre, le

P. procera P.edtenbacher y a été rencontré sur le Reseda luleola;
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W Le Bius thoracicus Fabr. a été découvert aux environs de Tarbes

par M. Pandellé, dans des bois de Chêne, et le même membre y a pris

également, dans de vieux Châtaigniers plantés, dit-on, par Henri IV, la

Sienidea Fouclrasii ;

5» Enfin, qu'il résulte de l'étude d'un grand nombre d'individus du

Julodis onopordi Guérin, que ce IjUprestide est le même que Vonopordinis

Fabr.; car le caractère tiré de l'interruption d'une partie dos lignes blan-

châtres qui ornent les élylres n'est pas constant, et notre collègue a vu

des individus des environs de Toulon offrant des lignes entières.

— M. Fallou dit que, cette année, il a été mis à même de remarquer

qu'au 15 septembre on trouvait des papillons de la Vancssa levana au lieu

des chenilles que l'on aurait dii rencontrer à cette époque de l'année.

Ce fait ne semble-t-il pas montrer, ajoute notre collègue, qu'il y aurait

eu en 1865 trois générations au lieu de deux de ce Lépidoptère diurne ?

Lecture. H. Lucas : Note sur le §,eme Diodyrhynchus Çiermar, Dœdyco-

rhynchits Imoff et Labram, Coléoptère de la famille des Curculionides et

de la tribu des Rhinomacérides.

Membre reçu. M. Jean-Antoine Bianconi fils, docteur en mathématiques,

à Bologne, présenté par MAL de Bonvouloir et L. Buquet.

(Séance du 2S Octobre tSCS.)

Présidence de M. le docteur A. GRENIER.

MM. Samuel H. Scudder, de Boston, et Grandin de l'Rprevier, de

Béziers (Hérault), assistent à la séance.

Communications. M. le Président fait part à la Société de la perte

qu'elle vient de faire du docteur Schaum, de Berlin, décédé récemment à

Bonn. - La Société charge M. de Kiesenwetter de lui donner une notice

sur la vie et les travaux de notre regretté collègue.
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— M. Félicien deSaulcy fait savoir, par l'entremise de M. de Bonvouloii-,

qu'il a rencontré dans les grottes de FAriége les Atiopldliahnuii Minos et

Lcspfsii. — C'est par erreur que dans le Bulletin, page l, ligne 18, il a

été annoncé que c'était M. Linder qui avait retrouvé un second exem-

plaire de VAnopkthuimus Minos.

— M. H. Lucas communique à la Société plusieurs individus de VEu-

teles Vigersii qu'il a rencontrés, en 186Z» et en 1865, sur la place Royale,

à Paris. Ces Curculionides, qui étaient vivants, se tenaient blottis au pied

des Tilleuls qui entourent cette place.

— _M. Samuel Scudder montre deux lossiles représentant les ailes d'un

Névroptère appartenant au genre Ephemera. Ces fossiles proviennent de

la province de New-Brunswick (Amérique du Mord), et ont été trouvés

dans l'Anthracite.

Lectures. Ed. Perris : Description de quelques nouvelles espèces de

Coléoptères, rectifications et notes.

— J. Fallou : Note sur un nouveau cas d'hermaphrodisme obsei'vé chez

un Lépidoptère Achalinoptère du genre Argyrmis, VA. papliia.

— H. Lucas : Note sur une variété du (^/tnjsoplumiis Pklœas, découverte

aux environs de Gehol, en Tartarie, par le R. P. Armand David.

Membre démissionnaire. M. ïarnier, à Dijon (Côte-d"Or).

(Séance du ® I\aveii>bre 136Û.)

Présidence de M. le docteur A. GRENIER.

Communications. 1\L Gautier des Cottes éciit que, quoiqu'ayant retiré

une note qu'il avait adressée à la Société Tannée dernière, il croit ce-

pendant devoir déclarer que, malgré les remarques de W. Auhé (Annales

186/i, p. 32/j), et après de nouvelles études des diverses espèces d'Omias

décrites par Schônherr, il maintient : l" que son Omins Rcajmone/i n'a

I
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aucun rapport, avec VO. concinnus; T que ses Omias tnchopterus el

Marqueti sont des espèces bien distinctes de VO. Reiyniondi.

M. le docteur Aube {séance du 22 novembre) dit qu'il ne répondra pas

de nouveau à M, Gautier des Cottes, et qu'il laisse le public entomologique

juger entre eux.

— !M. Sichel annonce que M. Hougct, de Dijon, a fait d'intéressantes

recherclies sur le Metaxus parado.rus comme parasite de la Vcspa germa-

nicci Linné, reclierches qui continuent celles faites autrefois par notre

collègue, mais qui ne sont pas encore complètes. La larve du Mctœcus n'est

toujours pas connue.

— M. Bellier de la Chavignerie montre à la Société une Cetunia aumta,

variété noire, qui prosente un cas remarquable de tératologie. Chez ce

Lamellicorne, la patte antérieure du côté gauche n'est formée que de

deux pièces; la jambe manque, aussi la cuisse est-elle directement jointe

au tarse.

— M. H. Lucas fait remarquer à la Société que la note de M. (Uiérin-

Méneville, insérée nans nos Annales (186/i, BiiUet., p. l), relative à la

Danais Bérénice, ne doit être rapportée ni à ce genre, ni par conséquent

à cette espèce, mais bien à la Limenitis Missippus Harris (in Proceed.

Bost. Soc. Nat. Hist., tom, 7, p. 189), suivant M. Samuel Scudder.

Lectures. Henri Brisout de Barneville : Notes supplémentaires, rectifica-

tives et synonyraiques sur les genres Gy/nnœtron, Bagous et Acatles, avec

la description d'une nouvelle espèce â'Aculk's.

— L. Beiche : Étude des espèces de Mylabrides de sa collection.

— Bellier de la Chavignerie : Note sur les mœurs de VAcmœodora avis

Chevrotât, dont la larve vit en Corse dans les tiges de la Ferula com-

niunis.

— IL Lucas : Note sur une variété de la Lcuconea cratœgi des auteurs,

provenant des environs de Pékin (L. craliegioides).

Membre reçu. M. Joachim Guichard, à Lyon (lilione), présenté par

M. Grenier.
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(Séance du BS Novembre 1865.)

Présidence de M. le docteur A. GRENIER

M. le docteur Moufilet assiste à la séance.

Communications. M. Grenier dit qne M. Stablean a pris en fauchant,

dans le département de l'Ariége, un exemplaire d'une espèce de Clavigcr.

Or, comme les insectes de ce genre vivent exclusivement dans les four-

milières, il est très-probable que l'individu trouvé par notre collègue était

transporté par quelque Fourmi faisant ])artie d'une colonie émigranle.

Cette hypothèse est d'autant plus probable que dans le fauchoir où se

rencontra cet animal, il y avait une grande cjuantité de Fourmis.

— .M. ïMoufTlet entretient la Société d'un l'ait de parasitisme très-curieux,

relatif à une espèce de Coléoptère, fait qu'il a été à même d'observer à la

Guadeloupe. Les larves des Bothridnrs vivent, à la manière de celles des

Ichneumons, dans l'intérieur des larves d'une espèce de Longicornes, le

Lagocheirus arancifovmis.

— Le même membre donne quelques détails au sujet de la phospho-

rescence des Fulgores, affirmée par les uns et niée par d'autres. Notre

collègue a remarqué, au mois de juin, auprès de Soleda, au Mexique, des

Fidgora tantcrnaria qui, le soir, brillaient d'une assez vive lumière. C'est

par le prolongement céphaliquede l'insecte que la lumière était produite.

— M. Laboulbène exprime à la Société la surprise extrême que lui a

causée le discours quasi-officiel prononcé à la distribution des prix de

l'Exposition internationale des Insectes utiles et nuisibles :

Notre collègue lit un des passages de ce discours dont il a eu récem-

ment connaissance et qui est inséré dans le journal le Constitutionnel du

20 septembre dernier. « Il n'y a pas d'exposants dans la 3* ni dans la

h' classe, qui comprennent néanmoins des sujets intéressants. Là se

trouvent, entre autres, les précieux insectes qui nous donnent les cou-

leurs, tels que le Kermès, la Cochenille, ceux qui engendrent les noix de
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galle et surtout la Truffe, ce mystérieux tubercule dont on s'obstine à

vouloir faire un Champignon. Mais la Truffe n'est en définitive qu'une noix

de galle souterraine produite par la piqïire d'ime Tipule. Cette petite

Mouche aux ailes azurées (sic) pénétre jusqu'aux racines du Chêne, leur

fedt subir une blessure avec son dard et y dépose ses œufs. Il faut espérer

qua notre exposition de 1868, le problème d'histoire naturelle, qui

donne lieu à de si vives controverses au sein des Académies, sera enfin

résolu dans le sens que je viens d'indiquer. »

Il est difficile, ajoute Î\I. le docteur Laboulbène après celle lecture,

d'accumuler plus d'erreurs en moins de mots. En ce qui me concerne, je

regrette de ne pas voir les personnes appelées à parler au public de

sujets scientifiques, mieux renseignées sur les sujels dont il s'agit, et se

faire l'écho d'erreurs démontrées. Il y a d'ailleurs un sentiment pénible à

entendre traiter d'obstinés des savants de premier ordre, les Vittadini, les

Tulasne, qui ont t'ait de si magnifiques travaux sur les Champignons hy-

pogés et qui ont prouvé la nature des TrufTes dont ils ont classé si rigou-

reusement les espèces.

L'honorable ]\1. Valserres recevi'a prochainement le mémoire sur les

Insectes iubérivores, imprimé dans le volume de I86Z1 de nos Annales,

page 69. Espérons que ses opinions céderont devant les faits et qu'il tien-

dra un autre langage s'il est encore l'orateur de l'exposition des Insectes

utiles et nuisibles en 1868.

Lectures. Ch. Aube : 1° Note sur de nouvelles espèces de Coléoptères

de France des genres Megatoina, Corticaria et Sybines; 2° Matériaux pour

servir à l'étude des Apions.

— V. Signoret : Revue du groupe des Tettigométrides (Honioptères

Fulgorelles); avec une planche coloriée.

(Séance dn t3 Décembre SS65.)

Présidence de M. le docteur A. GREiNlEK.

Communications. M. Guérin-Méneville annonce qu'il va publier, en

collaboration avec M. Tremedec de Rochebrune, un essai <le la faune en-
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(omologique du Japon, et il fait passer sous les yeux de ses confrères

une boîte d'Insectes très-intéressants provenant de ce pays.

Ces insectes ont été recueillis piès de loho-Hama, par M. le docteur

vSavatier, chirurgien de la marine impériale, depuis le commencement de

juin jusqu'au 15 juillet.

M. Savatier a constamment cherché à se rendre utile au développement

de l'histoire naturelle qu'il cultive avec succès. Il vient augmenter le

nombre de ces savants ofTiciers qui, comme Ouoy et Gaymard, Eydoux

et Souleyet, Lesson, Reynaud, et tant d'autres, ont fait et font encore tant

d'honneur à notre marine, en ne négligeant aucune occasion d'étudier,

sous divers points de vue, les pays qu'ils visitent.

Comme on peut le voir, la faune enfomologique du Japon a une phy-

sionomie particulière très-remarquable. On y trouve à la fois des formes

européennes et jusqu'à des espèces identiques avec les nôtres, comme le

Dolichns favicornis, la Vcmcssa lo, etc., à côté de foi'mes complètement

asiatiques, comme les Popilia, Euchiora, Batoccra, Apriona et autres.

M. Savatier, ajoute M. Guérin-Méneville, va être attaché à un service

médical au Japon. Il aura donc les plus grandes facilités pour explorer

les localités intérieures où aucun Européen n'avait pu pénétrer jusqu'à

présent, et il est certain que nous allons obtenir ainsi une connaissance

plus complète de la faune de ces contrées jusqu'ici peu connues au point

de vue de l'entomologie.

— M. H. Lucas communique les notes suivantes :

1" Le Polyphylla fullo do Linné est un insecte qui habite la plupart

des provinces de la France et qui affectionne particulièrement les lieux

arénacés. Celte espèce se trouve aussi en Algérie, et j'ai consigné ce fait

curieux au point de vue de la géographie enlomologique dans mon grand

ouvrage sur les animaux articules de l'Algérie, tom. tl, p. 275. Le Poly-

phylla fullo que je fais passer sous les yeux de la Société a été rencontré

vivant dans le bois de Boulogne, en juillet 1865 , et cette découverte

curieuse est due à M. Albert Geoffroy Saint-Hilaire, directeur du Jardin

zoologique d'Acclimatation.

2" Je fais passer sous les yeux de la Société les Arclia luclifcra et luhri-

cipcda de Fabricius , espèces considérées jusqu'à présent comme propres

à l'Europe. En effet, la première se trouve dans la France méridionale, en

Suisse et en Autriche; quant à la seconde, elle est connue dans toute

l'Europe et se plaît dans le Nord et dans le Midi. Les Arctla hictifera et

lubricipeda que je communique ont été recueillis aux environs de Pékin

par le R. P. Afmand David, et si on compare ces individus à ceux d'Eu-
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rope, on voit qu'aucun caractère n'a été modifié. Le clinial n'a donc eu
aucune influence sur ces espèces, et il est curieux de voir, au point de
vue de la géographie enlomologiqiie, des Lé|)idoptères nourris par cette

partie de l'extrême Orient ne présenter aucune différence et être au con-

traire aussi identiques que possible aux individus qui se trouvent en

Europe.

— .M. Fallou coumumique à la Société deux exemplaires aberrants du

Polyommatus phlœas pris au bois de Boulogne. L'un présente aux quatre

ailes en dessus le fauve vif du type remplacé par du jaune paille clair
;

l'autre offre cette décoloration seulement à l'aile anléiieure droite. Il est

probable que cela provient d'accidents de la chrysalide, peut-être d'insola-

tion. H est curieux de rencontrer cette sorte d'aberration albine dans les

mêmes localités où l'on trouve parfois la variété mélanieune cleus chez

qui, au contraire, le fauve du fond est presque entièrement remplacé par

du brun foncé.

— j\I. Girard donne lecture de la note qui suit, sur une aberration de

passage du Lycœna conjdon :

Le sujet qui en fait l'objet appartient à la collection de M. Fallou, et

a été pris à Lardy. C'est une femelle bleue en dessus, de la variété

feinina maris colore. En dessous se présente un curieux mélange de carac-

tères typiques et aberrants. Les taches subtriangulaires centrales sont

conservées aux quatre ailes. Aux ailes supérieures, les taches près de la

base ont disparu ; il reste une rangée d'ocelles noirs contre la bordure

d'ocelles fauves. Aux ailes inférieures existent des différences d'un côté

comparé à l'autre. Toutes deux conservent près de la base un petit ocelle

circulaire. L'aile gauche n'a plus que la tache subtriangulaire centrale

et la rangée d'ocelles marginaux fauves ; elle est pareille à l'aberration

que j'ai signalée sur une femelle du Lijca'na adonis, également bleue en

dessus {femina maris colore), Ann. Soc. entom., li" série, 1865, t. V,

p. 111, et qui depuis a été retrouvée sur un second sujet par M. Fallou.

L'aile inférieure droite offre plusieurs ocelles et ressemble beaucoup au

type, avec un peu moins d'ocelles.

Ce sujet est curieux comme forme de passage à l'aberration régulière

par disparition complète des ocelles noirs en dessous. La constance des

taches subtriangulaires centrales du dessous des quatre ailes, dans cette

forme de passage comme dans l'aberration totale, indique certainement

que ces taches constituent un caractère essentiel, presque générique,

propre à beaucoup d'espèces du genre Lycœna.
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— Le même membre ajoute :

Il est souvent fort difTicile de distinguer cliez les animaux les actes vé-

ritablement intellectuels, supposant un raisonnement, des actes purement

instinctifs. Parfois des faits qui semblent dénoter une intelligence sont le

résultat forcé d'une sensation. On trouve cité dans les ouvrages généraux

d'entomologie, ainsi dans l'Introduction à cette science de M. Lacordaire,

comme exemple d'intelligence chez les Bourdons, d'après le témoignage

d'Huber, que des Insectes de ce groupe ne pouvaient introduire leur

trompe dans des fleurs de Haricots, à cause d'un resserrement de la

corolle trop développée. Après de nombreux et infructueux essais, cer-

tains d'entre eux, dit Iluber, imaginèrent de percer la fleur extérieure-

ment à sa base et d'introduire leur languette de succion par cette ouver-

ture anormale, et bientôt tous les Bourdons suivirent cet exemple. Je ne

sais jusqu'à quel point le raisonnement peut être invoqué dans cette cir-

constance. J'ai observé des Bourdons sur des fleurs de Pdunia, à longue

corolle tubulcuse, où l'intioduction de la trompe était impossible. Tous

pratiquaient immédiatement une ouverture à la partie la plus basse de la

corolle et arrivaient ainsi aux deux nectaires situés tout à fait à la base

de la fleur, de chaque côté de l'ovaire. La même manœuvre était aussi

pratiquée par des Xylocopes, insectes non sociaux, qui venaient un à un

sur ces fleurs, et paraissaient bien étrangers entre eux. Ce dernier fait,

provenant d'Insectes solitaires et sans communications normales comme
les Bourdons, me semble de nature à faire croire surtout à un acte

instinctif. Les !\Iellifiques seraient amenés naturellement et individuelle-

ment, sans exemple ni entente, à percer à l'extérieur les corolles des

fleurs où ils ne peuvent pénétrer, avertis sans doute par une odeur éma-

née des nectaires ou du pollen.

I,ccturrs. Coi'i'ections et additions à la révision du genre Agru, par

M. de Chaudoir, et d'après les espèces de sa collection.

— Jourdheuil : ]\ote sur une aberi'ation de la Chclonia Queimlii pro-

venant du Haut-Valais.

Membre décède. M. le docteur Doucliet, à Amiens.

Membre admis. M. Ponson fils, à Lyon; présenté par M. A, Deyrolle.

Membres démissioivuures. MM. Legrand, à Chàteauroux, et le docteur

Le Maout, à Paris.



Séances de L'année 1865.

(Séance da B7 Décembre tS6S.)

Présidence de M. le docteur A. GRENIER.

Communications. M. H. de Bonvouloir dépose sur le biiieau le Catalogue

des livres enloniologiques de la bibliothèque de la Société qu'il a dressé

avec Taide de MM. Just Bigot et Kïinckel. — Une Commission, composée

de m:\I. Grenier, Laboulbène et Reiclie, est chargée de faire à la Société

un i-apport sur le nouvel arrangement de notre bibliothèque.

— M. Puton adresse la note suivante :

La monographie des Gallérucides, insérée dans la à" livraison de

VAbeille que je reçois aujourd'hui, réunit, à l'exemple des récents cata-

logues, deux espèces qui me paraissent distinctes : le Calomicrus foveo-

latus Rosh. et le Luperus sulpimripes Graëlls. — J'ai pris cette année,

dans le parc de l'Escurial, quelques individus que je regarde comme le

L. sulphuripes, parce qu'ils répondent bien au signalement donné par

l'excellent tableau de M. de Kiesenwctter (Berliner, 1861, 393), et aussi

parce que M. Graëlls a tout particulièrement exploré l'Escurial et ses envi-

rons. — Ces individus semldent différer du L. fovcolaius que je ne connais

que par sa description : 1" par le 1' article des antennes qui n'égale que

le tiers de la longueur du 3"; il est évident pour moi que si M. Rosenhauer,

qui est un auteur très-exact et très-précis, a placé son espèce dans les

Calomicrus, c'est que les 2= et 3* articles diffèrent peu en longueur ;
—

T par le pronotum lisse dans le fovenlatus et très-visiblement ponctué

dans le sulphuripes. En outre, cette dernière espèce ne présente pas ces

deux grandes fossettes qui ont valu son nom au foveolatus, fossettes que

M. de Joannis indique plus grandes que dans le circumfusus.

Je laisse à de plus autorisés que moi le soin de faire l'énumération et

la description des nombreuses espèces récoltées celte année en Espagne ;

ruais je ne puis m'empêcher de signaler un Slenus remarquable par ses

tibias postérieurs dentés. Ce Stenus, dont je n'ai trouvé qu'un seul indi-

vidu à Aianjuez, répond parfaitement au signalement du Si. culcaratus

Scriba (Berliner, 186i, 380) qui se trouve sur les bords de l'Elbe.
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— M. Eugène Faulconnier transmet, par Tentreniise de son oncle,

-M. K. Desmaresl, la note suivante :

On a répété bien des fois que Ton avait trouvé des Crapauds vivants

dans des bancs de calcaire, dans des géodes de Silex, ou dans d'autres

pierres de formations anciennes. Il semble que ce soit là autant d'erreurs

auxquelles une observation superficielle, appuyée toutefois sur quelques

particularités biologiques présentées par les espèces du genre Bufo, a

donné lieu. En effet, comme chez ces animaux la vie est peu active et

que son action même est quelquefois considérablement ralentie sans que

la mort s'ensuive, et, qu'en outre la respiration qui peut être suspendue,

les rend susceptibles d'hibernation, on s'explique qu'il leur soit possible

de rester vivants pendant un temps assez grand dans les espaces très-

resserrés où ils peuvent pénétrer. Mais, malgré ces faits positifs, il parait

difficile d'admettre que chez ces Batiaciens la vie puisse se conserver

pendant des années entières dans un espace parfaitement clos. C'est ce

que cherche à savoir !\I. Auguste Duméril. Dans ses cours du Muséum, et

chaque année en présence de ses élèves, ce professeur place des Crapauds

dans des moules, qui sont aussitôt après hermétiquement bouchés, pour

n'être ouverts qu'à des époques successives ; et presque toujours, sur une

quarantaine d'essais, on n'y a plus trouvé que des débris de squelettes;

car si deux fois, après une réclusion de six et de quinze mois, l'animal a

encore été rencontré offrant quelques signes de vie, cela tient peut-être à

la nature du bloc ainsi qu'à l'humidité et à la température constante de la

cave dans laquelle on l'avait placé. Une expérience semblable a encore eu

lieu le 16 novembre dernier pour un moule qui avait été fermé le 17 no-

vembre 186/1 ; le Crapaud n'y a plus été trouvé qu'à l'état de squelette;

mais, lors de l'ouverture de ce bloc, j'ai été à même de faire une

obseivation entomologique que je prends la liberté de vous sou-

mettre.

Le moule, que je mets sous les yeux de la Société, une fois ouvert, a

donné passage à une multitude de Diptères de petite taille appartenant

très-probablement à une espèce du genre Piophila, ainsi que le croit

M. H. Lucas; les insectes se sont immédiatement envolés avec une telle

agilité que je n'ai pu en saisir qu'un seul individu. L'intérieur du moule

était tapissé d'une couche humide, noirâtre, et la paroi supérieure,

qui servait de couvercle, était surtout presque entièrement couverte

d'une grande quantité de nymphes alors vivantes et renfermées dans

des coques, qui aujourd'hui sont desséchées ou ont donné passage à

leurs habitants. Depuis, à deux reprises, ayant ouvert de nouveau ce

bloc, des Diptères de même espèce, nouvellement éclos, s'en échappèrent

en abondance.'
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Comment ces Piopkila ont-ils pu pénétrer, vivre et se reproduire dans
cet étroit espace, où l'air ne devait entrer que très difTicilement? On peut
s'expliquer qu'une femelle pleine ou même quelques individus aient pu
être introduits avec le Crapaud, ou que celui-ci portait simplement des
œufs avec lui ; on peut comprendre aussi qu'au commencement de leur

réclusion les Insectes aient trouvé une nourriture sufTisanle pour leur

alimentation ; mais faut-il penser qu'ils aient vécu dans cette prison,

comme ils l'auraient fait dans la nature, et qu'ils s'y soient propagés
de manière a produire un grand nombre d'Insectes parfaits un an après

l'incarcération des premiers parents ou des œufs de ceux-ci?

J'ajouterai qu'on ne doit pas juger de la fermeture du moule en pierre

que je montre à la Société d'après l'état dans lequel elle se trouve

actuellement; car l'on pourrait peul-êlre supposer alors que des larves

de Piophiles auraient pénétré dans le bloc peu de temps seulement avant

le moment où il a été ouvert, ce qui fournirait alors une explication

facile, relativement à la présence des coques nombreuses que l'on peut

encore observer. Mais cela est tout à fait impossible d'après la manière

dont le moule a été clos ; en effet, on a pris d'abord la précaution, après

y avoir déposé le Crapaud, de placer du ciment entre les parois qui se

regardent des deux parties composant le bloc, puis ensuite une nouvelle

coucbe assez épaisse de ciment a été mise également sur les deux côtés.

de façon à boucher très-complètement la fente qui se trouvait entre

ces deux parties. C'est donc uniquement en ouvrant le moule que de

petites fissures ont été formées. Tout me fait donc penser qu'aucun

insecte n'a pu être introduit autrement qu'avec le Crapaud ; et il me
semble probable que l'air, qui a dû être dans le bloc, y est plutôt entré k

travers la pierre elle-même qu'entre les parois de celle-ci et les couches

de ciment.

— M. Cirard lit une note sui' les femelles des Hibn-nia t

M. Fauvel, dit-il, dans une note insérée dans le dernier Bulletin de nos

Annales, t. V, 1865, p. lu, revient sur la question soulevée par moi au

sujet des femelles aptères du genre Uibernia. Il me semble que les argu-

ments, très-justes du reste, de notre collègue ne répondent pas à mes

observations. J'ai dit expressément dans ma note que ces femelles grimpent

naturellemeni aux arbres par l'instinct de la ponte (t. V, p. 106, ligne 13).

Le fait intéressant, vérifié de nouveau celte année même par ^I. Fallou,

c'est que les femelles se trouvent en nombre considérable sur les candé-

labres à gaz, tandis qu'on n'en rencontre pas sur les supports voisins sans

feux allumés, ni sur les arbres, ou du moins très-peu (page 105, ligne 20).

Ces femelles n'ont pu éclore au pied de ces candélabres placés sur la
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chaussée en gravier battu, où les chrysalides ne sauraient exister; leur

instinct ne permet pas la confusion entre une lige de fonte et un arbre,

et c'est incontestablement la lumière seule qui explique leur présence

insolite et en nombre considérable. Elles sont attirées de loin par une

toute autre cause que celle qui les amène au sommet des arbres. Le moyen

de résoudre la question de leur ascension directe ou de leur transport par

les mâles, et qu'indique notre collègue, est très-bon en théorie et ailleurs

que dans une promenade publique parisienne ; mais je crois que l'entomo-

logiste égaré par son zèle qui enduirait d'un anneau de goudron les can-

délabres municipaux, pourrait bien achever au violon la nuit commencée

à suivre le conseil de M. Fauvel.

— M. le docteur Alexandre Laboulbène indique les renseignements

suivants en supplément à la liste des travaux d'entomologie de M. Léon

Dufour (voyez page 251 de ce volume) :

225. Essai monographique sur les Bctostomides.

( Vnn. de la Soc. ent. de France, 1863, p. 373-/iO0.)

Belostoma pruinosmn^i B. spinulosum ^ ? ; B.ruficeps Dur.

— caudatum Perch.; B. distinctum; B. Signoreti Dur. — cau-

dalum Perch.; B. litigiosian; B. obscurum; B. Lutescens ;

lïydrocyrms algcriensis et sa larve ; Zaillia rumorplta Ddf. —
Z. Boscii Lepel. et Serv. ; Z. niarginc-gultata; Z. boops;^

Z. carbonaria; Z. maculosa; Z. limbata; Z. nxyura; Z. adusta;

Z. difficitis; Z. pijgmœa; larve et nymphe de ZaiUiœ majorls?;

Appasus urinator ; A. marginicoUis ; A. unicolor ; A. eques;

A. moleslus. Genus Nervinops et N. rusticus Fab.

225 hh. Uectification sur les Bêloslomidcs.

(Ann. de la Soc. ent. de France, 186/i, p. 221.)

Zaitlia diiaiata Dur. et non Say.

— M. Bellier de la ChavigneHe adresse les rectifications suivantes :

1° Dans la liste de quelques Coléoptères recueillis en Espagne (Bulletin,

page xxix), au lieu de PUdijdcms lusitanicus, il faut lire : Plalydcrits

varians Schaufluss ; et remplacer Asida graimUfcra et gigas par Asidu

liispanica et Goudoti.

2° A propos d'une communication faite par M. Berce, relativement au

Liparis monacha, var. Evcmiin (Bulletin, page XLvi), il est dit que cette



Skmces de l'année 1865. i.xxi

variété est coniniuue en Bretagne. Au lieu de Bretagne, il faut lire : dans

quelques parties du nord de rAllemagne. Je n'ai reçu que deux lois de la

Bretagne VErcmita, et les individus de celte provenance étaient beaucoup

moins caractérisés que le bel exemplaire soumis par M. Berce à l'examen

de la Société.

— M. le Trésorier montre à. la Société les photographies de nos membres

qui ont été offertes depuis le mois d'avril 1865, en faisant observer qu'il

nous manque encore les portreiits d'un grand nombre de nos collègues, et

qu'il serait très-essentiel de compléter autant que possible cette inté-

ressante collection (1).

Lectures. Kiesenwetter : Note sur la vie et les travaux onlomologiques

deSchaum; traduit do l'allemand par M. de Bonvouloir.

— E. Desmaresl : Notice sur la vie et les travaux de l'ierre-Louis

Gratiolet.

— Marco-Aurelio Rojas : Études entomologiques, comprenant des obser-

vations : 1" sur les Coléoptères qui vivent dans le Maïs ;
2° sur l'heure de

la técondation de quelques Coléoptères ; o" sur l'émigration du Golofei

Porteri; h" sur le Catalogue des Longicornes de la province de Caracas,

avec des détails sur leurs mœurs ; Notices traduites de l'espagnol par

M. Salle.

Membres dècklés. MM. Martigné, fi La Flèche, et le sénateur von

Heyden, à Francfort-sur-le-iMein.

(1) Les portraits parvenus jusqu'ici à la Société sont an nombre de cent quatre-

vingt-trois; ce sont, oulre les cent soixante-six dont les noms des entomologistes

qu'ils représentent sont indiqués aux pages xi, xviu et l et Li du Bulletin de 18C3,

et LV du BuUeliii de 18C4, ceux de MM. :

167. Delacour. 176. Mulsant.

IC8. Kœchlin (0.). 177. Westwood.

169. Radosclikovski. 178. Baies.

170. Milhau (le frère). 179. Mac-Lachlan.

171. Dours. 180- Farhaius.

172. Brussner. 181. Cuicliard (J.).

173. Gemminger. 182. Saliarp.

174. Meess. 183. Senneville (de).

175. Redtenbacher.
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Nominations annuelles. Aux termes des articles 13, 15 et 16 de son

Règlement, et pour la trente-cinquième fois depuis sa fondation, la Société

procède au renouvellement des Membres du bureau.

Ont été nommés pour 1866 :

Présidait MM. Paris.

1" Vice-président Maurice Girard.

T Vice-présidenl Berce.

Secrétaire Eugène Desmarest.

Secrétaire-ac/joint Hippolyte Lucas.

Trésorier Lucien Buquet.

Trésorier-adjoint Léon Fairmaire.

Archiviste Achille DoOÉ.

Archiviste-adjoint Henri de Bonvouloir.

— Selon la teneur des articles 3Zi et 35 du Règlement, sont ensuite

nommés les cinq membres qui, conjointement avec ceux du Bureau,

doivent composer la Commission de publicedion pour 1866 :

Ce sont : MM. .Tust Bigot.

le docteur A. Grenier.

KUNCKEL.

Louis Reiche.

Auguste Salle.

— Enfin, d'après les dispositions de l'article 39 bis du Règlement, on

à procédé au renouvellement des trois membres qui, conjointement avec

les Président , Secrétaire , Trésorier et Arcliiviste , fei'ont partie de la

Comynission de la Bibliothk/ue pour 1866:

Ont été réélus : MM. Léon Fairmaire.

Maurice Girard.

Louis Reiche.

>am><



DEUXIEME PARTIE.

BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE

I.

LISTE DES OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ

Ainsi qtae de ceux échangés contre les ANNALES
PENDANT LES TROIS DERNIERS TRIMESTHES

SE «ses

KT

INDICATION SOMMAIRE DES TRAVAUX ENTOMOLOGIQUES

QUI Y SONT COMPRIS.

Acadômio des Curieux de la Nature. Mémoires {Nova Acta Phy-
sîco-Medica Academiœ Cesareœ Leopoldhio Carolinœ Naturce

Curîosoriim). 30 vol. in-4o; depuis le lonie X jusqu'au XXXI

(1820à 1864J. — En échange des Annales.

Ces volumes couiplèlent en grande parlie notre collection. L'Aca-

démie des Curieux de la Nature, ainsi que plusieurs autres Académies

et Sociétés savantes, parmi lesquelles nous devons surtout citer l'Aca-

démie de Saint-Pétersbourg, les Sociétés entomologique, linnéenne,

royale et zoologique de Londres, la Société linnéenne de Lyon, la

Société entomologique suisse, etc., ont bien voulu répondre à l'appel

qui leur a été adressé par notre archiviste-adjoint ; nous leur offrons

tous les remerclments de la Société, et nous prions les autres Com-

pagnies savantes de nous envoyer également les ouvrages qui

manquent encore à notre bibliothèque.

Académie des Sciences, Agriculture. Arts et Belles-Lettres d'Aix.

Séance publique de septembre 1864. Br. in-8o. — Par l'Aca-

démie d'Aix.

A* Série, TOME V. Bulletin vi.
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Académie des Sciences naturelles de Philadelphie. Procès-verbaux

1864, nos 3, 4^ 5, de mai à décembre (Proceedhujs of ihe Aca-

dennj of Natural Sciences of Philadelphia). Br. in-S», — Par

rinstilution Smithsonienne.

Quelques remarques sur les animaux articulés; particulièrement

des travaux de M. Stimpson sur divers Crustacés.

Académie d'Hippône, Société de recherches pcicntifiques et d'Ac-

climatation. Bulletin pour 1864. N° 1. Br. in-8o. Hippùne, 1855.

— Par M. Desbrochers des Loges.

Desbrochers des Loges. Sur les mœurs des Ciirionevra stabulans et

Musca domeslicu. — Gandolphe. :\lœurs des espèces algériennes du

gem-e Cebrio. — Selys-Longchamps. Odonates d'Algérie. ^Olivier.

jEstivation des Insectes en Algérie.

Académie impériale des Sciences de l'Institut de France. Comptes

rendus hebdomadaires des séances par MM. les Secrétaires per-

pétuels. Tables du tome LIX (2e semestre de 1864); tome LX
(1er semestre de 1865). nos i à 2(5 et tables ; et tome LXI (2e se-

mestre de 1865), nos 1 à 26. Br. in-4o. — En échange des

Annales.

Tome LX. 2 janvier. Guyon. Accidents produits sur les animaux à

sang chaud, Mammifères et Oiseaux, par le venin des Scorpions. —
9 janvier. Gerbe. Sur les métamorphoses des Crustacés. — 23 jan-

vier. GuÉRiN-MÉNEViLLE. Koiiveau sous-gcnre de Bombycites [Faid-

herbia) du Sénégal et sur les éludes entreprises pour essayer d'en

faire l'objet d'une culture avantageuse pour cette colonie. — 6 février.

Prix de physiologie à M. Gerbe pour ses observations sur la repro-

duction des Kolpodes. — Rappel du travail de Léon Dufodr sur l'ana-

tomie des Lépidoptères. — 27 février. Guérin-Méneville. Note som-

maire sur un fait d'hivernation des animaux articulés (Guêpes). —
Vaillant. Cas nouveau de reproduction par bourgeonnement,

observé sur une Annélide de la rade de Suez.— 27 mars, de Quatre-

FAGEs. Classification des Annélides. — 12 juin. Socbeiran. Sur l'his-

toire naturelle et l'éducation des Écrevisses. — Guérin-Méneville..

Épidémie des Vers à soie. — Polaillon. Sur la régénérescence de la

race des Vers à soie indigènes.

Tome LXL 2/j juillet. Wagner. De l'influence de l'électricité sur

la formation des pigments et sur la forme des ailes chez les Papillons.
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— k septembre. Mouline. Observations relatives à la maladie des

Vers à soie. —18 septembre. Pastedr. Observations sur les maladies

des Vers à soie. — Gdyon. Sur le Dragonneau ou Ver de Médine. —
25 septembre. Pasteur. Observations sur les maladies des Vers à. soie.

— Robin. Destruction des Insectes, conservation des céréales et en

général des matières organiques. — 16 octobre. Mouline. Maladies

(les Vers à soie. — 23 octobre, Cestoni. Sur la bonne graine du

Ver à soie. — 20 novembre. Peligot. Études chimiques et physiolo-

giques sur les Vers à soie. — 26 décembre. Plateau. Sur la force

musculaire des Insectes.

Académie impériale des Sciences physiques, naturelles et ma-
thématiques de Saint-Pétersbourg. 1° ^lémoires des membres :

années 1862-186-4, viP série, tome V, ii" 1er; tome VII, n"s 1 ;i

9, et tome YIIl, n"^ 1er à I6e. l br. et 2 vol. in-4o avec pi. —
20 Bulletins, années 1863 et 1864, tome VU, nos 3 à 6, et tome

VIII, nos 1 à 6. Br. in-4o. — En échange des Annales.

Mémoires. Tome VIII, n" 1, Bremer. Lépidoptères de Sibérie:

descriptions d'espèces nouvelles.

Biilleliiiiii. Tome VII, n° 5. — Morawitz. Grabronites des

environs de Saint-Pétersbourg, — Tome VIII, n" 2, AIorawitz. Sur

une nouvelle forme du mâle chez les Mulilles, et revue des espèces

de ce genre observées en Europe, ^ Brandt. Observations physio-

logiques sur le cœur de l'Écrevisse,

Académie royale des Sciences de Madrid. 1° Mémoires pour les

Sciences exactes, physiques et naturelles, 2^ série. Tome VI ; et

Mémoires pour les Sciences physiques. Tome II. Parties 1 et n.

{Memorias de la Real Acadetiiia de Ciencias exactas^ /isicas y

naiurtdes de Madrid); — 2o Bésumé des actes de la même Aca-

démie pour 1862-1863 (Remmen de las Actas de la Real Aca-

demia de Ciencias exactas^ fisicas y naluralcs de Madrid, en il

anno Academico 1862-1863). Br. in-S» ;
— 3o Observations astro-

nomiques de l'Observatoire royal d'Alphonse X de Castille.

Tome III. [Libros del saber de Astronomia del Rey D. Aifonso X
de Castilla). Vol. in-4" et in-fo. Madrid, 1864.— En échange des

Annales.

Académie royale des Sciences de Stockholm. 1» Mémoires des

membres, 1863 {Kôngligaswensku Vciciiskaps-Academiens [land-
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lingar. Nij fôljd, 1863). \ vol. in-4". avec pi. Stockholm, 186i.

— 2» Bulletins de la même Académie pour 1864, nos i à x.

(Ofversigt af Kôngl Vetenskaps-Akademiens. Fôrhandlingai'

1864). 1 vol. in-8o. Stockholm, 1865. — En échange des

Annales.

llémoires. Wallengrex. Description des Lépidoptères Ilété-

rocères recueillis en Cafrerie par Walilberg : Familles des CastinijE,

Setioid^ (g. n. Pâma, Anaudia), Chahwemdm, Syntomides (g. n.,

Epitoxis, Asinusca, Ceryx), AnthroceroidjE (fam. nouv. créé aux

dépens des Zygénides; g. n, Anthroceris), SPHiNGOiDiE, Hepialid^,

CossiD/E, COCLIOPOD.E (g. ï\. Plfhiva, Apluda, Tœda, Ectropa), Satur-

NIU/Ë (g. n. Ladin, Epiphora, Usta, Ancalœspina, Sculna), BOMBY-

ciDjE (g. n. Marmaroplcgma, Odontochcilopteryx, Olyra, Concsedes,

Labc(i), Phialid.e (g. n. PhiaUi), Orgyid^ (g. n. Oreinobia, Pha-

lasea, Ornitkupsychc, Homœomeria, Microyytnna, Crragra), CvMBlDiE

(g. n. Setoctcna), Lithosid^ {g, n. Miiania, Lcxis, Lepista, Sozusa,

Manulea, Pusiolu, Tumicla), LeptosomatiDjE (g. n. Leptosoma),

ARCTiiDiE (g. n. Dioia, Alytarclna), HexaneuriDjE (g. n. Hexaneura),

N0T0D0NTID.E (g. n. Hfrtasis, Desmeocrœra), N0CTUiD^(g. n. Tephrias,

Colpocliciloptcryx, Mctapioplasta, Vlotkrichopus),

Bulletins. Thorell. Sur les Crustacés de la famille des Argu-

lidtE; tableau des genres et espèces; remarques analomiques, etc.,

avec k pi.— Kinberg. Nouvelles espèces d'Annélides, et génies nou-

veaux.

Annales nouvelles des Sciences naturelles de Bologne, rédigées par

M. Bianconi (Nuovi Annali délie Scienze naturali di Bologna),

série II, tome VI, octobre à décembre, et tome X, octobre à dé-

cembre; série II!, tome I. Vol. etbr. in-8''. — Par le rédacteur.

Ces diverses publications, qui nous ont été offertes par M. Bianconi,

complètent la collection dés Nuovi Annali di Boiogna dans laquelle

on trouve d'importantes observations enlomologiques.

Annuaire entomologique pour 1865 {The Entomologist's Anniial

for MDCCCLXV). 1 vol. in-12 cart. avec pi. Londres,. 1865.

— Par M. Janson.

Nous avons déjà analysé cet ouvrage dans notre Bulletin bibliogra-

phique de 186/1.



Ouvrages offerts en 1865. lxxvii

Bâtes. Études des Insectes de la vallée de l'Amazone
; Lépidoptères

Nymphalides {Contributions to an Insects fauna of the Amazone

Valley; Lepidoptera Nymphalidœ). Br. in-8°. — Par l'aiileur

Blanchard. 1° L'organi?ation du Règne animal. Livr. 37^ et 38e.

Br. in-folio avec pi. (en échange des Annales).— 2» Discours lu

à la séance tenue à la Sorbonne le 22 avril 1865 pour la distri-

bution des récompenses aux Sociétés savantes. Br. in-8°. —
3" Notice sur la vie et les travaux d'Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire.

Br. in-8o. — 4° Revue des Cours scientifiques de la France et de

l'Étranger. 2^ année. N° 42; contenant une note de M. Blanchard

sur les ravages produits par la Noctuelle des moissons dans les

cultures du Nord de la France. Br. in-4°. 1865. — Par l'auteur.

La livraison 37 de l'Organisation du Règne animal comprend le

texte de Tanatomie des Araclmides, et deux planches où sont repré-

sentés les détails anatomiques des genres Phalangium et Tru-

gulus.

Bogdanoff. Trailé de Zoologie, tome I, comprenant les généralités

et l'histoire naturelle des Invertébrés (en russe). 1 gros vol. in-8o.

Moscou, 1862-1863. — Par l'auteur.

Costa (Achille). Divers mémoires entomologiques, etc.— 1° Memorie

entomoloyiche Br. in-S». 1847. — 2° Reicherclie enlomologiclie

sopra i Monti Partenii net Principato uUeriore. Br. in-S". Naples,

1858.— 3o Observazioni snW allevainento de Baclii da sela del

semé chinese portalo in Italia del CasleUani. Br. in-S". — 4" lllus-

Irazioni di alcwii Emitferi Slranieri alf Europn; nota prima

sopra due Sculelleridei del griippo degli Oxinolini. Br. in-4'>.

1864. — 50 Uliislrazioni; Nota secunda nuovi generi nuova spc-

cie di Coreidei. Br. \n-4°. 1803. — Q» Di alcuni Cruslacei degli

Acalefi e di un Distomideo parassilo. Br. in- î". 1864. — 7o Di

una secunda specie del génère Carcinoxiphias. Br. in 40. 1564.

— S» Su lia Mustela boccamela e vulgaris. — 9o Sopra una

specie Medilerranea del génère Leslrigona. Br, in-S». — Par

l'auteur.

M. Costa, de même que l'ont fait aussi MM. Westwood, Wollaston,

Frauenfeld, Murray, Mulsanl, Bianconi, et plusieurs autres, a bien
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voulu répondre à un vœu émis à la Société dans une de ses séances

de 1865 par notre Président, en nous envoyant ses œuvres entomolo-

giqnes presque complètes. Espérons que cet exemple sera suivi,

et que notre bibliothèque possédera bientôt tous les travaux de nos

collègues, principalement ceux sur la science qui fait le sujet de nos

études spéciales.

Deyrolle (Henri). Buprestides de la iMalaisie, recueillis par M. Wal-

lace et décrits par M. H. Deyrolle. Br. in-8o av-ec pi. col.

Bruxelles, 1865. — Par l'auteur.

Encyclopédie d'Histoire naturelle
,

publiée sous la direction de

M. le docteur Chenu. Partie zoologique et botanique. 14 vol.

in-8o reliés. — Par M. Grenier.

Frauenfekl (Ritter). Diverses notices sur plusieurs points de la Zoo-

logie, et particulièrement de VEniomologie : 'l<^ Entomoloçjische

fragments.— 2o Cccidonnjia destntclor. — 3° Das vorkommer der

parasilismas im tliier nnd pflanzenriche. — 4° Zootogische Mis-

cellanea^ wo» 1 et 2. — 5» Ueber gelreidwerwàster . — 6" Ueber

in der gesangenschaft geùorn jungen von Salamandra maculosa.

— 70 Ver:ieichnist der namen der fossilen und lebenden Arien

der gallung Paliidina; Br. in-80. Vienne, 1864-1865. — Par

l'auteur.

Gill. Catalogue des Poissons de l'Amérique du Nord {Catalogue of

the Fishcs of tlie eastern coast of yorth America, from Greenland

to Georgia). Br. in-S». — Par l'Institution Smithsonienne.

Girard (Maurice). Les métamorphoses des Insectes. 1 vol. in-12,

orné de 280 vignettes, faisant partie de la Bibliothèque des

Merveilles. Paris, 1866. — Par l'auteur.

Le travail de notre Vice-Président, en rappelant aux entomolo-

gistes une foule d'observations relatives aux métamorphoses des

Insectes, et en réunissant en un seul corps d'ouvrage des figures

éparses dans de nombreux recueils, rendra un véritable service à la

science.

Hanbury (Daniel). Note sur un insecte [Note on iwo Insccts pro~

diicts from Persia). Br. in-80. — Par M. Jekel.
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Hewitson. Descriptions et Illustrations de nouvelles espèces de

Lépidoptères exotiques, d'après les types des collections de

i\IM. Saunders et Hewitson. Parties 54 et 55. {Exotic Bultcrflies

being Illustrations of new species selected chieflij from the

collections of Saunders and Heivitson), Br. in-4o avec pi. col. —
Par Fauteur.

Heyden. Diverses brochures entomologiques. !<> Biblioniden aus

der Rlieinischen Braunkohle von Rott, von Senator Cari von

Heyden und Oberlieulenant Lucas von Heyden. Br. in-4o. —
2° Gliedenlhiere aus der Braunlioltlc des Niederrheins , der

Watlerau und der Rotin von Cari Heyden. Br. in-4° avec pi.

— 3» Mitlherlimyen der Schweizerichen entomologisclien Ge-

sellschaft. Br. in-S». 1862. — Par l'auteur.

Dans l'un de ces mémoires, l'auteur donne des détails sur des

Insectes fossiles trouvés dans l'anthracite des terrains qui bordent

le Rhin.

Institution Smithsonienne : 1» Rapport annuel du conseil des ré-

gents de l'Institution Smithsonienne pour 1863 (Annual report

of the Board of régents of ihe Smithsonian Instilulion for

1863). 1 vol. in-8o. Washington. 1864. — 2» Résultats des

observations météorologiques faites en Amérique, de 185-4 à

^859, sous la direction de l'Institution Smithsonienne (Results

of meleorological observations made lonle the direction of the

Smithsonian Institution, 1854 to 1859). 1 vol. in-4o cartonné.

Washington 1864. — En échange des Annales.

Jekel. Mélanges entomologiques [Spicilegia entomologica aJekel).

1 vol. in-8°. — Par l'auteur.

Jourdheuil et Rey. Liste des Microlépidoptères recueillis dans le

département de l'Aube. Br. in-S». ïroyes, 1865.— Par M. Jour-

dheuil.

Journal entomologique de Vienne. 1864. No» 7 à 12 [Wiener Enio-

mologische Monatschrift; Verantwortlighen redacteure : Julius

Lederer und Ludwig Miller). Br. in-8° avec pi. Vienne, 1864-

-1865. — Par M. Lederer.

X" 7. FiEBER. Hémiptères d'Europe; familles des Corisœ, Aradidu',
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Tingididœ, Saldœ, Lijgeeodœ, Pliylocoridœ, Macropeltidse, Cydnidae,

espèces et genres nouveaux. — W 8. Loew. Iconographie des Heme-

rodromica. — Le bième. Sur }LEmpis hispanica et sur la Clinocera

bivittata. — N" 9. Kutschera. Halticides d'Europe; genres Haltica,

Tcinodàctyla. — Hatnemann. Nouv. Phycides {Myclots bicolorella,

Ancylosis ncglrctclla, Episclmia compUàiella). — Schiner. Quelques

Diptères.— JN" 10. Kutschera. Halticides; G. Plectroscelis.— Fieber.

Familles des Reduvidée, Lygœodœ, Neides, Gorcidœ, Plytocoridœ, Ma-

cropeltidee, Tetyrœ; genres nouveaux et espèces nouvelles d'Alle-

magne.

—

Hampe. Bythinus armàtus ; esp. nouv. — N" 11. Kutschera.

Halticides; genres Plectroscelis. — Loew. Monographie du genre Pa-

chymeria, et sur le Gitona formosa (esp. nouv.). — N° 12. Kutschera.

Halticides; genres Psylliodes , Dibolia, Aptcropoda, Hypnophila,

MniophiUi, Sphœroderma, Argopus. — Lederer. Sur le geni'c Galo-

bius Wollaston ; espèces nouvelles de Dorcadion ; sur le Glytus

arvicola.

Lacordaire, Histoin; naturelle des Coléoptères , faisant partie des

suites à Buffon. Tome VII, 2^ et dernier volume de l'histoire des

Curculionites. 1 vol. in-8' avec pi. Paris, 1865. — Par l'auteur.

Leprieur. Matériaux pour servir au complément de la faune Vogeso-

rhénane ; note sur quelques Coléoptères des environs deColmar.

Br. in-So. Colmar, 1865. — Par l'auteur.

Loew et Osten-Sacken. Monographie des Diptères de l'Amérique du

Nord. Part. II {Monogrnphy of tfie D'iptera of Norlh America, by

Loew edited , witli uddilions by R. Oslen-Sacken). 1 vol. in-S".

Washington, 1864. — Par l'Institution Smithsonienne.

Des espèces et genres nouveaux sont indiqués dans cet ouvrage.

Magasin mensuel d'Entomologie {The EntomologisCs Montlily Ma-
gazîn by Slainton). Tome I^ -1864, et Tome lî, 1865. N°s 13 à 17.

1 vol. et br. in-S'^. Londres, 1864-1865. — Par l\. Stainton.

Un trop grand nombre d'observations entomologiques sont con-

tenues dans cet ouvrage spécial pour que nous puissions les indiquer.

Ménétries. Énumération des Animaux du Musée impérial de l'Aca-

démie des Sciences de Saint-Pétersbourg. Classe des Insectes.

Ordre des Lépidoptères. Parties I et II, et Descriptions des nou-

velles espèces de Lépidoptères de la collection de l'Académie
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impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg. Partie III et der-

nière [Enumeratio corponim Animalmni Mnsei imperialis Aca-

demiœ scientiarum Petropolitanœ. Classis Insectorum. Ordo

Lepidopterorum). In-S" avec pi. 1865. — Par l'Académie de

Saint-Pétershourg.

Aux listes des Lépidoptères sont jointes les descriptions et les

figures des nouvelles espèces ; plusieurs chenilles non encore con-

nues sont également représentées.

Morawitz. Mélanges biologiques, lires du tome IV du Bulletin de

l'Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg, ^e lir.

in-8o. — Par l'auteur.

Des observations entomologiques intéressantes sont contenues dans

ces travaux, qui comprennent surtout des remarques sur un grand

nombre d'espèces de Coléoptères et d'Hyménoptères.

Mulsant. 1" Histoire naturelle des Coléoptères de France. Sulcicolles

et Sécuripalpes, Latigènes, Pectinipèdes, Barbipalpes, Longipèdes

et Latipennes , Vésicants, Angustipennes , Rostrifères, Alticides

(par Fondras), Mollipennes, Longicornes (2e édition), Térédiles

(avec la collaboration de M. Rey). 11 vol. in-8°.— 2» Opuscules

entomologiques, cahiers no» 4, 9, 10, 11, 12 et 13. Br. in-S». —
Par l'auteur.

Par suite du don que lui a fait M. Mulsant, la Société possède

actuellement tout ce qui a paru de l'Histoire naturelle des Coléop-

tères de France ; mais elle n'a malheureusement pas dans sa biblio-

thèque tous les cahiers des Opuscules.

Murray. 15 brochures sur divers points de l'histoire naturelle.

1° Monocjrapli of the famihj of tlie Nilidulariœ. — 2» On ihe

lieograpliical Rela/ions ofthe Coleoplera of Old Calabar.— .3" On

tlic Ordiculi infesùiKj llie différent races of Man. — -4° On the

carly stages of development of Orthopterons Jnsects. — 5" Notice

of the Leaf Insects Phyllinm scylhe.— 0° On the métamorphoses

of Orthopterous and Hemipteroiis Insects. — 7" Notice of a mar-

lied variety of Patella vulgata. — 8° On the genus Galugo of

Old Calabar.— 9o Supplementary Remarfis on the genus Galago.

— 10° Description of new Sertulariadœ froni the Californian. —
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M» Contribuliovs ta tlie natural History of the Hudson's bay

company's leriitories. — 12» Address lo the royal Phyhical So-

ciety of Edinburgh. — 13" On Parwlns thcory of llie origirt of

species. — H» Description of riew Coleoptera of the Western

Andes. — 15° 0)i the disguîses of Nature. Br. in-S». — Par

l'auteur.

Packart (A.-S.). Synopsis des Bombycides de l'Amérique du Nord.

Part. I et ii [Synopsis of Bombycidœ of the United States). 1 vol.

in-8o. Philadelphie, 1861. — Par l'auteur.

Patriam et Packart. Notes on the habits of some species of humble

Bées. The humble Bées of New-England, and their parasites.

Br. in-8o. — Par M. Packart.

Putzeys. Révision des CUvinides de l'Auslralie. Br. in-8°. Stetlin.

1865. — Par l'auteur.

C'est un supplément utile a joindre à la monographie des Clivi-

nides de M. Putzeys.

Saussure et Siebel. Catalogue des espèces du genre Scolia (Cata-

logus specieruni generis Scolia). 1 vol. in-S». Genève et Paris,

1865. — Par les auteurs.

On trouve dans cette partie de l'ouvrage de nos deux collègues

un appendice aux genres Gosila, Epomidiopieron, Scolia (sous-genres

Triscolia et Discolia), Ë/zs (sous-genres Trielis et Dielis).

Scudder (Samuel H.). 1» Révision des espèces de l'Amérique du

Nord du genre Chionobas (Revision of the hîiherto known species

of ihe genus Chinobos in North America, by Samuel H. Scud-

der). Br. in-8o avec pi., 1865. — 2» Remarques sur la carac-

téristique des Insectes de la Faune du nouveau Hampshire

[Reniarks on some characteristic of the Insects Fauna of the

white mountainoits New Hampshire). Br. in-8o. Cambridge, 1863.

— Par l'auteur.

Sichel. Essai monographique sur le Bombus montanus et ses varié-

tés. Br. in-4o. Paris, ^865. — Par l'auteur.

Des remarques pleines d'intérêt sont comprises dans ce travail, où

notre savant collègue, en décrivant les nombreuses variétés du Bom-'
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bus montmus Lepel., montre, qu'outre plusieurs formes qu'il décrit

pour la première fois, et qui établissent le passage des unes aux

autres, on doit réunir à cette espèce d'Hyménoptères les prétendus

types spécifiques décrits sous les noms de Bombus nivalis Dalilhom,

trifascialiis Smith, tricolor et bailealus Dalhl, tunicatus Smilli,

viduus Erichs
. , Sichelii et caucasius Radochk.

Sieboid (de). Sur les Abeilles hermaphrodites. Br. in-8o. — Par

l'auteur.

Société d'Agriculture de l'arrondissement de Morlaix. Bulletin

pour 1864. Br. in-S", 1865. — Par la Société de Morlaix.

Société d'Agriculture de l'Ohio. 8^ rapport, IVe série, année 1863

[Ohio Ackcrban Beritcht). 1 vol. in-S» (en allemand). Columbus,

1864. — Par rinstitulion Smithsonienne.

Quelques remarques d'entomologie appliquée se trouvent dans ce

recueil.

Société départementale d'Agriculture de la Drôrae. Bulletins des

travaux pour 1864 et pour 1865, 2« série, n»» i à iv. Br. in-8o.

— Par la Société de la Drôme.

Lacroix, Ddpré de Loire, Pestaloza et Lambert. Des vers à soie

japonais, de l'emploi de leur soie dans l'industrie, etc.

Société des Sciences physiques et naturelles du département d'Ille-

et-Vilaine. Mémoires, tome le»', 2e partie. Br. in-8°. Bennes,

1865. — Par M. Oberthûr.

GoDELiNAis. Catalogue des Coléoptères du département dTUe-et-

Vilaine. — Oberthûr. Catalogue des Lépidoptères du département

d'Ille-et-Vilaine.

Société d'Histoire naturelle de Boston. 1» Journal pour l'année

tS64, Ville volume, n" \^^ {Boston Journal of Natnral Hislortj).

l vol. in-8°. — 2" Procès-verbaux, vol. Vil, de 1859 à 1861.

et vol IX, 1865, feuilles 21 à 25 (Proceedincjs of ilie Boston

Society of Natural tlislorij laken of ihe Society s records). Br.

in-8o. — Par IMustitution Smithsonienne.
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Société d'Histoire naturelle de Colmar. Bulletins, 5c année. 1864.

1 vol. in-80. Colmar, ISGo. — En échange des Annales.

Leprieur. Matériaux pour servir de complément à la faune vogéso-

rhénane; notes sur quelques Coléoptères des environs de Colmar.

Société d'Histoire naturelle de Porliand. ]o Journal. Vol. I, n" ].

1864 {Journal of tlie Porliand Society of Natural Hutory). —
2° Procès-verbaux. Vol. I, n» 1 {Proceedings, etc.). 1 vol. et br.

in-8o. — Par l'institution Smithsonienne.

Société entomologique belge. Annales pour 1864, tome VIII. 1 vol.

in-8o avec pi. col. Bruxelles, 1864. — En échange des Annales.

H. Deyrolle. Bupi-estides de la Malaisie recueillis par M. Wallace.

FOLOGDE. Lépidoptères nouveaux pour la faune belge. — Borre.

Addenda au Catalogue des Coléoptères de Belgique. — Liste des

Lépidoptères qui, d'après MM. Heydenreich, Staudinger et Ilerrich

SchsefTer, sont portés à tort sous plusieurs numéros de Vlndex me-

tlwdicus de M. le docteur Boisduval.

Société entomologique de Berlin. Journal publié sous la direction

de M. le docteur Kraatz, année 1865, tome IX, n^ i (Berliner

cntomoloyische Zeitsclirift ; lieraiisç/egeben von dem Entoniolo-

gisclien Vereine in Berlhi. 1865). Br. in-S» avec pi. Birlin,

1865. — En échange des Annales.

Reinhard. Observations entomologiques. — Loew. Sur les genres

Goomy:a, Opoïmjza, TXhicnocssa. — Kirsh. Faune des Coléoptères de

Bogota (g. n. Opostirus , Gladoceras , Alyclinus , Tracliclyclinus,

Malthesis Motsch., Cryptotarsus, Haplamaurus, Heteracrius (s. -g.),

Tfipinotarsus), et synonymies de divers Coléoptères. '— Hagens.

Synonymies de quelques espèces de Coléoptères. — Kraatz. Sui' les

Mynnedonia plicata et ei'iYdica. — Gartner. Quelques Lépidoptères

nouveaux. — Stierlin. Sur VAlteUibus atricomis Muls. — Kraatz.

Sur le genre Bulœa Muls. — Kellner. Sur le Bracinjderes incanus

Linné.

Société entomologique de la Nouvelle-Galles du Sud (Nouvelle-

Hollande). Mémoires, tome I^i-, 3^ partie (Tlie Transaclions

of tlie Entomological Society of IScw South Wales). Br. in-S»
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- avec pi. Sydney, 1865. — Par la Société de la Nouvelle-Galles

du Sud.

Mac-Leay. g. n. de Carabiques (Illaphanus); Scaritides de la

Nouvelle-Hollande : g. n. Euryscaplms. — King. Scaritides de la

Nouvelle-Hollande : sur divers Entomostracés ; Psélapliides de la

Nouvelle-Hollande : g. n. Gyatinger.

Société entomologique de Londres. Mémoires {The Tramacûons

of the Entomological Socieiij of London) : l'e série, volume V

(1847-1849); 3e série, volume II, parties 3^, 4e et 5»; volume III,

parties l^e, 2e et 3e; et volume V, partie Ire. Br. in-S» avec pi.

— En échange des Annales.

Ces cahiers tendent de plus en plus à compléter notre collection.

Dans les Transactions publiées en 1865, nous remarquons principa-

lement les travaux suivants : Baly. Nouveau genre de Phytophages.

— Bâtes. Des Agra de la région des Amazones, et de ceux de la

collection Saunders. — Clarck. Des Phytophages de TAustralie occi-

dentale. — Mac-Lachlan. Sur les Trichoplères (Névro])lères) de

l'Angleterre. — Moore. Bombycides du Nord de l'Inde occidentale.

— Pascoe. Sur les Longicornes de la Malaisie recueillis par M. Wal-

lace : descriptions de nombreuses espèces et de plusieurs genres nou-

veaux. — Smith. Hyménoptères nouveaux, etc.

Société entomologique des Pays-Bas. Mémoires 1865, volume VIII,

parties i, ii, m et iv (Tijdschrifi voor Entomologie. Uitgegevcn

door de Nederlandsclie Entomologisclie Vereangi?îg, ouder re-

dactic van prof. J. van der Hoeven., D^ A.-W. van Hasselt an

jD"" S.-C. Snellen van Vollenhoven). 1 vol. in-8o avec planches.

Harlem, 1864. — En échange des Annales.

N" I et II. Snellen van Vollenhoven. Deux Catodema nouveaux ;

g. n, et esp. n. {Poséidon Malayanus) d'Hémiptères Scutellérides; une

espèce nouvelle de Tct?'ix ; description et figure de la Cioslera curtula.

— Lodeesen. Sur la Sthanrlia liippocastanarin.— N°I1I. Snellen van

Vollenhoven. Descriptions et figures des Empliytus cinclus,Sclandria

metanocepluda, Dincura alni et rufa. — l'.-G.-T. Snellen. Mélanges

lépidoptérologiques ; sur les Lilhosides et Cliélinarides; sur les Dre-

panulides; sur les Chrysorhées. — Van Hasselt. Sur les Blattes et

lesScorpions. — N" IV. Snellen van Vollenhoven. Sur \Q%Macroly-

ristes (M. imperator) gen. nouv. d'Orthoptères. — Mllder. Ana-
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lomie du Macrolyrisics impcrator et de divers Orthoptères. — Van

Hasselt. Mélanges entomologiques : sur la Tarantula ifdiviva; sur

\3i Dicranura {Harpyia) vinula. — P.-C.-T. Snellen. Sur la Geleckia

ierrcUa ; remarques sur divers Hyménoptères.

Société entomologiqnc de Russie. Recueil pour ISG-'i. Tome III, n» i

(tlorœ Socielatis entomologiœ Rossicœ, variis sermonibus in

Rossia usitatis editœj. Br. in-8o. Moscou, 1865.— Par la Société

entomologique de Russie.

MoRAWiTz. Sur le genre Akis, divisé en quatre groupes : ceux des

Akis, Surothropus, Lcchriomus et Cyphogcnia. — Tonystrum. Sur le

Crambus biarmicns ( n. esp. ). — Radoszkovsky. Pseudomelecta,

genre nouveau de l'ordre des Hyménoptères tribu des Mélectites, et

description des deux espèces russes typiques {diacantha et Baerii) ;

monographie des espèces russes du genre Eumrnes ; observations sur

le genre Polisics. — Gernet. Sur le Coccus pela et sur la cire blanche

qu'il produit; sur un tissu formé par VHyponomeuta pudrlla.

Société entomologique suisse, sous la direction de M. Sticrlin.

Mémoires nos 1 à 10; de février 1862 à mai 1865. (Millheilun-

aen der Scliweizerisclien etitomologischen Gesellschaft). Br. in-S».

— Par la Société entomologique suisse.

1865. N° IX. Wallschlegel. Sur le Vers à soie ou Bomby.v Yama-

Maï; sur divers Noctuites de la faune suisse. — Stierlin. Mono-

graphie du genre CorymbUcs. — Frey-Gessner. Description du

Pliytocoris jimiperi, suivie de l'indication d'un grand nombre d'Hé-

miptères propres à la Suisse. — N° X. Jaggi. Excursion lépidoptéro-

logique faite en 1860 dans le Valais. — Frey. Sur diverses espèces

de Microlépidoptères particulières à la Suisse.

Société impériale des Naturalistes de Moscou. Bulletins, année

1864, nos II, ni et iv, et année 1865, n» i. Br. in-8o avec pi.

Moscou, 1864-1865. — En échange des Annales.

186i. N" n. — BoGDANOFF. Dcux Acaricns trouvés sur l'homme,

Ballion. Voyage entomologique de 1860 à 1863. — Lindemann.

Sur le squelette des Insectes. — Solsky. Staphylinides nouveaux;

g. n. Notobium. — Assmuss. Liste des Orthoptères des environs de

Moscou.— Becker. Mélanges entomologiques.— N"m. Motschoulskt.

Énumération des nouvelles espèces de Coléoptères rapportées de ces

voyages; n. g.; Parmecus, Cicindosa, Princidimn, Testedium, Chlo-



Ouvrages offerts en 1865. Lxxxvir

rodium, Artedium, Eurytrachelus , Platophus, Campa, Emphanes,

Trépanes, Sincchostictiis , Mctallina, Talanes, Nej'a, Phila, Ntpha,

Pachydesus, Dregns, Graniger, Moriosomus, Erpcinus, Amblyslus,

Ooistus, Pkcnginus, Conicus, Lebistina, Lchidcmu, dans la famille

des Carabiques. — N° IV. Motschulsky. Suite du travail précédent,

g. n. MetaUosomus, Omiastus, Pristosia, Rhopatomelus, Tlieraphus,

Lyc/mifugus, Toplioxcnus, Cryptoxenus, Bntenus, Ancliodcmus, DoU-

chodes, Eiicopinlus, Agonotlwrax, Agonocryrthcs, Tmiystola, Olisares,

Trichotarus, Penciratus, Lorostema, Trichisia, Callistoidrs. Trigo-

nomina. Cklœmnus, Oodinus, Disirigodcs, parmi les Carabiques. —
MoRAwiTZ. Sur la Vespa auslriaca. — Nordmann. Sur les Copepodes

parasites. — Lindemann. Mélanges divers; sur le squelette des

Insectes ; sur l'embryogénie, etc.

1865. N° 1. LiNDEMANN. Sur le squelette des Coléoptères.

Société Linnéenne de Londres, l» Mémoires. Volumes XVII, part.

I, II et m (1834-1836); XX, part, ii (1S47); XXIV, part, m (1864),

et XXV, part, i (1865) (The Transactions of tlie Linnean Society

of London). 9 vol. in-4o avec pi. — 2" Journal. Zoologie, tome

Vm (1865). et Botanique, tomes VIII et IX (1864-1865) (Journal

of tkeproceedings of ihe Linnean Socielij). Br. in-8°.— 3° Pro-

cès-verbaux pour 1838, 1841 à 1845 et 1848 [Proceedings of llie

Linnean Society). Br. in-8o. Londres, 1838-1865. — En échange

des Annales.

Dans le tome XXV se trouve la description des Lépidoptères de

Malaisie recueillis et décrits par M. Wallace.

Société Linnéenne de Lyon. Annales pour l'année 1864, nouvelle

série, tome XL -1 gr. vol. in-8° avec pi. Lyon, 1865. —Échangé

contre les Annales.

MiLLiÈRE. Iconographie et description de chenilles et Lépidop-

tères inédits; Crambus scirpellus, Orrnaia helvclicaUs, Trachonitis

myricariella, Tortrùr pronubana, Acrolepia smilaxella, Gnoplws

grumeraria, Eriopus LatreiUii, Angerona prunaria, Ilecatera cappa,

Nemeophila? mctelkana, Spilosoma zatima, Scoparia amissella,

S. impareUa, Dasydia operaria ? Timia margarita, Nemoria aure-

Uaria, Margarodes imionaiis, Tinea oleàstrella, Eupilliecia conifcrata,

Bombyx ilicis, Acidalia robiginata, A. pecharia, A. Folognearia,

A. nexata, Noctua conflua, Crymodes Sommai. — I'erroud et
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MoNTROUziER. Essai sur la faune enlomologique de Kanala (Nou-

velle-Calédonie) et description de quelques espèces nouvelles ou peu

connues : Coléoptères; Carabiques, g. n. Dromidca, Parallclomor-

plia, Bliinocheila, Sphodrosomus, Amphibia, Hétéronières, g. n. B/'«-

dymcrus, Scotodcrus, Apclta, Strnastomidea ; Curculionites, g. n.

Tetragonapterus, Anthribisonius, Diast)vphus, Lepidosomus, Anoma-

lodermus, Cyplinrhinus, Macropoda, CalUstomorphus, Aporotaœus ;

HÉMIPTÈRES, g. n. Amblybitus, voisin des Nezara; Acanthomera,

voisin des Pentatoma; Diloplios de la division des Alydibes ; Ochthe-

corisa, voisin des Hcbrus ; Pklœobia, division des Mizires ; Lepto-

mera, du groupe des Piratides; Aulacocephala, de la division des

Derbides; Gaslererion, du groupe des Issides; Tessarobelus, de la

division des Phytatlielges laninsectes ; INévroptères, g. n. Ortho-

chkmiys, parmi les Phryganides. — IMulsant et Rey. Commence-

ment de la monographie des Térédiles français, faisant partie de

l'Histoire naturelle des Coléoptères de France. — Sichel. Essai mo-

nographique sur le Bombus montanus et scs variétés.

Société royale asiatique d'Angleterre et d'Irlande. Journal [Journal

of the royal Asiatic Society of Grcal-Britain and Irtand). Nou-

velle série, vol. I, part. 2. i vol. in-8o. Londres, 1865.— Par

la Société asiatique.

Société royale de Londres. 1° Mémoires [Philosophical transactions

oftlie royal Society of London). 4 833, n» 1. 1835, no 2. 1S39,

n« 2. 1841, n"s 1 et 2. 1843, n« 1. 1844, n"s 1 et 2. -1845, n» 1.

1864, tome 154, n» 1, 2 et 3. 12 vol. in-4o avec pi.— 2» Procès-

verbaux [Proceedmgs, etc.). Vol. VU, nos 3 et 4 et vol. X à XIV.

Br. in-S". — En échange des Annales.

Notre collection, actuellement complète, peut faire apprécier l'im-

portance des travaux anatomiques et zoologiques de la Société royale

de Londres.

Société zoologique de Londres. 1» Mémoires, volume V, partie 4o

(1864) (The Transactions of the Zooloyical Society of London).

— 2o Procès-verbaux. Volume III, parties l»", 2^ et 3e, 1864

{Proceedings, etc.). 4 vol. in-4o et br. in-8o. Londres, 4864-

1865. — En échange des Annales.

On trouve quelques observations entomologiques dans les Pro-

ceedings.
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Société zoologique et botanique de Vienne. Mémoires pour 1864,

tome XIV [Verhandlmujen der Kaherlicli-KOniijliclien Zoologiscli.

Botanischen Gesellscliaft in Wien. Jalirgamj 1864). 1 fort vol.

in-S». Vienne, 1865. — En échange des Annales.

IJeller. Crustacés de Dalmatie.

—

Frauenfeld. Fragments enlo-

mologiques : Sccnopimts fencslralis et Platypc:a fascinla ; larves de

divers Insectes ; nouvelles espèces de Tnjpeta (s. -g. Tepkritis {segre-

ycda) et s. -g. Aciiira {Winnertzii). — Brader. Névroptères recueillis

pendant l'expédition de la frégate Novarn ; g. n. Gomplwmacromia et

AgrionopUra. — Schiner. Sur les caractères à tirer des nervures des

ailes chez les Diptères
;
prodrome d'une nouvelle classification des

Diptères. — Felder. Species des Lépidoptères, famille des Papi-

lionides , g. u. Teinoprosopus {imperialis, des Indes septentrio-

nales), Ewyades {Duponchelii et coretkrus, de l'Amérique méridio-

nale).— Frauenfeld. Sur les Thamnotrizon optcms, Cossomis frrru-

gîneus. Spilograplms Giraudi, Anoblum phn. — Haberla\dt. Sur la

Cecidomyia destructor Say. — Frauenfeld. Métamorphoses de

Diptères. — Schaufuss. Coléoptères nouveaux, Anopkthalmus sulu-

ralis, A. {Duvalius) Eric/isonii, Jlhizotrogus longiusculus, — Frauen-

feld. Sur les Ofcliestes scutellaris et fogl, Trachys piunila, Argopns

kcmisphœricus, Tyckius polylineatus, Apion caripcs, Argyromœba

leucogaster, Psylla Ncilrciclii, frajcini et cralœgi, Typkiodromus

Frauenfeldi, Dibolia rugulosa, Nematus fuscus, Tentliredo spcc. ign.

et ÏAxus twbatiis. — Bergenstamm. Métamorphose de la Discomyza

incurva Fall. — Kunstler. Insectes destructeurs des forêts, —
MiK. Diptères nouveaux des genres, Macrocrra, Gcranomyia, Lim-

nobia, Plwra, Cryptopogon, Asilus, Tackylrrclius Cl Lobioplcru.

— Hagen. Synopsis synonymique des Phryganides. — Bauer. Mé-

langes entomologiques ; larves d'QEstrides, de Dcrtatobia, de Balra-

chomyia ; sur des Névroptères du genre IsosaUptn-on ; des genres

Apockrysa, Ankylopicnjx (g. n.). — Mayr. Diagnoses d'Hémiptères

nouveaux; g. u. dans les Tetyrides, Stegaiwccrus, Cnjptacrus,

Lobothijrena, Spliyrocoris, Diolcus, Deroplax, Argocoris, EUipsocoris;

dans les Asopides, Dorycovis, Alloco/us ; dans les Cydnides, Chi-

locoris; dans les Halidides, Eurystrthus, Ognocoris; dans les Pen-

TATOMIDES, Oxycoris , Braclnjmrnum, StcUvcoris, Trupicoryplia,

Ancyrocoris, llalyomorplia, Bhombocoris, CyUndvocnema ; dans les

Edessides, Dictyocorù, Placocoris. ~ Haberlandt. Sur la Tinra

pyrophagella.

k^ Série, TOME V. Bidlrtin \n.
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Souverbie et Monlrouzier. Descriptions d'espèces nouvelles de

Coquilles de l'archipel calédonien. Br. in-S». Paris, 1865. ~
Par les auteurs.

Stainton. Histoire naturelle des Tînéides, tome IX (The naturai

Histortj of the Tineinn). t vol. in-S» avec pi. col. Londres, 186.5.

— Par l'auteur.

Le genre Gelcchia est décrit dans ce volume.

Taschenberg. Hyménoptères de la faune d'Allemagne (Die Hyme-

noptera deutschlniids nach ihren Gutlingen und theihueise nach

ihren Arten als Wcgweiser, etc., von Taschenbercj) . Vol. in-S»*

Leipzig, 1866. — Par l'auteur.

Des remarques Irès-intéressantes et des descriptions d'espèces nou-

velles d'Hyménoptères propres h l'Allemagne sont comprises dans ce

travail.

Wollaston. l» Insecia Maderantia. 1 vol. m-i" avec pi. (en échange

des Annales).— 2° Catalogne of Cmiarian Coleoptera et Catalogue

of ilkideiran Coleoptera. 2 vol. in-S" rel. — 3» 27 brochures avec

pi. réunies eu un volume relié avec le titre de : Enlomological

Papers from varions sources, comprenant : l. A Revision of the

Brilish Atomariœ witli observatians of ihe gcnus.—H. Description

of a new genus and species of British Curculionidœ . — HL On a

new geniis of European Coleoptera. — IV. Descriptions of iwo

Coleopterous Insecls from the North of China [Hoplia Paivœ and

Languria Puivœ). — V. On certain Coleopterous hisects from

the Cape of Good Hope.—VL On certain Coleopterous from Sainl-

Helena. — ViL On certain Coleopterous Insects from the island

of Ascension. — VIII. On certain Coleopterous from the island of

Saint-Vince7it. — JX. Notes on Tarphii, wilh the description of

an allied genus. — X. On the Atlantic Cossonides. — XL On the

Caluthi of the Canary islands. -— XH. Description of a Coleop-

terous Insecls from the Canartj islands. — XHI. On the Canaria

Malacodermi. — XIV. On the Plinidœ of the Canary islands. —
XV. On the Anobiadœ of Canary islayids. — XVI. On the Apha-

nartha of the Canary islands. — XVIL On certain musical Cur-

culionidœ \ with descriptions of Iwo new Plinlhus. — XVJIL On
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ike Canarian Longicornes. — \IX. On ihe Hulticidœ of ihc Ca-
nary islands. — XX. Brief diaçjnosùc Notices of neiv Cmiar'mi
Coleopiera. — XXI On llie Euphorbia infesling Coleoptera of
tlie Canary islmids.— XXll. On tlie Coleoplerous of ilie Sa/vages.
— XXIII. On certain Coleopterons Insects from tlie Cape of Verde
islands. — XXIV. Brief diagnostics cliaracters of un described

Madeirian Insects. — XXV à XXVII. On additions to fhe Madei-
rian Insects. 3 parties. — Par l'auteur.

IL

PUBLICATIONS DE LA SOCIÉTÉ.

Annales de la Société entomologique de France, 4e série, tome V,

•1865. 1 volume in-8o de 49 feuilles 3/4 (796 pages) avec

11 planches (6 coloriées et 5 noires). Paris, 1865-1866 (deux

exemplaires pour la Bibliothèque).

Le contenu et l'époque de la publication de chacun des quatre

numéros trimestriels des Annales sont les suivants :

1" trimestre, comprenant : texte, pages 1 à i/iO ; Bulletin des

séances, pages i à xvi (9 feuilles 1/2), et planches 1, 3, /i et 5. —
Paru le 23 août 1865.

2e trimestre ; texte, pages IZjl à 222; I3ulletin, pages xvii à xl

(6 feuilles 1/2), et planches 2, 6, 7, un portrait et un autographe. —
Paru le 25 octobre 1865.

3* trimestre : texte, pages 223 à 348 ; Bulletin, pages xli à lvi

(9 feuilles), et planche 8. — Paru le 13 décembre 1865.

W trimestre : texte, pages 349 à 658; Bulletin des séances. Bul-

letin bibliographique. Liste des Membres en 1865 et Tables des ma-

tières et des auteurs, pages lvii à cxxxvi (2/i feuilles i/2), et planches

9, 10 et 11. — Paru le 26 mai 1866.



xcil Hutlcli/i bibiiograpliique. — Conciusioii.

lu.

En terminant cette analyse succincte des livres adressés en 1865 pour

notre Bibliothèque, et des travaux publiés par la Société, disons que bien-

tôt nos richesses bibliographiques pourront être appréciées de tous, et que

nos propres Annales seront beaucoup plus facilement consultées qu'elles

ne l'ont été jusqu'il présent.

D'un côté , en effet
,
par suite d'une décision de la Société , M. H. de

Bonvouloir, archiviste-adjoint, aidé des conseils et de l'expérience de

notre archiviste, M. Doiié, habilement et assidûment secondé par M. Just

Bigot , ainsi que par M. Kûnckel , a dressé un Catalogue systématique de

tous les ouvrages que nous possédons. Ce Catalogue, aujourd'hui entière-

ment terminé, de même que l'arrangement nouveau de la Bibliothèque

qui en est la conséquence naturelle, sera publié et chacun pourra con-

naître d'une manièie facile les ouvrages que nous possédons. On verra

aussi ceux qui nous manquent, et nous osons compter sur tous nos

collègues, sur toutes les Sociétés avec lesquelles nous sonmies en rapport

d'échange, pour combler les lacunes qu'on y remarquera.

D'un autre côté
,
grâce au dévouement à toute épreuve de notre vice-

président, M. Paris, les Tables générales des matières et des auteurs des

Annales de 1832 à 1860 sont entièrement lédigées, et vont enfin pa-

raître. Le premier fascicule de ce long et utile ouvrage est actuellement

sous presse.

Ajoutons, enfin, que, par suite des arrangements pris avec l'imprimeur

et le graveur par notre président , M. Grenier, dont le zèle est au-dessus

de tout éloge, la publication des Annales à époque fixe et à une date

rapprochée des trimestres que chaque numéro représente semble désor-

mais assurée. '

E. Desmarest.

Paris, 27 décembre 1865.



TROISIEME PARTIE.

LISTE DES MEMBRES
DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE

AjVIVÉK ises. — Trente-quatrième de sa fondation.

iXota. L'astérisque (*) indique les Membres fondateurs. Les noms en majuscules

sont ceux des Membres honoraires.

MM.

186Z(. Abeille de Perrin (Elzear), rue Grignan, 7, à Alarseille (Boucbes-

du-Rliône). — Coléoptères d'Europe.

1853. Allard (Ernest), chef de bureau au chemin de fer d'Orléans, rue

Paradis-Poissonnière. 1. — Culéoptlres d'Europe.

1863. Allard (Gaston), à la Maulevrie, route des Ponts-de-Cé, près An-

gers (Maine-et-Loire). — Coléoptères d'Europe.

1853. AMBL4RD (Louis), docteur en médecine, rue Paulin, lu, à Agen

(Lot-et-Garonne). — Ilyménoptires.

183^1. Amyot, avocat à la Cour impériale, rue Servandoni, 19. — Ento-

mologie fjénérale. Hémiptères.

1861. Ancey (Félix), rue Montgrand, 20, à Marseille (Bouches-du-Rhône).

— Coléoptères.

1857. André (Ernest), notaire, à (iray (Haute-Saône). — Coléoptères

d'Europe.

18^7. Arias Teijeiro, ancien magistral, à la Kamallosa par Vigo Gallicia

(Espagne). — Coléoptères eCEurope.



XCIV ÎAsle des Membres.

* AuBÉ (Charles), docteur en médecine, rue de Tournon, 8. — Co-

léoptèn-s (fEurope.

1859. Baer (Gustave-Adolphe), rue Visconti, 16. — Coléoptères.

1860. Bakewell (Pioberl), 96, Circus road, Saint-John's Wood terrace

(N. W), à Londres. — Insectes d'Australie. Ilétéromcres.
•

1865. Balbiaki, rue Jacob, 23. — Entomologie génêrede. Embryogénie

entomologique.

1860, Baly (Joseph-S.), docteui- en médecine, Zi, Francis terrace Kentish

Town, Highathe road (N. W.), à Londres. — Coléoptères [Chry-

soniélines exotiques).

185/t. Bar (Constant), propriétaire, à Cayenne. — Entomologie générale.

1859. BATES (H.-W.), esq., 15, Whilehall place, S. W., à Londres. —
Coléoptères. Lépidoptères.

18Z|6. Baudi de Selve (le chevalier), à Turin. — Coléoptères.

1863. Bal'duer (Paul), à Sos (Lot-et-Garonne). — Coléoptères d'Europe.

1861. Bavay (Arthur)
,
pharmacien de la Marine, à la Nouvelle-Calé-

donie. — Coléoptères.

1851. Bazin (Stéphane), au Mesnil-Saint-Firmin, près Breteuil (Oise). —
Entomologie appliquée. Coléoptères.

1857. Bellevoye, graveur, rue du Four-du-Cloitre, à Metz (Moselle). —
Coléoptères d''Europe et d'Algérie.

18/i5. Bellier de la Chavignerie, rue de Parme, 9. — Lépidoptères

et Coléoptères d'Europe.

1835. Berce, rue Damesme, 2, à Fontainebleau (Seine-et-Marne). —
Lépidoptères et Coléoptères d'Europe.

1865. Bianconi (Jean-Antoine), docteur en mathématiques, à Bologne

(Italie). — Coléoptères d'Europe.

i%lxh. Bigot (Jacques), rue de Luxembourg, 27. — Diptères.

1863. Bigot (Just), rue des Bourdonnais, 17. — Coléoptères de France.

1859. Bischoff-Ehinger (André), négociant à Bàle (Suisse). — Coléop-

tères.

1837. Blanchard (Emile), ^, membre de l'institut, professeur d'ento-

mologie au Muséum, rue de l'Université, Zh. — Entomologie

générale. Anatomie.

1832-1856. BOHEMAN, professeur au Musée de l'Académie des sciences

de Suède, à Stockholm. — Coléoptères.
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1851. BoiELDiEU (Anatole), attaché à la Chancellerie de la Légion d'hon-

neur, boulevard de la Contrescarpe, 30. — Coléoptères d'Europe.

* BoisDuvAL, ^, docteur en médecine, rue des Fossés-Saint-Jac-

ques, 22. — Lépidoptères.

18/i2. BoisGiRAUD, ^, doyen honoraire de la Faculté des sciences de

Toulouse, à Gemozac (Cliai'ente-lnférieure). — Coléoptères. Ihjmé-

nopt'eres.

1860. BONNAIRE (Achille), rue Jacob, ZiO. — Coléoptères d'Europe.

1858. BoNNEUiL (le vicomte lioger de), rue Saint-Guillaume, 31. — Co-

léoptères.

1859. BONvouLOiR (le vicomte Henri de), rue de l'Université, 15. — Co-

léoptères.

1863. BoucHAUD DE BussY (Paul), propriétaire, au château de Roussan,

par Saint-Rémy-de-Provence (Bouches-du-Rhône). — Coléoptères

et Lépidoptères d'Europe.

1857. BouDiER (Emile), pharmacien, à Montmorency (Seine-el-Oise). —
Coléoptères d'Europe.

1852. BouTEiLLiER (Ed.), professeur d'histoire naturelle au collège de

Provins (Seine-et-Marne). — Coléoptères.

1855. BOYER (le baron), ^p, chef du cabinet du maréchal Bazaine com-

mandant l'expédition française au Mexique. — Coléoptères.

1859. Brisoet DE Barneville (Charles), rue de Pontoise, 15, à Saint-

Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). — Coléoptères de France.

1862. Brisout de Barneville (Henri), rue de Pontoise, 15, à Saint-

Germain en Laye (Seine-et-Oise). — Coléoptères d'Europe.

1860. Bruck (Emile vora), négociant, à Crefeld (Prusse-Rhénane). —
Coléoptères.

1858. Brun aîné (Pierre-Marie), avocat, ancien avoué, quai de l'Hôpital, \k.

à Lyon (Rhône). ^ Lépidoptères d'Europe.

1832. BuGNiON (Charles-Juste-Jean-Marie), à Lausanne (Suisse). — Co-

léoptères. Lépidoptères.

1833. Bdquet (Lucien), ^, ancien chef de bureau au Ministère de la

:Marine, rue Saint-Placide, 50 (faub. St-Germain). — Coléoptères

d'Europe et d'Algérie.

1852. Bureau (Edouard), docteur en médecine, quai de Béthune, oit. —
Entomolofjie générale.
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1862. BuRLE (Emile), négociant, rue INeuve, Ui, à Gap (llaules-Alpes). —
Coléoptères il'Europe.

1863. Cabarrus (A.-V.), rue Judaïque, 93, à Bordeaux (Gironde). —
Coléoptères en gênéred. Lépidoptères efEurope.

1856. Candèze, docteur en médecine, à Glain-lès-Liége (Belgique). —
Lamellicornes. Larves de Coléoptères.

1855. Capiomont, ^, pharmacien-major, attaché au Ministère de la Guerre,

rue de Rennes, 20. — Coléoptères eCEuropc et et'Algérie.

1865. Caroff (Eugène), préparateur d'entomologie du iMuséum d'histoire

naturelle, rue de Sèvres, 66. — Entomologie géncrede, particu-

lièrement Lépidoptères de France.

1865. Carrade, docteur en médecine, rue Lemercier, 52, à Batignolles-

Paris. — Coléoptères.

1856. Carreras y Ferrer, professeur suppléant à l'Université de Barce-

lone. — Entomologie générale.

1858. Cartereau, docteur en médecine, à Bar-sur-Soine (Aube). — Co-

léoptères et Diptères d'Europe, i^œurs et métamorphoses des In-

sectes.

1865. Cassard, directeur de la rafinerie de Passy, rue Betlioven, 2, à

Passy-Paris. — Coléoptères de France.

183/|. Chaudoir (le baron Maximilien de), gentilhomme de la chambre

de S. M. l'Empereur de Taissie, boulevard de Waterloo, 59, à

Bruxelles. — Coléoptères (Carabie/ues).

1860. Chéron, docteur en médecine, au Bouscat, banlieue de Bordeaux

(Gironde). — Ancdomie des Insectes.

* Ghevrolat, rue Fontaine-Saint-Georges, 25. — Coléoptères.

1857. Clark (le révérend Hamelet), 16, Brondesbury road, Kilburn,

à Londres. — Coléoptères d'Europe, de CAmérique du Sud et

Chrysomélincs.

1860. Colbeau (Jules), chaussée d'Etterberck-lès -Bruxelles, 51. — Ento-

mologie générale.

1839. Colin, président de la section des sciences du Musée d'Arras (Pas-

de-Calais). — Coléoptères. Lépidoptères.

1856. Comendador (Antonio-Sanchez), professeur à l'Université de Baice-

lone (Espagne). — Entomologie générale.
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1856. Constant fils, banquiei', à AiUim {^dùna-ei-Loire). — Lépidoptères

(fEurope.

1862. CoQUEREL (Ch.), ^, chirurgien de marine de 1'^ classe, à Saint-

Denis (île de la Réunion). — Entomologie générale.

1861-1863. Costa (Achille), directeur du Musée zoologique de Naples,

via Santa Antonia alla Vicaria, 5. — Entomologie générale.

1861. Costa de Beadregard (le comte Josselin), à Chambéry (Savoie).

— Coléoptères.

1859. CoTTY (Ernest-Paul), officier d'administration, comptable des sub-

sistances militaires, à Amiens (Somme). — Coléoptères cCEuropc

et d'Algérie.

1861. COYE, ^, capitaine-major au 5"^ régiment d'infanterie de ligne, à

Lyon (Fihône), — Coléoptères cCEurope et d''Algérie.

1866. Crochard, rue Fontaine-Molière, 37. — Entomologie générale.

1865. Crotch (Georges-Robert), attacbé à la bibliothèque de l'Université

de Cambridge (Angleterre). — Coléoptères el'Eiirope.

1865. Damiens (Charles), avenue de Saxe, 12. ~ Coléoptères et Hémiptères

d'Enrojje.

1836. Dardouin, peseur du commerce, rue Paradis, 67, à Marseille (Rou-

ches-du-Rhône). — Lépieloptères (C Europe.

1858. Dat (Charles), directeur intérimaire et professeur à l'École spéciale

d'irrigation et de drainage de Lézardeau près Quimperlé (Finis-

tère). — Coléoptères.

1832, Daube, naturaliste, faubourg de Nîmes, chemin des Aubes, 15, à

Montpellier (Hérault). — Coléoptères. Lépidoptères.

1865. Davaine (Camille), médecin par quartier de S. IM. l'Erapei-eur, rue

de la Cliaussée-d'Antin, 2, — Entomologie généride. Uclmin-

tliologie.

1859. Delacour, juge d'instruction, à Beauvais (Oise). — Hyménoptères

d'Europe.

1855. Delamain (Henri), à .Jarnac (Charente). — Lépidoptères.

1856. Delamarche (Charles), cbef de bureau au Ministère de la .Uislice

et des Cultes, rue Visconti, 18. — Lépidoptères.

1865. Demoulin, membre de la commission administrative du Musée

d'histoire naturelle de Mons (Belgique). — Coléoptères. Hymé-

noptères. Diptères.
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1856. Depuiset, enloniologiste, rue des Saints-Pères, 17. — Enloimlogir

générale. Lépidoptères. Coléoptères.

185û. Dert, rue de la Taupe, 55, à Bordeaux (Gironde). — Coléoptères

(l'Europe.

1859. Desbrochers des Loges, à Gannat (Allier). — Coléoptères d'Eu-

ropc. Mœurs des Insectes.

1838. Desmarest (Eugène), du laboratoire d'anatomie comparée au Mu-

séum d'histoire naturelle, rue d'Alembert, 16, Montrouge-Paris.

— Entoniolugie générale.

1859. Desmartis (Télèphe), docteur en médecine, rue Tustal, 13, à Bor-

deaux (Gironde). — Entomologie générale. Mœurs des Insectes.

Applications.

1863. Des Murs (A.-H.-Edme), rue Saint-Louis au Marais, 17. — Co-

léoptères.

1856. Deyrolle (Henri), naturaliste, rue du Colysée, 27. — Coléoptères.

Lépidoptères exotiques.

1851. DoHRN (G. -A.), à Stettin (Prusse). — Coléoptères.

1861. DOLLÉ (Maurice), officier d'infanterie attaché à la mission de Vala-

chie, à Laon (Aisne). — Coléoptères.

1858. DOR (Henri), docteur en médecine, à Vevey (Suisse). —Coléoptères

d'Europe.

1859. DORiA (le marquis Jacques), via INova, 6, à Gènes (Italie). —
Coléoptères.

18Zi5. Doubleday (H.), à Epping (Angleterre). — Lépidoptères.

1833. Doué, ^, ancien chef de bureau au Ministère de la Guerre, rue

Hautefeuille, 19. — Coléoptères.

* DouMERC, ^, docteur en médecine, rue de Madame, U5. — Ento-

mologie générale. Mœurs des Insectes.

1852. DouRs (Antoine), docteur en médecine, rue du Camp-des-Butles, 22,

à Amiens (Somme). — Coléoptères. Hyménoptères.

183Z|. Drewsen, négociant à Strandmollen, près Copenhague.

—

Coléoptères.

Hyménoptères.

865. DuFOUR (Gustave), médecin-major de 1"= classe aux hôpitaux de la

division française à Rome. — Entomologie générale.

1866. DucouDRÉ, professeur d'humanité au Lycée impérial de Rouen,

rue Bouquet, 39, à Rouen (Seine-Inférieure). — Coléoptères

d'Europe.
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1863. DuPARC (Georges), lue Saint-Hyacinlhe-Saint' Honoré, à. — Coléop-

tères.

1850. DuTREux (Aug.), ^, ancien receveur général, à Luxembourg. —
LqndopVcrcs niropéeiis. Diurnes exotiques.

1858. DuvERGER (Joseph-Alexandre), à Dax (Landes). — Lamellicornes.

Longicornes. Libellulides. Orl/ioptères, Hémiptères et Lépidoptères

(CEurope.

1833. EcoFFET, i^, directeur des contribulions, à iVînies (Gard). — Co-

léoptères.

18Z|2. Fairmaire (Léon), s.-chef de bureau ù radminislralion de l'As-

sistance publique, rue Guy-de-Labrosse , 13. — Coléoptères.

Hyménoptères. Hémiptères.

1858. Fallou (J.), rue Hautefeuille, 30. — Lépidoptères d'Europe.

1833. FARHiEUs, chef du département de llnlérieur en Suède, à Stock-

holm. — Coléoptères.

1861. Fauvel (C.-A.), licencié en droit, rue Écuyère, 68, à Caen (Calva-

dos). — Entomologie générale de la Basse- Normandie. Coléop-

tères et Lépidoptères de France. Staphyliniens exotiques.

1857. Felder (Gaétan), avocat, Kohlmarkt, n" 11Z|9, à Vienne (Autriche).

— Lépidoptères.

186Zi. Félix (Eugène), négociant à Leipzig (Saxe). — Coléoptères.

1862. Fettig (l'abbé), curé à la Vaucelle, près Schelestadt (Bas-Uhin).

—

Lépidoptères d''Europe.

185/i. FiTCH (Asa), docteur en médecine, à Salem (Massachusetts). —
Entomologie génércde.

1856. Foerster (Arnold), professeur à l'École supérieure d'Aix-la-Cha-

pelle. — Coléoptères. Hyménoptères.

1863. FOLLiAs, place Saint-Pierre, 6, à Abbeville (Somme). — Coléoptères

d'Europe.

1855. Forte (Francesco), docteur en médecine, à Naplcs. ~ Coléoptères,

Hyménoptères et Hémiptères d'Europe,

1860. Fournier (Pierre), major d'infanterie, à Màoon (Saôuo-el-LoIro.)

—

Lépidoptères.
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1862. Frauenfeld (de)j conservateur-adjoint du Musée d'histoire natu-

relle de Vienne (Autriche). — Colêoplères. Hyménoptères. Hé-

miptères. Diptères.

186/i. l-'RÈRE (Louis), clerc de notaire, rue de l'Ange, à Perpignan (Pyré-

nées-Orientales). — Coléoptères eC Europe.

1858. Fridrici (Christian), professeur d'histoire naturelle aiix écoles mu-

nicipales, à Metz (Moselle). — Entomologie générale française.

1838-1861. Frivaldzsky, docteur en médecine, à Pesth (Hongrie). — En-

tomologie générale. Coléoptères.

1857. Gandolphe (Paul), comptable du service des lits militaires, à Bone

(Algérie). — Coléoptères.

1850. Garden, conservateur du Musée, rue de la Loire, 53, à Saint-

Étienne (Loire). — Entomologie générale.

1851. Gautard (Victor de), à Vevey (Suisse). — Coléoptères.

1856. Gautier des Cottes (le baron), rue Soffroy, 5, à Batignolles-Paris.

— Coléoptères.

i8Z|2. GÉHiN, pharmacien, place Saint-Louis, 8, à Metz (Moselle). — In-

sectes nuisibles cle tons les ordres et leurs produits.

1858. Gerber (Armand), fabricant de couleurs, au Bysang, rue Horburg,

12, à Bâle (Suisse). — Lépidoptères cCEurope.

1863. Germain (Philibert), à Saint-Genis-Laval (Rhône). — Coléoptères,

spécialement ceiuv du Chili.

1861. Germiny (le comte Paul le Bègue de), rue de l'Impératrice, 76,

à Rouen (Seine-Inférieure). — Coléoptères d'Europe.

18/il-1865. Gervais (Paul), professeur de zoologie et d'anatomie com-

parée à la Faculté des sciences, etc., rue Neuve-Saint-Étienne,

31. — Entomologie générale.

1859. Gervais d'Aldin, juge à Péronne (Somme). — Coléoptères.

1857. Girard (Maurice), professeur au collège municipal RoUin, rue de

Fleurus, 23. — Entomologie générale. Physiologie.

1852. GiRAiJD (Joseph-Jules), docteur en médecine, rue de Turenne, lO/i.

— Hyménoptères.

1860. GoDELiiNAis (l'abbé de la), vicaire à la paroisse de Toussaints, à

Rennes (llle-el-Vilaine). — Coléoptères d'Europe.
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1859. GoossENs, peinli-e de fleurs, rue du Faubourg-Saint-Martin, 99. —
Lrpidoptères WEurope.

1 8/1/4. GouBERT (Léon), entreposeur des tabacs, rue de la ('.aie, U, à

Strasbourg (Bas-Rhin). — Coléoptères en général.

* GouGELET, ancien employé à l'Administration de l'Octroi, rue de

l'I-lcole-de-Médecine, 86. — Coléoptères.

1860. GouLEY (Albert), rue Saint-Nicolas, 90, à Caen (Calvados). — Lé-

pidoptères d'Europe.

I86/1. GoDRÉ DE ViLLEMONTÉE (Gustave), rue des Bateliers, 19, à Stras-

bourg (Bas-Rhin). — Coléoptères de France.

1835. GouREAU, O ^, colonel du génie en retraite, place du Marché Saint-

Honoré, 26, et à Santigny, par Guillon (Yonne). — Entomologie

générale et appliquée. Mœurs des Insectes.

1833. Graells (Mariano de la Paz), professeur d'anatomie comparée,

conseiller honoraire de l'Instruction publique, directeur du

Musée d'histoire naturelle d'Alcala, à Madrid. — Entomologie

gênércde. Mœurs des Larves.

1853. Grandin de I'Eprevier, ^, major au k" régiment de hussards, à

Béziers (Hérault). — Coléoptères.

1832. Graslin (de), à Château-du-Loir (Sarlhe). ~ Lépidoptères cCEu-

rope ; étude de leurs mœurs et métamorphoses.

1857. Gray (John), Whealfield House new Bolton-le-Moors (Lancashire),

Angleterre. — Coléoptères.

1857. Grenier, docteur en médecine, rue de Vaugirard, 63. — Coléoptères

de France.

1860. Grl'be (Edouard), professeur de zoologie au Muséum d'histoire na-

turelle de l'Université de Breslau (l'russe). — Arachnides. Anné-

lides.

1836. GuÉNEAU d'Acmont (Philibert), ^, s. -intendant militaire, à

Auxonne (Côte-d'Or). — Coléoptères.

1832. Guenée (Aclî.), avocat, à Châteaudun {VAWQ-i^i-ho'w').—Lépidoptères.

* GuÉRiN-MÉNEviLLE, ^, membre de la Société impériale et centrale

d'agriculture, rue Bonaparte, 30. — Entotnologie générale et

appliquée.

I8/16. GuERNisAc (le comte de), président de la Société d'horticulture, à

Morlaix (Finistère). — Lépidoptères.
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1863. Guichap.d-Choisity, cours Lieulaiid. 51, à Marseille (Bouches-du-

Piliône). — LrpidopUrcs.

1865. GuiCHARD (Joacliim), rue d'Algérie, 22, à Lyon (Rhône). — Coléop-

Ihrs d'Europe.

1858. llAAG-RuTENBERG (G.), docleur 611 médecine, à Mûhlenhof-Tsenburg

près Francfort-sur-le-Mein. — Coléoptères.

1856. Haliday (Alexandre-Henri), Linnean Society, Burlington liouse, h

Londres. — Entomologie yériérnle. Hyménoptères.

1858. Hampe (Clément), docteur en médecine, Barenmarkl. 587, à Vienne

(Autriche). — Coléoptères d'Europe.

1858. Harold (le baron Edgard de), î<, officier de la garde du roi de

Bavière, Cadetencorps, 7, h Munich (Bavière). — Coléoptères,

spécialement Lamellicornes.

1862. Hartog Heys v\.^ de Lier, à Delft (Hollande). — Bibliographie

entomologique

.

1861. HÉMARi) (Hippolyte), employé à l'administration des Postes, rue

de Strasbourg, 6. — Lépidoptères d'Europe.

1858. HÉNON, ^'t:, interprète près le conseil de guerre, à Constantine

(Algérie) . — Coléoptères. Lépidoptères.

1835. Herrich-Schoeffer, >î<, docteur en médecine, à Ratisbonne (Ba-

vière). — Coléoptères. Lépidoptères. Hémiptères.

1852. Hewitson, Oatlands cottage an Thames Surrey, à Londres. — Lf^oî-

dopieres Diurnes exotiques.

1857. HiMMiGHOFFEN (Jacob), calle del Putchet, 25, Putchet cerca, de

Barcelona (Espagne). — Entomologie générale. Lépidoptères. Co-

léoptères. Diptères.

1863. HOFFMANSEGG (le comtc Conradin-Centurius de), Wiesenthro-

strasse, 6, à Dresde (Saxe).,— Coléoptères.

185/1. Janson (Edward), 2, Aima road, Highale Hill (N.), à Londres. —
Entomologie générale.

ISlil. Javet, négociant, rue Geofl'roy-Marie, 10. — Coléoptères.

ISliS. Jekel (Henri), naturaliste, cabinet entomologique, rue de Lille, 13.

— Coléoptères européens et exotiques ; Curculionites.
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1858. JouRDHEUiL, juge, ii Bar-snr-Aube (Aube). — Li'pidoptms d'Eu-

ropc.

1850. Keferstein, conseiller de justice, à ErfurUi, en Thuringe. — Lé-

pidoptères d'Europe.

18Zi9. KiESENWETTER (Hellmuth von), à Bautzen (Saxe). ~ Coléoptères

d'Europe.

1857. KoECHLiN (Oscar), à Dornach (Haut-Rhin). — Gotéopt'ens.

1858. KOHLMANN (l'abbé), professeur de sciences au séminaire-coUége de

la Basse-Terre, à la Guadeloupe. -— Coléoptères.

1855. Kraatz (G.), docteur en philosophie, Oberwasserstrasse, 11, à Ber-

lin. — Coléoptères.

1863. KOnckel (Jules), boulevart Saint-Michel, 133. — Entomologie

générede. Anatomie.

18/|6. Labodlrène (Alexandre), ^, protesseur agrégé de la Faculté de

médecine de Paris, rue de Lille, 35. — Entomologie française.

Anatomie. Mœurs des Insectes.

1857. Lacerda (Antonio de), à Bahia (Brésil). — Entomologie générale.

1832-1858. LACORDAIRE (Th.), »î<
,
professeur de zoologie et d'anatomie

comparée à l'Université de Liège. — Entomologie générale. Co-

léoptères.

1865. Lacour (Louis-Raoul), de Saint-Fargeau, étudiant en médecine, rue

Mazagran, 18. — Coléoptères d'Europe.

1858. Lafaury (Clément), docteur en médecine, place de la Cathédrale,

à Dax (Landes). — Lépidoptères d'Europe.

1837. Laferté-Sénectère (le marquis de), rue Nicolas-Simon, à Tours

(Indre-et-Loire). — Coléoptères.

1853. Lafont, négociant, rue de l'Arbalète, 27. — Coléoptères.

I86Z1. Lallemant, pharmacien, rue d'tsly, 5, à Alger. — Coléoptères du

nord de l'Afrique.

18Z»8. Lambert (Paul), docteur en médecine, à Saumur (Maine-et-Loire).

— Coléoptères d'Europe.

18Ù8. Lamotte (Martial), professeur suppléant à l'École de médecine

de Clermont-Ferrand, barrière d'issoire, maison Riveros (Puy-de-

Dôme). — Lépidoptères. Coléoptères.
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1861. Lansberge (J.-G. de), conseiller de légation de S. M. le roi des

Pays-Bas, rue de la Croix-du-noule, 7 bis. — Colioplhrs.

1855. Larralde (^lartin), percepteur des contributions directes, h La-

bastide-Clairence, arj'ondissement de Bayonne (Basses-Pyrénées).

— Lfpidopteres.

1862. Ladzun (Philippe), rue Jacob, 29. — Lépidoptères.

1860. Lavergne de la Barrière, directeur particulier de la compagnie

d'assurances l'ancienne Mutuelle, rue de la Paix, U. — Coléop-

tères d'Europe.

1856. Leboutellier, pharmacien, rue des Charrettes, 125, à Houen

(Seine-Inférieure). — Coléoptères de France.

1855. Le Conte (John-L.), docteur en médecine, à Philadelphie (Pensyl-

vanie). — Coléoptères de CAmérique septentrioncde.

1858. Le Correur, rue du Soleil, k, à Amiens (Somme). — Coléoptères.

1851. Lederer (Julius), Wipplinger Slrasse, 39Z(, h Vienne (Autriche). —
Lépidoptères. Coléoptères.

* 1856. LEFEBVRE (Alexandre), ^, membre de plusieurs Sociétés sa-

vantes, à Bouchevilliers, près Gisors (Eure). — Orthoptères, Hé-

miptères, Névropteres, Lépidoptères.

1858. Lefranc, pharmacien en chef de la Garde de Paris, caserne des

Célestins. — Coléoptères.

1856. Legrand (Gustave), agent-voyer en chef du département de Tlndre,

à Châteauroux. — Coléoptères d''Ëurope.

1859. Lejeune (L.-P.-D.), ^, officier comptable de 1" classe, chef des

subsistances militaires, à Oran (Algérie). — Coléoptères en

général.

1858. Le Maout, docteur en médecine, rue de Poissy, 2. — Entomologie

générale.

1863. Lemoro (Eugène), rue Guichard, 2, à Pf ssy-Paris. — Coléoptères

de France.

1837. Leprieur (C-E.), ^, pharmacien-major à l'hôpital militaire de

Colmar (Haut-Rhin). — Coléoptères d'Europe et d'Algérie.

1862. Le Prieur (Edmond), boulevard Saint-Michel, 2. — Entomologie

générale.

1857. Leschenault du Villard (Louis), juge de paix, à Mielan (Gers).—

Lépidoptères.
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1853. Lespès, professeur à la Faculté des sciences de Marseille (Bouclies-

du-Rhône). — Entomologie générale.

1857. Lethierry (Lucien), rue Blanche, à Sainl-Maurice-Iès-Lille (Nord).

— Coléoptères. Hémiptères.

1860. Le Vasseuk (Benoîsl), contrôleur des conlribulions directes, rue des

Poulies, aux Andelys (Eure). — Coléoptères.

1861. LÉVEILLÉ (Albert), houlevart Magenta, 186. —Coléoptères d'Eu-

rope.

1856. LiNDER (Jules), conseiller de prélecture, à Strasbourg (Bas-Rhin).

— Coléoptères (CEurope.

186Zi. LOEW, recteur et professeur de l'école de Meseritz (duché de Posen).

— Diptères.

1832. Lucas (Hippolyte), ^, aide-naturaliste d'Entomologie au Muséum
d'histoire naturelle, rue Monsieur-le-Prince, 10, et au Muséum.
— Entomologie générale.

1861. Mabille (Paul), professeur au lycée impérial de Bastia (Corse).

— Entomologie générale. Lépidoptères.

186/|. Mac-Lachlan (Robert), 1, Paik road lerrace Forest Hill, à

Londres. — Névropthrs.

186/1. Madon, avocat, rue Lafayette, 111, à Toulon (Var). —Coléoptères

d'Europe.

18Zi6. Manderstjerna, >j«, général au service de S. M. l'Empereur de

Russie, à Saint-Pétersbourg. — Coléoptères.

1863. Manès (Adolphe), :ffS, capitaine de grenadiers au 91'' régiment d'in-

fanterie de ligne, chemin de Tivoli, 8, au Bouscal pi'ès Bor-

deaux (Gironde). — Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1853. Mandel (le comte Alfred de), à Albertville (IJaute-Savoie). — Co-

léoptères.

1857. Manuel, commis greffier près la Cour impériale, rue du Collège, 2,

à Montpellier (Hérault). — Lépidoplères.

186Zi. Marcilly (Charles), à Bar-sur-Aube (Aube). — Coléoptères.

1858. Marmottan, docteur en médecine, rue Desbordes-Valmore, Ix, à

Passy-Paris. — Coléoptères d'Europe.

1835. Marseul (l'abbé de), rue Deraours, 15, aux Thernes-Paris. — Co-

léoptères de Cancien monde. IJétéromères. Histérides e.rotiqnes.

h^ Série, TOME V. Rullelin vm.
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1855. Martin (Emmanuel), rue de Sèvres, 111. — Lépidoptères.

1859. Martin, ^, capitaine d'artillerie en letraite, gare du cliemin de

fer, à Pei'pignan (Pyrénées-Orientales). — Coléoptères.

1861. Martin (Henri-Charles), docteur en médecine, rue du Marché, l/i,

à Passy-Paris. — Coléoptères.

1863. Martin, docteur en médecine, à Laon (Aisne). — Entomologie gé-

nérale. Mœurs des Insectes.

1860. Martinez y Saez (don Francesco de Paulo), professeur h TUniver-

sité de Madrid, calle Relatores, 10. — Coléoptères.

1865. Massabie (l'abbé), professeur de philosophie au petit séminaire de

Monlfaucon-du-Lot. — Entomologie générale.

1860. Mathan (René de), licencié en droit, rue Guilberl, 12, à Caen

(Calvados). — Coléoptères d'Europe.

1861. Mayet (Valéry), négociant, quai de Bosc, h'ô, h Cette (Hérault). —
Coléoptères d'Europe.

1865. Mess, docteur en médecine, Olilmuller strasse, 9, à Munich (Ba-

vière). — Coléoptères

.

1853. MiGNEAux (Jules), peintre d'histoire naturelle, rue des Artistes, 19,

à Montrouge-Paris. — Iconographie entomologique.

1858. MiLHAu, sous-directeur du pensionnat des frères des écoles chré-

tiennes, à Orléans (Loiret). — Coléoptères. Entomologie agricole.

1851. MiLLiÈRE (Pierre), place Kléber, 2, à Lyon (Rhône). — Lépidop-

tères.

* Milne-Edw^ards (Henri), G ^, membre de l'Institut, etc., rue Cu-

vier, 57. — Entomologie générede. Anedomic. Crustacés.

1862. Milne-Edwards (Alphonse), aide-naturaliste d'Entomologie au Mu-

séum d'histoire naturelle, l'ue Cuvier, 57. — Entomologie géné-

rale. Crustacés.

1861. MiMONT (de), au château de la Houssaye par Tournan (Seine-et-

Oise). — Entomologie générale. Coléoptères.

1851. Mniszecii (le comte G. de), rue Balzac, 22. — Coléoptères.

ï^lxh. MocQDERYs (Emile), rue de la Préfecture, 28, à Évreux (Eure). —
Coléoptères d'Europe. Entomologie appliquée.

1858. Monceaux (H.), pharmacien, à Auxerre (Yonne). — Entomologie

générede. Diptères,
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185/4. iMONTAGNK fils (J.-15.), me des Gravilliers, 7. — Coléoptères.

1865. iVloNTiLLOT (Anatole-Louis), rue Jacol), ;3o. ~ Coléopfcres (CEurope
et du bassin de Ut Méditerranée.

1858. MoNTROUziER (le révérend père), missionnaire apostolique, à Lyon
(Ullône). — Entomologie générale.

1865. MORA (Manuel de), agriculteur, bachelier ès-arts, calle del Osario,

Zi5, à Cordoue (Espagne). — Coléoptères (CEurope.

1835. MoRissE, rue de la Batterie, 90, au Havre (Seine-Inférieure). —
Entomologie générale. Lépidoptères.

1853. iMoRiTz, naturaliste -prépara teui', rue de l'Arbre-Sec, ^8. — Enio-

mologie générale.

1859. Mors (Louis), ingénieur civil, rue d'Hérenthuls, 11, à Bruxelles

(Belgique). — Coléoptères d'Europe.

1855. MouFFLET, médecin en chef de la marine, rue Saint-Pierre, 109, à

Rochefort (Charente). — Coléoptères.

1859. jMûller (T.-A.-Clément), mécanicien, Kl. Planeschegasse, 15, i'i

Dresde (Saxe). — Coléoptères.

1850. MuRRAY (Andrew), Kinsington gore (S. W.), à Londres. — Co-

léoptères.

1852. Narcillac (le comte de), rue de l'Université, 101. — Entomologie

gcnéredc et anedomique.

1865. ^AYSSER (Antoine-Barthélémy), naturaliste, rue Notre-Dame, 15, ù

Cannes (Alpes-Maritimes). — Entomologie générale.

1857. NiCKERL, professeur de zoologie à l'Académie de Prague (Bohème).

— Coléoptères. Lépidoptères.

1860. NiETO (José-Apolinario), à Cordova. — Entomologie générale.

1858. NiviLLER (Charles), dessinateur, quai de Jemmapes , 13.^. —
Lépidoptères.

1860. NORGUET (de), rue de Jemmapes, 61, à Lille (Nord). — Cotéojylères

d'Europe et d'Algérie.

1861. Oberthur fils, imprimeur, faubourg de Paris, 20, à Bennes (llle-

et-Vilaine). — Lépidoptères d'Europe.

1859. Odier (James), banquier, rue de la Cité, 2/i, à Genève. — Coléop-

tères d'Europe.
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1856. OaiER DE Bauliny (Fernand), à Conloniniiers (Seine-et-Marne). —
Coléoplhrs, surtout Vhictoi/s.

1863. Olivier-Delamarche (G.), avocat, président de l'Académie d'Ilip-

pone, à Bône (Algérie). — Entomologie génêvak., principalement

Coléoptères.

1860. Orza (Paul de 1'), naturaliste, rue Soufflot, 10. — Lépidoptères.

Coléoptères.

1850. Pandellé (Louis), à Tarbes (Kautes-Pyrénées. — Coléoptères.

183Zu Paris (Auguste-Simon), ancien notaire, rue Castellane, 9. — Co-

léoptères. Lépidoptères.

1862. Pascoe (Frans.-P.), palace Garden Villas, 7, Kinsington, à Londres.

— Coléoptères (Longicornes).

1857. Pellet (P.), avocat, grande rue de la Monnaie, 1, à Perpignan

(Pyrénées-Orientales). — Coléoptères du département des Pyré-

nées-Orientales.

1860. Penguilly l'IIaridon
, ^^f^, conservateur du Musée d'artillerie,

place Sainl-Thomas-d'Aquin. — Entomolof/ie générale. Mœurs

des Insectes.

1862. Peragallo (Al.), inspecteur des Contributions indirectes, place

Cassini, 11, à ISice (Alpes-Maritimes). — Coléoptères d'Europe.

1862. Perez, professeur au Lycée, à Agen (Lot-et-Garonne). — Mœurs

des Insectes. Coléoptères.

1850. Perez Arcas (don Laureano), professeur titulaire de zoologie à la

Faculté des Sciences, calle de la Huerta, iZi, à Madrid. — Co-

léoptères d'Europe et du bassin de lei Méditerranée.

1838. Perris (Edouard), ^, conseiller de préfecture, à Mont-de-Marsan

(Landes). — Entomologie générede. Mœurs des Insectes.

1851. Perroud (Benoist-Philibert), quai Saint-Vincent, Zi3, à Lyon (Rhône),

— Coléoptères.

1861. Personnat (Eugène), à la gare du chemin de fer de Feignies, près

Maubeuge (Nord). — Coléoptères d'Europe.

185Zi. Peyron (Edmond), négociant, rue de Lodi, Zi7, à Marseille (Bou-

ches-du-Rhône). — Coléoptères.

1857. PicciOLi (Ferdinand), sous-inspecteur du Musée royal d'histoire

naturelle de Florence, via Romana, 19. — Coléoptères. Jhjmé-

noptères.



AiiiuT 1865. CAX

1833. PiCTET, pi'ol'esseur de zoologie et tranatouiie comparée à PUniver-

sité de Genève. — Entonwlogie générale. Névroptères.

1863. PiocHARD DE LA Brdlerie (Charlcs), rue du Dragon, 27. — Co-

léoptères d'Europe.

1862. PissoT, s. -inspecteur des forêts, conservateur du bois de Boulogne,

à Tabbaye de Longchamps, par Neuilly (Seine). — Entomologie

appliquée à l'Agriculture.

* PoEY, professeur de zoologie et d'anatoraie comparée à l'Université,

à la Havane. — Lépidoptères. Coléoptères.

1865. P0NS0_\ fils, place Kléber, 2, à Lyon (Rhône). — Coléoptères d'Eu-

rope.

185Zi. PoupiLLiER, rue de Kovigo, 16, à Alger. — Coléoptères.

1857. Pradier (Ernest), ^, colonel au 32^ régiment d'infanterie de ligne,

à Lyon (Rhône). — Coléoptères.

1856. PuTON (A.), docteur en médecine, à Remireniont (Vosges). —
Coléoptères et Hémiptères cCEurope.

1865, Pyot (Victor), ex-contrôleur des contributions directes, à (îien

(Loiret). — Coléoptères de France.

1860. QvÉTis (Eugène), rue Consolai, 168, à Marseille (Bouclies-du-

Rhône. — Coléoptères d'Europe.

1862. RADOSGHKovski (Octavc), colonel d'artillerie à clieval de la Garde

impériale, à Saint-Pétersbourg. — Hyménoptères.

* Rameur, docteur en médecine, rue Traversière, 22, à Tours

(Indre-et-Loire). — Coléoptères. Lépidoptères. Névroptères.

1855. Rattet (Frédéric), vérificateur à la Banque de France, rue Mont-

martre, 59. — Lépidoptères.

* Reiche, négociant, rue du Vingt-Neuf-Juillet, 10. — Coléoptères.

1835. Reichenbach, directeur du Muséum royal d'histoire naturelle de

Dresde (Saxe). —- Coléoptères.

1858. REMQUET (Albert), rue de la Mairie, 19, à Brest (Finistère). —
Coléoptères.

1860. Revelière (Jules), receveur de l'enregistrement, à Blain (Loire-

Inférieure), — Coléoptères.

1865. Revelière (Eugène), à Porlo-Vccchio (Corse). —Coléoptères d'Eu-

rope.
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1856. RÉVÉREND, docteur en médecine, à Santa-Marta (Nouvelle-Grenade).

— Eniomologie générale.

1862. UiccHiERO (Jean-Bapliste), horticulteur, à Sarrira, près Barcelone.

— Eniomologie appliquée a CAgriculture

.

1863. RiOM (Ludovic), rue des Sainls-Pères, h'è. — Coléoptères de

France.

18/i9. Robin (Charles), ^, membre de l'Institut, professeur à l'École

de Médecine de Paris, rue llautefeuille, 19. — Anatomie. Aca-

riens. Annélides.

1862. Romans (Fernand de), rue d'Orléans, 6, à Angers (Maine-et-Loire).

— Entomologie générale.

18/i0. RONDANi (Camillo), professeur au Musée, à Parme (Italie). — Dip-

tères.

1861. RosALEs (Bernardo), pei'ito agricola, calle de la Comedia, 8, à

Cordoba (Espagne). — Entomologie générale. Insectes nuisibles.

18/j8. RosENHAUER (W.-G.), professeur d'histoire naturelle à l'Université,

à Erlangen (Bavière). — Coléoptères.

ISkli. RosER (de), conseiller intime de la Légation, à Stultgard (Wur-

temberg). '— Entomologie applieiuée. Lépidoptères.

18Z|1. Rouget (Auguste), rue de la Prélecture, 28, à Dijon (Côle-d'Or).

— Coléoptères, surtout européens. Mœurs des Insectes.

1865. Rye (E.-C). Kings road Chelsen, 28Zi, à Londres (Angleterre). —
Coléoptères d'Europe.

1852. Salle (Auguste), naturaliste-voyageur, rue Guy-de-Labrosse, 13.

— Entomologie génércde. Coléoptères d'Amérique.

1855. Sand (Maurice) , ^ , au château de Nohant, près La Châtre

(Indre). — Entomologie générede. Lépidoptères du centre de la

France.

1851. Saulcy (Félicien-Henry Caignarï de), rue Pont-Moreau, 6, à Metz

(Moselle). — Coléoptères d'Europe.

1858. Saulcy (Félix CAiGNARide), O ^, Sénateur, membre de l'Institut,

rue du Cirque, 5. — Entomologie générale.

1835. Saunders (Sidney-Smith), consul général de S. M. britannique aux

îles Ioniennes, à Corfou (Grèce). — Entomologie générale de la

Grèce, spéciedement Hyménoptères et Strepsiptèrcs,
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1842. Saunders (Williams-Wilson), 13, Copthall court Throgmorton, à

Londres. — Eidomologle (jénérale.

1851. Saussure (Henri de), licencié es sciences, Cité 2Zi, à Genève, et

à La Charnea, près Bonne-sur-]\lenoze (Haute-Savoie). — Ento-
mologie ginérak. Uijmênoptms.

1861. ScHAUFFUss (L.-W.), naturaliste, Stiftstrasse, 8, à Dresde (Saxe).

— Entomologie générale,

1862. SCHLUMBERGER (Gustavc) , rue de Fleurus, 35. — Coléoptères

d'Europe.

1858. ScHUSTER (Maurice), à Saint-Louis (Missouri). — Coléoptères.

1865. ScHUTTLEWORi'H, à Bàlc (Suisse). — Coléoptères d'Europe.

186Z!. Seidlitz, à Doipat (Russie). — Coléoptères.

1834. Selys-Longchamps (Ed. de), *, membre de l'Académie royale des

sciences de Belgique, sénateur, boulevard de la Sauremière, 34,

il Liège (Belgique). — JSévroplères.

1860. Senac (Hippolyte), docteur en médecine, à Ussel par Chantelle

(Allier). — Coléoptères.

1860. Senneville (Gaston de), auditeur à la Cour des comptes, rue

Jacob, 3. — Coléoptères de France.

1865. Sharp (David), 13, London voad, Saint-Jolin's Wood, à Londres.

— Coléoptères britemnie/ucs.

1851. SiCHEL, O ^, docteur en médecine, rue de la Chaussée-d'Anlin,

50. — Entomologie générale. Hyménoptères.

1843. SiGNORET (Victor), docteur en médecine, pharmacien, rue de Seine,

51. — Hémiptères.

1863. Simon (Eugène), rue Cassette, 24.

—

Araclurides, surtout Aranéides

d'Europe.

1863. SoLSKY (Simon de), Wassilievvsky Ostraw, 2 ligne, 19, à Saint-

Pétersbourg. — Coléoptères.

1834. Sommer, négociant, à Altona près Hambourg (Holstein). — Co-

léoptères.

1860. Stableau, ancien employé de l'Octroi, rue Guilleminot, 29, à Plai-

sance-Paris. — Coléoptères d'Europe.

1850. Stainton, Mountstield-Lewishym near London. — Lépidoptères,

spécialement Tinéites.
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185Ù. Stâl (Charles), de l'Académie royale des .Sciences de Suéde, à

Stockholm. — Hémiptères.

1858. StaudiiXGer (Otto), docteur en philosophie, An der Bûrgerwiese,

15, à Dresde (Saxe). — Lrpieiopt'eres efEurope et des pays limi-

trophes.

1862. Stierlin, docteur en médecine, à SchaulTausen (Suisse). — Coléop-

tères.

1860. Strauch, docteur en médecine, à Saint-Pétersbourg. — Coléop-

tères.

1856. Tappes (Gabriel), rue Blanche, 25. — Coléoptères d'Europe.

1860. Tarnier (Frédéric), rue Vauban, 21, à Dijon (Côte-d'Or). — Ëiito-

mologie générale. Coléoptères et Lépidoptères du Globe.

18/(6. Thibésard , ancien fondé de pouvoirs du receveur gcnci'al du

département de l'Aisne, rue Saint Martin, 23, à Laon (Aisne).

— Coléoptères. Lépidoptères.

185/1. Thomsom (James), rue de l'Université, 23, à Paris, et rue Quinault,

villa Elderslie, à Saint-Germain-en-Laye. — Coléoptères.

1860. TiLLiER (E.), rue des Quatre-Fils, 3. — Coléoptères d'Europe.

1858. ÏOURNIER (H.), à Genève (Suisse). — Coléoptères d'Europe.

1857. Trimoclet (Henry), petite rue Saint-Remy, à, à Bordeaux (Gironde).

— Lépidoptères.

1856. Valdan (de), G i^, colonel, chef d'état-major de la division de

Constantine (Algérie). — Coléoptères.

1865. Varin (Théodore), ^, ex-clnrurgien major de la marine, rue Vi-

neuse, 21, à Passy-Paris. — Coléoptères d'Europe.

1855. Vesco, ^, chirurgien de la Marine, rue Saint-Roch, 9, à Toulon

(Var). — Coléoptères.

1863. ViNSON (Auguste), docteur en médecine, h Saint-Denis (île de la

Réunion). — Entomologie généreUe appliquée. Arachnides.

1862. Vl'illefroy-Cassini (Félix de), rue d'Amsterdam, /|7. — Hémip-
tères.

1836. Waga, professeur d'histoire naturelle, à Varsovie. — Entomologie

générale et appliquée.
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1:865. Wag>er (Nicolas), professeur de zoologie à runiversilé de Kasan

(Russie). — Entomologie générale, principalement anatomie en-

tomologiqiie.

185Zi. Wailes (Georges), zoologiste, à Newcastle (Angleterre). — Ento-

mologie générale.

1865. Wankowiez (Jean), à Minsk-Slessianka (Litlmanic). — Coléoptères,

principalement ceux de Pologne.

1857. Wencker, route de Navenne, 2, maison Donsellier, à Vesoul

(Haute-Saône). — Coléoptères cf Europe et cCAlgérie.

I80/4. Westermann, négociant, à Copenhague (Danemarck). — Entomo-

logie générale. Coléoptères.

1856. Westrijvg, employé supérieur des douanes, à Gothenbourg (Suéde).

— Coléoptères.

1833-1860. ^YESTWOOD, professeur à FUniversilé d'Oxford, Taylorian

Inslitute. — Entomologie générale.

1865. Weyers, secrétaire de la Société entomologique belge, rue du

Persil, 2, à Bruxelles. — Coléoptères, principedement Bupresticles

et Longicornes (l'Europe.

18Zi9. WOLLASTON (T. Vernon), 1, Barnepark terrace, Teignmouth, à

Devon (Angleterre). — Coléoptères.

1833-1858. ZETTERSTEDT, professeur de zoologie, à Lund (Suède). —
Entomologie générale. Diptères.

343.
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MEMBRES DECEDES EN 1865.

MM.

Deyrolle (Achille), à Paris.

DoucHET (Paul), à Amiens (Somme).

DUFOUR (Léon), président honoraire, àSaint-Sever (Landes).

Gratiolet (Pierre-Louis), à Paris.

Heydein (von), à Franclbrt-sur-le-Mein.

Martigné, à la Flèche (Sarthe).

Roger, à Rauden (Silésie).

ScHAUJi (Herman), à Berlin.

MEMBRES DÉMISSIONNAIRES EN 1805.

MM.

Dawson (J.-F.), à rile de Wight (Angleterre).

GuYON ^Georges), à File de Wighl (Angleterre).



Année 1865. CXV

MEMBRES RAYÉS

COMME n'ayant PAS SATISFAIT A LEURS ENGAGEMENTS

{Décision du 22 Février 1865.)

Chabrillac (Fr.), au Brésil.

Gandolfe (Élienne), à Marseille (Boiiclies-tlii-Iîlioiie).

Malingié (A.), à Paris.

(Décision du \o Déctnibrr 1865.

BoGDANOvv (Anatole), à Moscou.

Fabre, à Avignon (Vaucluse).

SCHINER, à Vienne (Autriche).

-~f^^~-

—





QCATRIEiUR PARTIE.

TABLE ALPHABÉTIQUE ET ANALYTIQUE
DES

MATIÈfiES CONTENUES DANS CE VOLUME (1).

Abia auriilenta (sp. nov.), Sichel Zj88

AcoUes camelus trouvé dans dans la l'orèl de Marly (^ote sur un),

H. Brisout de Barneville xxx

/la<//fs (Sur les) 62i^, 5/fr/vr, II. Brisoul de Barneville 625

Acunilwcnemis (gen. nov.), bvackiidens, V. Sigiiorel 126

Acanthophrys (gen. nov.), acuUatus l/iO, cristimanus, A. Milne-

Edwards IZil

Acilcrontia atropos (Xole sur une variété de la chenille de 1'),

Girard xlix

Acidalla aquUmaria (sp. nov.), A. Constant 195

Acmœodrra Mimonii 5, Reichci (sp. nov.), Boieldieu G

Acridimn pcrecjrinum ayant ravagé la Syrie (Extrait d'une lettre

de M. le docteur Suquet sur des), II. Lucas xxxii

^/ïo/rto /;«7«<Mm Panz. (Note sur T), V. Signoret 116

^sclirus tubcrculatus (sp. nov.), Stàl 169

Agnricophagus cepkcdotes (Note suri'), II. Brisoul de Barneville. xlix

Affathidhmi polonicum (s]). riO\.), i. Wankowicz 297

AUocera (subgen. nov.) 379, blcolor, Sicliel 379

Atlorhina cornuta, A. Chevrolat 35

(1) M. 11. Lucas, secrétaire-adjoiiil, a bien voulu, comnio les années précédeiitrs,

depuis J850, se charger de dresser cette table ainsi que celle des ,\uleuis.
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Anasu liu/nts, Slâl 186

Ancylonyclia œrugiuflsa 26, (inails 28, anfjusla 25, bifovenlala 27,

confusa 25, crenaticuUis 23, dissimilis 26, parallcta 2Z|,

patruiiis 25, pulnrnla 2Zi, speculifrra 27, subsericans 27,

suturolis 28, tubcrculifnms, A. Chevrolat 23

Anisoxya fuscula (Note sur 1'), Lebouteiller xliv

Anomala calceata (sp. nov.), A. Chevrolat 28

Anoplosiagiim paliidum 21, variabilc, A. Chevrolat 22

Anophtliaimus Lcspesii et Mmos rencontrés dans les grottes de

l'Ariége (Note sur les), F. de Saulcy lx

Anc>^/oi!/'M/;<'5(subgen.) 525 et 617, Balyi, inolestus, similis elsyl-

valicus, H. Jekel 617

Antestia Perroudi (sp. nov.), Stâl 169

Apalochrus (lavolinecdus trouvé aux environs de Béziers par

M. Aube (Note sur un). Grenier x

Apis mellifica présentant une coalescence complète des yeux

composés (Note sur une), H. Lucas xlix

Aradus cinnamomnis 119, leptopterus (Description des), V. Si-

gnoret 120

Arctia hibricipeda et iuctifera (Quelques remarques géographi-

ques sur les), H. Lucas lxiv

Argynnis, A. paphia (Note sur une éclosion de F), Paris. . . xxxix

Remarques relatives à cette note, Sichel xxxix

Argynnis paphia (Note sur un cas d'hermaphrodisme chez un

Lépidoptère Rhopalocère du genre), J. Fallou /i96

Articerus (gen.) 13, syriacus (sp. nov.), de Saulcy 15

Asida Fai7-mairii 8, mahonis (sp. nov.), Boieldieu 9

Astacops De Geeri, Ficbcri 187, plagiata, Stâl 186

Atergatopsis Lucasii (sp. nov.), Montrouzier 160

Atractophora longicornis (sp. nov.), Slâl 188

'B.

Bagous (Sur les), H. Brisout de Barneville 266

Bius thoracicus (Note sur le). Grenier ux
Rlaps présentant une monstruosité polymélienne (Note sur un),

Laboulbène xlix

Bo??i/?y.T/}%oca?/i;x( (Note sur la chenille du), Ed. Perris. . . . xviii



Table (Ira /lutiièrcs. c,\l\

Homhyx rubi (Note sur \ine édiicalion faito en hiver de chenilles

du), (lirard
j^xii

llemarques au sujet de celte note, Berce et Boisduval. . . xxiri

Réponse aux notes de MM. Berce et Boisduval, Girard. . . xxiii

Bothrideres (Larves de) parasites du Lagochcirus arnneiformis,

Moufflet Lxii

Bourdons et Xtjlocopes (Remarques sur les actes intellectuels et

instinctifs des), Girard lxvi

Bruchus margimUus se développant dans les gousses de l'As-

tragale (Note sur la larve du), Goureau LVIII

BnUUis lampyrelia 192, rouxella, A. Constant 193

Galacta (gen. nov.) lugubris, Slâl 163

Calomicrus foveolatus et Luperus sulpliuripes (Sur les différences

qui existent entre les), Puton lxvii

Camptorlumis statua var. minima observé dans la forêt de Fon-

tainebleau (Note sur un). Berce i.vii
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Scotodytes (gen. nov.) 18, parndoxus, F. de Saulcy. 19

Scolodipnus Revrlirri (sp. nov.), E. Perris 505

Setina Anderegii H. S., variété Riffetlemis Fall. (Noie et descrip-

tion relatives à la), Fallou 97

Spelœophorus (gen. nov.) Ii8, calappoides 150, iiodosus, A.

Milne-Edwards ili9

Sphecodcs Latr., basée sur la méthode numérique: avec des

remarques sur les mœurs des Spfiecodes comme insectes nidi-

fiants. (Révision monographique, critique et synonymique du

genre Mellifère), Sichel 397

Sphecodcs atitipus Zi51, apicatus ^51, aspcricollis U57, basedis

Zl60, cliilcnsis /i62, coUaris UUi, confcrtus libli, cribrosus Zi50,

dichroiis Zi61, dubius /Î19, ephippius ZjlS, Zi23, fuscipennis Zi06,

/l30 et 491, gibbus, 405, 412, 413, 444, 466, gramdosus

464, liispanicus 406, 431, 435, 440, 447, 466, incertus
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1x20, maciUatus /il8, mclanotimis /|60, mrtathcvacicm 656,

OUvicri ZjZi3, piceiisU 20, piinctahis /i/i9, puncltcoUis /i59,

punctulatiis likS, ruficornis hàO, rugulosus ^63, scabricoUis

/i29 et ZiQl, scariosus hhlx, scmiœneus hhl, senegalensis hh&,

similis h22, subconfertus A55, subovalis /il6, subpunctulalus

Zi45, subquadratus, Siebel Zll2 et /jl/i

Sphinx Eson envahi par la Torrubia spkingum (Note sur un),

Coquerel et H. Lucas lvii et lvih

Sphinx ligustri (Note sur une éclosion du), Paris xxxix

Stenidea Foudrasi (Note sur la), Grenier Lix

Stenocinops (genus) 133, cervicornis, curvimstris, A. Milne-

Edwards 135

Stenopterus (1) (gen. nov.) Pnrisi, V. Signoret 120

Sternotrupes (subgen.) 526 et 618, alpinus, Amcdei, corruscans.

pxirpurnis, pyrcnœus, vrnuilis, H. Jeke! 618

Slmiis calcaratus de Scriba (Note sur le), Puton lxvii

Stams pygmœus (sp. nov.), E. Perris 506

Strphanus (genus) Zi70 et till, srrmtor, Siebel 1x11

S<<?/7/irt?«<5 Jurine et Mf5't5c/n<s (l\évision des genres), Siebel. . . /i57

Stratcgus anachoreta 33, Titamts, A. Cbevrolat 32
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T.

Tarickca (gen. nov.), Stâl 163

Tiù-anychus linlearius nuisant aux feuilles du Camclliajoponica,

A. Laboulbène xlii

Trucrus (gen, nov.) Stàl 168

Thasus (gen. nov.), Stàl 17i

Thorectcs (subgenus) 522 et 550, anatolicus 556, Bndlei 55_'i,

chalconotus 557, cscori(dcnsis 572, gcmiiudus 568, luvmisphe-

ricus 560, Hoppei 566, Udiis 571, iœvigatus 559, kisitanicus

563, viarginatus 570, iiilidiis 559, punctatissimus 571, punc-

iicollis 571, pwictuUdus 565, rcflcxus 568, rugatulus 562, ru-

gusicoUis 557, surdons 567, scmiscriceus 56Ù, scricms 558,

silphoides, Jekel 573
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Nolc explicative des ûgiircs 1 à 9 de la planche H
AU SUJET DE LA

Larve de la PHALERIA CADAVERINA,

Par M. LÉON FAIRMAIRE.

(Séance du 27 Décembre 1865.'

Les larves du genre Pludcria ne paraissant pas encore connues, nous

donnons la ligure de la Phnlnia cadavcrina qui vit enterrée dans les

sables maritimes de Mers-el-Kébir, où elle a été trouvée par notre ami

!\L Charles Coquerel. Elle ressemble beaucoup à celle de la Platydcma

curopœa, mais en diiïère par la tête plus petite, les antennes plus courtes,

à 3' article à peine plus long et à peine plus large que le 2% le If étant

extrêmement court et petit, et par le dernier segment qui est un peu

creusé en dessus comme une cuillère. Les parties de la bouche sont

très-différentes, les mandibules sont courtes, denticulées en dedans,

mais non bifides, les mâchoires sont dentelées à l'extrémité interne, le

menton est beaucoup plus étroit.

Voici Tindication des figures :

Fig. 1. Tête en dessous.

2. Tête en dessus.

3. Mandibule.

Zi. Mâchoire et palpes.

5. Segment anal en dessus.

6. Segment anal de profil.

7. Segment anal en dessous.

8. Patte.

9. Larve grossie, et, à côté, mesure de sa grandeur naturelle,

ï»^^
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